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AVERTISSEMENT. 


^^%ARBii  les  livres  qui  sont  entre  les   mains  de.H 
Htidèles,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  en  ait  de 
fV'  plus  instructifs  et  de  plus  propres  à  exciter  fiu- 
'^^  térét ,  que  ceux  qui,  sous  le  nom  modeste  d'Eu-        '  i 
COLOGE  ou  de, Paroissien  ,  renferment  l'office       i.v 
.  Jcomplet  de  l'Église.  Dans  cette  suite  f)i  bien        '  ''*  . 
distribuée  de  psaumes,  d'hymnes,  d'oraisons,  et  sur-        [-f  \ 
tout  d'épttres  et  d'évangiles,  l'âme  chrétienne  trouve        [:  >  j 
(les  prières  pour  tous  les  besoins  de  la  vie,  des  leçons        '^  ;  ; 
pour  tous  les  âges  et  pour  toutes  les  conditions.  C'est  |  / 

le  livre  indispensable  à  tout  chrétien  qui  veut  rem- 
plir ses  devoirs  religieux  avec  exactitude ,  et  assister 
régulièrement  aux  offices  et  aux  solennités  de  l'Église. 
Mais  on  avait  remarqué  avec  peine  que  la  phipart 
des  livres  de  luxe  qui  paraissent  sous  le  titre  d'HEURBS 
>0L'VELLB8,  OU  HEURES  ROYALES  .  etc. ,  étaient  loin 
d'être  complets,  et  que  même  la  plus  grande  partie 
des  offices  y  était  omise.  D'un  autre  côté ,  ceux  qui 
ne  laissent  rien  à  désirer  sous  ce  rapport  restent  d'or- 
dinaire fort  imparfaits  sous  le  rapport  de  l'exécution 
matérielle  :  perfectionner  les  uns.  compléter  les 
autres,  tel  a  été  le  but  des  éditeurs.  Le  public  jugera 
jusqu'à  quel  point  ils  ont  réussi. 
Ce  qui  distingue  encore  notre  Livre  d'Heiiibs  des 
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'^  autres  du  même  genre,  c'est  qu'il  contieut  sur  le»  !  ^ 

('/  principales  fêtes  de  l'année  des  explications  bistori-  ^ 

;  ~'^  .     i|ues  et  morales  qui  en  font  connaître  le  but  et  l'in-  .^ 

V   t  stitution  ,  et  indiquent  les  moyens  de  les  célébrer  di-  ô 
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^nement.  On  y  a  joint  de  courtes  instructions  sur  la 


^-!j        prière  et  le  sacrifice  de  la  Messe ,  ainsi  que  sur  les  sa-  ;;-^ 

^   1        crements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  sur  les  H-^. 

-^.;         dispositions  pour  les  bien  recevoir.  i\^| 

^;/i;'           Les  ornements  qui  l'accompagnent  ont  été  aussi  le  i:\'! 

'-'^        sujet  d'une  attention  scrupuleuse.  |^  (: 

•Les  éditeurs  ont  compris  que  des  compositions  fri-  'f^  \ 

voles  et  sans  aucun  caractère  religieux  ne  seraient  ^1^ 

que  des  objets  de  distraction  condamnables  dans  un  P:_ 

^  71        pareil  livre.  Ib  espèrent  que  les  fidèles  retrouveront  i^- 

'•'•'  /I        dans  les  dessins  qu'ils  leur  offrent  le  sentiment  émi-  i'J 

);!;        npmment  chrétien  qui  caractérise  les  chefs-d'œuvre  'Â 

de  l'art  au  moyen  âge.  cf 

M.  Gérard -Séguin,  peintre,  M.  Daniel  Ramée,  ar-  ^'^ 

j^  -  \.        chitecte ,  ont  concouru ,  l'uu  pour  les  figures ,  l'autre  (a \ 

;ny.'        pour  les  ornements»  à  embellir  cette  édition.  Tous  'Va 

«^        deux,  animés  du  même  esprit ,  réunis  par  la  même  llj 

1%       iiensée  chrétienne,  ont  puisé  aux  sources  antiques  et  ',»\v. 

»y        vénérables  de  la  foi  de  nos  pères  le»  types  de  ces  i'; 
^•'/y        compositions  que  nous  offrons  comme  l'expression 
■'    i        d'un  art  qui  cherche  à  plaire  au  cœur  autant  qu'aux 


I., 


yeux,  à  l'âme  plutôt  qu'aux  sens,  comme  les  seuls  ac 
compagnements ,  en  un  mot.  qui  soient  dignes  du       ;  i. 
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texte  qui  fait  le  sujet  de  ce  livre. 

Les  éditeui^  présentent  cet  ouvrage  aux  fidèles  avec  \  '.  v 

d'autant  plus  de  confiance  qu'il  paraît  sous  les  auspices  ;^^ 

de  l'autorité  ecclésiastique.  Tout  a  été  revu  avec  soin  ^;1| 

par  H.  l'abbé  Affre.  vicaire  général  du  diocèse:  et  mon-  \VV 

tieigneur  l'Archevêque -a  sanctionnt^  leur  travail  en  }^ 

voulant  bien  leur  donner  son  approbation.  û\  3 
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I  dMlDgpe  Um  te  catendricr  det  Fins  ■onut  qnl 
^■t  iwwliiiiit  pM-UMUoun  an  mêiBe  qnandfeaie  do 
rv  et  qid  iDtttdérifBéei  M  ublcaa  strirant.  Cest 
'te Jovr aaqod on  célèbrete nte  d«  Plqnca qni dédde 
'<■  Joar  0*  roo  «eièbn  Mi  antrea  IftiM. 
La»  Fftni  wi  «ottun  tefieucnt  toiUoura  «I  iBêiDe 
>^^^H*BttteM  en  flMrib.  Afnal  te  ClrooDcisioii  ae  cMtev 
tMjaonte  1<*  Janvier.  rÉpiphaiHe  te  •  Jamrtar ,  etc. 


U  l0fH  soamciic  cat  -aliiii  afpdée  parea  qÉ'ala  est 
MalgMr  aMCeariremant  ebaqve  amiéateloordo 
Oana.tei  tiiaAea.lMaaaitltei,  il  y  a  deos  tettret 
U  pnmÊbf  dtaigte.Ia  dhaanri»  éapob  le 
jaofler  j«aq«*M9l  fèrricr;  toaaoDiide  déaigiie  tes  antres 
d»r  aimée. 
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A 

7  févr. 
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4  févr. 
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7  avril. 

1845 
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c 
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16  jauv. 

8  févr. 
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20  févr. 

5  févr. 
25  févr. 
17  févr. 

8  mars. 
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12  avril. 

4  avrU. 

23  avrils 

1849 
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4  févr. 
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46  févr. 

8  févr. 
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5  mars. 
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23J 

12 
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20J 

aiiv. 
évr. 
évr. 
iauv 
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1  mars. 
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16  avril. 
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23  mars. 
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8  févr. 
31  janv. 
20lévr. 

5  févr. 

25  févr. 
17  févr. 
9  mars. 
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ET  DES  FETES  MOBILES. 


1861 

1862 


ASCBN- 


4  mai. 
24  mai. 

9  mai. 
28  mai. 


20  mai. 

5  mai. 

23  mal. 

46  mai. 

'  i  mai. 

2i  mai. 

43  mai. 

i  Jiiiu. 


17  mai. 

9  mai. 

29  mai. 

20  mai. 


5  mai. 
23  mai. 
17  mai. 

I  mai. 


2f  mai. 

iS  mai. 

2jiiin. 

17  mai. 


9  mai. 
29  mai. 
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£ÛTB. 


i4  mai. 

Sjuiu. 
19  mai. 

7Jnin. 


30  mai. 

iS  mai. 

4  juin. 

26  mai. 


Il  mai. 
31  mai. 
25  mai. 
Il  juin. 


27  mai. 

19  mai. 

SJuin. 

30  mai. 


15  mai. 

4jiiin. 
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Il  maL 
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27  mat. 
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30  mai. 
ISjnin. 


10  juin. 

26  mai. 
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30  nov. 
28  nov. 
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JANVIER. 

Ce  mois  a  31  Jours ,  et  la  lune  30. 

CiBcoNcisio:«  DE  Notbe-Seigneur. 

st.  Basile ,  évêque  et  docteur  de  l'Eglise,  379. 

i>te.  Geneviève  ,  patronne  de  Paris,  512. 

St.  Rigohert,  évéqne  de  Reims  *  57U. 

S^t  Siméon  Stylite ,  vers  461 . 

L'ÊPtPHARIE  DE  NOTBE-SEIGNEUR. 

st.  Aldric .  évêque  dn  Mans ,  820. 

St.  Lucien,  martyr  à Beauvais , 290. 

St.  Julien  et  S  te.  Basilisse,  martyrs. 

St.  Gniliaume,  archevêque  de  Bourges. 

St.  Théodose-le-Cénobiarque ,  529. 

St.  Arcade ,  marlyr,  III*  siècle. 

Baptême  de  Jésus-Christ. 

St.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers .  386. 

St.  Paul,  ermite,  432. 

St.  Marcel .  pape  et  martyr. 

St.  Antoine ,  abbé,  856. 

Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome. 

St.  Rémi  de  Rouen ,  760. 

St  Sébastien ,  martyr,  vers  288. 

Ste.  Agnès .  vierge  et  martyre,  304. 

St.  Vincent ,  martyr  en  Espagne ,  303. 

St.  Jean-l'AumÔBier,  évêque  d'Alexandrie. 

St.  Babylas  et  ses  compagnons  *  martyrs. 

Conversion  de  saint  Paul. 

St.  Polycarpe,  évêque  et  martyr,  147. 

St.  Jean  CbrysostOme ,  407. 

SU  Cyrille  d'Alexandrie,  445. 

St  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

Ste.  Balhilde,  reine  de  France,  635. 

St  Pierre  Nolasque,  1256. 


st.  igiiaEe,dvii[UBil.lDtioclie,Burtrr,  107. 

'irMS.DIII.-s.  et  U?Ul.llllI<*ETK.-tlEBGI. 

I.  Ulalse,  évéque  el  inarlyr. 

le.  Jeaiiaede,ValoIs,reiiiede  France. 

te.  Agathe,  viorgeet  aacljre,  1S\ , 

t.  Vaost,  évètiue  d'Arras.  SS8. 

t.  Romuald.iaadDleiU'doicainddulc),  (OIT. 

U  Jeaa  do  UMlu.  praire.  VU  4. 
Ste.  Api)lliDe..YiecgH  et  aiacLfre,  2M. 
S[e.Sobolutii[ue,  \i«rge.  313. 

II.  S^Teriu,  de  Château-l-aadau.  slitte.  f07 
ite.  EuLdie.  vlcrgeatnartrre.  Ht. 

it.  Fuictaa,  4Wéi|ue  de  LodËve,  tuwi. 
SU  vdaitia,  roar^r,  £70. 
"t.  FausUn.  martri'.  <2I . 

«.  Qnéaiinedlsd^deSt.  PmL 

_lt.  Flaviea.  arcliev.  de  Coustanliaaplc,  M6. 

St.SIraéea.-liv.deJérusaloniiiiiattyr,  lOT. 

^I.  Galùu,  ijurlrr.,ï96. 

SI.  Eucber.  évùqued'Ud^ana.  75S. 

M,  Hiïerin,  éïÈiiuc  et  inart jr,  ASt 

EIcMargueriladaCorbHie,  1^-    ' 

(.ebiaabearauxPtacraDaniiea<ilS>' 

St.  tlatthiu.^lce. 

lU  Céuice,  H^cin.  SfiO- 

II.  Aleiaailre,i>aU-ond'Al)a<uulL'ii^.  lin. 

jle.  Honorine,  ïiersatl  Qiartïic,  n*  siècle. 
SL  Hoania,  abbi,  M). 


MARS. 


Ce  molB  a  31  Jours,  et  la  luoe  30. 

St.  Aubin ,  évèque  d'Angerg.  SSO. 
St.  Charles  y  comle  de  Flandre,  Uld 
Ste.  Cun^onde.  impératrice,  «0*0. 
St.  Casimir,  prince  de  Pologne,  U84. 
St.  Adrien,  martyr,  409. 
Ste.  Colette ,  U47. 

St.  Tiiomag  d'Aquin,  docteur  de  l'Église,  1274 
St.  Jean  de  Dieu,  fond,  de  lord,  delà  Charité. 
Ste.  Françoise,  veuve,  4250. 
Quarante  Martyrs,  à  Sébaste,  vers  320. 
St.  Vindicien,évéqued'Arras. 
SL  Grégoire,  pape,  64. 
St.  Euphrasie.  vierge,  4H. 
Ste.  Hathikle,  reine  de  Germanie,  968. 
St.  Zacharie,  pape,  474. 
St.  Julien,  martyr  en  Cilicie. 
Sr.  Patrice,  apôtre  d'Irlande,  464. 
St.  Cyrille  de  Jérusalem,  vers  38^. 
St.  Joseph,  époux  delaS.iinte-vierge. 
St.  Wulfran .  archevêque  de  Sens .  682. 
St.  Benoit ,  premier  abbé  du  Mont-Cassin ,  543 
St.  Paul,  premier  év.  de  Narboane,IIl^  siècle. 
St.  Viciorieo,  martyr  en  Afrique. 
Ste.  Catherine  de  Suède.  1581. 
L'Annonciation  de  la  Sainte-Viebge. 
St.  Ludger,  évéque  de  Blunster. 
St.  Jean-rErmifce,  594. 
St.  Gontrand,  roi  de  Bourgogne. 
St.  Enstase,  abbé  de  Luxeuil.  025. 
St.  Jean  Climaque,  aUié,  605. 
St.  Benjamin,  martyr  en  Perse. 
Le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Passion,  la  Compassion  de  la 
Salnte-Vlerge. 
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AVRIL. 

Ce  mois  a  30  Jours ,  et  la  Inoe  20. 
St.  Hugues,  évéquede  Grenoble,  H32. 
St  François  de  Panle,  507, 
St.  Richard ,  évéque  de  Chtehester. 
St.  Ambroise.  érêqne  de  Milan,  397. 
St.  Vincent  Ferrier.  H19. 
St.  Prudence,  évéquede  Troyea.SIO. 
Bienheurenx  Herman,  Joseph. 
St.  Gautier,  abbé,  lise. 
St.  Hugues,  évêque  de  Ronen ,  722. 
St.  Térf  nce.  martyr,  280. 
Ste.  Godeberte,  Tierge. 
St.  Jules,  pape,  755. 
St.  Hermenlgiide,  martyr,  At6. 
St.  Lambert,  évéqne  de  Lyon,  680 
St.  Paterne,  évéqne  d'Avrancfaes,  560. 
Bienheureux  Joachim,  Servite. 
St.  AnicA,  pape,  154. 
St.  Apollonius,  apologiste. 
St.  Léon  IX,  4054. 
St.  Maroeliin,  évéqoe  d'Embrnn. 
St.  Anselme  de  Gantorbéry,  4109. 
Ste.  Opportune,  viii^  siècle. 
St.  Georgt»,  martyr. 
St.  Robert,  4060. 
St.  Mare,  évangéUste. 
St.  Clet,  pape,  TersOI. 
St.  Anihime,  évéqne,  305. 
St.  Vital,  martyr. 
Sie.  Marie  égypiienne,  v*  siècle. 
Ste.  Catherine  de  Stenne,  Ters  1S8. 
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Ce  molB  a  31  Joars^  et  ta  Uuie  30. 

St.  Jaoqoes  et  St  Philippe^  apdtrea. 

SL  Athanase,  évéqua  et  dooteur  de  l'Église. 

L'inveniioB  de  la  Saiote*4:ioiK,  iiistit.ven  S78. 

Ste.  Monique,  387. 

St.  Pie  y.  pape. 

SL  Jean  devant  la  Poirte-Latine,  95; 

St.  Stanislas,  évèqiie  de  Graoovie,  martyr. 

SL  Pierre  de  Tarentaise,  H74. 

St.  Grégoire  de  Naziance,  391. 

St.  Antonio ,  archevêque  de  Flocenœ. 

St.  Mamert,  évéque  de  vieiuie,  476. 

St.  Épiphane ,  docteor  de  l'Éji^ise. 

St.  Jean-le-Silenciaire ,  8S», 

St.  Bonifacei  martyr. 

SL  Victorin  et  St.  Maxime  »  martyrs. 

St.  Honoré,  évôqae d'Amiens,  vers  600. 

St.  Pascal  Baylon,  franoiscaio,  4599> 

St.  Venant,  martyr,.230. 

St.  Pierre  Célestin,  pape,  1396. 

St.  Bernardin  de  Sienne^  1444. 

St.  Valens,  et  trois  Enfants  martyrs. 

Ste.  Julie,  vierge  et  martyre. 

St.  Didier,  évéque  de  Langres,  vers  264. 

S.  Donatien,  et  S.  Rogatieu, martyrs, iii°  siècle. 

Ste.  Magdeleine,  de  Pazoi,  1607. 

SLPhlUppedefiréri.1595. 

St.  Jean,  pape  et  martyr.  526. 

St.  Germain,  évéque-de  PariSj  576. 

St  Maximin,  évéque  de  Trêves,  349. 

St.  Ferdinand,  rokéthémtiàe  Castille. 

Ste.  Pétronille,  vierge. 


M.JiuUd,  mirtyrctipOlaitlilaE.F..  lAO. 
n,  PaUunBtnaoamp.  .marl.ïI-Ton,  tTT. 
Ile.  ctolilde.  reiue  du  Ptanae.  549. 

II.  QiitriD.  mirriyr. 

IL  Bonilace.  jrcbeiéqucJallqeiKe.799. 

>■  Obnde,  arobertiiue  de  Boançan,  6>n. 

IL  Robert,  ibbë,  usa. 

II.  uMïtJ,  dt^ud  (la  NoTon,  SU. 

«.Félkleo.n.ârtïr. 

IL  Landry,  dv«<(ue  de  Paris,  800. 

>t  Binubé.  apùoe.  M. 

•i.L«oiiUi,|Kitie. 

IL  ADloliw(h:Pwiaue.  1^1. 

IL  BuUe-le-Gnod.  JTS. 

8.  GuT  Madcsle  et  Cresccuce.  BUKyn. 

«.  nutsiistgD.iew. 

«.  ATlIi^béiu  Penbe,  930. 


IL  Mcnii.  fit  [Touis.iiiuriTnl  HUan. 
«.  Sjlvtn.  pqtB't  DUrlrr,  <ifn5«». 
t.I.iMtiâa4MBaKue. 
H.  Paulin,  éitifom  H». 
-     --    ■    ■ — Dtn,4»a.    ■ 

sa.  Jeu  M  Piid,  iMTlT»  *  Home- 

St.  LtdUu.roldn  HraiRne,  tOI».  ViR.  Jefine. 

M.  Fiuii  si  M.  FïUi. .  apdIrsL 

SL  Uéaéa,  évêqiw  d«  Lyiu,  203. 

9t.HntM.  pTenilCTé».««l.(™wl».  "'*  •'«'«■ 


viiiuijon  de  la  Saiiile-Vlerge. 

St.  ADilole.  nurtyr. 

SLOdondeCaulorbérr.SSO.   ' 

Ste.  Zoi,  martyre ,  205. 

St.  Julien,  toliUlre. 50. 

St.  F«lii,  Ëvique  de  Nanlea,  fera  SX. 

SU.Eliubelii  de Porluftal,, nse. 

St.Éphreiti.  docteur  de  l'Éf;lite,S78. 

Ste.  Félicité  et  ses  liia,  minyn,  164. 

St.  Pie  I",  pape  el  marlir. 

St.JeanGiialt)ert,IOTO. 

St.  Anaclei ,  pape  vers  107. 

St.  Bonaveotare, cardinal,  m». 

SI.  Henri,  empereur,  lOM. 

>otre-Daine  (iii  Mont-Carmel. 

St.  Aleiii  (y'  litcle). 

Ste.  SfraplioroMetsu  entants  ,inart)  1-3120. 

BLVmceiiIde  Paule,  iiutit.  dei  t.  de  laCli. 

Ste.  Harguerile ,  vierge  et  mai-lfre. 

St.  Victor ,  martyr  1  Uaneille ,  390. 

Sie.  Uarie-Uadetelae. 
.    St.  Apollinaire ,  évoque. 

Ste.  Clirisline,  vierge  etmartyre. 

23.  St.  JdCquea-le-imBur,  apdtre,  U. 

Ste.  AntiB.  mère  de  la  salate-Viergs. 
!     SU  George»  et  tet  compagnon» ,  mittyrB. 

St.  Samsoii ,  évéque,  SIX 
■    SI.  Loup .  éïèque  da  Troye» ,  «9. 
k    SLIguace.toiulat.delaCompagnle'deJésui. 
I     St.  Germain, évéqued'Ametre, 418. 
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Ce  iB9l8  a  31  jQon,  e  la  laae  90. 

St.  Pierre-aux-Lieiis. 

St.  Élienne ,  pape.  259. 

Invention  du  corps  de  saint  Etienne.  415. 

St.  Dominique,  1221. 

St.  Yon,  martyr. 

Transfiguration  de  Notre-Seigncur. 

St.  Gaétan,  instituteur  des  théatins,  1517. 

St.  Justin ,  martyr  à  Louvres  (  m®  siècle  ). 

St.  Romain,  martyr,  258. 

SU  Laurent ,  diacre  et  martyr ,  235. 

Ste.  Suzanne ,  Tierge  et  martyre. 

Ste.  Claire,  vierge.  1253. 

St.  Hîppolyte ,  martyr ,  258. 

St.  Eusèbe.  martyr  (  m*  siècle). 

L*ASS031PTI0FI  DB  LA  SilNTB  YlERGE. 

St.  Rodi,  1327. 

St.Mammès,  martyr.  yer8  274. 

Ste.  Hélène ,  mère  de  Constantin. 

St.  Louis ,  étéque  de  Toulouse,  1297. 

St.  Bernard ,  !•'  abbé  de  Clairvaux ,  1 153. 

Ste.  Jeanne-Françoise  de  Chantai. 

St.  Symphorien,  martyr  à  Autun.  vers  180. 

St.  Sidoine-Apollinaire,  év.  de  Clermont,  482. 

St.  Barthelemi ,  apôtre. 

St.  Louis ,  roi  de  France. 

St.  Zépbirin ,  pape  et  martyr,  217. 

St.  Césaire ,  étécpie  d'Arles.,542. 

St.  Augustin ,  docteur  de  TEgUse ,  453. 

Décollation  de  st.  Jean-Baptiste. 

St.  Fiacre,  solitaire ,  vers  669. 

Ste.  Isabelle,  vierge,  fond,  de  Longehamps. 


SEPTEMBRE. 

C(BMliaM|MU*,<tlilaiH30. 
SI.  I.su,  Mqoe  de  Sens ,  Ten  62!l. 
St.[,fi£irG«t6ts.  llarthe. 
SI.  Qrdgalre-le-Grsnd,  pape,  SOI. 
St  Martel,  martyr,  ITO. 


Ll  MTIVITli  DE  LtSliriTE  VlUOK. 

SI.  Orner,  ëïêr|i.-.  «cm  66«. 

SI.  Palieiit,ëTè<|iieaeLïOn,  Wo. 

SI.  Gur,.itibé.  1412. 

SI.  MauriLiiié'équB  d'Angers,  TCrsSU. 

L'EialCatlon  del.i  «ainUt  Crali. 

5I.Akhanl,.ll>hâ4tD   iimlËitei  TW9  6S0. 

SI.CrpricD,é<.  <1eCartli.igectiii3rl. .  î3ï. 

SI.  Lambert,  tfvécpie  et  inarlyr,  TOS. 

St-TboDui  ileViIleiifluiB,ai'(;h.iloViilBiiei?,l33.ï, 

SL  Janvier ,  évèijiia  et  m^ulyr,  3o:. 

St.Ea9l.1cke  elïe^toompiieiiotis.niartyrï. 

St.  Waitlileu,  apijlraet  ëïani;aiBle. 

St.  niaurinc .  et  RBit  OùlUfi.,  nurtyrs.  286. 

Ste-Thiclc ,  Tiergeelpii^iniere  nijrlyic. 

St.  ComcUlr,  pspeet  uiarlyi',232.. 

at.  PirmliL,  viyinne  d'Amiens, Ten  MT. 

St.Cyprieti,  Stc.Jualine,  mnityr»   30Ï. 

St.  Cdme  et^Sl.  Damieu  mnrlyi'B,  SOI. 

SI.Ci<nil,^v&]iieilel>ai'l9  Tti. 

St.  MIebd,  archange. 

St.  J<!rdiiu ,  docteur  de  I'KbUk  ,  tio. 


OCTOBRE. 

st.  Riml ,  érSque  de  Reimi ,  S3J 

Lei  Saint)  Anees  GardteOB. 

81.  Denlïl'Aréopaglte. 

K.Fraiisoi«crAs8l!B.taîe. 

Sie.AnTE,  lierBeiflOe. 

St.  Bmno,  insl'il.  desChartrcui ,  «01. 

Stc.  Justine,  ni^irtyre,  yen  301. 

Ste.Brl^ttQ,\eiiTe    zn. 

81.  DiBis ,  I"  iiviine  Oe  Paris. 

SI.TrinçoIsde  Borgla,  1573. 

St  Klcaib,aiartfrei  G  au  r,  273. 

St  Hiiimllleii ,  i^T^qiK  et  martyr, 

SI.  Édoiiar'l ,  roi  d'Anglelerre. 

St.  Caliile,  pape  et  martyr,  I». 

Ste,  ThérÈie,  ïlerge,  IMi. 

SL  GaU,  »ibé  «D  Siriase,  696. 

Sle.  IiL-dvIgc ,  lin  Folagae. 

St.  Luc,  âiuigtiUle. 

SI.  Pœre  d'Alcantara ,  tSfU. 

St.  Caprais ,  m.irlyr  i  Agcn  ,~Ten  KT- 

au.  Ursule,  nurtyre. 

91.  KtioD.  éfèt]ne  de  Rouen ,  61G. 

6t  Jean  Capistran, religieux,  lUG. 

SI,  Magloirc,é»*qui;,»era!B5. 

St.  Crespin  elSL  Cteiplnlen ,  martyrs,  287 

St.  Ê'arWe ,  pape  et  martyr ,  lOS. 

Ste.  Aûastsale.Tierge. 

SI.  Simon  ,  St.  Jode.  apOtres. 

St.  NaTCiise,é«fque  de  Jérusalem,  ti°sltclc. 

Sle.  Pélagie ,  pénitente. 

SI.Qumtin,  niiiriyr,  3B7. 


i^SïS^^ï*--' 
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NOVEMBRE., 

Ce  mois  a  30  Jours,  et  la  luue  20. 

La  Toussaint  ,  instituée  vers  l'an  855. 
Commémor.  des  morts ,  fé(e  instit.  l'an  998. 
St.  Marcel,  évêque  de  Paris,  v«  siècle. 
St.  Charles  BorromÀ; ,  arcb.  de  Mibn ,  1584. 
Ste.  Bertille,  r«  abbesse  de  Chefies,vers  700. 
St.  Léonard ,  solitaire  en  Limousin,  vers  560* 
Ste.  Fare,  abbesse,  655. 
St.  Godefroy ,  évêque  d'Amiens ,  1 105. 
St.  Mathurin,  prêtre,  588. 
St.  Léon-le-Grand ,  pape ,  461 . 
St.  Martin ,  évêque  de  Tours ,  997. 
St.  René,  évêque  d'Angers,  vers  460 
St.  Stanislas  Kostka. 
St.  Laurent,  évêque  de  Dublin,  1 181 . 
St.  Eugène ,  martyr ,  275. 
St.  Edme ,  archevêque  de  Cantorbéry. 
St.  Agnan ,  évêque  d'Orléans ,  450. 
St.  Odon ,  abbé  de  Cluny ,  vers  900. 
Ste.  Elisabeth ,  reine  de  Hongrie ,  125. 
St.  Edmond,  roi  d'Angleterre ,  870. 
La  Présentation  de  la  Sainte-Vierge. 
Ste.  Cécile,  viergeetmartyre.verslexi'  siècle. 
St.  Clément,  pai)e  et  martyr,  Tan  100. 
St.  Séverin  abbé ,  555. 
Ste.  Catherine,  vierge  et  martyre. 
Ste.  Geneviève  des  Ardents,  ian  1 151 . 
SS.  Vital  et  Agricole,  martyrs,  vers  504. 
St.  Êtienne-le-jeune ,  martyr. 
St.  Saturnin,  T'  évêque  de  Toulouse,  martyr, 
e  I  St.  André ,  apôtre* 
le  dimancbe  après  rociave  de  la  Toosêatot ,  la  tète  delà  Dé- 
dicace de  toutes  les  Églises  de  France. 
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bëgëmbrë. 

Ce  mois  a  31  Jours,  et  la  lune  29. 

StÉloi ,  évéque  de  Noyon,  639. 

St.  £u8èbe  et  set  compagnons ,  martyrs. 

St.  François  Xavier,  apdtre  des  Indes ,  13:)2. 

Ste.  Barbe,  vierge  et  martyre. 

St.  Sabas ,  abbé,  531. 

St.  Nicolas ,  évéque  de  Myre ,  fers  320. 

Ste.  Fare.  vierge.  655. 

La  Conception  de  la  Sainte  tibbge. 

ste.  Léocadie,  vierge  et  martyre.  303. 

Ste.  Valère,  vierge  et  martyre  (ui*  8ièGlc\ 

St.  Fnscien ,  martyr  k  Amiens. 

st.  Corentin ,  I*'  évéque  de  Quimper,  401 . 

Ste.  Lucie  «vierge  et  martyre,  302. 

St.  Micaise,  évéque  de  Reims ,  martyr. 

St.  Hesmin ,  abbé  à  Orléans,  vers  520. 

Ste.  Adélaïde,  impératrice,  962. 

Ste.  Olympiade,  veuTe,Ter8  400. 

St.  Gatien,  !•' évéque  de  Tours ,  vers  289. 

St.  Timoléon,  martyr,  111'  siècle 

St.  Dominique ,  évéque  de  Bresse. 

St.  Thomas ,  apôtre. 

St.  Félix,  pape,  274. 

Ste.  Victoire ,  vierge  et  martyre ,  249. 

St.  Ddphin,  évéque  de  Bordeaux.  Yig.  jei'ine. 

La  Nativité  de  BloriE-SitoNBni. 

St.  Etienne ,  1"  martyr. 

SU  Jean,  apétre  etévangéliste. 

Les  Saints  Innocents. 

St.  Thomas  deCantorbéry  martyr,  1170. 

St.  Sabhi  et  ses  compagnons ,  martyi's ,  303. 

St.  Sylvestre ,  pape ,  335. 


(  - 


O 


Arant  la  prière,  préparez  votre  àme,  et  ne 
reasemblez  pas  à  .mi  homme  qui  veat  tenter 
Dieu. 

ECCLBS.,  18,  25. 
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'.W  ''-^'  '•■  '    '  ■'.  "'.'/J: 


arODi  1  remplir  tar  la  terre.  C'eit  Uleu 
'  ~aui  l[CIté^i  c'eit  lai  (|ui  août  cod- 
cbaquR  Jour  par  ta  divine  Proti' 
I  il  est  le  père  de  toia  les  lionunes. 
■le  dune  de  toul  noire  cwiir,  et 
eiacts  *  lai  payer  lous  1m  Joun  le 
hommages,  de  noire  adora- 
noire  première  pensée  appartient 
devons  le  remercier  d'avoir  veillé 
pendant  la  nuit  qui  vient  de  Hnir,  et  lui 
grâces  doni  nous  avons  besoin  pen- 


P 


liant  la  ji>iim^  qui  commence.  Le  soir  notre  dernière 

pcnaée  ilO]t  encore  £tre  pour  DJeu.  Priona-le  d'en- 

vuver  Bon  bon  Ange  pour  protéger  noire  aommeil .  et 

e  nonsles  dapgersqui  ^on^atenl  nousine- 

mllieu  de  la  nuit,  puis  repôsèiiB  aiec  con- 

Aulrefob,  dans  la  plu  pari  des  ramOles  chrétiennes, 
la  prlèreU  CaisaU > en .  couihdb.  Heurgniei  lu.  {r- 
mïïles  où  ce  pleui  usagp  s'«at  «ocore  conaerié  :  La 
liéoédiction  du  del  se  répandra  «nr  les  parents  et  aor 
teaenFrints.edb^prouierontlaiérlté  de  celle  douce 
panÂc  du  Sauveur  1  Là  où^tna  serudeui  ou  trait 
m  nom ,  je  me  trauYeral  au  milieu  de 


1 
( 


il'SSesSiJ 


^jfâî^i^a^S^iS^^i^çyi^ 


phiehes  hv  matin 


.  li'Ëa-.nugnste  T  rinilé ,  Ptcu 

JT  rn  iroiB  perBonnEa,  Je  crois  qiin 

ui  Hei  iri  prétul  ;]e  tons  aJore  avec 

X  tes  •entlimuiU  de  lliiimillU  liplmpro- 

J  Tmde.  et  Tom  rends  dctoutidon  cœur 

Irahomraagesqiiiionldasl  TOtrosou- 

'leinajeslé. 


itaoïr  UEcu,  Je  Tans  nnoerde  l 
\  iVliniDiUeineiit  do  lauU*  h»  grlcm    | 
,  ,>^^  I  nimoui  m'atei  faites  Juw|u*tci.n' 
^,-^J  «ncotnpai- un  effet  de  «otTfl  bonté. 

,'/\    ployer  nniquemcnt  i  voua  servir. . . 
^  vaiuencaiuacretoute>leipeiiBéeB,lcs    , 
a,  Inictloiu  et  lea  peinci  : UnlBiet-l» , Scl- 
,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  rial  ne  >oll  ani- 


Ji  Ji'9ii9,  diiln  modèle  île  la  perlecUaa  à  l3- 
ïliliielleiiouBdctom  anAvBC  ;ie  taie  ni'a|)|jlii|aer , 
iUUD[c|ue]e  pouirai,  ï  aicreiulreMiiu)ilalih:iU)u>i 
iloui,  Iiumiile.  cliatte,  liiA,  palieal,  chuitablf,  ritigai 
connue  tous  ;  ot  Je  leral  parliculièreniBnl  lous  met  el- 
lorts  puur  DF  pas  rctonihar  aujourd'hui [bmi  Unbalm 
(]ue  je  commets  sUniivenl,  etiJanl  JesouhailealncÊrB- 


iiafaibleaie  :je  ncpnl! 
rc  grSue  1  se  mek  rehf' 
^z  [las,  itmoa  Dieu  :  praportionnez-lnt  tnetbinotut. 
iinez-moi  assexde  rorccpinirfvller  tout  le  mal  que 
IIS dércndci .  poui-  pratliiuer  loutle  Men  que  ton  , 
'  >l  de  mol ,  et  |>our  souEIrlr  paliemmant  touth  , 
u  |>Uira  de  lu'envorer- 


B,  qui  es  <n  c<il)s ,  undUicetur  DomHi 
\  adt(?iiiat  rc^ura  tuuiui  Hat  tuIudIu  lua  ] 
incolo  el  in  taiTai  lunemaostruni 

la  hodle.  cl  dimiUe  mba  deldtâ  n 
hicul  et  nos  dimilliinua  debilocUnil  iioitris;  el  ue  ao  ' 
inducaa  iiiteiitatk)aBm;M!dliberauDiaiiudo.  jUncO'  ' 


Bfxi-tis. 

H»erDei,ora,... 
'MiUiirtlsiioiii'œ. 

laipolentem .  citiato- 

"■   ■      n.IlHani 

n  iiiHtruni,r|uln>Dcrplaseel 

1  Maria  tii'giiiei  lussns 

u  ,  morliius  et  seiiulLua  ; 
W,  tertU  dis  reaurretil  ■  nitirtuiii  :    ' 
;  nédet  aH  dettentm  IM  pacrii  nm- 
eaturus  eal  Judicare  t1~ 

taiD  Siuii:tiini .  mnctiRi  Ecdeslini 

û  te^urrcctiàneui 


omnlpotenti ,  heatc  UaràE  leinjier    i 
UtaluGli  Apcfaangclu,  beat»  Joamjl 
ApDSldb  Potro  etPaulD,  omiii- 
lil  Valer),  ciula  pcccavi  nlinia 


refleDIea,  ira  Mûre  c 
I  mus  totre  jjroiccliun, 
ec  condancc  dans  le  sf  tn  de  Tolre  mis' 
\  Soyei,  i  niËrcde  bonté,  mon  rsluee  dans 
aoiiu,  ma  consobtlon  dans  mes  péaes  et  i 
I  i^ateaupr^dc  voIrcadoraTlftlUii,  aiijoiird'l 
I   [es  jours  Ce  mi  lie ,  et  partEculItrcméut  i  V 
IDA  mort- 
Auge  du  Cid  ,  man  ficltlc  et  cli.irïlàlile  gi 
'  tenei-inoi  d'clre  «i  docile  i  yoa  iiiBi>iritioi 
i*^Sln-  si  Lieu  ujea  pas  que  je  no  m'ëcartc  a 
la  vole  des  conunâDileuMnls  de  num  Bleii. 
Grands  Saints  dout  J'ai  l'baiinciir  de  p 
,  proté|tei-mai ,  iiriel  puur  mol,  ali 
\   [laisse  serilr  "'  .      .■  _   . 


De  oarps  ni  de  ix 

bica  d'aDlml  tu  tiï  jirenJras  , 

NI  ne  cetiendraa  «' 

X  Umolgnagu  no  dlraj  , 

Kl  mentlrutucuneDiuit. 

livre  lie  chair  ae  désireras, 

il  loarl^E^  Kulemenl. 

13  à  autrui  ne  contollcrai , 
ir  les  avoir  Injustement. 


PRIERES  DU  SOIR. 


/  ■  ■  ■  .■\ 

■        > 


I  NOM  DU  PÉHE,  BTDrPlLJt,  ET  Ht  SUNT-ESPRIT. 

.   Ainsi  501T-IL.  I. 

MeiiOD0-noiu  en  la  présence  de  Dlea;adoron5-lo.  -    «i—    ' 

^  WE  f  0118  adore ,  A  mon  Uieti ,  avec  tout  ic  re.«|>fîrt  .  v^^'   ^  ' 

rç)let  la  soumission  que  m'inspire  la  pn'scncc  (1<*  >;;  ' 

r^l votre  somerainc  graiideiu' ;  je  m'hiiinilie  et  ,    v  - 


^  '  ^m'aDéautis  devant  \ous,  coiuiuc  devant  le  créa-         '' 


leur  et  le  maître  absolu  de  toutes  chos<^. 


,'»■■• 


VK-A  Icwerclont  btoa  des  griret  que  nom  STons  recae*       -  •<  V 

^«031  l)ien,  fini  me  conduisez  et  me  nourrissez  "        -^  -• 
mon  enfance,  ce  jour  et  tous  le»  jours  de 


rissezdês       '^^/ 
de  ma  vie    •  .,ff^^  ., 


marqués  par  la  bénédiction  que  vous     ^ »       • 

luoL  Je  TOUS  en  remercie ,  je  vous  en  loue ,  je    / ;  f^^- 


en  liénis  de  tout  mon  cœur.  Je  veux  m'en  sen  ii' 
croître  dans  votre  amour.  ArTcnnisscz  ma  vo 
,  qui  est  faillie ,  et  acconlez-moi  la  grâce  iuap 


croître  dans  votre  amour.  Affcnnisscz  ma  vo*    1  ''f.'îd'/ .^ 

■■'f)'r 

Jilc  de  TOUS  demeurer  toujours  fidùle.  Y^ii'i.'! 


Mndoos I  Dlc'U la  grice  de connallre  nos  pécbës.  i-.^'l'^'-  ■ 

\ ,  A  mon  Diea ,  que  je  vous,  ai  offensé  :  mais  je  ;/t  V/  ^/' 

e  connais  pas  moi-même.  Écinirez-moi  de  vo-  v  '.'jt// 1  .\ 

ière  divine,  afin  que  je  puisse  découvrir  toutes  '  '  'vj  / ,     1 

'S  dins  ies^picllcs  je  suis  tomijc  pcntlant  ce  '  '  .7//    U 

-^,-   >:-/r -:=-■-.  '■..     .       •■.-■  .^-^ 


><M,    D'tEFÉBinCI  r 


qui  tu»  aux  cicui,  que  votre  Dom 
!,  que  voire  cigacacrlie,  que  ïolre 
IB  en  U  (erre  couiiie  au  âd  ;  doa- 
ird'hul  notre  pain  quotidien,  etpar- 
t»  onbnsu  comme  noiu  pacdounoni  i 
mlontoié»  ;  et  nenoui  Induiiei  point 
3k  àiSiiret-oma  du  maL  Abul  wlt-il. 


,  WiBiE ,  pleine  de  rtIm  i  le  Sfignear 
itoiis  tta  Ixïnie  entre  toulei  tes  Tem- 
t  (rult  de  «09  enlrallle» .  esl  Mni. 
mère  do  Dieu ,  prleipour  noue,  pnu- 
ualntonlDt  el  i  rbeare  de  noti-enorl.    1 


u,  lo  père  (nui>puiHuil ,  criateor  du 


quia  él6  conçu  du  Siint-Eipiit,  tat 
Harie,aK>afltetMnsPonce-Plbie,a    , 
niMt,atltfniWTCli,fitdeK«odan»    | 
imeloiu'eEt  rtiBincité  deimorta,  cil 


luii  auicrcui,  cstasiùMi  druile  dbl: 
it-puliunt ,  à'où  H  Tiendra  Juger  lea  fi 

lt'E«[)rit,  lu  Sainte  Êi^ 

a  Sahiti,  lart^uiulDH  (ht  pécliéà,  h 

icla  chai(,UileacnicUc.  Ainsi  «qil-H. 


it-puiisanl ,  il  11  lilenhïu- 
aiijaulii  ïicrKe.isaln 
„  .  t   Jcan-Baiilblo ,  aux  Aptlna  aalnt 

,  l'ieri'c, lulntPaal. ïlonilei Safnti,  (rt ï mm, mon 
Pire)  de  Ions  le»  pécbfe  que  j'ai  Eommi*  éa  pcdifcê , 
1  |inrolncIaetiDiJS,pr  ma  faute,  par  ma  faille ,  par  ttû 
[rts-Hi'ande  faute  i  c'e.t  pourquoi  jo  prie  la  Nwlhen- 
reine  Marie  toujoara  TJerge .  aaint  idiclid  Arctiangr, 
■alut  Jean-UspLUtii .  loi  Apdlra  lalDl  Pierre,  aiinl 
Paul,l(iii«le!i  SaliitB  (cl  vous,  idod  Ptre]  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  DDlre  Uleu. 

tuiaérieorde . 

lu'il amii parduiinenos piïcbOs,  et aoui  condnlie I  li 
iieéteradle.AiniiKdt-11. 


ti  ..«u.»...w  ,  u.orode  moD  Dieu,  El  apr^alul  mou 
Y  unique  eBiiârance,  saint  Ange  i  qui  je  tula  conGË, 
"'nt  Joseph,  niC) saint!  raU-ons,  tous  les  Saliilact 
.liiladuParadti.lulïrUlUcipourmul,  prolÉi(ri-moi 
j  pendaulcttte  nuit.  lou(letcui]ude  ma  liée)  il'Ueuit 


.  0^>^ 


*■■-. 


DL  8011.  1.1 

Miu  pour  Im  TivanU  et  poor  les  Ikîèles  ircpaiSM.  :  '  ^    ^ 

REVPLissez ,  Sei^eur,  de  votre  esprit ,  et  coml.'lpz 
de  yos  doua  cmix  à  qui  \oiis  avez  coiiCm!-  le  Miiii  d» 
\olre  É^ûe  et  del'ÊUI.  Répandez  von  béuéfliclioii'»  sur 
niet  parents,  mes  l»ieiifaiieui's ,  mes  amis  et  mes  eonc- 
Diif,  si  j'en  ai  quelqu'un;  protégfz  tons  ceux  que  von» 
m'avez  donnés  pour  maîtres .  tant  >q)iritucl9  que  tenu 
\f>rt\a  ;  Mcoarez  les  pauvres ,  les  prisouuiei-s ,  les 
ïfflt^s ,  len  voyaj;eiirs ,  l"s  malailcs  ,  les  agonisants  ; 
CïJUKTtissez  les  hérétiques,  ramenez  le»  ."ciiismali- 
ques,  écUirez  le»  iufiUeks.  Dieu  dt  iiunlé  et  d<>  iui>é' 
rioorîde .  ayez  ausiti  |iitié  des  âmes  des  (iiMi*^  qui  sont 
dan»  le  Purgatoire,  metti-z  Gu  à  leurs  peines  et  donnez 
{larticulièrement  à  celles  \io\ie  <pii  je  suis  ol»iigé  di; 
prier  le  repos  et  la  lumière  éternelle.  Aiiibi  soit-iL 

'Voir  psor  le  De  PiorrxDis  «ox  Piaonieti  delà  rénifenre,  ri 
poor  les  LManlcs  de  la  saUile  Merge,  h  la  fin  da  Ihre.i 

I  crnfnmandons-ooos  &  Mea ,  et  offrons-lui  notre  sommen. 

BtfissEZ.  ô  mon  Dieu ,  le  re^Ms  que  je  vais  prendre 

I^o^ir  n*|»arer  ni<^  forcf*8  afin  de  vous  mieux  servir  : 

;;.irdez  mon  e«prit  pendant  que  je  veillerai ,  et  nuin 

.•iTi»»  pendant  que  je  serai  dans  le  sommeil ,  afin  qu*.* 

e  velle  avec  Jésus-Christ  et  que  je  dorme  en  paix 

vyez  pitié  de  ma  failles^;  ne  permettez  p.is  (|ueje 

rendorme  dans  la  mort ,  et  envoyez  vos  saints  Ange< 

itiiiir  de  moi ,  ahn  qo'ils  élaigneiit  les  emhAclies  de 

nneniL 

Mon  Di4Mi,  je  remets  mon  ime  entre  vos  mains  :  qiir 
prière  du  soir  monte  vers  ^ous,  Seigneur,  et  que 
:  e  mùcricorde  descende  sur  moi. 

oele  Scîgnenr  tout-pui«sant  et  mi<éricordienT,lr 
^.  le  Fd<i  e(  le  Sainl-E«prtt.  nous  donne  une  nuit 


-  î 


P—  ^    H  miiSbes  m;  sn)R. 

ii\  IranquiLi^Lluiii  Lpureuac  ll.i:  qu'il  no;is  béiiisse  el 
<}  mmiproU'geloujoui's.  Ainsi  6oil-iI. 


SoCTEREl-voi^s ,  6  NH-donce  Viei'gs  Uarlc,  que  Ja- 
mais on  n'a  oui  dira  qno  pcnonnc  ail  eu  reooui  a 
ï  TOtre  protedlon ,  iinpIorË  roire  utisLuica ,  ou  ilc- 
....  ....  g  itUcrceisloD,  et  i)uc  vous  l'sïn  ibuii- 


le  pareiBeccnfinnoeJe  m 
]  4  Vlorgedea  TierRca  etnotre  UAiei  )r 

'  '      t,  tout  pécliiiir  quejB  suis,  ]  oso  ]► 

en  gémiasant  :  ne  mépriaez  jiaa,  ( 

'^1^  de  ■ton  Dieu,  mtshitmbluprlâFea)  mais  rond» 

•f  propice,  eoiucci-lo»,  ol  inlercédei  pour  moi  ; 

■    '------irih. 

Ainti  soil-il. 


Hère 


/ 


'''Esse. 


'^ 


^•'    «acrifi^^  "«moire  de  m  ."  ^°"ta  : 


!fcAU  |l  i-onqne  noua  ] 

S&>  1       prit  dans  le  ctoae 

Wt  li  j     rfcUïmenl  iin  mil 


utig.  Vnill  ce  qui  conslllue  proprcmcDl  la 

aMiitoaii.  (rsnitKirtoin-soasena- 
C^aclD  »  et  peDBOna  qne  noua  '■aitslom  à  b 
eur.  Jéso»,àla()aroleiliii)r«re,iie5Cend 
inlUendenaHiaciiisleiliunilileiappmn- 


condUatioti  et  d'iimoiir  t|u'ilsc  donne  tout  etilier  aui 
iiiiei  Miles  iJ.in<i  la  sainte  communion. 

LaMcsieeslikulcracIcieilInBsnIdiTiiedclareUgiui; 
morer  Dlcn ,  lu  remercier  <le  ses  bJcnfHilE.  noUiciler  de 
nouTellc*  gi'âecn ,  lui  denismlra'  paiiton  de  nos  im^ïIivs  : 
telle*  Mint  les  Uni  principale)  que  nom  devons  noiis 
propoaoren  y  aulstaiil.Ontient  avoir  encore,  en  ofTiaiit 
le  saint  lacrillce,  queliines  Inlentlons  parlicnlieret. 
coRiuie  celle  de  denunder  i  Dieu  la  grlce  de  bien  Taire 
'à  S^  [il  sa  première  commanion ,  ou  d'eu  conserver  les  teuilt 
(fc^  Jl  lorii|D'unl'a Cdlc.doprierpoursesiiàrcnlsjorsipi'il- 
B^  -?      sont l'urpnvVi, par ilN  chaerlu»,  ou  àcs maladies ,  oii 


n 


mi 

1 


sont  l'prcinvVi,  par  ilN  chagrin»,  ou  des  maladies,  o 
Ha'on  a  di'Jà  eu  le  tnaUicur  de  les  perdre ,  etc. 

t'£j;I!scdédreiiue  les  Ud^tesassistoil  t  la  m»selc 
plus  souvent  qu'ils  peuvent  :  tuali  elle  a  Imjiosi'  l'obliga- 
llonrlgonrcused'f  asidster  tous  les  Jimanclies  ei  luiis 
1(!»]uui's^oKles  ciiâm^es  :  f  manqtier  u>'>  motif  rai- 
•onnaMc.  c'est  ciimmctlre  une  laine  ffave,  nnpArliï 
mortel.  Pour  reniplirteprëCq)tGdel^liBeilnesutHI 
pas  roiilctbls  d'assister  de  eorps  t  la  mcise  ;  ii  faut  j  ap- 
porter lùntelipiditï  et  tout  le  respect  qu'ciigeU  sxiu- 
letjdes  mystères  qilel'oncWbre.Oa  doltsurloulre- 
donfiler  d'aiieiillon  iwndanim  part'ies  bnpartante*dn 
sicririccinilsoniroftertoife,  la  consi^îralion, la  petite 
l'iéraiion  sliiiiedu  PiTER ,  et  la  communiOD  dn  iH^lre 


OHOI.'tUBC  DK  U  MESSE.  «7 

dlleure  méthode  pour  bien  entendre  la  messe  .    ;  ' 

hrro  ptaDsoDoit  le  pi-«tr«daii«leiprièrtiet  les  /'  || 

lietdieréglife }  c'est  pourquoi  nous  placerons         '  x    j! 
Icirordtaaire  delà  messe.  Nont  proposerons 
i'ntres  tonnes,  dont  on  peut  se  sertir  aussi 
wHiggy  surtout  dans  les  jours  oè  l'on^n'aurait 
ae» livre  la  messe  qui  se  dirait  à  l'autd. 


^  ^  BOSTBBKÊ  au  pied  de  yetre  saint  autel, 
^-^l'?\  jg  yQu,  adore»  Dieu  tout-puissant  :  Je 


crois  fermement  uuela  M'esse  k  laquelle 
Je  vab  assister  est  le  sacrifice  du  corps  et 
°Zi^  au  sang  de  Jésus-Christ  votre  Fils,  le 
.  ^\'  même  sacrifice  qu'il  a  oiïert  sur  la  croix 
^Jii  pourle  salut  de  tous  les  hommeé.  Faites 
\V}  que  J'y  assiste  avec  l'attention,  leres- 
/  5  '  P^t  ^  l3  frayeur  que  demandent  de  si 
<s/  redoutables  mystères,  et  que,  par  les  mé- 
"^  rites -de  la  Viçlime  qui  s'immole  pour 
^>  moi»  inmolé  moi-même  avec  elle»  je  ne 
'•»*■  I  ^^^  plutooe  pour  vous,  qui  vivei  et  ré- 

•^.  /-'/>.   v:  Ainsi soit-il. 

2 


#    •  ■  •     • 

.- i''.-    »  '  1.-,....-,.    '    . 


T 


■•       1. 

DINAIRË  DE  LA  MESSE. 


■  'i 


Soleu  !  et  pnnez  tns  di 

-,  •■■         teKfl contre IwliupiM; de-  imiteganlenoDuncla, 

';     ':      Uvm-moJ  de  rbomme  lu-  ab homlne  Iniquo st do- 

..'                 jDiU  et  trompeur.  tMoaraoïM. 

V  ,■>'•■        ^I.CarTOnBêlesmonDico,  id.'Qulilu.ca,Deui, 

|,  '<  '\      TOUS  Ua  ma  toree  >  |>our-  [ortitudo  me»  t  qocra 

\      'i      quoi  vous  do^nei-vouB  de  me  repulislt?  et  ipiare 

moi  i  ponrciaol  me  UisKz-  iriilla  locedo ,  dnm  >!■ 

.:  \          \ou9  ilaiu  le  deuil  et  la  tris-  fligltmelnimlmit? 

,>  ,  tes»e,  «ou»  l'opproisioD  de 

.   .  ■     \  ■    mea  ennemisï 

r- ,'  r           Faites  briller  sur  mol  10-  Emilie  lucemluam  et 

r  '.' . .         trc  lumière  et  votre  vërllé  :  verltatem   tuam  ;   Ipu 

.  /  '   /  .   qa'ëifB  att  coadalient  tur  me  ileduennit  «K  p4- 

.  '           I   Totee  montagne  sainte,  et  dmerunt  Ut   moaMa 

qn'dlea  ma  fassent  entrer  sanctirat  tUum  st  'Il 

'■               jiitque   dans   voire   ianc<  laloetnacida  tua. 
■:j:'         twtoe.  -      ■ 


DE  Lk  MISSE.  19 

troibo  ad  alta-       i|^'.  Je  m'approcherai  de 


.   _ .    0 


'-.-^. 


■[ 


N'/- 


1 
I 


■d  Denm  qui  l'anteldeDieusdu  Dieu  qui 

juvcntutem  remplit  mon  âme  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

bor  tOû  in  cl-  Je  chanterai  vos  louanges 

m»,  Dens  me-  sur  la  harpe,  nioa  Seigneur 

rtriBtUeB,ani-  et. mon  Dieu,  Omon  âme, 

etqoarecon-  pourquoi  étes-vous  triste,     ^  ^ 

tf  et  pourquoi  me  troublez-    1^,'^  -  ■ 

vous?  ,j'      s/,  : 

a  in  Deo,  qiio-  i|f.  Espérez  en  Dieu  ,  car 

nie  oonfitebor  Je  lui  rendrai  encore  des  ac- 

are  vultus  mei,  tions  de  grâces  :  il  est  mon 

leus.  Seigneur,  U  est  mon  Dieu. 

Patri,  et  Filio.  Gloire  au  Père,  et  au  Filo, 

li  sancto:  ^.  SI-  et  au  Saint-£s()rit  :  ql.  A  pri^- 

Dprincipw^at  scat  et  toujours;  conuiju 

i  Mmper».flt  dès  le  commencement,  et 

M   soeuknnun.  dans  tous  les  siècles  des  siè- 

I           ■  des.  Ainsi  ioit*il. 

o  ad  altare  Deis  Je  m'approcherai  de  l'aur 

nmquifaetificat  tel  de  Dieu  ;  tf.  Du  Dieu  qui 


1 


sm-meaoi» 

«iuiii  BOttmm 
»Dommk,- 

tecit  cœliun  et 


remplit  mon  âme  d'une  joie 
toi^ôurs  nouvelle. 

Jiotne  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur, 

1(1.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


J-. 


t^jàll  ie  CojiViTEOt  ;  iqi.assistaiiM  rëpoodent  : 

mwnmULùBoA'  /^db Dieu  tout^puisasiit ait 

it-DeuftiClt^di^  \Fpiliédevon8ietqu'aprè8 

■oatfali^per»  tous  avoir   pardonné;  vos 

:«iAAlMii«ikr^  pécbés,  il  TOUS  conduise  à  la 

Amen.  vieétemelie.^l.  Ainsi  soit-it 


.  v     ■■■      I  Fi —   .       •.■•^  ■   -  ~  •  r    •  ,  i'  •  -  I 

>.>.   .  .»[        '.  -1.     ♦.     ;   I  ■  w       ■  I 
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^|  ;  Le&attMâotf  Umi,  la  Cpol^wloQt  en  di^api  -. 


•  .  '  ^    », 


\ 


JE  confesse  à  Dieu  tout- 
puissanl^  à  U  bienheu- 
reuse Marie  toujours  Vier- 
ge ,  à  saint  Mlcfa«^  Ajqphange» 
à  saint  Jean-Baptiste,  aux 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Panl ,  à  tous  les  Saints»  et  à 
vous»  mon  Père,  que  j'ai 
beaucoup  péché  par  pen- 
sées ,  par  paroles  et  par  ac- 
tions  :  c'est  ma  faute,  c'est 
ma  fiiate,  c'est  ma  très- 
grande  fautei.  C'est  pourquoi 
je  supplie  la  biemieureuse 
Marie  toujours  Vierge,  sahst 
Michel  Archange,  sahit  Jean- 
Baptiste»  les  Apôtres  samt 
Pierre  et  saint  Paul,  tous 
les  Saints,  et  vous,  mon 
Père,  de  prier  pour  mol 
le  Seigneur  notre  Dieu. 


CoifPiTEOB  Deo 
nipotenti«  beat» 
rtaesemper 
to  Mfoh'aeli 
beato  Joanni 
sanctis  Apostollé-F 
et  Paulo.  omnibns  8 
tist  ettibi,  Pater, 
peccaTi  niiiais  cogitj 
ne,  verbo  et  opdnp  ; 
culpa,  meacmpr, 
maximaculpa.  Idco; 
cor  beatamâlarianrf 
per  Virginem;,.  bea 
Michaelem  Archai 
lum,  beatum  Jdaim 
Baptistam,  sanetoti 
stolos  Petrum  et"l 
lum,  omnes  Sand 
et  te,  Pater,  orare 
me  ad  Dominum  iM 
nostrnm. 


Le  prêtre  prie  pour  le»  Awistanti  et  ppwr  liti-iniani 


QUE  Dieu  tout-puissant  ait 
1 


M; 


ISEBEiTDB     .  Yl 

pitié  de  TOUS,  et  qu'après  iîlomnipotens  De 

vous  avoir  pardonné  vos  pé-  et  dimissis  peocatls  ^ 

chés ,  ûr  -v«ii&  .oèndiii8e.:à  la  tffis,^  pflrdocil*T»anri 

vie  éternelles  ^bAîasisoiNI.  tanvastermuni^luAv 

QueleSeigBeur  lMt-pBit<»  indolg8Btéai»v.  il 

santeimiséffieordieuxjMius  iQtiofi.  «et*  imuli 

accorde  le  pardon,  l'absolU'  nem  peccatomm  i 


h-.- 


\    y  { 


\.\  . 


V 


-.V^ 


^^>'"i 


..yj^ 


>> 
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tMiat    nobia    tioD  et  la  rémission  de  nos 

et  mlseri-   péchés,  i^.  Ainsi  soit-il. 
ins.   ^1.  A-  '\ 

coiiT«rtii8       Mon  IMeo»  tournez  VOS  re-    '  ..* 
DMi'ijf.  Et    gards'viïta  BMs,  et -Toafl  :    - 
MtoHAtc.   BOUS donnewt uneconf elle  ';'>-.-_-. 
▼le;  nf.  Et  votre  peuple -se  :'  ^'  .  / 
r^oira  en  vous.  ;.  ■^.  'V 

noMs,  't>o-      Faites  ^fiotts  sentir, -Sel-  .      ^^\^ 
letlètirdiam   gMimlesenMsdévdtronil-  '[      "\ 
tt'wlitttto  sérioorde';  ft^  Et  anordei*  y..  .   y 
rfs.  -  notis  le  faliit  <|iil  vient  de  >••  ^' 

fiandi  on»  Selfeucih,  daigner  écouler  |^  -^ 
ni.  If*  Et  nia-prfere;i^*  Etqne  ««a  I  \\ 
8-M'te  Vtf-   crts^pénttftBtjmqoîàfons.   ;     ^-o 

f  ■    ■  ■ 

M*    voM«-      ^ .  lie'Selgiieiir  mit  aveo  .j .     , 
nm'  splHtn    rom  ;  ^^  Et  «vee  votre  e*^  <l  i  »  '  -.  h 
'*-'■  ■    ■'•     prtt.-  -  ■     ■  =■' 


II 


:««aêtre  «MOiteiè  l'aokl  «  et  dtt  : 

(  suppUoiîi)  Seignei/r ,  d'étTkcer  et  de 
nos  Iniquités ,  aGn  que  nous  nous  appro- 
ùfki  4^8  SalAta  4vec  urç  entière  pureté  de 

sprit;  Par  Jésus-Christ  nbtrie  Seigneur. 

■  .1 

.    '    ■  1  ■     ■  ;•  ■  ! 

'ïarÉfn^n  bslM  l*tMel. 

i-lirioiip,  .Seigiieiur,  i^r  les  mérites  de& 
Dt IcUKeUfues  knntdans £e  saint  temple , 
89^»ùi^Àe  dalipior  me  fKUEdonner  tous 
%inil«oM4l.    -'-- 


\ 


•'.; 


•'ilw     lit     ^.\"î-'V.    "  r  ■■        ;  •  -■  ..•;    ■ 


,,  ,  adoron»    S™"   rgn-   mus 
'^  «gloire    »»^,-    RM    DW 

lUi  eHa'^"      „iiii  de  nous.    '" 

Ua   monoe.  '"*,„„,,  qal   ». 

VumbVe  J^J'^:  a^le  do   > 

(  jtes   "»'*  '_iaé  de  non»-   ' 
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Patris.  Amen,    de Dieiile  Père.  Ainsi  soit-il. 
akius   vohi»-       '^.  Le  Seigneur  soit  avec 

voag,  -^;^ .  ! 

cum    spiritu       ^1.  Et  avec  votre  esprit. 


m  It  Collecte,  à  la  flo  de  laquelle  on  répond: 
Amer. 

lit  l'EpItre  :  k  la  fin,  on  répond  :  Deo  oratias. 

•dacl,  le  prêtre,  Indiné  aa  mlliea  de  Taufel 


.::  i 


•.■ .  > 


'\ 


-f> 


:     •■'   '  l! 

r    ,     1   ' 


-    Il] 

-ri 


9 


1. 


^?^t 


«  ^ 


■M 


mon  cœur  et  mes  lèvres.  Pieu  tout-puis- 

]f  avez  purifié  les  lèvres  du  Prophète  Isale  /  ■  '  *; 

harbon  ardent:  daignez,  par  un  effet  de  sN\  /j| 
érlcorde  envers  moi,  me  purifier  de  telle   ■     ."NJ.  jj 

'  je  puisse  annoncer  dignement  votre  saint  ■',    ;  .1 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  .,;    ] 

ieignéur  soit  dans  mon  cœur  et  sur  mes  le- 


que  J'annonce  dignement  son  saint  Évan-       \*    y- 

gvobiscum,        Le  Seigneur    soit    avec       '  ,: — - 
VQM9,  ./.    .':' 

n  flfiiritu  tuo.       11^.  Et  avec  votre  esprit, 
vel  Seqnen-      Commencement  ou  Suite 

Evangelii  se-   du   saint   Evangile  selon  • 

s^intN.  '^■.::, 

atibi.  Demi-       ijj. Gloire   à  vous.   Sei- 
gneur. 

r£faogIIe.  A  la  flo  on  répond  :  Laostibi,  CuaiSTE. 

■ ,) 
•^-  "\  t  ~  ''    '  '  •  *     ■*     .f">  ■""  / 
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Ot^JW^ 


ftjMOUt  PI  HICIWi. 


'y-.: 


!>\ 


II..-,  * 
■  i>  —  -ï  1 


JK  ciwb  an  un  seul  Dle^« 
le  Père  tout -puissant, 
(lui  a  fait  le  cid  et  la  terre, 
tout^  les  cboses  visibles  et 
invislbies.  Je  crois  en  un  seul 
Se^neur  Jésus-Christ»  FUs 
uniqnede  Dieu,  qui  est  né  du 
Père,  avant  toqs.ies  siècle*  ; 
Dien  de  Dieu,  lumière  delu- 
mière,  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu:  qui  n*a  pas  été  (ait, 
mais  engendré',  oonsubstan- 
tiel  au  Père,  par  qui  tout  a 
été  fait  ;  qui  est  descendu  des 
deux  pour  nous  autres  liom- 
mes ,  et  pour  notre  saint  ; 
qui  s*e8t  incarné,  en  pre- 
nant un  corps  dans  le  sein 
de  la  Vierge  Harie  par  To- 
pénition  du  Saint  -  Esprit , 
et  QUI  s'est  put  HOMHE; 
qui  a  été  crucifié  pour  nous  ; 
qui  a  souffert  sous  Ponce- 
Pilate,  et  qui  a  été  mis  dans 
le  tond)eau.  Qui  est  ressus- 
cité, le  troisième  jour  «don 
les  Écritufw  s  Qui  estnonté 
au  del ,  où  il  est  assis  àr  la 
droite  du  Père  :  Qui  viendra 
de  nouveau,  plein  de  gloire, 
juger  les  vivants  et  les  morts, 
et  dont  le  règne  n- aura  point 


CMD0  4b  IHilN 
um,  Patron 
potentem  •  tm 
cflBUei.tenaQ».viii 
omnium  ,  éi)sn 
um.  Et  ia  UBai 
minum  Jeson 
tiMn^.FiliumDfl 
nitum  :  Et  ex  Pa 
tum  ante  omnia  i 
Deum  de  OeoLlw 
lumineiPeninfai 
DtoverosGeQlta 
factum,  contnbi 
lemPatri,perqu< 
niafàctasunt:Qa 
ternoshominese 
ter  nostram  saint! 
cenditdeeœlls.E' 
natusesttleSpirit 
to  ex  Maria  Virg 

HOVO  FACTU8  BS1 

cifixus  etiam  |mi 
subPontioPilalo 
et  sepottas  «st  : 
suRVKlC  terfeia  di 
cuadom-Seriplai 
ascendit  in  cœl« 
det  addexteram  1 
Etiterum  ventui 
cumgloria,  Judi( 
vos  et  mortnos 


\  \ 


^w  ^nr  ^«a" 


T. 


\'^'!à 


Cs. 


•   .^-^s/        ,> 

"■r^ 
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gui  Doo  erit  anfa.  Et 
I  Spirttnm  laiNStini 
Bnfamiii,  et  TiviâGaii- 
pii4Bl«KPatr»Ftfo|> 
»fta«adi^<  Qui -corn 

,>CcongipriB* 
I  fbl  J/ocotnteit 
|r  Wwphttii  :  Et  u- 
M%-jBaBcC».  Çatbo- 
aarf  et  ApoftQliaim 
KMan.  Gonflteor 
Baplinui  in  re* 
peocitomni. 


de  fin.  Je  crois  en  i'Esprit 
'  liadnt^  qâf  est  aussi  Seigneur, 
et  qiiidonjpela  vie;  quipro- 
eèdeduTèra  et  du.Flls.  Qai 
e^tailPi^^tglorifié.co^loiD- 
teni9iiaYQe|ePàfe  etleHiis; 
««^XlMUA^  P«r  le8.FrQ|)hÈ- 
1^.  J6.«r«^ea;rE8liiequi 
est  DiM,  Stabilité»  Catholique 
et  Ap«iitQUcpi6*  .4e  /confessa 
4|u'ilf  a  UA  Baptême  pour  la 
rémÎMion  des  pécliés.  J'at- 
tends la  résurrection  des 
morts ,  et  la  vie  du  siècle  à 
venir.  Ainsi  soit-ll. 


Et 
^▼■wtml  scouli. 


■*  •   Jll      •v•.■^■  '-■  :     ' 


m"  'N 


■   % 

1 1 

k-  ■ 

I 

i.  "      '■'» 

I"  'v 


Domlaiii  Tobiscam,       Le    Seigneur   soit  avec     jf 

TOUS,  ;;i  ' 

<.  Ift  c«n  fpiritntiio.       4,  Et  avec  TOtre  esprit. 

UPr4tr«,UilXHilirt«lr«. 

OBLATIOR    DE  L'UOSTIE. 

I  ■ 

«Btn  r  à  Pèn  saint,  Dieu  étemel  et  toot-puis- 

wtf  cette  Haatie-  sans  tache  que  je  tous  offre ,    ; 

mûgne  que  Je  suis  de  ce  ministère.  Je  vous  l'of- 

ligDeur.  oommeà  mon  Dieu  vivant  et  vérital>le, 

oes  pécliés ,  mes  ofTenses ,  mes  négligences  qui 

vqsjioaibrosJeTaHs  l'offre  ausai  pour  tous  les 

lU fetjqteM; pour  toqa. las  lidèles  Chrétiens, 

ettOVMta»  afin. 'qu'elle  sarve  à  eux  et  à  moi 

aafaUélenid.  AlMi  Boitril. 


M 


OULlilM 


\r 


-  '-. 


Le  Prêtre  met  le  rin  et  Tean  dSDs  le  Caflee ,  et  4lt  : 

ODéeu  I  qui .  par  un  effet  admirable  de  votre  puis 
sance,  avez  créérbomine  dans  un  haut  degré  d'ei 
ceUence ,  et  qui ,  par  un  prodige  de  bonté  encore  plu 
surprenant ,  avez  daigné  réparer  cet  ouvrage  de  vo 
mains  après  sa  chute;  donnez-nous ,  par  le  mystèr 
que  ce  mélange  d'eau  et  de  vin  nous  représente ,  1 
grâce  de  participer  à  la  divinité  de  Jésns^Arist  votr 
Fils ,  qui  a  bien  voulu  se  revêtir  de  notre  humanité 
lui,  qui,  étant  Dieu,  etc.  Ahisisoit-il. 

OBLITIOM   DU    CALICE. 

Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  Calice  du  salut,  ei 
conjurant  votre  bonté  de  le  faire  monter,  comak 
un  parfum  d'une  agréable  odeur ,  Jusqu'au  trdned 
votre  divine  m^esté,  pour  notre  salut  et  celui  de  ton 
le  monde.  Ainsi  soit-ii. 

Nous  nous  présentons  devant  vous,  Seigneur,  ave* 
un  esprit  humilié  et  un  cœur  contrit  :  recevez^nons 
faites  que  notre  sacriGce  s'accomplisse  ac^ourd'lm 
devant  vous,  d'une  manière  qui  vous  le  rende  agréa 
bie ,  6  Seigneur  notre  Dieu! 

VENEZ,  SanctiGcateur  tout-puissant,  Dieu  éternel 
bénissez  ce  sacrifice  destiné  pour  rendre  gloire  i 
votre  saint  nom. 

Le  PrëlrelaTe  ses  doigts. 

JE  laverai  mes  mains  avec  les  justes,  et  Jem'app^ 
cherai  de  votre  autel,  Seigneur;  afin  d'entendre  po- 
blier  vos  louanges,  et  de  raconter  moi-même  toota 
vos  merveilles.  J'aime  la  beauté  de  votre  maison , 
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'■  • 


-r 

1  ■ 


Seigaeur ,  elle  Uea  où  réside  Totre  gloire.  O  Dieu  !  ne  .' 
nieconfondei  pas  arecles  impies,  et  ne  me  traitez  pas  ii 
coinine  les  homioldes.  Leurs  mains  sont  acoontumécs  ij  '    ''>;Tn 
à  i'initustice,  et  ils  se  laissent  séduire  par  les  présents.  ,î  -  --  -''- 
Pour  moi,  j*ai  marelié  dans  l'innocence;  rachetez-moi 
4kNM%  Seigneur ,  et  prenez  pitié  de  moi.  Mes  pieds  se 
sont  arrêtés  dans  la  Toie  de  la  justice  :  je  vous  b^rai, 
Seigneur  y  dans  les  aesemUées  des  Fidèles.  Gloire  au  ,    .     .    , 
Pdre,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  ;  à  présent  et  tou-  ;  N.  '  '.  -^  - 
Jours,  comme  des  le  commencement ,  et  dans  tous  les  ;  f  "x  '  ■ 
sitdes.  Ainsi  soit-fl. 

U  Prêtre  sModlne  an  rnlHeo  de  TAotel  «  et  dit  : 


X 


n  ECKTiz  ,d  Trinité  sainte  !  l'oblation  que  nous  vous 


itpréscntons  en  mémoire  de  la  Passion,  de  la  Résur-     v  ;. 

recUon  et  de  l'Ascension  de  Jésus-Christ  notre  Sei-    r   ^     jj 

Koear^  en  l'honneur  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  • .  j  : 

Vierge,  de  saint  Jean-Baptiste,  des  ap^^tres  saint  Pierre    r     .    -.;! 

et  saint  Paul  «  des  saints  dont  les  reliques  sont  ici ,  et    h;  ■  ' .    ^i  ;  | 

de  tous  lei  autres  saints  ;  aGn  qu'ils  y  trouvent  leur    '  |  :; 

gloire ,  et  nous  notre  salut .  et  que  ceux  dont  nous 

onorons  la  mémoire  sur  la  terre  daignent  intercéder 

Mirnousdansleciel»  par  le  même  Jésus-Christ  notre     •  ^   ' 

'igneur.  Ainsi  soit-il.  \ 


\ 


■lEZ,  mes  frères,  que  mon  sacriGce,  qui  est  aussi  le  j, 

vdtre,  soit  favorablement  reçu  de  Dieu  le  Père  tout-    -  ' .  '   ]  ' 
isant. 


f  . 


Susdpiat  Dominus  t^.  Que  le  Seigneur  re-         ..S    - 
acrificinmdemani-  çoivepar  vos  mains  ce  sa-        .  "^^^  ; 
uls,  ad  landem  et  crifice,  pour  l'honneur  et  la 
m  nominis  soi,  ad  gloire  de  son  nom,  pour  no- 
tera quoque  nos-  tre  utilité  particulière*  et 


: j  /  ■■  i.  :■!     ... 


!■ 

1, 


ni  El  avec TOtK esprit. 

Eicjtx-voaineuTi 

^  Nom  ImsToni  Herés 


ql:ztcnia«|ilriti)ti>i| 
SanDiu  coTÛt.       f 


eDdom  grlcea   ui.Sd-       Gratta  iginuif  tù- 
ornOtTE  Dieu    4^11  est    «dnoUeo  itoalFO..%. 

.    juste  H  rattonnable  de  le.'O^miraAjiiatmet*. 


Ti^eat  *<rlUHanNnljBil««L'nlfODMbleiltMU((iBi- 
I  lahlMt  MliilahgdB-T«wraadw  gi>Bg»f.tiMrt  ^tKt» 
et«ntoatIi«u,AS«i8mlKM>:■lln;;Mr»tMl^i•^ 
unt,  D)bu  étecnd  '  par  Msu»-GhtM  notre  MgiwBr '. 
I   Cntpar  hil-qoelM  Anget  hMM'.votre  HifHlé-in- 
.'  preme    que lêsDoniinatiamra(loi«iit,qaeleiPalB- 
I    qinces  la  craignent  et  II  réi«r«)tiet<|Uele>Gt8Ui,)«ï- 
\ertue  dn  Lieui,  et  la  tnnpe  UaMMHMaH  «M  Mra- 
libloi  câibreot  eineiiilile  T«tre  claire  dani  in  tram- 
ports  d  une  sainte  juie.  Ualcwi  loutTrir,  Selgiteiir, 
I    T{i)G  nous  unissions  nos  voit  1  cetlea  des  esprit*  bien- 
I    linniiiii .  iiiim  Ml iiiri  mii  iiii,|i»ml>M|ia  ïlawiil 

I     Silou  ukii  uii^  Ml,  le.     ^\^im,,  .ms'Iw  > 
ulmeur  .le  Oteu  det..  air,  arâcut».  DftnwwMKw- 


«  TOM.tuppliûimluQe, Pt™ irti-inlririoor-  !!-^^.  _ 

l^jdieui,  el  nouï-Yona  cMijuroiu  par  noire  Sei.  ;;!  ■j'/^ 

|9\^eurJésas-cbriit,  voira  FIb .  il'agrè»  tl  (ta  jr>,'^'J 

ru  duiM  ,  ixa  otTi-aaiir»,  cet  taoriHci»  {l;^'._i^2 

smslacbe.quenOHa  vousoffroospEkn  -ri^i.' ri 

-"•  — -nryotresiialeÉ^iiecalhiiliilue,  ■■>îîv'J 

)  plaise  de  lui  donner  la  pali,  de  ii  ;  V<| 

nalntrnlr  dam  l'union ,  er  d«  la  i  r^.JVï] 

eaDTcrner  par  tonle  la  lerrc,  el  arec  elle  volreierri-  ;  '/■"'  y_ 

t«a  s.  Boire-pape ,  notre  *»(Kine  W^eiuolwrolJ*;.  jjiVl'J 

«1611  tonsceonmi  Bonlorltrodoiea,  et'iftiifontpro'  r    '  ,. 
fufiondela  toi  catboliqne^  cl  apoalollquc.  ^/\ 

BÉKMU  DH  ^nvUlH.  lit  \.'Vi 

\l  -   ^ 

Sov>n>u.-iOBti  Seritaeur,  dcTo»  aanlliiiiH el  da  ,■  — 

TW  aer'uito»  Sv  N.  '  .  'fj''i  i) 
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salut  et  de  leur  consenration ,  et  pour.,  youc 
leurs  hommages  comme  au  Dieu  éternel,  yUs 
ritable. 


F' 


*■/ 


Tk^T  unis  de  communion  avec  toute  votr 

nous  honorons  la  mémoire,  premièrcmc 

glorieuse  Vierge  Marie,  Hère  de  Dieu,  de  Jési 

notre  Seigneur,  et  ensuite  de  vos  bienheureui 

et  martyrs,  Pierre, Paul,  André,  Jacques,  Je 

y  mas,  Jacques»  Philippe.  Bartbélemi.  Mathieu 

-     et  Thadée ,  Lin  ,  Clet ,  Clément ,  Xyste.  G< 

Cyprien,  Laurent,  Chrysogt^ne ,  Jean  et  Pan 

et  Damien ,  et  de  tous  vos  Saints ,  par  les  n 

les  prières  desquels  nous  vous  supplions  de' 

cortlcr  en  toutes  choses  les  secours  de  \6tn 

tion  ;  c'est  ce  que  nous  vous  demandons  par 

J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 


r 


c  y 


.V 


N0D8  VOUS  supplions  donc.  Seigneur ,  de 
favorablemenl  l'hommage  que  nous  V(m8 
par  cette  oMation ,  qui  est  aussi  celle  de  ton 
Eglise  :  donnez-nous ,  pendant  les  jours  de 
mortelle,  la  paix  qui  vient  de  vous  ;  préserve! 
la  damnation  éternelle ,  et  mettez-nous  au  no 
vos  élus,  par  J.  G.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 

[DITS  vous  prions,  rt  Dieu  î  de  bénir  celte  obi 
I  la  mettre  au  nombre  de  celles  que  vous  ai>] 
de  l'agréer,  d'en  faire  un  sacrifice  digne  d'( 
de  vous,  et  par  lecitiel  nous  vous  rendions  ' 
raisonnable  et  spirituel  ;  en  sorte  qu'il  dcviei 
nous  le  corps  et  le  sang  do  votre  Filsbien-aUn 
christ  notre  Seigneur ,  qui ,  la  veiUe  .de  sa 
prit  du  pain  dans  ses  mains  saintes,  et .  vénér< 
levant  les  yeux  au  ciel  vers  youa ,  ô:  Dieu  i 
tout-puiisant  !  vous  rendit  grâces  et  bénit  ce 


NiT 


"■  ■-'' 


ïïfn'<C^deî^*'«'»ou,V2S^°«"».  Qui  somme,  .^-  / 
***  «*  «ni  e«  i!h?^  '"''nn»  à  voh»  ■  **  8'orieiisp  ;  ;  N 


/  . 
\    • 
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remplis  de  toutes. les.  bén^^içtiaos.  et  4e  tè^ 
grâces  daciel$i)avJ.Ù.K..S..4igpi'tolt4t.i. 


MÉÉOtis  ijts  Y^tè:' 


.      !-. 


SODfcirn^fovs  attsi;  ^bfgaetHSvde-  «éeifi 
et de-yos  «e^tktes , N;  N.-*  qui,  jjiiipq^^n 
de  la  foi-V  ont  fioi  lear  Vie  niort^l^  aràpi  oo^ 
s'endormir  do  stnnin00  de  paU* 

Id  i^  Vtëtrt  recMnmsnde  h  Dieu  les  MftoiiUF'pè 
▼eut  i>rierfSfttcaUèrtBiilesit^  :  - 

/  '  nous  Y0U6  supplions.  Seigneur,  de  lenr^ai 
par  Totte  itii^tlàùtde't,  i  ,^  et  à  tpus  cëin. 
posent  en  Jésus-Christ',,  le'  lieu  dû. radraUHiiM 
de  la  lumière  et  de  U  paix;  par  le' mSine  ^^  < 
Ainsi  solt-i|.  - 

POU!  inos^  pëidiean^tiiiti^igonaMvvM  tseH 
et  qni  CÊfêmumeià  v«iti«  grtAde-  raM< 
daignez  aussi,  nons  donner  ipart'i  au  cAsste  I 
.. .  avec  T  ossaints'BpôCres  «t  martyf  s;  arecr  Jâak;  C 
Matthias,  Barnabe,  Ignaoe^^  Afetandic*;  Bfii 
Pierfe^  Félicité,  Perpétue,  Aga^ie,  Lnce^  . 
Cécile,  Anast^stè.  etàrei^  fous  TOs^sâïdÉ^;  t 
nous  admettre  ien  leur  sainte  société ,  in>n  ëet  < 
tant  nos  mérites;  malsen  usant'  d^dpl^ènde-  '{ 
égard  ;  par  notre  Seignèiir  JésusH^ilit  7  ^ 
vous  prodniéèi  tôiijim'rs,  Sëi((néui^,  Ybi»  ùà 
vous  Vivifiez  ',  vous  b<Sn1ssez  et  voiis  bons  doM 
ces  M»lis'.' '^^nè^ 'ptir'itii',  àvédlM eP  eÉrInl ,-  m 
nem«^t(Mtè'gl6Hiè^iroilti'sol«nt  rtb^thti^  tk 
tout-puissant!  en  Tunité  du  Saint-Esprit; 

Dans  toda  ioÉS'sièties'^ies      Fet  cMni»  '«n 
siècles.  i)^Àiinl:«oit-ll.-  ■     ;culoni«Mft^Anille 


DE  Là  WKkStk.  Yi 

i  jpriHT  tecoannàndenieutsaloUirc  de  Jésus- 
,  ^  «ïôiiforinéiiient  k  rîustruction  sainrc 
.  a  laissa,  nous  osons  f]irc  : 

Boster , .  qui  es.  T^Totib  Père,  qui  î>ies  dans 

b:  Sanctifiée-  Illcs    cieux:   Que   votfr 

D  taum  :  Ad-  nom  soit  sanctirui  ;  Que  v«h 

^uih  tnuin  }  trc  régne  arrive;  Que  votre 

oUstua,  siciit  volonté  soit  Taite   sur   la 

in  toflM  :  9ar  •■  terre  eommedaiu  le  ciel  c 

:nmi  ^IBsëriiaii  Donnei-noin  anjourd'lmi 

obis  bodie  ;  et  notre  paki  «le  ciiaquc  jour  ; 

uoMs    ûét)ità  Et  par^imezriious  nos  of- 

cqt .  et  .nos  dî  •  feuses ,  comme  .  nous .  pai-- 

-'detaftoribus  donnons  à  ceux  qui  nous 

Et  lie  nos  in-  onteflénsés:Et'neiiousin> 

tentationciu  :  duisoz  point  en  tentation  ; 

leranosama-  il.  Mais  délivrez- nous  du 

U'-:  mal.  Ainsi  ■soit-'il. 


[Mr.MHiij,  a'il  VOUA  plall*  Seigneur,  de. tous 
liKpnséi»  pçésenUetA  venir  :  et,- par  Tin- 
idfi,U*i>kjiearett9Çi  Marie»  Mère  die  Dieu. 
Vief^e*  /à.  (fe.vos.  bienlieunsux  Afiûtres, 
iml,,.AjDdré,  et  de  tous  vos  Saints»  daignez 
Jouir  idelai^ixitèndant'le  cours  de  uotro  vi<; 
jljSh  ji|a.'iwHit. assistés  du  sèooars  de  votre 
^^jipnf  ne/soyons  jamais  atsi^étii  au  pi:- 
i^i^  {tV^mcim  UqnUe.  Mous  vous  tm  prk>ns 
iaiepf)^S^if2Bevr,Jjésû»^  qui.  étant 
et  i^gi^ej:  ^yÇr  yous  en  l'uiiité  du  i>aiut-EK- 

iia  jmfwl^  se-  D^os  Xom.  Iw  siècles  des 
4,  AHKiit .  '  ' .  ^ièdes. nf-iinst^it-iL 


do  langtf  notre  SeSnêtfr  itsàHCMit',  „  -  --_ 
allDntr<?etvulr.iimisiiracuh)  tt'VIc'flérnMIH.'  1l)W 


.'■  ^'cmUiiia t>(cu,4i'iiïn]-  Igms  »d,  quilullii 

!'(        1  AceiIcs.iiËcL^  du  mon-  /Ipi'ci^taiiiuiiiJt.  mt- 

If, —  i)éi«feipi«i'i4eiiou».,  wcere  inihh,  ,             ', 

:  >    i/    :  ,Asiu»udeD|cu,i|ule(ri-  A^iii»  Dri.'l'ii  louii, 

'•       .  CCI  iCT^iiédié»  du.nwindc  [wcc.itj  niiumi.   misé-,, 

,[1    '    -  •<)' fz  IhIw  ^s  lioiiB. .    .  i'ci'<' iinlû. 

/  AgneaudcDicn,  quicfta-  AgmigUci,  qui  tiifli» 

I,    /  cttL  let  ptichéa  du  monde,  pctçata  inuiuli.    iluiij 

teidlt»¥os  AiiOIrei: 

vous  donne  ma  pali; 

a,inaiB41atoiiib'*abt 

tiJul'la  ]râiK  et  ViHiion  dont  toui  vout- 

«.  VoQsqui-  Haut'  Men,  «iWE.el-ré-l 

e*nt.<ln. Aliiil«>tt-IL .  -,     .-  wi, !.<i>t 

Fils  du  DÏBii'ïivaut,  qui,' 

<t  la.aK>|WralkndU!M(al- 

aititdiMiDOIa  vis  aux  hotranM^ca  nouraM 

DK. dAiweMnol,' paT.'yotrcial&t  o«^  el'lo- 


iw  v.«M«  «cur  iw  dâroMt,  iw,llw  la.  Kimnit.rf 
»l»ii,iiUBlirA«,ridB."i'iJ  -1'  -lin-'tfmf.; 


;:  :?:.-> 


_._ùiill  daua  tou   ■      ■    '      ■ 

■oU-B. 


f(|iMçoj*etf«BJ|»(ii(ftjÊ.n(»iiiiiarBi»iwltd 
M.,Hiiit  DiM^,si\c»  ,pt.j|.'(R«î*Ji;oc  Je  Wre  el  It 


',  <[iic  la  iiarliriiiatloii 
'<<m.toà\  Indigne q<|ê 
ni>n  jiigémfcotrt  i  ma 

Dire  lùn^,  die  BCTTCI 
mûri  Mbe,  et  qu'elle  loil 
1.  AccorJeï-jiiot  oMo 

i-^an  iaaà  loi»  1a«li^ 


SGjgdcnr,  je  no  ml»  )t.i« 


>    Iraient UMparult,  et  u 


<Jae  Ib  aai]K'  dp  mlip  wiRnenr  iétat-Cttri*  «wffr 
■m  Ine  pwv  bTle  dtcracIlB.  AliuLurit-U. 

qoB  ian*«bjdr'm  Sôlimeur  poui  totKat  ,lc«  giicn 
•piîliD'*  falta?  Je  prendrai' le  ealice  du  ulnt ,  et  j'In- 
TniDiInli  le  nom  du  Seittnenr;  j'invoqiteraile  Seigneur. 
■  -*--"--(,  elJ«<CTa««»TrtilBm«. 


3:)  Of  AUAI^B  . 

PaîU»,  StiigiKAir,  <(«€  imhis  «oiiaCTVlon»  4an»'àltf 
ecrar  pur  le  Mcremcnt  que  uutrf  bouche  a  rcçu;-f( 
que  le  (ion ,  qui  nous  cti  fait  dam  le  tctniis  ,-^nocn-8Ôit 
1.11  rciiièilc  pour  rtHerniti^. 

Que  votn'  coqw  que  jai  reçu,  Seigneur,  et  4!** 
votre  8011^  que  j'ai  Im ,  a'atUcheiit  à  «iiçstniraUkiê;  M 
raU(*8  qu'apr(!s  avoi/  <^té  nourri  fur  des  utcnmt^nlt  il 
pur»  et  »i  Minis,  il  ne  demeure  en  nioi  auciincKWiU- 
lure  du  péclië.  Accordcz-inoi  oettugr^tee,iSei0iiear4 
qui  vivez  vi  n^giiez  dans  tous  k«  siècles  dasaièolcL 
Ainsi  suit-Il. 

Après  lu  PMlctfiamuukM ,  le  -rnètre  <Ut  : 

Le  Seigneur   Boit    avec       Doniiuus   Tctbitcvoi, 
vous, 
it\Etavec  votre  e.sprit.       ^.Eteuuiipiritutiio. 

Ensuite  11  congédie  Vussenibli^r,  en  dlsaoL  ; 

Allez ,  la  Messe  est  dite.  Ite .  Mif»a  Crtt  '. 

i|'.  Rendons  gricefl  à  Dieu.       qf.Dço  gratlas. 

RECEVEZ ravoraûcincnt,  A  Trinité  sainte  : 'riioin- 
mage  et  Tavcu  de  ma  parfaite  dt^pcndairte;  daigner 
agrt^erle  sacrifice  que  j'ai  offert  .4  'wolre  divine  M»i 
jesté,  tout  indigne  que  j'en  sulsi  et  faiAe^»  par  votre- 
iMuté.  qu'il  m'obtienne  nijst^ricorde,  et  à  tooi  oéli 
l>our  qui  je  Tai  oflort;  Par  Jéius-Cbrist  notoe  ieik 
gncn^  Ainsi soil-Il.  .      -<. 


.,  ■    M" 

*  Aui  MrMca  uii  le  Globia  il  rxcKuis  n'a  point  été  dit,  aa 
Iku  de  :  Itk,  Misiicir,  on  dit  :  BK!ibuio««v8  IKiMiN*,ti'lui 
Meweii  pour  lea  Moru»  :  Rbqoiescirt  n  pack.  H**  Amer. 

■ 


tnitlDiis  ïobi»-  t.  Ee'S«i(BMir  s^  avi« 
BtM«pirlWliHt.  '  ^^.EttveeTOtKcépHt.  ' 
kwiinn^it^dD  ttuiiriotUna^a  .Mlittaa. 

■AoiaiDMil'éCaltrijTerbc.et  If  Terbe^    . 
ilca^M!leVert^Aanniea.1I«tail<Ii3lecota-    . 
wutettDIeu.  Toutes  chosea  oui  «te  hites  par 
leo  de  oe  qui  ■  «té  bit  n's  ^W  IKIt  Mm  lui.  En 

Uvie,  clUvieélaltliliimlËreilo  lioinniPiiel    i. 
:reliiitdanBfe)liki«b^>,«tl(!9li!iièbre9neront      . 
nnprhe.ilf  eut  iinlioinme  rmoyé  Je  Dtên. 
ipÀMUeMf.llthn  |)oar  tenihc  ti'inoignage  à 
îTp,  Blip  mie  tous  cruraenl  iiarlul,  Uii'<^Uil    '- 
imUire  ;  niAa  '  il  vldt  pour  «"endre  témoignage    i 
HuLettUInmlèrc.  Le  Verbsétitt  11  Traleln- 
utitcbiin  toat  homme  «enaM  «a  ce  monde,  n 
os  le  monde,  et  le  monde  »  (ir  tait  par  lui,, ri 
deli#1'*polntconna.llesl*CTiii  diti  «dl.'pfi 
(k^'pMtiliaint  rê^i H^  It  -.i  Oonni!  kiSm' 
rid'oMntvtopdaVoir  d'être  fnHS  entnnL'i  àç  ', 

cniqal^MIpnFeniannoim,  qnlilp.simt  pnE  1 
:ntdes4Mndeltêb:^.:ni  rtti  !»' volonté'!. 


,      .  un  gjiiriK,  <pii  rttii  ■: 

■'■Flh  onlnne  dn^J^,  . 


;l'Bli:BE  AF&ÉB  L.tr  HXSSB. 


ij>Kia.vJeuid'i!ii(«iHlrc  tJ<3  TuiiB.n.iuc[«>ede  li 
le*  Rrici»  ijiie  vous  m'y  avez  cIiuiih.'m.  et  Je  w»» 
ottee  loutot  Ua  liotuMa  rdwiluUouBiiuc  vous  m'âxa  Lil 
iircsdreidaaiifi-niiMla  gtdce.dolcs iiiettrtea iiraU- 
i|UG;Jevoiis  le  demande  au  nom  el  par  l«9  mérilci 
de MMi-(;tK'ut  tottc  PiU,  c|a),  élaiit  Dieu,  Tit  cl 
Tigae  avec  vous,  e<i  l'tlniti!  du  Saiiit-Xspril,  dam 
'   tnns  laalËdesdeB  «Kcics.  Aln9lsoit-iL>  ' 


.6' 


PREIACES    PROPRES. 

PE.-ÏDANT  L'AVKNT, 

^litableinvnl  juste  ot  i-â)80UUiûile,^d'«al 
lutaire  do  ïwj»  peudr^  Erfçea  eu 
n  luullieu.  SciRiiLiii  li'Ëi-sainl . 


:.ir(lc'.  tidflecl.iDsvt 

,,   tes,  youi' être' le  nodaniilciu' du  t;em'i:  Imnialif. 

'.    |iac  lepi'dii!;  allii  i|i]i' M  luniirii'iIiiiiicikrliiIrÂtuiJ 

I    l^htbi'es,  (|ue  sa  ïjiutili:  iioiis  iiiiiiriJl  île  nnsioiq 

léi,  cl  (fueifl  lui'ee.niil/i^  uiiTi'c  [allik^sc.  lluinten 

rloiu;  ifie  les  Ii'iiiiis  .iiiiniicliolit  ou'  celui  i|UC  >^ 


Tai 


•"«»l>ar  ^li4  ^/'''""efornioy.  "««pour  «oliv 
•^«wi,  ete.    ''"»<'>"•  do»  h/en?/ „vSC"' ""y"''» 


■«•■  -i 


v; 


i-, 


/ 


i, 


/ 


40  otnn'Aiâi  - 

la  liiiuièi'e  ei  à  FécUt  de  iQO  ^smortalité*  t  C'est  | 
(|iioi ,  etc.  .    - 

PEynxyr  le  cakêsï. 

.  est  vériraMomeiit  Juste  et  rnliwwMJiie» 
[équitable  et  salotairede  toos  rendre  ^rA^ 
[toal  temps  et  en  tDot  lieu,  SeigiBear'inte^ 
.Père tout-puis  sant ,  Dieu  éternel^  «pi nm 
Ver  du  JeAnc  (pii  afflige  nos  corps.  iiopr4 
.  ter  nos  passions  videuseii,  p9«F  âcieroM 
vers  TOUS,  pour  nous  donnj^r  la  force  de  .c^ink 
ici-bas ,  et  nous  accorder  ensuite  les  rtScomp 
ciHeslGS  ;  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  *  C*es 
lui  ((ue  les  Anges  louent  yptrc  m^iesté  sii|Mf 
que  les  Dominations  l'adorent ,  que  ks  puias 
la  craignent  et  la  révèrent ,  et  que  les  Cieux  ,  î» 
his  des  deux,  et  la  troupe  bienlieuœusc.iks 
plilns,  etc. 

AU  TEMPS  DE  LA  PASSION 


rr  An  rfiru  de  lx  croix. 

L  est  véritablement  Juste  etraisaiiiable« 
^équitable  et  salutaire  de  vous  rendre  grie 
^touttempset  eotoutlieuy  Seigneur  trèt^i 
^Pèrc  tout-puissant.  Dieu  étemel»  qui  avea 
:bé  le  salut  du  genre  humain  à  f  arim 
'Croix ,  afin  que  œ  qui  avaM  cwséla  vk 
l'homme  devint  pour  lui  la  source  d'une  qoi 
vie ,  et  que  k  démon .  qui  s'était semd'un  arilirc 
tromper  l'homme  et  le  subjuguer ,  C&t  aussi  vainc 
un  autre  arbres  par  Jésus-Christ  notre  Soign 
(/e»t  par  lifi.  etc. 


^'i^àtfV-WUVbti'X'i'fV 


M  vétilaUmient  Ju«tc  et  nUoanaUc  tt'^  I 

-^—^  et  l.iIflbCre  de  TOUS  rendre  gfiaet  dt  \ 

"■"  -*'—'l!«i..  Seigneur  trêt^a»it»i  ■'. 

Wcu  flcrml,  |iic  J^s-  j| 

r.  le  J-oritire  ïîritiMe  el,  :■  ; 

V  p3ii:n]fmait  p'n  et  saut  ;- 

la^ani,  d^ite  le  dcruîm'  rejuifri^'il  ,'r 

.  .leWriftccilurablçcrpeniiânciit  ,i 

Ptfllc )on  ^ns,  l'oBdt lui-uiémcja  i^ 

itif-TicfimE ,  ï.\âlre  nulislù  «vceiae.  Il 

toii^itWptVmlerliaiApikiMkJ'itlIUieui-iae-  ,, 

't'^  BOM  fOrtlOt  SI  IKHU  dOOMIll'k  DUngCT  ||>, 

■«!hBeArtr«'Baliii>noUcpcn(bouB;qi)lDaLti  ,[ 
!  dBaiMitWTlfeiiilliauiéoiaïaiitkbalreccnième  ,i 
fqi'ltkrépandn  poor  aaaatarbCroii.f  G'cil   |. 


■i.Cirfleitv^ 
'l***8B««ni>Ha'à«é>MpatM»dnnwDdc.  ' 
nM  ÉMK-nMrl'iMr  b^lmiK,'  rt  qui  aonn  ^ 


r-».. 


V 


\>. 


42  .      OBOLMiHK 

POtU  LA  FÉTB  DE'L'ASCBNSIOIT; 


L  eai  vérilabkeiDetit  jiutè  ëC'nnonBaMe,  flest 
^équUaMo  et  salutaire  de  ToUg'rtsiràresf.'kMBen 
touttenifMQleutoutliea^  SeigaeuMvèi'^ilit, 
5  Père  tout-puiaBaot,  Séegri^terDfll/par-  Jëéts- 
^jCbrist  notve  ScipaeiiPy qiû,  j^rèa ^  Téiftft%c- 
^^Uoo,  s'est  faiit  voira  Ioua  MftjdiMitiioAr-ciVien 
''}'  leur  présence*  est  moulé  au  cid«  pour  noiis-ranjire 

^         participants  de  sa  divinité,  f  C'est  pourquoi ,  etc. 

,.•'  POUR  LA  FÊTE  DB  LA  PBNTEeOTE, 

/  ET  LES  MESSU  DO   8.VI?ST-£8PRIT. 

i    y     I   g*T'y  i«  est  véritablement  juste  et  raisoimaLlè  ;0t  est 

|L°l^éqa'tablçet  salutaire  de  tous  rendre  gelèei  en 

/  -'  y      vA&  ^^  ^mps  et  en  tout  lieu.  Seigneur  trôl-«ilnt, 

/^!^l>ârc  tout-puissadt,  Dieu  éieriiel,  |Mn*  Jiémis- 

'  liS*^)^'^'^^^  nôtre  Se.'gDcur,  qui»  étant  moifté  au 

.    \^4wplus  baut  des  cieox.  et.  s'étaut  asftis  è  votre 

droite ,  a  répaudu  sur  Ijs  entants  d*adot)tioii  lé  9àbit< 

k^sprit  qu'il  avait  promis.  C'est  ce  qui  fait  la  Joie  de 

tous  ceux  qui  sont  répandus  sur  la. terre,.. pendant 

(lue  les  Vertus  du  ciel  et  les  Puissances  angéiiquea 

clianteut  un  cantique  à  votre  gloire,  eu  di$iuit  sfm 

.  cesse  :  Saint,  etc. 

POUR  LA  FÊTE  DE  LA  S.\1i!9TE  TRIN1T& 

fil  est  véritablement  juste  et  niaonDable«.î^eil 
«^étpiitalileet  salutaire  de  vousreiKlre  goicMMi 
,tout  temps  et  en  tout  lieu,  iîeigiMiur  ArèiNuiiBA, 
Père  tont-puissant ,  Dieu  étormel,  qiiJU  ttçw 
jvotre  Fils  et  le  Saint-Esprit,  êtes  bq  Dioi  et 
'uu  seul  Seigneur,  non  en  ne  faisant  (pTuiseiteule 
personne,  mais  trois  iK)rsonncs  en  une  inèmc,aub- 

■■■:.-.;/-- 'f^ 
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itaiice.  Car  œ  que  vou»  ay<3¥  réfflédo  votre  gbirc, 
nous  le  croyons  aussi,  sans  aucune  différence,  de     \' 
ratreVila  et  Ai  Saint*Esp^it  i  «a  sorte  que,  caufes- 
HUt une K^nUMe^t  éternètts  Divinité ,  nous  adoroii»  ''. 
dfnipriéCé  dons  les  personnes ,  Iwiité  dans  Tesscncc  ■■'• 
et  t'égaUté  de  la  majesté.  C'est  vous  qui  êtes  loué  des      / 
A^BBè  et  des  Archanges ,  des  Chérubins  et  des  Sera-   ■  ^ 
pUos»  gtii  aie  cessentde  dianter  d'Une  voix  unanime  : 
Wnt.eCo. 


N 


POUK  LA  FÊTE  DU  SAIKT-SACHËMENT. 


■:( 


\ 


Oh^l  est  véritaUeroent  Juste  et  raisonnable,  il  est 
^■^ëguitablc  et  salutaire  de  vous  rendre  grâces  on 
^tbut  .tiemiis  et  en. tout  lieu.  Seigneur  très-saint , 
JPère  tmit-puissant ,  Dieu  éternel ,  par  Jésus-    , 

:hrlst  potre  Seigneur,  qui,  en  abolissant  les  ■■.':■  • . 
Mcnuiés  diamelles  et  figuratives ,  nous  a  ialsst';    =  ' 
pour  vraf  et  unique  sacrifice  celui  de  kou  corps  et  d<^ 
Hon  sanis^  ^^  qu'en  tont  lieu  Ton  offrit  à  votre  nom    < 
robUtkm  pnre  et  sans  tache,  la  seule  qui  ait  jamais    ;  y 
été  agréable  à  votre  divine  nu^esté.  C'est  dans  ce    ■    ' 
uiystëre  de  sa  sagesse  Impénétrable,  et  de  son  im-  \ 

iiiense  charité,  qui  ne  cesse  de  renouveler ,  par  un    - 
nlrade  de  sa.pai9Sitnce*  le  sacrifice  qu'ila  consomnu^    .  ^    .  ^ 
une  seule  fois  sur  l'arbre  de  l:i  Croix .  sacrifice  dont    :  '  ' 
I  est  en  même  temps  le  prêtre  et  la  victime.  Et  pour  il 
MU*  qu'il  a' rendus  une  même  liostie  avec  lai,  il    :  ^ 
tavHeà  eiptie  table  aacréo ,  où  nous  sommes  nourris     .  >.  ; 
de  m  propre  chair ,  où  nous  renouvelons  la-  méinoir<>         '^ 
<le  yb  Fasdon,  où  nos  âmes  sont  remplies  de  sa  ^râce . 
e<i  AoB9  recevons!  le  préeieiix  gage  de  la  gbirc  fu-    '• 
tn-e-t C'est  poûrqw*»  etc. 


-  .  :  i-.'    :  ■.--■  -1^  '-.s'    : 
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POL-H  LA  FÊTÉ  pU  SACRÂtCCEUR.  DE  XÉSVÉ: 


\i.\. 


L.C8t  vérHablemenriiMte  H  hMJMmjMëV  iT'^ 
équitable  et  salntaire  de  vdiM  rettdfé  j^rdiiàs  éî, 
,toutteimMiet  m  touHloa ,  Selgniïiii^ Ctés-MiJr^ 
P4M:e  tout-ptiissant,  Dim  ëteniélv  pn«'Jéf# 
l|^jç!iri8t  notre  Seigneur.  qni«  léFs<|uHI'  élàit  )s&i^''' 
TovS^la  terre,  nou6  ptx>posa  son  C<fui'  sact^-^omài^  ' 
un  modèle  de  douceur  et  «l'hiim-lité ,  H  pcrthH  quélH 
Imced'un  soldat  ouvrit  sur  la  crottée  Cwiit  adorâ-î  ' 
Me  ,  aGade  meUra  à  décooveit  i«»:eiiti-àmèk  i¥à  fiji' 
miséricorde.  Ce  Cœur  est  Trairaent  lefrèHir  du  dlvlii 
amour,  et  tous  reçoivent  de  sa  plénitude  ;.c*^jMie 
source  de  Tie  hiéiniisable,  d'où  sortent  incessamment 
les  dons  de  la  grdce  et  toutes  les  vertus  :  c'est  le  sai  ^ 
tuatre  mjrvtérieiixdè  la  eharkd,  dÂHsI^qi'icl  lêsju^ 
trouvent  le  rcpmv  lés  iM*ch'eiiW  un  asrfc.  fiés  ibigjL^  1  ■ 
conMtaUoAi'  et  Ipiinfirmes'la  vigueur,^  Cteî't  wk^ 

quOK"   '     '■    •  .■>....;■.      •■'^.. ■■•*;.■ 

.    ■.     ■         '   ...    >•.■.•■■  ■  ■  ■  ■  .V  -. 

POCft  LA  FÊTE  DR  t.V  PÉDICACÊ.  !        '\ 

'l  eât  Ténlàtilement  jiiste  et  raispnpàlblê.  Il  eat!!! 
^éqnitahte  et  salutaire  de  voué  rtndFo'j^râaéà  c»  !^ 
Jtout temps ct'en  tout  lieu,  ^elghcnr  trés-sainf, 
A  Père  tout-iHiissaot,  Dieii-étertH!l«qu^,  aimant 
^;|à  répandre  avec  largesse  les  dons  dont  vous  ètp^. 
i/jraulCHr*.daigf  let  liakiiter  octte:  4AËkÊmv  de  t>riM  '  * 
que  u«s  mains»  ont  élevée  ea  l'hofi^nr  rte  ♦ottieBftteJ  .j 
(>t  quine-oesendosaiKtifiei'»  par  vntte  gffteei  r^U^ 
dont  .V.Q119.  êtes  roua-mènio-  le  iaudaftcurnel  IMIl^^ 
tecte^  L'ligi«»€t.  en  effet.^  est  védtaUenient*ii«Ué^il^^' 
son  d|s  lurM^ra.  d09ttKi6^ficeii  lMlél4^Hll«>f)dlnrl|M^*■ 
l  .1  figure  ; .  elle  :  est  .-le  temple  au.  -«éiido  ;«U(«  ({fMrcf  -  '< 


^.V.^l 


rv         '"""'"teS.'VS'*»-™    ■ 


écaara    uflteétsnd     C  H  >it 
OtR  L  S  MES  E      DE     DEF   ^ 


■si  «I  <i,m»  ^ 

eiWl   a  DUiq 

10  Die»»   ^  jn, 

Kirtal  re       ou  coiia  C» 

pour       dde^Segn        m  «luped 

vl«  m  Ispasan*    une   lemeHenrc       h)r>qiiecent 

atMHi  d    «rre   b     hiû  cH    (eut    «e  d   i^lre 
en  MqDièna  nne  dtm  le  «M  qnl  d  rtta  Oet    le- 
imn      Cn   uMirqi      rt 


AUTRES  PRIERES  POUR  LA  MESSE. 


A«  commeBctiiKnl  dp  la  llesr*. 


EiG?(EiR  .  VOUS  êtes  vt'ritablciii^t  le  Dicti 

qui  réjouit  ma  jeunesse  :  aussi  nrappnv- 

f'  dièral-je'de'  roiis  arec  une*  confiance  tdUte 

filidc.  Je  reconnais  que  je  vous  ai  déjà  lieau- 

'  cotip  i6ffefisë  i  'thalâ  j'espère  en  votre  boiité 

8opTelrai.irié  :  .car  je  venx  vous  aimer ,  6  mon 

'l>lciv,  je  veux  être  à  vous  ;  protégez  mon 

dkiftinée  et  '  ma'  jeunesse  *  '  aidez  mes  falblos 

edUts',.  et  feftes  que  ttion  âkne  se  t^ouissc  toujours 

dans  votré'paix  et  votre  amour. 

Ji  vàto  r  6  mon  Dieu,  assister  au  sacrifice  le  plus  au- 
guatitqiii  puisse  voas^eolKnrt«  Qu'il  est  hnmiUanI 
pour  iBoi  jd'y  paiàilre  ay^c  met.  péciié&et  mes  mistecK! 
Mais  vous  voulez  bien  m'oflrlr  encore  une  ressource 
dans  la  victioiie  sans  tache  qui-  va  être  immolée  ;  dai- 
Itoet  m'en  appliquer  les  mérites.  Suppléez  aux  disi)o- 
«itionsqui  ne  manquent.  Donnec-moi  celtes  où  j'aurais 
dft  être  sur  le  Calvaire,  si  j'avais  été  présent  à  la  pas- 
sion et  à  la  mort  de  J.  G.  snrla  croix.  Je  déteste  le  pé- 
ché, qui  en  fut  la  cause  t  faites-moi  la  griU%  de  l'expier, 
«t  de  n'7  plut  consentir. 

J  *  *  \  <*  lll  '  *  \  *' 


"■    s- 
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Otfo.i  ame,  béniasez  le  Setaieor,  et  que  tout  ci  ^i 
est  en  mol  bénisaejon  umt  nom  : 
Mon  ame ,  tiénlsset  le  Seig^uTi  (d  ifocibaëf  Jamais 
les  grâces  qo*il  vous  a  faites.  C'est  tà\  ^n(  vous  par* 
donne  toutes  Yosoflènses,  et  qui  Yons  cbmlAê  todf  lé» 
jours  de  ses  grâces  et  de  ses  bénàflcCioiiB. 


Aa  Kyrie. 

DivLi  Créateur  de  nos  âmes»  ayez  |Niti^  del,*afifiMB 
de  vos  mains.  Père  miséricordieux  >  fal^ei j^^pfq- 
corde  à  tos  enfimts*  'x    ^  , 

Aoleàrde  notre  salut,  immolé  poqrnooaiJvtîVviQi^ 
nous  les  mérites  de  votre  mort  ctdé  fotre^  ppéskifÀ 

sang.  .'.'/.    .- ..-  ;  . 

Aûnalile  Sauveur,  doux  Jésv^ ,  ayèx  cqm^tm^  et 
nos,miséres ,  pardionnez-nous  nos ^èiikéfi,    , /      '  ,^ 

AU  Glpria  lo  escdds. 

Taifini  sidnté ,  quiètes  le  wot  vrai  Dién ,  iréàmri 
oonservaienr  dû  cielet  de .4a  terre  et  de  loot  ce 
qn'iis  coBliemient  «  je  m'imis'aD  gloiieux  Biékmgd 
%sàïit  Miclkel,  prince  de  la  mitioe  oéMe,  et  à  vos  anges 
iidèies,  paor  T4NisiloHert  iùm  Mnèr,  ¥iiot  «iorer  jl 
vona-offiir  lerlrikot  de  raoéanaiHi^Me^orJiMinëM 
deiroM.Baite»«Boè«oDiprendr^,  téigne^ir/^pirlvit» 
sikis  *en<  ee  *rade  qoe  pinip  M»ré  glute-rt  IbOlt^^e 
moliipnoallaini'Ne  permÎMIes'paB  qiiéç|Bri/iteiÉ4&J«hM 
d*iin«  fin  si  Juste  par  le  péché  on  ie »caadàife^  - 


/•  >. 


s.—$. 
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Hilsmlenial, «llidicz-vous  nubien,  aiuK^i-vMt 
Inutis  IM  mtrn.  Xc  io'rci  poinl  paresMui,  ni  U- 
ilia;a]-ei  li  lencurd'Mliriltwrvcile  Seigneur;  ii!- 
twima-toi^s  par  f  çâpérancc  i  soyez  patirnti  dam  1» 
rinklGnis;  FtTeitonVi!nt:b)!ntsiei  ccui  ijui  clicrchcnt 
i  «Hu  nuire,  et  nelcuDoulialIci^llil^ile.iualLn!- 
j4u&in-Toat  ircc  Miit  cpil.'M  r^Jolitsunl  <.■!  pleuru 
it«cc«uii|ilf  |>t«iirént.T(4iBonl,  a  mon  Dieu ,  qiid- 
qnn-uiii  des  «ainli  enseignements  que  tous  me  don- 
organe  dn-ToaApMrw  ;  »h  !  graiez-ln  (iro- 

jl  dans  mon  àjne,  afin  c|ueje  ne  la  oublir 

iltcl  queieleiiiUrc  loi^ursavcc  dodJJU. 


0.  Ubunui-leT  Ce 
SmtémIuî  d(Mt.ll.Tto'e*l  mm  laebo  et  i|uiiinie  11 
iiÉlIf^rr^iii.iHt  ^  i*  wititÉ  Ju«MiB  gUe  e>»  djas  mii 
ba^i  d^ljif-^mn  |ier*onne  »  ce' MT<  enfin  eelui 
^m  <|WKy»liBy^  *.  *»ww*e  etuc  tall  iMMutdn 
■uHioovrMWWiVI  \,:-  '.■■.'.',•!  ;■■  ■     .  ■ 


» 
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50  PBlilEfi 

A  rÉvangllf . 

SCPBÊHE  législateur  des  hommes,  l'évangileest f a 
loi  sainte  que  vous  leur  avez  donnée  pour  se  con- 
duire d'une  manière  digne  de  vous.  Publiée  par  J.-C, 
écrite  par  les  Apôtres,  prodamée  par  toute  là  terre, 
elle  établit  la  paix  dans  l'âme  de  ceux  qui  lui  obéis- 
sent, ïe  la  lirai ,  Je  la  méditerai ,  d  mon  IHeu ,  et  je  ne 
rougirai  jamais  d'observer  ce  qu'elle  enseigne  ;  aidez- 
moi  encore  de  votre  grâce;  faites  que  Texcellente 
doctrine  qu'elle  contient  sôtt  constamment  la  règle 
de  ma  foi  et  de  mes  mœurs. 

Aa  Cbedo.  Profession  de  fol. 

.  Te  crois  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu ,  tout-puissant. 
J  éternel,  infiniment  parfait,  créateur  du  ciel  et  de 
la  terre,  présent  partout,  et  qu'il  ne  peut  y  en  «voir 
plusieurs. 

2.  Qu'il  y  a  trois  personnes  en  Dieu ,  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  que  ces  trois  perBonnes  ne 
sont  qu'un  seul  et  même  Dieu, 

3.  Que  le  Fils,  seconde  personne  de  la  sainte  Trinitéj 
s'est  fait  homme,  et  est  mort  sur  la  croix  pour  nos 
pécliés. 

4.  Je  crois  qu'il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême, 
la  Confirmation,  la  Pénitence,  l'Eucharistie,  l'Ex- 
trcmeOnction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

9.  Je  citHB  que  le  Baptême  efface  le  péché  originel 
et  nous  fait  chrétiens  ;  que  la  Pénitence  remel<le«  pé« 
elles  qu'on  a  oonanis  dqniis  le  Baptême ,  et  que  rfiuk* 
ctiaristie  est  réellement  le  corps ,  lo  saing  et  laiiltiii- 
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iiité  t\v.  Jésiis-Clirist.  sous  les  api)arenccs  du  pain  ol 
<iu  ^in. 

6.  Je  crois  (fue  la  fol  ne  sufKt  pas ,  et  qu'il  faut  ob- 
soi'ver  les  coiniuaudeineuts  de  Dieu,  êtr^^  soumis  à 
l'Eglise  el  f  iire  de  bonnes  œuvres  pour  être  sauvé. 

7.  Que  dans  l'ordre  du  salut  nous  ne  pouvons  rien 
saus  1 1  grdcc  de  l>icu  •  et  qu'il  est  nOccssaire  d'avoir 
b(mvenl  recours  k  li  prière  pour  l'obtenir. 

8.  Je  crois  que  ceux  qui  seront  morts  en  état  de 
grice.  et  qui  auront  explO  leurs  fautes  en  ce  monde 
•Hi  lUzis  le  purgatoire ,  jouiront  dans  le  ciel  d'un  bon- 
heur étemel,  en  voyant  Dieu  tel  qu'il  est. 

9.  Je  crois  que  ceux  qui  meurent  en  (Hat  de  péché 
mortel  ne  verront  jamais  Dieu  .  et  qu'ils  sci'ont  éter- 
ik^?ment  nialheureiix  en  enfer. 

A  l'OIDertolre. 

LE  pain  et  le  vin,  qui  vont  devenir  sur  cet  aulel  le 
ooriM  et  lorsangdc  J.-C,  vous  sont  offerts,  ù  mon 
l>ieu,  par  les  mains  de  votre  ministre  :  bénissez-les, 
<'il  vous  platt.  Recevez  aussi  l'offrande  que  je  vous 
fais  de  mon  corps  et  de  mes  sens,  de  mon  amc  et  de 
<es  bcuUé«.  Daignez  les  sanctifier  et  m'accorder  la 
Snce  d'en  faire  toujours  uu  bon  usage.  Préservez- 
moi  des  maux  temporels  et  spirituels ,  et  des  occa- 
âons  dangereuses  où  je  pourrais  vous  offenser;  éclai- 
ra mon  âme  de  vos  lumières ,  et  fortificz-la  dans  l'a- 
BMNir  de:la  vertu.  . 

AU  LHaSO. 

I  ATD4ori  inoB Dieu, dans  le  sang  de  l'agnean  sans 
L4adie ,  pnrifîeB-moi  des  nMtindiics  péebés,  afin  que 
rioi  no  ro'emp^clie  de  partioiper  aux  fniits  du  sahfit 
«KTifief  que  le  prtCre^nrfous  oflHr.  ' 


''    -  -.x. 
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A  I'OraIE  FniTRES. 

AGBÉEZ,  Seigneur,  ce  que  le  prêtre  vous  a  pré- 
senté ,  ainsi  que  l'otTrande  que  je  vou9  ai  Caite.de 
tout  mon  être.  Ayez  la  bouté  de  n'en  faire  qu'un  eeil 
sacrifice. 

k  la  Secrèle. 

JE  vous  (lemandc,  ô  mon  Dieu ,  ce  qnc  vons de- 
mande votre  Eglise  par  les  prières  du  prêtre.  Ac- 
cordez-nous ,  si  c'est  votre  volonté,  la  sranté  du  corps 
pour  vous  servir.  Accordez-nous  la  foi ,  Tespérancc 
et  b  charité,  et  toutes  les  vertus  qui  conviennent 
au  nom  de  clinHicn,  nous  vous  en  conjurons  piir 
J.-C.  N.  S. ,  (|iii  vit  et  règne  avec  vous  dans  les  siècfcs 
des  siècles. 

A  ia  rrérace. 

SI  jetais  bien  animé  de  res;»rit  du  christianisme, 
j'aurais  toujours  le  cœur  élevé  vers  tous.  Seigneur; 
mais  ma  faiblesse  est  si  grande,  qu'il  faut  que  je  sois 
souvent  averti  de  penser  à  vous,  même  pendairtles 
saints  mystères.  Il  est  bien  juste,  ô  mon  Dieu,  que  Je 
sois  occupé  de  vous.  Je  ne  puis  cependant,  de  moi- 
même  ,  vous  donner  les  louanges  qui  vous  convien- 
nent, ni  vous  rendre  de  dignes  actions  de  grâces. 
C'est  en  J.-C.  et  par  J.-C.  seul  »iue  je  puis  le  Tiire. 
Les  anges,  quelque  élevés  qu'ils  soient  dans  la  gloire, 
ne  vous  louent  que  par  lui  ;  c'est  donc  par  J.-C.  et 
en  union  avec  les  neuf  ch<curs  de  ces  esprits  si  purs 
et  si  heureux ,  que  je  vous  prie  d'agréer  que  je  vous 
dise  comme  eux  :  Salnt  ,  saint,  saint  est  le  Su* 
GNEUB  Dieu  des  armées.  Le  ciel  et  la  tekbb  sort 

REMPLIS  DE  SA  GLOIRE  ET  DE  SA  HAJBSTF. 
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«e,  i>our  notre  p.-    *  ^<*"r ie  p,,:!^^ '/"e je  vouv 

•<"»t  présents  f  ^^*  ''^  ^..  #*?!?'  ''«'"r  mes 
'  ««.  et  S.  ^  "^^  «vérifiée  1  ''^"'*  '«"s  ccj? 

^0"s  savez/eur éfrn  «2  •'  *^"  ''»'. 
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'  \-t^~,'  '  Vierge  Marie ,  mère  de  J.-C,  voire  fils ,  saiut  Joseph 
;i"  /'.'  saint  Jean-Baptisle ,  les  Apôtres,  les  Martyrs,  le 
•/'f..  Pontifes,  les  saints  l>oclcnrsct  Protides,  les  Juste 

\v  c .  ;  M"*  ^  W)^  sancliUés  daiis  le  siècle .  les  Vierges  et  le 

'-  \  i>aintc8  Femmes,  d'attirer  sur  moi  et  sur  touterÉgll» 

nulitante,  vos  grâces  et  vos  bénédictions, 

.    :  ;'  le  l'ràl  e  étendant  ecs  mains  sur  le  calice. 

'  '  f\  Jésus,  (|ui ,  i>ar  les  paroles  du  prctre,  allez  ehan 
•<'...,  V/ger  le  pain  et  le  vin  en  votre  corps  et  en  votr 
w  ■  sang ,  cliaiàgez-iiioi  aussi  entièreuicnt  par  votre  grâce 

en  détruisant  les  mauvaises  inclinations  «[ui  sont  au 

dedans  de  moi,  et  en  me  ressuscitant  à  la  vie  de! 

giAce ,  si  j'avais  eu  le  malheur  de  la  perdre  par  Icpé 

fhé  mortel. 

Ariaévollon. 

0  hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez  la  portcdu  cie 
nos  ennemis  nuus  environnent  de  tonte  part,  V( 
nez  à  noire  secours,  domiez-noiis  la  force  et  le  jCO' 
rage  de  résister  à  toutes  leurs  attatjues. 


\ 


Après  riJévatlon. 

rKBBE   inc.'inié,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et   i 
homme,  je  crois  que  vous  étrs  ici  pnH<ent.  Jer 
y  adoi*e  avec  humilité.  Je  vous  aime  de  tout  i 
cœur ,  et,  comme  vous  y  venez  pour  l'amour  de  i 
je  me  consacre  entièrement  à  vous.  Anges  et  Es 
bienheureux,  qui  accompagnez  ici  invisil)lement 
Sauveur,  nnloultlez  en  ce  moment  vos  adoratio 
vos  hommages  ot  par  l'ardeur  de  votre  zèle  wk\ 
A  ma  tiédeur  et  à  ma  lâcheté. 

J'adore,  6  mon  Sauveur,  ce  sang  précieu 
vous  avez  répafnhi  pour  tous  les  hommes,  et  j* 


.     .        -         -     > 
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que  VOUS  ne  Taiirez  pas  répandu  iiiutUenicnt  pour  f'-.'l 

moi.  Failcs-nioi  la  grdce  de  m'en  appliquer  les  mû'  -1 

rites. 


Après  l*Êléira(lon  vt  pondant  le  rwle  du  Canon. 


/ 


■a  ■ .  ir     *        ■  :  ■  \ 
•   I 


•    ^     I 

> 


C'EST  matutcnaut,  ùteruelle  majcsUS  (pie  nous  vous 
offrons  véritablement  et  proprement  la  Victime  i 

|Hirc,  sainte  et  sans  tache,  qu'il  vaus  a  plu  de  nous 
(lonuer  Tous-mème,  et  dont  toutes  les  autit»  n'é-   i 
taicDt  que  la  figure.  Oui ,  grand  Dieu ,  Je  le  crois  fer-  '  . 
foemeiit,  il  y  a  Ici  plus  que  tous  1rs  sacrifices  d'Abel,  ' 
il'Abrahain  et  de  Melchisédech.  C'est  la  seule  victime  ; 
digne  de  vos  autels ,  votre  Fils  lui-inOme  et  l'objet   ' 
de  vos  éternelles  complaisances.  Je  l'offre ,  Seigneur,  i 
à  votre  souveraine  m^^csté,' pour  apaiser  votre  eo-  'f 
li're,  vous  rendre  grâce  et  obtenir  vos  bénédictions.   -, 
Étendez  vos  bénédictions  mv  les  âmes  des  (id(^les  qui 
sout  morts  dans  la  paix  de  l'Église,  et  particuliùroment   :'. 
sur  celles  do  mes  parents;  accordei-leur,  Seigneur, 
en  vue  <les  mérites  do  votre  Fils ,  la  délivrance  en- 
tière de  leurs  {leines. 

Daignei  nous  accorder  aussi  un  Jour  cette  grâce  à 
nous-mêmes,  Père  infiniment  bon ,  et  faites-nous  en-     ... 
trer  en  société  avec  les  saints  Apôtres ,  les  saints  Mar- 
tyrs et  tout  les  Saints  «  afin  que  nous  puissions  vous 
aimer  et  glorifier  éternellement  avec  eux. 

Au  PATES. 

Ricllez-le  avec  le  frétro.  C'est  la  prière  par  eicellenri>. 

A  LiBEEA  ROS. 

N'oofi  cherebonB  sentent  le  bonheur  en  oecte  vie 
bon  de  la  i»aix  de  Tame ,  qui  vient  de  vonnf  6  mon 
Weu*  Tofui  n^aocordèi  trtte  paix  qu'à  ceux  qui  vous 
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aiment,  et  qui  livenldansTaccompUMemciit  de  votre 
loi.  AMes-nioi ,  SeigBeur ,  daoi  là  combats  ffoe  ne 
livrent  sans  cesse  mes  mauvaises  inclinalioBs»  et 
faites-moi  remporter  sur  elles  une  victoire  qui  peut 

seule  as&urcr  mon  repos. 

A  l' Aortes  Du. 


'!  t 

'! 

AGNEAC  de  Dieu ,  qui  effacez  les  pécUés  du  monde, 
ayez  pilié  de  mot;  et  accordez-moi  h  paix  avec 
vous,  avec  mon  prochain  et  avec  moi-même,  en  rm 
•   rendant  parfaitement  humble  et  charitable. 

Communiou  spirituelle,  quand  on  ne  commonte  piS  ' 

réellement.    ' 


JB  ne  sois  pas  digne,  d-mon  Sauveur r  qoe  vous  fv 
triez  en  moi;  dites  seulement  une  parole»  et  mor 
Ame  sera  guérie.  Je  désirerais  recevoir  la  sainte  eu- 
(tharistie,  à  l'exemple  d(*s  premiers  chrétiens  ,  toutei 
les  fois  que  j'assiste  à  la  messe;  mais;  si  je  n'osi 
m'àpprocher  de  vous  si  souvent,  souffrez»  Seigneur 
(fue  je  vous  reçoive  d'esprit  et  de  cœur,  et  queji 
m'unisse  à  vous  par  les  liens  de  la  fol  *  de  la  coo 
fiance  et  de  la  charité.  Transformez-moi  tcllemra 
en  vous,  que  ce  ne  soit  [ilus  moi  qui  vive,  mais  qu 
ce  soit  vous  seul  qiU  viviez  en  moi,  par  là  conformUi 
de  mes  pensées ,  de  mes  parcles  et  de  mes  action 
avec  celles  dont  vous  avez  donné  l'exemple  au 
hommes ,  pendant  tout  le  cours  de  votre  vie  mortdlc 

A  la  Post-Commuolon. 

MON  divin  Rédempteur,  vous  venez  devons  im 
moler  pour  moi ,  il  est  bien  juste  que  je  sois  dis 
posé  à  m'immolcr  pour  vous ,  et  à  vous  rendre  sacri 
fice  pour  sacrifice.  Je  renonce  donc  à  ma  propre  vo 
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lié  el  ft  iDoi  M  qniettcoBtnire  à  votre  loi;  J'ac- 
ito  ar«c  réiigiuUioo  tontes  In  peines  insétiarablc» 
cette  vie»  a&i  de  mériter  les  joies  ineffables  i\nc 
u  detlinef  dans  Taotre  à  ccax  qui  auront  persé- 
"é  dans  votre  service  jusqu'à  la  mort. 

'isposet-TOos ,  par  un  seotlmenl  d'bamilitè  el  le  repentir 
t'os  fiiutet,  à  rere\oirla  b.>uédlrilon  du  Prêtre -,rcce^ez-l-i 
Hnai  et  eii  ftisant  le  klgne  de  la  croix. 

Au  dernier  Lrang'ile. 

BBBB  divin»  qui  avez  daigné  vous  faire  homme 
pour  nous  instruire  pai*  votre  doctriu<.' ,  et  nous 
ieigner  la  véritable  vertu  par  vos  exemples,  ne  per- 
tiez  januds  que  je  sois  trom()é  par  les  illusious  de 
npiétéet  derhérésie,  ou  séduit  par  les  fausses 
dûRKS  du  monde. 

Après  la  Mecae. 

'Vous  remercie,  d  mon  Dieu,  de  la  grâce  que  vous 

eaei  de  me  (aiirc  d'assister  à  Ii  sainte  messe.  Je 

s  demande  pardon  des  fautes  (pie  j'ai  commises 

tant  sa  célébration ,  et  je  vous  prie  de  m'accor- 

parla  vcrtn  de  ce  sacr.iice,  tous  les  secours  qui 

ont  nécessaires  L»our  vous  servir  désormais  avec 

(9ité  que  Je  vous  dois.  Ainsi  soit-ii. 


/( 


VKPRKS  DU  DIMANCHE. 


LoiQLE  les  Vôpt'cs  ne  soient  pas  d'une 
obligation  stricte  ;  cciiendant  les  bons 
chrétiens  se  font  un  deroir  d*y  assister 
autant  qu'Us  le  peuvent.  Ce  serait  en 
effet  anc  grande  erreur  de  croire  sanc- 
1 . v^  \  tificr  le  dimanche  en  assistant  d  une 
\ts^  messe  basse  le  matin ,  et  de  consacrer 
-/>  le  rciitc  de  la  journée  .aux  jeux  et  aux 
<livertisscukeiits.  Rendons-nous  donc 
encore  à  l'église  raprès-mtdi  pour 
prendre  part  aux  prièi*es  des  fidèles, 
et  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Que 
le  jour  du  dimanche  soit  véritaUeinent 
l»our  nous  le  jour  du  Seigneur. 


;  ,7 

-    '-■\ 
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\inTBOm]noBllo.ïi        e   ^- k ...lu  i  [iiun  l^,'^-"--'"; 

■j  minomco:  •  Swlc  '        s.j.-n.!..  \--.ii;i-  l{  ■  i  'J 


Virgam  lirtiitls  tu»  Le  Seigneur  fera  «Hto  (le  j 

on>LlMl)aininus  oiSl-  Sion   le  sceptre  de   voira 

on''ikimiuareintiieiliD  puJMnnce  :   rOgDCz  wutc-  / 

ùiiniiairuni  tuumni.  rainiincnl  au  milieu  de  v<i«  '. 

ennemis.  i'-   ' 

lecrnnprinripinm.iB  Toule    iiniasancc   est    i  '   j^' 

iltc    Irtutls   (ikc     In  vous,  iKJur  l'ewrceraujour  ;'.j.' 

Meiuluribus      saOLtu-  de    vulru   lureo       ioDHiiie  ^  -' 

hnn      CI  uiero  aute  tous  piirailreiaTecltiiitl'é-  ;. 

lotibraiagenulte.  tbl  de  vutre  Mintcté -'  Je  •. 

.  .  vous  ai  engEudi'é  de  mon  '., 


-.■J^ilïti.;     -■.■  .'.-■.  i£'-J 


Le  Seigneur  est 

)   droite!  il  brlaera  les 

jour  de  «a  cotife, 

Judicabil  In  b, 

ili^triiJra :  Il  brisera ,  sur  ta  lius,  im|ilcl)it  ruIuM  :' 

:   terre,  la  télé  de  plusieurs.  coniiuHaalilC  Mpttfla 

terra,  ilInHoNimJ'     -"  ' 

lltiolra.dans  lechemin.  De Mrrente . 'In  vi; 

.'    de  l'eau  du  Inrreal  des  tri-  li!lMti;'picotlcrëtetN- 

1iul:itluns;  et  C'est  |tar  11  labitcaput. 

!    qu'il  élèvera  sa  tête.  '  ' 

Ant.  I;e5eigiiFiira  dit  1  A«t.  DiKll  DomiMtl 

■non  Seigneur   :   Asseyei-  Domlno'nMo  ( 'Setlet 

vous  t  inv  droite.  deitrie  meis.     '  '    ' 


Slii«aEiJH,.jo  louslouerai  r'«i6lelfûi;,.l(W  ,,D» 

detautmaa  coiur.dani  lamine,  in  l^.céfM 

les  aMcmblOs  desjustes.  nieo,  :  jn  Mi^Jteiuifo- 

,  rura  «I  cnDgregaliw*. 

Les  Œurres  du  Seigneur  Nagna  opéra  DomJ- 
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ei 


isiU  in  omnes 
icjnf. 


io  et  magnifi- 
u»  cjus.  *  ot 
18  maiict  in  se- 
uil. 

am  fccit  mira- 
Dnini  misuri- 
oisentor  Uo< 
cam  dcdit  li- 
se. 

erit  in  sccu- 
mouti  8ui  :  * 
openiiu  suo- 
ntiabit|>opulo 

illis  lixrcdita- 
ium  i  *  opcra 
eju9  YoriUB  et 

oninia  inanda- 
confirmata  in 
seculi ,  *  facta 
e  et  aNjuitatc. 


ptionem  misit 

IO  :  *  manda  vit 

um  testamen- 

1. 

m  et  terrlWIc 

\m  :  *  initinm 


sont  grandes ,  clics  sont  ad- 
mirablement ordonnées  se- 
lon ses  volontés  ;  sa  Justice 
demeure  étemcUeoient. 

Ses  œuvres  sont  la  magni- 
ù  'cnce  et  l-i  gloire. 


Le  Seigneur,  qui  est  plein 
de  miséricorde  et  de  ten- 
dresse, a  éternisé  la  mé- 
moire  de  ses  merveilles  i  il 
a  donné  la  nourriture  à  ceux 
qui  le  craignent. 

11  se  souviendra  de  son  al- 
liance, dans  la  suite  de  tous 
les  siècles  :  il  a  fait  connaître 
à  son  peuple  la  puissance  de 
ses  œuvres; 

En  leur  donnant  l'héritage 
des  nations  :  la  vérité  et  la 
Justice  éclatent  dans  les  ou- 
vrages de  ses  mains. 

Toutes  ses  ordonnances 
sont  stables  et  fidèles ,  elles 
sont  immuables  dans  tous 
les  siècles;  elles  sont  fon- 
dées sur  la  vérité  et  la  jus- 
tice. 

Il  a  envoyé  à  son  peuple 
un  Sauveur  pour  le  rache- 
ter; il  a  établi  son  alliance 
|K>nr  Jamais. 

Son  nom  est  saint  et  re- 
doutable :  la  crainte  du  Sei- 


.-■•■-    #  iv  ■■  ."■     .■  -*  :    "■ 
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gneurestlecomodeiioeioent  sapicntis  Uiiior 

Vs-  '.      ':'  delatagosse.  ni. 

,:/i,       V  Tous  ceux  qui  règlent  leur  IntellecUu  boi 

//.'-;  conduite  sur  les   meuve-  nibus facientibu 

'*j^  '<■  ments  de  cette  crainte  salu-  laUdatîD  ejue  m 

^c"-  taire  ont  h  vraie  intelU-  seculum sccvlt. 

'f:  gence  t  que  le  Seigneur  soit 

i"   -.  loué  dans  l'étcrnitc. 

;  ■ ,  ANT.  Les  ordonnances  du  Amt.   Fidelia 

/  Seigneu  r  sont  stables  et  fidè-  mandata  ejua, 

f   -     ■    ':  les  :  elles  sont  immuable»  inaU  in  seculun 

I.            •  dans  tous  les  siècles. 


PSAUME  111. 


MORAL. 

Le  l'sallubte  montre  lo  bOQbeur  de  rbomme  Juste 
lu  frémissement  des  impied. 

HEUBEux    riiomme    qui  TIeatus  irir  qi 

craint  le  Se'gnenr,  et  Doominum,* 

qui  met  toute  sou  afTection  datis  ejus  rolet  i 
dans  ses  ordonnances. 

Sa  postérité  sera  puissante  Potens  •  erit  i 

sur  11  terre  :  la  race  des  jus-  semen  -ejus  :  *  g< 

tes  sera  comblée  de  bénédic-  rectoruui  bcncd 
lions. 

La  gloire  et  les  richesses  Gloria  et  di> 

sont  dans  sa  maison ,  et  sa  domo  ejus  ,  *  et 

justice  demeure  éternelle-  ejus  manet  in  i 

ment.  seculi. 

La  lumière  se  lè?o  sur  les  Exortum  est  i 

justes  au  milieu  des  ténè-  bris  lumen  recti 


^  ■'.  ^  ■ 
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niscrator,  brcs;  le  Seigneur  est  plrin 
de  niisc'ricordc,  de  tendresse 
et  de  justice. 
homo  qtti  Heureux  celui  qnicompa- 
ommodiit,  titaux  maux  de  ses  frères  et 
loncs  snos  nul  règle  «es  discours  selon 
quia  in  x-  I  dquité  ;  il  ne  sera  jamais 
x>Dnmove-    ébranlé. 


■j»-' 

y". 

* 

* 

.  î 

■ 

■| 

y 

.3 

ia  xterna  La  mémoire  du  juste  sera 
ib  auditior  éternelle  ;  il  ne  craindra  pas 
timelnt.       qu'elle  soit  teriiic  par  des 

discours  injurieux, 
rejusspe-  Son  cœur  est  préparc  à 
iuo,  con-  tout,  pai'ce  qu'il  s'uppuic sur 
cor  QUi  :  '  le  Seigneur  :  son  c(eur  est 
»bitur,  do-  inébranlable ,  et  il  ne  craint 
:  inimiuos  rien;  il  attend  que  le  Sei- 
gneur le  Ycogc  de  ses  enne- 
mis, 
ledit  pau-  11  répand  ses  dons,  il  est 
ititia  ejos  libéral  envers  les  pauvres  i 
lum  secQ'  sajusticcdemeureéteruellc- 
os  exalta-  ment  ;  il  sera  élevé  en  puis- 
I.  sauce  et  en  gloire. 

ridebit  et  Le  méchant  le  verra,  et  il 
itibiissuis  frémira  de  colère;  il  grin- 
!8eet:*dc-  cera  des  dents;  il  séchera 
iccatonini  de  dépit  ;  les  désirs  des  pé- 
cbcnrs  périront. 

net  Domi-       Atit.  Celui  qui  craint  le 
dalis  cjas    Seigneur  met  toute  son  af- 
fection dans  ses  ordonnan- 
ce». 


■  •■  -^        /  /  r.i,  -  . 
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PSAUME  112. 
CUAltT   DE  LOCi!(OE    ET  DE  CONSOLUIOH. 


Dieu  Teille  du  bout  du 

.>FA>TS,  louez    le  Sei- 
^gneur ,  louez  le  nom  du 
Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
soit  béni ,  aujourd'hui  et 
dans  tous  les  lieux. 

De  l'orient  jusqu'à  Tocci- 
dcnt  le  nom  du  Seigneur  est 
digne  de  louanges. 

Le  Seigneur  est  élevé  an- 
dessus  de  toutes  les  nations  ; 
sa  gloire  est  élevée  au-dessus 
des  cieuw 

Qui  est  semblable  au  Sei- 
gneur notre  Dieu  ?  Il  habite 
aux  lieux  les  plus  élevés, 
et  ses  regards  s'abaissent 
sur  les  cieux  et  sur  la  terre. 

Il  relève  le  pauvre  de  la 
poussière ,  et  l'indigent  de 
son  fumier  ; 

Pour  le  placer  avec  les 
princes ,  avec  les  princes  de 
sou  peuple. 

Il  rend  féconde  l'épouse 
stérile,  et  lui  donne  les 
joies  de  h  mère. 

Ant.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni  à  jaman. 


ciel  sur  les  iostes. 

LAUDiTE ,  pueri .  Do- 
minum  ;  *  liudate  no- 
men  Dominl. 

Sit  nomen  Domioi 
benedictum,  *  ex  boc 
nune ,  et  osquc  in  seca* 
lum. 

A  solis  ortn  usque  ad 
occasum,  'laudabUe  no- 
men Domini. 

Eicelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominos,* 
et  super  cœIos  gioiia 
ejus. 

Quis  sicut  Dominas 
Deus  noster,  quilnaltis 
habitat.  *  et  humilia 
respicit  in  ccelo  et  in 
terra? 

Suscitans  à  terra  ino- 
pem ,  *  et  de  steroorc 
erigens  paupevem  ; 

L't  collocct  enm  com 
principibus,  'cumprin- 
cipibus  populisul. 

Qui  habitarefacitsle- 
rilcm  in  domo  .  *  ma- 
trem  filionim  Ixtaatem. 

Ant.  Sit  nomen  Do- 
mini benedictum  in  se- 
cula. 


.'  .  /^.  (■ 
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1>SiC9E  131. 
CHAUT  DE  LOCANCE  ET  D'aDMIBATI05. 

de  Dtou  ,.<|ql  délivre 4on  f eoplc. Vanliv des idOiQs. 

u  PaOPBiTE. 

."   ■    j     ■ 
I  Israël  de  R-    T  0B8<>ue  Israël  sortit  de 
*  dômufl  Jacob   l^rÉ^ypte.  et  la  maison  de 
o  barbaro,  Jacob  du  milieu  d'un  peuple 

étranger, 

Juda  devint  le  sanctuaire 
de  rétemoi,  et  Israéi  fut  son 
cippire. 

La  mer  le  vit ,  >et  prit  la 
fuite  »  le  Jourdain  retourna 
en  arrière. 
Les  montagnes  bondirent 
et€6;*etcoUes,  comme  des  béliers,  et  les 
4  oviuiià*  collines  comme  des  agneaux . 

ett.  tibi.marei  Pourquoi  donc,  ô  mer, 
as-tu  fui  ?  et  toi ,  Jourdain , 
pourquoi  retourner  vers  ta 
source? 

Montagnes,  pourquoi  a- 
vez'vous  tressailli  comme 
des  béliers?  et  vous ,  colli- 
Des,  comme  des  agneaux? 

La  terre  entière  fut  ébran- 
lée à  la  vue  du  Seigneur,  A 
la  vue  do  Dieu  de  Jacob  ; 

C'est  lui  (pii  a  changé  la 
pierre     en    des    torrents 
in  '  foules  '  aquo*   d'eaux ,  et  le  rocher  en  d'a- 
bondantes fontaines. 
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estJudseasanc- 
c^s,  *.  Itrad 

ejoa*    • 

fidit»etfugit:* 

i  conversais  finX. 

m. 

s  exultaveruttt 


gMi?  *  et  tu, 

s,  quia  conver« 

itnorsum? 

!»,  exultasttt  si* 

tM?  *6t€oBes, 

ja^Ofitun? 

Je  Domini  inota 
a,?àlacie  Pei 

oaicrtit  petram 
Il  aqBarum,.'et 
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Le  Peuple. 


Ce  n'est  point  à  nous.  Sei- 
gneur, ce  n'est  point  à  nous 
qu'appartient  la  gloire  :  don- 
nez-la seulement  à  votre 
nom ,  à  cause  de  votre  mi- 
séricorde et  de  la  fidélité  en 
vos  promesses. 

Comment  les  nations 
pourraient-elles  dire  main^ 
tenant  :  Où  est  lenr  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans  le 
ciel  :  tout  ce  qu'il  a  voulu , 
il  l'a  fait. 

Les  dieux  des  nations  ne 
sont  que  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent, l'ouvrage  des  mains 
des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche .  et  ne 
parlent  point  t  ils  ont  des 
yeux ,  et  ne  voient  point. 

Ils  ont  des  oreilles,  et 
n'entendent  point;  ils  ont 
des  narines ,  et  ne  sentent 
point. 

Ils  ont  des  mains  •  et  ne 
touchent  point;  ils  ont  des 
pieds,  et  ne  marchent  point  ; 
ils  ont  un  gosier,  et  n'ont 
point  de  voix. 

Que  ceux  qui  les  font  leur 
deviennent  semblables  ;  et 
que  tous  ceux  qui  espèrent 
en  eux  leur  ressemblent. 


Nonnobis,  Uomine. 
non  nobis,  *  sed  nomini 
tno  da  glorimn,  super 
misericordiatna  et ve- 
ritate  tua. 


Neqnando  dieantgen* 
tes  :  *  Ubi  est  Deus  eo- 
mm? 

Deus  autem  nosterki 
coelo,  *  omnia  qnscuin- 
quevoluit,  fecit. 

Simulacra  gentiam. 
argeutum  et  aumm,' 
opéra  manuum  honi- 
num. 

Os  babent,  et  non  lo- 
quentur  ;  *  oculos  ha- 
bent,  et  non  vldebunt-. 

Aures  faabent ,  «t  bob 
audient  t  *  nares  haboit, 
et  non  odorabant. 

Manus  faabent,  et  bob 
palpabunt  ;  pedes  ha- 
bent,  et  non  arnbula- 
bunt  :  '  non  clamabont 
in  gutture  suo. 

Similes  illis  flaBt  qui 
fàciunt  ea,*  et  omnes 
qui  eonfidunt  In  eis. 
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Mlsperavit 
*  akijator 
iteetoreo- 

toaspeeaf 

10  :  *  adju* 

protector 

Ht  Domi- 
venint  in 
Jijotor  eo- 
îtoreomm 

lemor  ftait 
nedixitno- 

domai  Is- 
ttxitdomiii 

omnibus 
ominum ,  * 
majoribas. 

Dominus 
super  vos 
STestros. 
▼08  à  Do- 
'ecitoŒlum 

zU  Domi- 
antem  de- 
innm» 

Uii  lauda- 
mine,  'ne- 


La  maison  d'Israël  a  mis 
sa  confiance  dans  le  Sei- 
gneur; c'est  lui  qui  est  son 
appui  et  son  protecteur. 

La  maison  d'Aaron  a  es- 
péré dans  le  Seigneur;  c'est 
lui  qui  est  son  appui  et  son 
protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ont  mis  leur  confiance 
dans  le  Seigneur  :  c'est  lui 
qui  est  leur  appui  et  leur 
protecteur. 

Le  Seigneur  s'est  sourenu 
de  nous ,  et  il  nous  a  bénis. 

n  a  béni  la  maison  d'Is- 
raél  t  il  a  béni  la  maison 
d'Aaron. 

n  a  béni  tous  ceux  qui  le 
craignent,  grands  et  petits. 

Que  le  Seigneur  ▼ous  com- 
ble de  nouTcaux  biens,  vous 
et  vos  enfSsints. 

Soyez  bénis  du  Seigneur, 
qui  a  tait  le  ciel  et  la  terre. 

Les  cieux  sont  pour  le 
Seigneur,  et  il  a  donné  la 
terre  aux  enfants  des  hom- 
mes. 

Seigneur,  les  morts  ne 
vous   loueront  point,   ni 
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'Mi, 
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itnu.                         H9 

rr-T^an 

lune   nempe  oobîi 

s  jTa  "°"'  ï"  !"■''?"'='■     ^fâi 

préparai. 

bb    réservas  huno 

réicrïi» ,  cet  heareiii  Jour,     t^M^a 

■liGlII  , 

dnntlaioleUdani  loiilflu»     TOVK 

m    vil    aJurabrat 

grand  édatii-at  .|ii'ane  tal.     ?3S!p: 

^lendidï 

m  image.                              ]1M> 

ranuDlii  astri  clirj- 

tu. 

Igrarù.heu!  nlniK 

Hdu  1  loui  tardd  trop    ^^Hi^ 

diu. 

nrlg.  optilusdlM' 

désiré  1  vous    lardci  Irop 

le  rmamur,  noili 

longtemps,  mai.  pour  mm 

queiula  mules  cor- 

pubbtder  ,  il  but  nous  dd- 

liori,. 

|«™lller  d'une  chair  crimi- 

nelle dont  le  poids  nom  ac- 

Wflj 

cable. 

IlicumtoliiUtinGii- 

Ali  1  quand  noire  aineaF- 

lla. 

rrandiledc  ses  liens  prendra 

«nolaril.  o  Dm>: 

wn  vol  pour  te  reposer  en 

■a«te,laii<larcle. 

TOUS .  a  iHeu  1  ceulre  de 

iH 

DKte.uoD  desioel. 

taule  Ii^lcilé  ,  c'est    alors 

qu'elle  ae  cessera  plus  de 

ïoui  voir,  de  vous  louer  el 

de  lou.  aimer sana  partage, 

4aaiiieno9a[iblK:- 

toutbien,  Trinité  ftconde  et 

UDila  doii'u   Tripi- 

bienfaiiantp.etrallesqu'unc 

tai. 

^bdsDHirxbreTi 

petit  nombre  de  jours  i|uc 

ma  «icccdat  die. 

terre. 

Hy 

*nwa. 

Ainsi  !0il-ll. 

jjiK^ 

■In  Diu  landabimur 

t.  Sous  ne  caserons  de 

rf^^s 

lAc-ri.EtiDDoail- 

lions  glorifier  en  TOUS  ,  Sel- 
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gneur  notre  Dieu  ;  i|?.  Et  ne  tuo  confitebimur  in 

nous  célébrerons  votre  nom  seculura. 
à  jamais. 

CANTIQUE  DE  LA  SAIflTB   VIBBGB. 

MON  ame  glorifie  le  Sei-  IIJ^aonificat  *  anima 

gneur,  iTlmeaDominum, 

'/^    ^-\         Et  mon  esprit  est  ravi  de  Et  exultavit  spiritus 

'j/  y,     joie  en  Dieu  mon  Sauveur;  meus*  in  Deo  salutari 

~       '  meo; 

Parce  qu'il  a  regardé  la  Quia  repexit  bumili* 

bassesse  de  sa  servante  :  et  tatem  anciUs  sus  :  *ec- 

désormais  je  serai  appelée  ce  enim  ex  boc  beatam 

bienheureuse  dans  la  suite  medicent  omnesgene- 

de  tous  les  siècles.  rationes. 

Car  il  a  fait  en  moi  de  QniafedtmihinuigDa, 

grandes  choses ,  lui  qui  est  qui  potens  est;  *et  sanc- 

le  tout-puissant,  et  dont  le  tnm  nomen  ejns. 
nom  est  saint. 

Sa  miséricorde  se  répand  Et  misericordia  ejusa 

d'âge  en  âge  sur  ceux  qui  le  progenie  in  progenies  * 

craignent.  timentibus  eum. 

Il  a  déployé  la  force  de  son  Fecit   potentiam    in 

bras,  il  a  renversé  les  su-  bracbio8uo;*di8persit 

perbes  ,  en  dissipant  leurs  superbos  mente  cordis 

desseins.  sui. 

Il    a   fait  descendre  les  Deposuit  potentes  de 

grands  de  leur  trdne,  et  il  sede/etexaltavltliiimi- 

a  élevé  les  petits.  les. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  Esuricntes    implevit 

qui  étaient  affamés,  et  il  a  bonis,  *  et  divites  dlmi- 

renvoyés  vides  et  pauvres  sitinanes. 
ceux  qui  étaient  riches. 

Il  a  pris  en  sa  protection  Suscepit  Israël  pue- 
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KRB,  * recordatus   Israël  son  serviteur,  se  sou- 
oordiae  sue.  venant  de  la  bonté 

t  locntus  est  ad       Qn'U  a  eue  pour  Abraham, 
nostros .  *  Abra-    et  pour  sa  race  à  jamais,  se- 
itsemcn  ejus,  in   Ion  les  promesses  qu'il  a  fai- 
tes à  nos  pères. 


m^iaasix§a&&t^ 


A  GOMPLIES. 


oiHrBRTBno8,De- 
08  salntaris  nos- 
ter  ;  ri.  et  averte 
irara  tnam  a  no- 
Ihs. 

Deos  in  a^juto- 
etc. 


ONVERTISSEZ-NOUS,,  Ô 

Dieu  notre  Sauveur  ! 

'.  détournez    votre 

'colère  de  dessus  nous . 

€t»>  *^  O  Dieu  !  venez  à  mon 
aide,  etc. 


-.•.•1      j  ■• 
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PROPHÉTIQBB  ET  MOKAL. 

orne  doit  s'entendre  de  tout  bomme  Juste  en  général 
rtoot  deJésos-Cbrist,  le  Joste  par  excellence^  qol  est  le 
i  objet  des  prophéties. 


f'i.iv 


';*> 
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invocarem,  ex- 
livitmeDeDsju»- 
lea  :  *  io  tribula-* 
inatasti  mihi. 

Tere  meit  *  et  ex- 
irationem  meam. 


EXiUCEZ-moi,  lorsque  je 
vous  invoque,  ô  Dieu  de 
ma  justice  !  vous  m'avez  mis 
au  large ,  lorsque  j'étais  ac- 
cablé de  maux. 

Ajiezpitfêdemoi,  et  exau- 
cez ma  prière. 
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bnfaab lies liuiumes, ju9-  Filil  bominum, 

c|uï  quand   aurei-iuu9  le  (|ucqi|a  gravi  cotdi 

LiFur  pcuiiit?  puurqiwlal-  ulquid  diUgitis  vai 

inet  vuui  la  vanllé.  elcber-  tem.  et  qusrUiBmei 


iilorujue    minuietaudlelob 


Heltpz  -  vous  en  ROUie  Iiiuciaii 
inaisnejiéclLcipa^.pleurei,  peccare  ;  ' 
dans  le  repos  de  vos  liis, le»   incf-'"- 


e  di 


(  cubilIbuB  vesttis  c 

aveiGODcusdtiasvoscœurs.  puuginiinl. 

DDrcz  au  Seiganirilasa-  Socrificatcsacrilie 

cdScesdo justice, el  espérez  juilitls.  et  spçrali 

en  lui     iiluslflurs    dlMnl  i  Dominoi'mullidlci 

Qui  noua  montiera  sa  [fll-  Quis  osleadit  nolib 


SelgasuF,  10 

a  avei 

lait 

Sfgoaluni  est    n 

briller  lur  nous 

ère 

dû  voire  visage 

Duniine  -.  •  detliall 

raitDailroLi  jo 

edans 

UOII 

Ijam  In  corde  meo. 

Ils  se  sont  cnricbis  par  A  Fructu  trumwtl 

l'abondaaoe   de   leur  [ru-  dI  etoUUui  *  inult 

ment,  de  leur  vin  el  de  leur  eati  sunt- 

huile.  In  pace  in  idlp 

Pour  moi ,  |e  me  eoùclie-  doraitaiu,  '  et  reqï 

n  pali,  el  Je  Jouirai  cani; 

d'un  partait  repos  :  Quoniam  lu,  De 

Parce  que  c'est  vous.  Seï-  ue,  *  singulariter  In 

'    ni'illabliasez  comliliûsU  me. 


itln  adjulo- 

J-'BLtl  qni  demeure  rlani 
L.l'a»ilo  ilii  Tr**-Haul,el 

Miml  ,  -  ID 

Dïi    call 

quirepOMsousroDibredii 

nliio  !  Si«. 

Itira  au  Seigneur  ;  Voui 

)u<n:-Deus 

appui;  TOns  îles  mon  Dieu. 

boinmm. 

ceilenvousqucienielsma 

ipselibera- 

lueoïciian- 

vrerailegmmducliaaseur. 

etJelalangueaetmécLanl»;. 

lUia  oburn- 

11  Youj  coiiTrlra  Je  son 

elsubpen- 

ibii. 

relé  MUS  >es  ailes. 

eu>ndiMtle 

Sa  vérité  tous  servira  de 

l-nonllme- 

bouclicri  Tousuectainilrej 

inocturiio, 

nlies  terreur»  de  la  nuit, 

T<daate  in 

lOpennilHi- 

le  Jour .  ni  les  eniMelies  i|ue 

brii.'abln- 

l-ra  prépare  dans  lettvn*- 

■moDloiDe- 

hn».  ni  los  attaques  du  dé- 

mou  du  uiidi. 

blere  (uo 

H  en  touil)era  mille  ivoire 

gauche. cl  diiuiilleàvotre 

^■adlou- 

droite;  mais  le  mal  n'appro- 

proi.inqu.i- 

cbcm  pa»  dé  vous. 
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Vous  contemplerez  seule- 
ment  de  vos  yeux  le  malheur 
des  autres ,  et  tous  serez 
spectateur  de  la  punition 
des  méchants. 

Parce  que  vous  avez  dit  : 
Seigneur,  vous  êtes  mon  es- 
pérance, et  que  vous  avez 
mis  votre  confiance  dans  la 
protection  du  Très-Haut, 

Il  ne  vous  arrivera  aucun 
accident  fôcheux,  et  les 
fléaux  n'approcheront  point 
de  votre  maison. 

Car  il  a  commandé  A  ses 
anges  de  vous  garder  en  tou- 
tes vos  voies. 

Ils  vous  porteront  sur 
leurs  mains  ;  de  peur  que 
vous  ne  heurtiez  votre  pied 
contre  la  pierre. 

Vous  marcherez  sur  Tas- 
pic  et  sur  le  basilic  :  vous 
foulerez  le  lion  et  le  dragon. 

Je  le  délivrerai,  dit  le  Sei- 
gneur, parce  qu'il  a  rois  en 
moi  sa  confiance  :  je  serai 
son  protecteur ,  parce  qu'il 
a  connu  mon  nom. 

11  m'invoquera ,  et  je 
l'exaucerai. 

Je  serai  avec  lui  dans  ses 
jours  d'affliction  :  je  l'en  ti- 


Verumtamen  oct 
tuis  considerabis.  * 
retributionem  peccal 
rum  videbis. 

Quoniam  tu  es,  £ 
mine,  ^pes  mea  ;  'Ait 
simum  posuisti  ref 
gium  tuum  ; 

Nonaccedetadten 
lum,  *  et  flâgellum  m 
appropinquabit  tabe 
naculo  tuo. 

Quoniam  angelis  si 
mandavit  de  te,  *  ut  ei 
todiant  te  in  onuiib 
viis  tuis. 

In  manibus  portabu 
te  ;  *  ne  forte  offeod 
ad  lapidem  pedf 
tuum. 

Super  aspidem  et  1 
siliscum  ambulabis,  ' 
conculcabis  leonem 
draconem. 

Quoniam  in  meq 
ravit,  liberabo  eom 
protegam    eum,  qv 
niam  cognovit  nom 
meum. 

Clamabit  ad  me ,  * 
ego  exaudiam  eum. 

Gum  ipso  sum  in  t 
bulatione  <    *  eripli 
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^lorificaboeuin.    rerai,  et  je  l'en  ferai  sortir  '    ' 

a¥ec  gloire.  -       ;  \  ■ 

itodiiie   diemm       Je  le  comblerai  de  jours  /    ■■■.h- 

•  eom^^etosten-    et  d'années,  et  je  lui  ferai  '   | 

isalutare  meum.    part  du  salut  que  je  donne  x 

à  mes  saints.  >  ' 

PSAUME  155. 

EXHORTATION. 

Le  peuple  aux  Prêtres  et  aux  lévites. 

mmc  benedicite   TlÊNissEzle  Seigneur,  vous     j  . 
oioiun,*  omnes    Dtous  qui  êtes  ses  servi- 
lomini.  teurs. 

statis  in  domo  Vous  qui  habitez  dans  le 
I ,  *  in  atriis  do-  temple  du  Seigneur,  et  dan  s 
ii  nostri;  les  portiques  de  la  maison 

de  notre  Dieu, 
octibns  extûUite       Élevez  vos  mains  vers  le 
vestras  insanc-    sanctuaire,  durant  la  nuit 
benedicite  Domi-   même,  et  bénissez  le  Sei- 
gneur. 


Aq  temps  de  PAqaes. 
.Eripiiitiios  Dens      Ant.  Dieu  nom  a  arrachés 


'    ^^^-  "  1^  i^'  -  »- -^ .•»    -.v^ ^^  ..... .  ■ .. 
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Le  Prêtre  aa  people. 

".  '     .' 
nicat  te  Domi-       Que  le  Seigneur  vous  bé-  ;  . 

Sion,*qui  fecit   nisse  de  Sion,  le  Seigneur    '^       î     ,.', 

et terram.  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.         .!> [  X' 

.ScatOGircumda-      Awt.  La  vérité  du  Sel-   />  ;'/;'  5l 

critas  ejos  :  non   gneur  vous  servira  de  bou-   ' 

)  à  tinaiore  noc-   clier  :  vous  ne  craindrez  pas 

les  terreurs  de  la  nuit. 
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„      TS  LE  DlalKCfli 

',  (lelapulsrumcedcsténèbres,  de  potnlate  leoebra- 
«I  noua  a  tait  passer  dans  U  mm,  el  Iranslulitla  n- 
royaume  (le  HonPili  hien-  Rniini  Filli  dllecUonii 
d  m^   Alldula.  tus.  Alléluia. 


IIÏMNES  DE  COHPIilES. 


IT  lyae  le  wn 

ici  membres  de  noli 
Corp!  dans  l'InacUoi 


desides, 
Uuin  somnni  ir- 

tus  occapat. 
ii  te,  Deus,Bde- 
llbua 
ers  TOUS.  Hens  eicubat  snsplrUs. 

a  ïous,  qui  eWsle  Verbe  Desiderate  geninH». 
lu  Ptre ,  le  désiré  des  lia-  ïerbum  PalrJs ,  mandi 
one  et  le  Salutdii  inonde,  Salu^, 

priiras  el  nos   Audi    preces    gemen- 


Tandcinipic  lapsos  e 
Ad9i9,Redéiaptor. 


'de  l'abîme  où 
précipitas. 
Venei,  l>  divin  Hédemp- 

Iniqullés.  outrez-nous  PleblsrelaïaDscrlmlna. 

portesdu  ciel, fermées  adœscdusquasclause. 
nous  par  le  péché  de  rat , 

premier  pire.  Reclude   errlestei    da- 

Gloire  TOUS  soil  rendue,       QuIUberaloradTeols. 


tes  biècles  des  Blécim. 


Stigoei 


JÉSUS  carml.  qui  [»lsa«i 
poiirétreleimlutiluniini- 
noarespicc;  de,  Jelat  sur  nous  un  regard 
a caill»  tium  de  miséricorde.  aRn  ijuch 
•  Infautiam.     pureté  de  nos  mrcurB  retrace 

votre  divine  earince. 
^unia  dam      Pendant  que  le  nominell 
1*11  delà  nuil  noua  di)laij9ede> 

KtoniDS  Bo-  travaux  [)ënible<i  du  janr. dé- 
or,  fendei.  6  souverain  Pas- 
■■(or,  bestib  teur!  vos  lalblea brrbis  mii- 
lollïovei.       tre  l«a  attaques  des  ]ji>loi 

I,  qnai  parla  o  Vierge,  quieufanlMiin 
Dieu  (ait  homme,  cl  qui  II' 
nourrisaei  de    votre    Inil . 


■    /■ 
.7. 
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78  HYMNE 

le  Saint-Espril  dans  tous   Cum   Pâtre,    cumque 
les  siècles  des  itèeles.  Spiritu , 

In  sempitema  secula. 
Ainsi  8oit-il.  Âmen. 


Depuis  le  lendeinaia.de  la  Présentation  de  N.  S.  jasqu'aa 
mercredi  des  Cendres  excloslvement. 


NOUS  vous  rendons ,  Sei-  /^  bâtes  ,  peracto  jain 

gneur,  nos  actions  de  VJ            die, 

grâces ,  à  la  fin  de  ce  jour  ;  Deus,  tibi  persotTinms  ; 

nous  nous  prosternons  de-  Pronoque,  dum  nox  in- 

Tant  vous ,  et  nous  vous  of-  cipit , 

frons  nos  bumbles  prières  Prostemimus       vulto 

au   commencement  de  la  preces. 
nuit. 

Faites-nous  expier,   par  Quod  longa  peccavit 
une  Tive  douleur,  les  faute»  dies  y 
sans  nombre  que  nous  avons  Amarus  expiet  ddor  ; 
commises  dnrant  ce  jour;  et  Somno  gravatls  ne  no- 
ue souffrez  pas  qu'appesan-  va 
tis  par  le  sonuneil,  l'ennemi  Infligat  hostis  vubiera. 
nous  fasse  de  nouvelles  bles- 
sures. 

Comme  un  lion  furieux ,  Infestususque  circuit 

il  tourne  sans  cesse  autour  Quaerens  leo  qoeni  de 

de  nous,  cherchant  qui  il  voret: 

pourra  dévorer  :  défendez ,  Umbra  sub  alamm  tuos 

ô  Père  saint  !  vos  faibles  en-  Défende  filios,  Pater, 
fantsi  en  les  cachant  sous 
Tombre  de  vos  ailes. 

Hélas!    quand   verrons-  O    quando    lucescet 

nous  briller  ce  jour  que  vous  tous . 

nous  promettez,  Seigneuf,  Qui    nescit   occasum , 

ce  jour  qui  ne  connatt  point  diës  ! 

.  ■         .  .      .  ~\  c< 


.«.■^ 


s-'^.^^^ 


O  qiiando  MOCU  aecU-  de  nuit  l  quand  nousaera-t- 

bll,  lldonnrid'habltn-cenebeu- 

Qqc  neadt  hotluta,  pa-  reuse  patrie,  qui  ne  cratej- 

liia  dra  pliâ  d'ennemi  ! 

Deû  Patri  iitgk)rla.  Glaire  i  Dieu  le  Pire,  t, 

EInaqneiati  FDIa,  Mn  Fila  unique,  atauSaln-i' 

Sncto  «Imnl  cam  Spl-  Egprit.  nulùeaint.etdMia      ;A.  '\Ùk 

rita.  loua  les  liÈciea.                      iT-L'jM 


05?I,SIIDO>      xternl  j^Jisusl  quiéleaUapkn- 

Patrit!  \Jiear  du  Père,  et  la  ïtai 

Tu    Cluiate  qui  venu  aolell  de  justice   voua  qui 

dlea  wntant  du  miu  de  la  lumlèri 

Et  Tera  lux  de  lunuM  iaacce»aible   venei  dlsslpr-r 

Uentb  logas  callglaeni  lea  ténèbres  de  aoa  eiprlli 

En  mUs  alj>ce&»lt  ju  Hamteuiuit    qualeioipii 

bar  noua  dérobe  sa  daité   pour 

KocUaque      anccedunt  faire  place   aui   ténebrch 

Tice>  dMinez  nous  un  repos  Iran 

Qui  proapenim  dmiaa  quillepeadaatlanulL  con 

lûem  me  voua  noua  avez  préaer 

Da  Iota  Boclii  oUb  vésde  loutdanger  pendant 

si  dansa  torpeal  lu  Tandia   que   le  somniei] 

mina  tiendra  noa  yeui  renoét  au\ 

Ina^ret  adteneiu  vl  objets  tenaibles    tailea  qii 

gU  notreco-urTedleau  dedau. 

Pita>le,quitedaigUOt  elsoiHilre  v^s  vous    coii 

HeiTOa tneredexiera  servez   parvotrel 


Ê-^ 


■o  - 


i^* 


Ui£i 


àm  saTHeurs  (juï  :':■•■,.„■. 

le  poids  ImpoTtuD  du  'TtvqDMm 

tient  courMs  pnt 

lattes  i|iie  no-  Grs*i«r«UML 

e  port^  gqr  Im  alla  Pacnientiatl 

r,  s'aère  SansMrolK 
ers  vous  avecliberté,  pour 
(  reposer  dans  votre  »dn. 

'  X     I       O    Diei!  i|ui  êtes  noire  O  spes  ult 

~''~     «   <ialut  rt  nntreuniqncespé-  votisadestD* 

rance    emicet  les  prières  Dcfendo  quw 

que  nous  vous  offrons,  M  ea 

déf  ndez  ceui  que  vans  avei  Mercede  fusl^ 
riïlietÉa  par  voire  sang. 

Gloire  aa  Pire,  i  (on  Fll<  Dea  Palri  i 

unique    el  au  Saint-Esprit ,  Ejusquesolil 

1  laintenanl  el  dai»  tons  les  saneiD  simoi 

Nunc  et  pet  o 


llî 


OIIEUS     qui  éles  le   Ké-  ÏESU,  Redel 

denipleur  du  monde,  CI  J             cul 

'"  '   '"  "      'Njau,  guiglerliop. 

e  sa-  Hediixabinle 

criHce  laites  mourlrlaniort  Mortem  resur 

•^,       La  nuit   qui  va  commen-  Noi  atra  J, 

er  son  court,  lern!ierano«  preme 

yeux  par  le  lonuneil  i  d^  Herg«tques«i 

feadei  nous  4e  la  fureur  el  -  na  i 


'  les  lorcïa  île  outri    '      f       w 


levât,  àréubllrlesro 

(fDiu    lurtaurai   corpflf  ei  à  nuui  soulJffL.  ^ 

dans  noa  p«iHe>.  Qe  se nuidr  {.-^yn 
r>  sonmni  oc-  pa>  Idlemenl  nuilre  de  tu»  if  l  JÏ 
npel,  KU ,  <|ii'i1  appeaanliHiriir      ' 

St  corda  twpor  oppri  ■    tre  citur. 


]j  dînent  1  TOtrc  banbeur ,  el 
!||  (|ue  In  peu|))ei  divers  vous    : 

ur  Reine. 

.1  -xeva  lis  JiutCD  hoai- 
i  migei  qDele>iÛâles>'e[Iur- 
3  cent  de  vi"      '  '  ' 


flrc  Pïpnsé  à  la  ïup  de  loiis    fscier 

In  peuples. 

Pour  Un  la  lumièrr  n 

!l   l'xUirera  lc<  lutlons.  et  la    non  genUum 

I  f  loire  d«  votre  peu[ile  d'b-   riam  pldii  tu 


J  BËdenipteur  , 

n  puissant  ti 


S)Trfrlnporti»  du  cirl 
ïi  el  poOT  nom  fa  re  éïi- 
.  1er  la  écueUi  de  cctio 
mer  orageuw  ilu  monde , 
aidez  de  loi  prières  eu  pro- 
I  pie  ijiil  laul  «e  rdeiCT  rie  i 
*Bi  chuteii  viMU  i|ui,|Mn  i 
nu  mlrade  dont  h.  nalore 


tUiib        toCnCréMur,  on  dci>.„„.    , 

rint  licrge  devant  et  aprùs    { 

■Te,pec-    l'enbntcment;    voag   qu), 

tcrere.       P^r  la  bouche  de  l'ange  Ga- 

hricl ,  avez  reçu  «IW  salii- 

1  talion   «    glorieuse   pour 

r  TOUS,  et  fi  salutaire  pool- 

le  genre  humain ,  ayez  pitié 

dioeJuBi       i'   Dieu   est   au   milieu 
>veliitur.    d'elle;  M.  EQe  ne  teia  point 
ëbrauUe. 


rit  voue  plati,  Seigneur, 

nea  ;  aSn  qu'iyani  cokiid  ,  par  lé  n 

\e,  riucamiUrHi  de  Jéaui-Chrlst  votre    ' 


prières,  noire f^iceauprèi 
de  votre  FUs  adorable. 
t.  Le  Seigneur  l'a  choisie 


<Mil90N. 

unie,  aceordei  à  noire  falbletse  lea  te- 
totre  grice  ;  et ,  comme  no 
le  U  sainte  Htm  de  DIru  ,  toites  r[iie ,  par 
eson  Intercession,  nous  puiolons  nous 
M  Inlqattéa;  Far  le  \aime  J^sos-Cbrlit 


tn  ToBps  datiqna. 


de  saints  transports  de 
,  AUeluia,  puisque  celui 
!,                 qne  Toosaieieulebonbeur 
II,                de  porter  dans  votre  >eïn 
IcntdliK,       est  ressuscité  cununeUl'a- 
fa.                Tait  dit:  Alléluia.    Demau- 
hb  Deum.    deapourDOUiiJ^ui-CbrMt 
la.                   ressuscité  que    nous  puis- 
sions recueillir  le  Fruit  de  sa 
résurrection.  Alléluia. 
idediiti  me        t-  Seigneur,  vous  m'avei 
line,              rempli  d  une  sainte  lOie 
et  dtd  (I»-      tl  \fin  que  remette  toute 
ma   gloire  ï  chanter  vos 
louanges 
^ — ST. '- 


;  uotreSeignmr  Msus-chrisI,  laites,  «'Htod 
'lui     àéi  des  peltmi  de  na  sainte  Uere,  li 
...H    noui  parllcipions  1  II  Jnle  d'nne  Merof 
hci  reoK   pir  le  mimt  JMu^rlsl  notre  Si 


I*  cet    ulïe.  Ad  te  da 


I    mpir 


«  flentes  in  ha 
niaUe. 


Hpr^anUolu  adrocali   noiti 

Ma  naptn  rt  DM  génittae-  laot  mbericon 

,    nmli  dau  celle  nAée  de  loa  «d  nos  com 

tj    anns*     aorn  ilaoe  notre  Je«uni  ,      ben 

j  noeata     atlendritses-Toiis  fruclum  toitris 

j    a  iM)iiDCni,«taprlst'«tU  bii  posl  bas 

b   decetle    w,d  Vierge  Harir,  ualende.' ad* 

'  |4elD   de  doueenr  et  <)e  Im-  pia ,  o  daleh"tl 


CA.Tnffni  DB  SACIABn.  fi!l 


1  |in.  icHii  puMiiMil  et  étcrnd, qui,  par  la  coopéra- 
UtittB  du  SainMFiprit,  avez  préparé  le  corpi  eC 
ràMde  la  gloricui*  Viefige  Mvie  pour  en  bire  uue 
éimimn  illgpe  de  votre  FiU ,  accordez-nou^  la  gr^e, 
padaaft  que  nous  oélébroas  sa  mémoire  a«ec  joie , 
d'être  délivré»,  fiar  foa  iuterooMoa,  des  maus  prê- 
tas* <C  de  la  mort  éteroeHe;  Par  le  mi-iat  iéwi«- 
chrisi  notre  Sciffienr. 


CA>'T1QCE  DE  ZACIIARIE. 


BMMwrrciPnndiiiii,    ncMi  soit  le  Seigneur,  ïf.    L,^/  • 
boi  Urad,  -  quia   DdIcd   d'braël,   de    ce    [>'>,', 


Urad,  '  quia  iJDieD  d'braël,  de  ce 
viribvttclfecttndeii^  qu'il  a  visité  et  racheté  son 
tiaaenpIeUssnc;  peuple; 

Etennt  eoiiin  talu-       De  ee  qu'il  nous  a  suscité      .  /  ^'/ 
isnoUa,   *  In  don»   un  puissant  Sau«cur  dans    ..\^^  . 
Mvid  pMri  ni  ;  la  nuison  de  Davidson  ser-    >  - . 

Tileart  -..y','' 

floit  looitua  est  per      Sikm  la  promesse  qu'il 
MBGlenim,  "  qui  à   avatt  Csite  par  la  bouclie  de       .    v- 
absnnl,  prapbcCa-    ses  saints  Prophètes,  qui    ;. 
ii<*jus,  ont  été    dans   les   siècles         ^-^  ^. 

passés.  ■  '  \^ ^ 

ilutem  CK  inimicis  De  nous  déli%rer  de^  '  '"v'.J 
'lis.  '  et  de  manu  mains  de  nos  ennemis,  et  ^  ''  :< 
iam   qui   oderunt   de  tons  ceux  qui  nous  hais*      v  > ,  ^"^ 

sent,  ;    ,  "   ' 

faeiendam  miseri-       En  usant  de  mikéricorde   -     ■ 
im  cum  patribus    envers  nos  pères ,  et  en  8<?    . 


■i 


'  i<jaTeitai)l  de  ma  aUimce  nottrli      et  mcmorjri 

bjinle  teiUmentl  soi  sancU , 

Et  da  «eniKnt  )iir  leqnrl  Jn^annâDdi     qood 

il  a  promii   t   Abraban  JuriTil  ad  Abraham  p(- 

n>trcp«re  qu  il  août  lenlt  irem  nostram ,  '  data- 

crlte  grlce  nim  w  nobla , 

Qiiélant  déllTté)    de  la  tit  fine  timoré,  de 

palasance   de  nos  enime-  manu  laltnlconini  M*-.  , 

mlg   nau<  le  EerflaniHiu  trornin  libéral!,  ' 

rralnte  Tlamm  111) 

Marchant  en  sa  présence  la  sanctltate 

iins  la  saintelé  el  dans  la  tia  coram  ipsa 

justice  tous  les  Jours  deao-  bas diebus  noiti 
ire  lie 

El  TOUS     petll  enfant  Et  tu  puer,  Prophtti    ^ 

lOua  serei  appel«  le  Pro-  Aiiisiinil   locaberiij  ' 

phète  du  Très  H»at  i  cal  pndbli  enlm  anie  fc-    , 


Pour  donner  ï  «on  peuple  Ad  dandatn  «dentim     - 

h  connaissance  dn  salul  salatls  plebl  elns,  '  U 

iGn  qu  ili    obtlennenl    la  remlssioneni     pecctto- 

rémlision  de  leurs  péchi^  rnni  eonim 

Par  l"B  entraïUei  de  la  PerïlBecrimlseHBOc-    ■. 

•        rniséricarde  de  notre  Dieu  dix  Del  nostri .  '  In  qui-    i 

lar  lesquelles  le  soleil  levant  bas  (Isltatilnol  Ortcw 

i«t  venu   d  ea  haut  nous  ex  altu 
isiter 

Four  éclairer  ceinquiha  ninminirehis  qui  in 

l<    lltent  dans  les  ténèbres  et  lenebris  et   In   ambn 

*~      lans  I  ambre  de  la  mort  mortn  ledent ,  '  ad  df- 

|iour  conduire  nos  pas  dans  rlgendos  pedesnostros 

I    lechemhi delà paii  f n dam pacis. 


\î.J 


VENT.  iSi^Ë: 

tloquâlresenaiilMiIiil  \'h^^ 

rie  l'année  «cléiiaalique .  /.  ^-t^JSî 

LieleafidèiCTwdlnwsenl  [  .'--.'y^P^ 

ml  lanaissance  de  J.-C,  ;  ■,'  ,7jÇf? 


S  i  célébrer  dlgnemenl 
/  c'«A  II  ie  bot  despri£r«9,  des  atHcn,  de- 
Si  inalnictioiii  qui  te  font  pendant  ce  uiii  i 
ntcnip«.Kntr(MBd«nile«  lue*  de  l'Église,  e< 
)[  dta  la  prcmlire  MiiudDe  pensons  k  prépa  - 


■-^  teoipérance ,  avec  justice  el 

~>.  rattente  de  raténement  de  Dieu. 

'4^  BaoTeur  Détirons  cet  heuri 


r 


Boli  pas  cuuluu-  ^^)  ^„ 

'•^du.  Que  mm  enne-  iiiiuilci  tua   -. 

ne   m'imullent  pot  :  uuiTeriii  i|ut  te 

imcunde  ccusiiuiiUGl-  uul   aoo  cuot 

m  en  vuui  k'ur  caolianee  tur.  —  Psth.  — 

lera  troiii|i£  daa<  ion  3\-  dum  mlsericord. 

[Cote.  —  PS.  —  ajuïenei-  am    loemenlo 

vuuB  de  moi  dans  vulrenii-  pcopliïT  buuilal 

kérlcorde.  par  un  effet  de  vo  aoi.  Uoodno.  G 

'—  bonté,  ^eigqeu^.  Gloire. 


tEi  vutro  (luissance,  SelgDCi 
'qu'étniit délivrés,  par  votre  jccn 
amquGbnospéGhbnuusciiiuseDt.n 


îiSi-'»"'  "TO.  ,';?•  "™W  5  .'"""""oî. 
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votre  Sauveur  qui  vient  :  il  tous  venit  ;  ecce  merca 

porte  avec    lui  la  réooni-  ejns  cum  eo.  t*  Appa- 

y^,.    ,,.    pense  des  travaux.^,  n  par-  rebit  in  finem ,  et  non 

A     .^.JJ     raitra  enfin,  et  sera  fidèle  à  mentietur   :  si  moram 

'  ^  v-x   V     sa  promesse  :  8*il   apporte  feoerit,  expecta  fllniD  ; 

encore  quelque  ddai ,  at-  quia  veniens  veniet ,  et 

tendez-ie  ;  car  il   viendra  non  tardabit. 
certainement ,  et  il  ne  tar- 
dera pas. 


o 


i-J 


Alléluia  )  alléluia. 

^.  Levez  la  tête ,  et  regar-  i.  Respicite ,  et  levate 
dcz  eu  haut  ;  parce  que  votre  capita  vestra ,  quoniam 
ddivrance  approche.  AUcl.    appropinquat    rcdemii* 

tio  vestra.  Alléluia. 


Sh> 


^tk 


'f^j      Sl'lTE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELOJt  SAINT  LUC  ,  cb.  2^. 


i^-. 


EN  ce  temps'là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il  y  aura 
des  prodiges  dans  le  soleil ,  dans  la  lune  et  dans 
les  étoiles  ;  et  sur  la  terre  les  peuples  seront  dans 
la  consternation ,  par  le  trouble  que  causera  le  bruit 
de  la  .mer  et  des  flots.  Les  hommes  sécheront  dé 
frayeur  dans  l'attente  des  maux  dont  tout  le  monde 
sera  menacé;  car  les  vertus  des  cieux  soroit 
ébranlées.  Et  alors  ils  verront  le  Fils  de  rhomme, 
qui  viendra  sur  une  nuée  avec  une  grande  puissance 
et  une  grande  mc^esté.  Or ,  quand  ces  choses  com* 
menceront  d'arriver ,  levez  la  tête,  et  regardez ,  parce 
que  votre  délivrance  est  proche.  II  leur  proposa  en- 
suite cette  comparaison  :  Considérez,  dit-il,  le  figuier 
et  les  autres  arbres  :  lorsque  vous  voyez  qu'ils  com- 
mencent à  pousser,  vous  reconnaissez  que  l'été  est 
proche.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez  ces  choses,  sa- 
cliez  que  le  royauine  de  Pieu  est  proche.  Je  vous 


9B  Ii^THII. 
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dis,  eo  Yérité»  que  cette  géoénitioD  d'iiommes  ne 
Ooin  point  qœ  tout  cela  ne  soit  accompli.  Le  cid 
et  la  terre  patseroat  «  mais  met  paroles  ne  passeront 
point.  Prenez  donc  garde  à  vous,  de  peur  que  vos 
cours  ne  s'appesantissent  par  l'excès  des  viandes  et  du 
Tin,  et  par  les  inquiétudes  de  cette  vie,  et  que 
ce  jour  ne  tous  vienne  tout  d'un  coup  surprendre. 
Car  il  enveloppera ,  comme  un  iilet ,  tous  ceux  qui 
habitent  sur  la  tace  de  la  terre  :  veillez  donc  en 
priant  touyours^alin  que  vous  soyez  trouvés  dignes 
d'éviter  tous  ces  maux  qui  arriveront,  et  de  paraître 
avec  confiance  devant  le  Fils  de  l'homme. 


.•c      ■»    \ 


IV  ' 


■■>.   * 


OFFERTOIRE. 

Dirige  me  in  veritate       Conduisez-moi  selon  vo- 
tua,  et  doce  me;  quia  tu    tre  vérité»  et  instruisez-moi: 
et  Dens  sahitaris  meus ,    car  vous  êtes  mon  Sauveur 
et  le  sustinui  tota  die.      et  mon  Dieu,  et  je  vous  at- 
tends tout  le  Jour. 

SECRÈTE. 

liGEVES  avec  bonté,   Seigneur ,  ces  offrandes  que 

Inoos  vous  présentons ,  pour  être  sanctifiées;  afin 

\'m  y  participant,   nous  soyons  purifiés  de  nos  pé- 

éi,  et  que  nous  méritions  d'attendre  avec  confiance 

éoen^nt  glorieux  de  votre  FUs  ;  Par  le  même  N. 


^-C. 


Mémoire  de  la  sainte  Vierge. 


ra  vous  supplions.  Seigneur,  d'affermir  nos  es- 

its  et  nos  coeurs  dans  la  croyance  des  mystères 

véritable  fof,  afin  qu'après  avoir  confessé  ici-bas 

Iloimme*Dieu  a  été  conçu  d'une  Vierge ,  nous 


e, 


',■  -^ 


^/  ■■■y 
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«^* 


méritions ,  par  la  Terto  de  sa  résnrrectioi 
de  jouir  un  jour ,  dans  le  ciel ,  de  réternel 
par  le  même  Notre  SeigaecrJésoB-Cbrist. 

COKIIjUKIO!!. 


Le  Seigneur  estYiotre  |u- 
ge,  le  Seigneur  est  notre  lé- 
gislateur, le  Seigneur  est 
notre  roi  ;  c'est  lui  qui  nous 
sauvera.  Alléluia. 


•i>Milinus  J 
ter ,  Domin 
Qoster,  Pfcm 
Doster;  ip» 
pos.  AUeluià 


POSTCOMMU:«ION. 

DAIGNEZ ,  Seigneur ,  exaucer  dans  votre  u 
les  priàres  de  votra  pevple;-  afin  (itie,c( 
lètirent  avec  joie  Tavénement  de  votre  Fi 
naissance  cliarnoUe  soient  dignes,  ^twvnd.: 
dans  IVclat  de  sa  msûiesté,»  <jie  recevoir  le  pi 
mortalité  bienheureuse;  par  le  même  N.  6. 

Mémoire  de  la  salote  Vierge. 

RÉPANDEZ ,  sH  vous  plilt ,  Scigucur ,  v 
dans  nos  âmes,  afin  qu'ayant  connu,  j 
de  range ,  l'incarnation  de  notre  Seif^i 
Christ  votre  Fils,  nous  arrivions,  parlé 
sa  passion  et  de  sa  croii ,  à  la  gloire  d6  sa  réi 
Kous  vous  en  supplions  par  le  même  N.  S.  J 
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98  PREMIEa  DIMANCUE 

Hélas!  qiii  aurait  étéca-  Hea!  quis  rains  tam 

pable  de    retirer  l'homme  gravis 

(l'un  si  profond  abime?  et  Sarcire    damna?     qnx 

({uelle  main  assez  puissante  manus 

pour  appliquer  un  remède  AfTerre  tam  grandi  queat 

convenable  à  de  si  terribles  Paremmedelamvulneri? 
plaies  ? 

Vous  seul ,  ô  Jésus  !  qui  Tu ,  Christe ,  tu  soius 

êtes  le  Dieu  suprême ,  pou-  tuo , 

vez,  en  descendant  du  trône  Delapsus     e     throno  > 

(le  votre  gloire,  rendre  à  Deus, 

votre  image  sa  première  di-  Imagini  potes  tuae 

gnité  et  sa  première  splen-  Formam  decusque  rçd- 

(ieur.  dere. 

Cieux,  répandez  d'en  haut  Rotate,  cœli,  desuper 
votre  rosée  ;  et  que  la  terre,  Justumque  fecundo  sinu 
saintement  féconde,  enfante  Compiexa  tellus ,    per- 
le juste  qui  doit  la  sauver,  dito 

Orbisfdutem  germiiuït. 

Gloire  au  Verbe  étemel ,  Sit    sempiterna    laus 

qui  s'est    revêtu  de  notre  tibi, 

chair  :  qu'elle  soit  aussi  ren-  Verbum  Patris ,  fàctun 

due  au  Père  et  au  Saint-Es-  caro; 

prit,  maintenant,  et  dans  Cum    Pâtre,    cumq^e 

tous  les  siècles.  Ainsi  soit*4I.  Spiritu , 

Nunc ,  et  per  omiie  se- 
culum.   Amen. 

i.  Déployez  votre  puissan-  t.  Excita  potcntfam 

ce,  et  venez,  i^.  Pour  nous  tuara,  et  veni,  i^f.  ri 

sauver.  salvos  facias  nos. 

A  Magaiflcat.  ■'<>  "*■"' 

Ant.  Veillez  et  priez  en  AFiToViglUte ,  ,omtA 

tout  temps;  aj6u:qi|£  vçus  tempoi-eorant^t; tut ^ir 


■v       ■      '^-n^ 


OK  L  ÀVBKT. 


B9 


anini  sUre  an-    soyez  trouvés  dignes  de  i)a- 

hominis.  Aile-    raitre  avec  confiance  devant 

le  Fils  de  l'homme.  Alléluia. 

Ine  les  Vêpres  par  la  Collecte  de  la  Messe,  et  ainsi 
tous  les  dimaoclirs  et  fêtes  de  TanDée. 

Mémoire  de  la  sainte  Vierge. 


[aria ,  invenisti 
apud  Deum  : 
;ipies  in  utero , 
fiUnm;  et  vo- 
roen  ejus   Jc- 


A!iT.  Marie,  vous  avez 
trouvé  grâce  devant  Dieu  . 
vous  conce^Tcz,  et  vous 
mettrez  au  monde  un  fils,  à 
qui  vous  donnerez  le  nom 
de  Jésus. 
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•  s 
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ES,  psaunifs  et  le  reste  comme  le  dimanche ,  et 
aioal  lOQs  les  dimancbes  de  Ta  nuée. 


églbet ,  pendant  l' Avent ,  on  dit  an  SALIT  la 
prière  suivante  : 


K,  cœli ,  désu- 
et nubes  pluant 


caris,  Domine, 
iBemineris  loi* 
s  eçce  dviUs 
^aest  déserta; 
erta  facta  est^ 
n  desoiata  est 
«MMtificaltohis 
lortB'tHae',  vffrf 


OciBUX,  envoyez  votre 
rosée  sur  la  terre;  et  que 
le  Juste  descende  d'en  baat, 
comme  une  pluie  longtemiM 
attendue  et  ardemment  dé- 
sirée. 

Seigneur , .  ne  faites  pas 
davantage  éclater  votre  co- 
lère contre  votre  peuple: 
ne  vous  souvenez  plus  de 
nos  iniquités.  Votis  voyez 
comme  la  viUc  où  est  votre 
sanctuaire  est  devenue  dé- 
crie :  Slon  est  changée  en 


>--yz: 
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400  PaEXiEB  DIHANGBK 

iine  soUtude  -.  iéninlem  eêt  lmida?eftiiit  te  patrci 
dans  une  entière  désolation,  nestri. 
Ce  lieu,  où  tous  avez  fait 
paraître  votre  sainteté  et  vo- 
tre gloire ,  et  où  nos  pères 
ont  loué  votre  nom,  est 
profané. 

On  répète  fiORATS ,  csbu  . 

Nous  avons  péché,  et  nous  Peccavimus,  et  facU 

sommes  devenus  semblables  sumus  tanquam  immuo- 

à  un  lépreux  :  nous  sommes  dus  nos;  et  cecidemiK, 

tombés  comme  la  feuille  ;  et  quasi  follum ,  universi; 

nospéches,  comme  un  vent  et  iniquitatcs    nostne, 

impétueux,  nous  ont  enlevés  quasi  ventus,   abstuie* 

et  dispersés   sur  la  terre,  runt   nos.   Abscondlsti 

Vous  nous  avez  caché  votre  faciem  tuam  à  nobis,  et 

visage,  et  vous  nous  avez  alUsisti  nos  in  manu  loi* 

brisés,  en  nous  abandonnant  quitatis  nostrx.  —  Ro- 

à  notre  propre  iniquité.  rate,  cœll,  etc. 

Jetez  les  yeux ,  Seigneur ,  "Vide ,  Domine ,  alBlC' 

sur  la  misère  de  votre  peu-  tionem  populi  tui,  et 

pie,  et  envoyez  à  son  secours  mitte  qucm  missnrus  es. 

celui  que  vous  devez  en-  Emitte  Agnum  domina* 

voyer.  Faites  sortir  de  la  torem  terrae,  de  petra 

pierre  du  désert  et  paraître  deserti  ad  montemjUic 

sur  la  montagne  de  la  fille  Sion  ;  ut  auferat  ipMjt* 

de  Sion  l'Agneau  qui  doit  gum  captivitatis  nortrf* 

être  le  maître  du  monde;  —  Rorate,caU,  etc.  '; 
afin  qu'il  nous  délivre  lui- 
même  du  joug  de  la  servitu- 
de dont  nous  sommes  acca- 
blés. 

Consolez-vous,  consolez-  Consolamiui,  conso- 


^'. 


Wi7"f,'Wral,o  le 


"*^'WMa,t  piîr  ■    "''"1     (f 
«fca».™  priait. ^0 


&ï^™" 


veniuoi,    'i 
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f02  DELXIÈJÉE  DinANCOE 


niées,  est  son  nom.  Ps.  La  tuum  nomen  ejiis.  P8. 

',{,  ;   terre ,  avec  tout  ce  qu'elle  Dominièst  terra,  et  pie- 

,  V:    ,      contient ,  est  au  Seigneur  t  nitudo  ejus ;  *  ortis  ter- 

•;  >     le  monde  et  tous  ceux  qui  rarum,  et  universiqui 

)     l'habitent  sont  à  lui.  Gloire,  habitant  in  eo.  Gloria. 

/  .J.,-    ^  ■  COLLECTE 


uyi^ 


:   y       OEiGNECH,  cxcitcz  nos  cœurs  à  préparer  les  roiesi 

Jf     O votre  Fils  unique ,  afin  tjue ,  la  grâce  de  son  avéne», 

nient  purifiant  nos  cœurs,  nous  méritions  de  vous 

rendre  le  culte  pur  et  sincère  qui  vous  est  dik;  parle 

mémo  N.  S.  J.  G. 


/  ■ 


J. 


/■ 


*-     '^        LECTLRE    DE    I/EPÎTRE  DE    SAINT    PAUL  AUX  ROHAUVS, 

chap.  13. 

\  V  V 

■  ::•  ^çj  llyf  ES  frères ,  tout  ce  qui  est  écrit  est  écrit  pour  notre 
î  y  iTl instruction;  afin  que  nous  concevions  une  espé- 
rance ferme  par  la  patience  et  la  consolation  que  le» 
Écritures  nous  donnent.  Que  le  Dieu  de  patience  et 
/]  :  (le  consolation  vous  fasse  la  grâce  d'être  toiijours  unis 
de  sentiment  et  d'affection  les  uns  avec  les  autres,  se- 
lon l'Esprit  de  Jésus-Cbrist;  afin  que,  d'un  même  ccenr 
et  d'une  même  bouche,  vous  glorifiiez  Dieu  le  Père  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  unissez- 
vous  les  uns  avec  les  autres  pour  vous  soutenir  mu- 
tuellement ,  comme  Jésus-Christ  vous  a  unis  avec  lui 
lK)ur  la  gloire  de  Dieu.  Car  je  vous  déclare  que  Jésus- 
Christ  a  été  le  dispensateur  et  le  ministre  de  l'ÉvangAe 
à  l'égard  des  Juifa  circoncis;  afin  que  Dieu  fût  reconou 
pour  véritable ,  par  l'accomplissement  des  promesses 
(|u'il  avait  faites  à  leurs  pères.  Et  quant  aux  Gentils, 
ils  n'ont  à  glorifier  Dieu  que  de  sa  miséricorde ,  selott 
(ju'il  est  écrit  :  C'est  pour  cette  raison,  Seigneur,  «p» 
je  publierai  vos  louanges  parmi  les  Gentils,  et  que  Je 


■»- 


\.\  '- 
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DB  l'a  VENT.  lOS 

cluBiterai  <ks  cantiques  à  la  gloire  de  votre  nom.  Il  est  v.  ,  v  > 

encore  écrit,  s  R^jouiaseï- vous ,  Gentils ,.  avec  son  peu  -  ^  1 ,     UV 

p]^.  Et  ailleurs  s  Gentils ,  louez  tous  le  Seigneur  :  Peu-  ^^  ^   ^.^, 

iteft,  glorifiez-le  tous.  Isaîe  dit  aussi.:  Il  sortira  de  la  /f  A  '-^Cy 

tige  de  Jessé  un  rejeton  qui  s'élèvera  pour  commander  ly  ^  7;,^-. 

aux  Gentils;  et  les  GentÛs  espéreront  en  lui.  Que  le  ;v^    /  jci 

Dieu  d'espérance  vous  comble  de  paix  et  de  joie  clans  'j^  r^  -^ 

votre  foi,  afin  que  votre  espérance  croisse  toujours  v  ,  — Y  V? 

de  plus  en  plus  par  la  vertu  et  la  puissance  du  Saint-  ^:       '^  ' '*V 

Esprit.  -^ 


GRADUEL. 


l' fj   •       il' 

17"  -»  •    ...,\ 


li 

A.  . 


10  1 


!        O 


\J 


Dens  misereatur  nos-       Que   Dieu   répande   sur    iji   . 
tri ,  et  benedicat  nobis  ;    nous  sa  miséricorde,  et  qu'il     |4^ . 
ittuminet  vuttum  sùum    nous  bénisse;  qu'il  fasse  luire      j' 
rapernos,etmisereatiur    sur  nous  la  lumière  de  son     '. 
Qostri;  ^.  Utcognosca-    visage,  et  qu'il  ait  pitié  de     '^^' 
mus  in  terra  viam  tuam,    nous;  ^.  Afin  que  nous  con- 
in omnibus  gentibus  sa-    naissions  sur   la  terre   les 
lutare  tuum.  voies  qui  mènent  à  vous .  et 

le  salut  que  vous  préparez  à     .  , 
toutes  les  nations.  ) 

Alléluia ,  alléluia.  !  ^      '  ,\' 

\.  Revelabitur  gloria       ^.  La  gloire  du  Seigneur  se 


Domini,  elvidebitom-    manifestera;  et  toute  chair  |<*>    /  .>^r 

nis  caro  pariter  quod  os   verra  en  même  temps  que  '/.  '       -'>,^ 
Oomiui    locutum    est.    c'est  la  bouche  du  Seigneur  ^  ^ 

ANefena.  qui  a  parlé.  AUcluia.  ..  V 

MUTE  DO  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  MATHIEU  ,  \,  ^  .  .     '!^;^ 

chap.  41.  |:     "  -/\ 


EN  ce  temps-Ut,  Jean ,  ayant  appris  dans  la  prison 
les 4eavTes^ merveilleuses  de  Jésus-Christ,  lui  fit 
dire  par  deux  de  ses  disciples ,  qu'il  lui  envoya  :  Êtes- 


IM 


DEDXltU-'MllAIIGII 


\ 


^^ 


Y0U8  celui  qui  doit  veair?  on  deroas-BOu 
dre  un  antre?  Jésus  leur  répoMlIt  i  AUei 
ce  que  voiiB  avei  enttBâaet  ce  que  f<m  x 
avengie»  voient,  tes  boUenx  roareiienty  \ 
sont  guéris,  lessenrdsentendeiit;  le»  dm 
citent,  l'Évangile  est  annoncé  aux  panvf 
reux  est  celui  qui  ne  prendra  point  de  n 
de  scandale  et  de  chute.  Comme  ils  s'en  ret 
Jésus  se  mit  à  parier  de  Jean>,  et  dit  \ 
Qu'ètes-vous  alla  voir  dans  le  désert?  Un  i 
du  Yent?  Mais  encore,  qu*êtes-vous  adD< 
homme  vêtu  mollement?  Tous  savez  qu 
s'habillent  de  cette  sorte  sont  dans  les  n 
rois.  Qu'été- vous  donc  allé  voir?  ITn  pn 
vous  le  dis,  et  plus  qu'un  prophète,  car 
qu'il  a  été  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mo 
vous  préparera  là  voie. 


OFFERTOIRE. 


Le  Seigneur  sauvera  les 
âmes  des  pauvres,  et  leur 
nom  sera  précieux  à  ses 
yeux  ;  les  pauvres  rendront 
à  leur  Sauveur  de  continuels 
hommages,  et  le  béniront 
pendant  tout  le  jour. 


Animas  pai 
vas  faciet  D< 
honoraliile  i 
rumcorami 
rabunt  de  ip: 
tota  die  ben 


SECRiTE. 

SEMNIOR ,  que  nos  prières  et  les  bosti< 
vous  offrons  avec  les  sentiments  de  1 
fonde  humilité  apaisent  votre  justice  ;  < 
nous  n'avons  rien ,  dans  nos  seuls  méritei 
en  notre  faveur,  faites-nous  sentir  conti 
les  secours  de  votre  miséricorde;  par  N.  S 


I      v^:" 


■>n.lMi;ÉTt]IT.         '  «W 


',■  ^mt^\  et  Levef-¥OiM .  ■  Jérasaiein ,  /(^^ \  C;< 
M»^  et  vide  tenes-TonssumnlieiideTé,  .'^  ,  \  V^ 
fi   que  ire-    et  considérei  les  délices  que    ".^  V  F 


eo  tno.  vom  devez  attendre  de  f  otre      / 


Dieu. 
rosTCOBvmiion. 


Sagneuc.  accorder  à  votre  peuple,  par  ^  .^^:.  . 

I  myatéiea ,  l'ef  prit  de  vérité  et  de  pab  ;  !  /   iy--  \. 

f  énemeiit  de  votre  FOs  unique  éclaire  ||  Çf^.  ^ 

lemeat  pour  vous  connaître,  et  qu'il  nous  [>„.   ^^^  - 

er  de  tout  notre  cœur  ce  qui  vous  est  \\\-y  i  «.* 
ir  lemémeN.  8.  J.  C. 


A  VÊPRES. 

Pnomsi  da  dlmtndie,  ptge  S8. 
CAFITOLB.  Isale,  40. 


I  '  ■■      ■      ' 
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sur  une  haute  montagne,  vous  qui  an-  ;::  •*' V .  ■  • 

n  la  bonne  nouvelle  à  Sion  :  élevei  votre  '  ]  '\    ^'^ . 

.▼ec  force,  vous  qui  annoncei  la  bonne  ^>    •" 

Ueà  Jérusalem:  élevei-Ia,  ne  craignei  {,*  : 
I  dites  tm.  vlUes  de  Juda  :  YoiU  votre     ;  )    . 

i;  •■■■ 

_, ,„„ :{  •' 

eUndicium      t.X.ajiiaUceetré<iuilésoiit  î 


^)][    les  bases  d 
\'tSif'    *a  vérité  n 


vous. 


ovv 


TB018liEMl  MXàRCIB 

de  votre  trdne,  Sei»   pneptratio  sed 

La  miséricorde  et"  Doinine.^|l.lllse 

marcheront  devant   et  veritas  praee 

ciem  tuam. 

A  Magnificat. 


-.■^.  :: 


Ant.  Jésus  dit  au  petaple ,  An  t.   Dixit  J 

en  parlant  de  Jean:  C'est  de  turbas  de  Joani 

lui  qu'il  est  écrit  :  Voilà  que  est  de  quo  script 

j'envoie  devant  vous  mon  Ecceegomittoi 

(  r^  <A  \  r '   ^'USe,  qui  vous  préparera  le  meum  aute  fade 

l'^y    ■''    chemin.  qui    pneparabii 

i^ ,   ^  ''  tuam  ante  te. 

q  ■.:•,  ■ . 

•  4«. 
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^F||[  k    AVENT.     J 


[il  DIMANCHE 

A  LA  MESSE. 
iutboit. 


:ï=i'' 


r* 


iBiXy    envoyez  d'en 
haut  votre  rosée;  et 
^^^^  que  les  nuées  fassent 
^^  descendre    le   Juste 
(g^o  comme  une  pluie;  que 
^c  I   ^^  la   terre  s'ouvre ,  et 
jJJ;  tpi'elle  germe  le  Sanveur. 


^^ORATB,  C( 

*^  "super ,  e 
pluantJui 
iperiatur  t 
^germinet 
\torem  Pi 
/enarrant  i 
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DB  L'AVBNT.  fOT 

*  et  opéra  nuiBUiim    Ps.  Les  cieux  annoncent  la 
■nmitirtat  firma-   gloire  de  Dieu,  et  le  firma- 
•tan.  Gloria.  ment  publie  la  grandeur  de      . .  **o  <  i  "t 

ses  ouvrages.  Gloire.  \ 

I 

COLLECTB. 

|Ai6.iu,   Seigneur,   écouter  favorablement  nos         •:"' 
'prières,  et  venei  dissi|)er  le*  ténèbres  de  nos  âmes 
r  U  grâce  de  votre  avènement  ;  Vous  qui ,  étant 
m.  etc. 


CrriC  DB  L'ÊPITBE  DE  SAINT  PAUL  AUX  PBILLIPFIENS, 

chap.  4. 

IIS  frères»  r^ouissez-vous  sans  cesse  en  notre 
Seigneur;  Je  le  dis  encore  une  fois,  réjouis- 
!*Tou8  ;  que  votre  modestie  soit  connue  de  tous  les 
mmes  :  \e  Seigneur  est  proche.  Ne  vous  inquiétez 
rien;  mais ,  en  quelque  état  que  vous  soyez ,  pré- 
ita  à  Dieu  vos  demandes  par  des  supplications  et 
I  prières  accompagnées  d'actions  de  grâces  ;  et  que 
paix  de  Dieu ,  laquelle  est  au-dessus  de  toutes  nos 
Diées,  garde  vos  cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus- 
irist. 

GBADUBL. 

Qui  régis  Israël,  in*  Souverain  Pasteur  d'Israël, 

ide  ;  qui  dedncis  velut  qui  conduisez  Joseph  comme 

on  Joseph,  quiaedet  votre  cher  troupeau,  écou- 

xrChcanibim,  manl*  tes  nos  prières  :  vous  qui 

tare,  t*  Excita  poten-  êtes  assis  sur  les  chérubins , 

a  tnam ,  et  vôii ,  ut  manitestez-vous.  ^.  Déployez 

vos  fadas  nos.  votre  puissance,  et  venez 

nous  sauver. 

^,,  o    -'      '."■■*■■. 

tA/'^'^'M,  ■    ■  ••■../. 


,> 


f 
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AllelQia ,  àlldQia. 

l    .7:Ji^A      t»  Noos  mettrons,  .notre       i. 

X      ^  ^.(  joie  <1&D8  ^e  >alut  qui  Tiest   taritnoy  tton 
\  '    v.    de  TOUS)  Seigneury  et  nous   nomine  Des  n 
nous  glorifierons  dans  Totre    gnificabimur. 
nom.  Alléluia.  ..      *■ 

SUITE  DU  SAINT  ÉViNGILE  SELON  SAINT  JEAN 


e; 


If  ce  temps-là ,  les  Juifs  envoyèrent  de  J 

des {nrètres  et  des  lévites  vers  Jean,  pcM 

mander:  Quiêtes-vous?  Car  il  confessa,  c 

nia  pas  ;  il  confessa  qu'il  n'était  point  le  Ghc 

demandèrent  :  Quoi  donçt  étes-vous  Elle? 

dit  :  Je  ne  le  suis  point.  Êtes-reu»ie  Proph 

leur  répondit:  non.  Ils  lui  dirent:Qui  étes-V( 

afin  que  nous  puissions  rendre  réponse  à 

nous  ont  envoyés  ?  Que  dites'vous  de  vou 

Je  suis,  répondit-il ,  la  voix  de  celui  qui  cri 

-i    désert.  Rendez  droites  les  voies  du  Sçîgneur 

^*    a  ditle  prophète IsaTe.  Or,  ceijx  qu'on  ttit  ; 

voyés  étaient  des  pharisiens;  et  ils  lui  fir 

"    demande  :  Pourquoi  donc  baptisez-vous,  si  v( 

ni  le  Christ,  ni  Elle,  ni  le  Prophète.  Jean 

A  '  j  '.      pondit  :  Pour  ce  qui  est  de  moi ,  je  baptise  d« 

<.^\.3  »    mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  vous 

naissee  pas  :  c'est  lui  qui  doit  venir  après  hk 

^„      .est  au«dessus  de  moi  ;  et  je  ne  suis  pas  digo 

y'  ,  s'>j    noner  les  cordons  de  ses  souliers.  Ceci  se. 

/    Béâmnie»  au-delà  du  Jourdain ,  où  Jean  i»a 

'^'-■'N*     •■•.■•■%■ 

-,  '^  .  offeutoirb.    >.        . 

y  /.\  1-  '       Jetez  sur  nous,   ô  mon      Deus,  tu   c 
''V'^  ^v':   Dieuî  ^^  regards  dèm^-  Tivificabis  nos; 


f 


1 
^        f '- 
I  I 

■■■" '   C.V1 


\\    <j%  ricorde,  et  rendez-nous  la   tua  la;tabitur  i 

^  ■     *■  <...••.        .  ..<■».,.   V.-..- 


\^ 


J". 


Dl  L  âVINT. 


m 


ùoadme,  ries  afin  que  votre  peaple  se 
taam,  et  r^oine  en  tous  :  liiites- 
libiiofeM.   nous  sentir.  Seigneur,  les 

efAets  de  Todre  bonté ,  don* 
9  nez-nousleSauveurqnenous 

attendons. 

SBCBÈTB. 

a-grâcet  Seigneur,  devons  inmoler 

te  hostie  avec  piété ,  afin  qu'elle  pro- 

'dfat  pour  Jequel  vous  avez  établi  ces    „  ^.^ 

s»  et  qu'elle  nous  donne  le  Sauveur    i  G^/,  =' 

idûua  de  votre  miséricorde;  Par  N.    i  ^  >^' 

^|>-; 

coMMDiaoïr.  r  ^'^  '    ■ 

lanimis  :       Dites  à  ceux  qui  ont  le  l|  ^  r^^,  ]*  ;  • 

etnolite   cœur  abattu:  Prenez  cou-  l^„^'/*. 

eveniet,   rage,  et  ne  craignez  point:  rJT^^v  . 

Dieu  lui-même  va  venir ,  et 

n  vous  sauvera. 


I 


>;> 


T06T€0llHIJm0K. 

âise  )  d  Dieu  tont-puissant ,  nous  pré- 
oos  accompagne  toujours;  afin  que, 
I  de  votra  Fils  que  nous  attendons  avec 
(  désirs  »  nons  recevions  les  secours  de 
et  les  récompenses  de  la  félicité  éter-  (sA  v 
e  Selgnenr  Jnns-Chnst.  i 


»:^     V'-..  .    -.1 


V 


[^/  r-;  ■ 


■JS 

♦ 


,  l 


4iO  TROISIÈME   UIMjLNCHE  DE  L'aVENT. 

A  VÊPRES. 

Psaumes  du  dimancbe ,  page  58. 
CAPITULE.  Macb. ,  4. 

r^LEvoNS  maintenant  nos  cris  vers  le  cie 

Jgjjv]  Seigneur  nous  fera  miséricorde  ;  il  seft 

'^y'  ;  '  td'idra  de  l'alliance  qu'il  a  contractée  avec  n» 

Hymne  Statqta  ,  page  97. 


r 


:-^':^  M. 


V    \  ^.  La  miséricorde  du  Sei-  ^.  Miscricordfi 

^Y . ,     gneur  est  de  toute  éternité ,  ni  ab  aîlerno,  eti 

U  ■  /  et  sera  à  jamais,  i^.  Sur  ceux  îEtenium,!^.  His 

I  ' ,-'  qui  gardent  son  alliance.  vant  testamcntu 


><:  ■\ 


I 


\  ^j 


A  MagoiQcat. 

AnT.  Celui  qui  doit  venir       ANT.Quiposti 
après  moi  est  au-dessus  de    tm'iis  est  ante  i 
moi,  et  Je  ne  suis  pas  digne    tus  est,  cujus  e 
de  dénouer  la  courroie  de  ses   sum  dignus  ut 
souliers.  ejus  corrigiam 

menti. 


GRANDES  ANTIENNES.  ;     V 

Lb XT DBeBanBE.  >-^'  -^ 


SAMBKTuqusex   fiJ^SÂGBSSB  sortie  de  la      '.    C-- 


v-r.'    .   ■• 


^diiflti!   attiogens  >^f  qui  vous  étendez  d'u-     \  .  <^ 

Ja  fine  usque  ad  C^ne  extrémité  à  l'au-  |î  Z}''^^ 

|\fioem,     fortiter  /(^0\tre,  et  qui  disposez  l'iO"  /■i'' 

/suaviterque   dis-  V^^/toutes    choses  avec  Iç^    ^^r/^ 

osonmia  :  veoi  ad  force  et  avec  douceur  :  ve-  '  |  V-ç<'  %^ 

idom    nos    viani  nez  nous  montrer  la  voie  de 

sitiae.  la  prudence. 

Le  XVI  DÉCEM BBB.  ^I'        '^  C 


kdonaT!  etduxdo-       ODieu!  conducteur  delà 

Israël,  qui  Moysi  maison  dlsraël,  qui  avez  ap-  ;(    r^/j 

Kllaiimue  ruhi  ap-  pam  à  Moïse  dans  la  flamme 

stt ,  et  el  fai  Sina  le-  du  buisson  ardent ,  et  qui  lui 

éedisti;  veni  ad  avez  donné  la  loi  sur  le  mont 

xndmu  nos  in  bra-  Sinal  ;  venez  nous  racheter , 

extento.  en  déployant   la  force  de     !  '".-Ji 

votre  bras. 


1*   « 


2. 


Le  XVII  DÉCEMBBB. 


"adixJesselquistas  O  rejeton  de  Jessé*.  qui     j  .   î"^    .. 

imun  populorum,  êtes  exposé  comme  un  signal  -. 

'  qoem    contine-  à  tous  les  peuples,  devant  .  :  .    ,    ^  ' 

reges  os  suum,  qui  les   rois   demeureront     ;  '        /< 

I  gentes  depreca-  dans  le  silence ,  et  à  qui  les 

y^  -v^^     O^  \ '^  "^  ■  ■    ■■■■■> ''1^'N         -'      ■    ■    -' 

y(A"  i^'  ■;••>  ■■  '     ■  -  ■  -  - .  ■"■  ^*  ■• 
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nations    adresseront    leurs  buntur  :  veni  ad  redi* 

prières  :  venez  nous  déli-  mendum  nos  ;  jam  Doli 

vrer;ne  tardez  pas  davan-  tardare. 
tage. 

LB  XVm  DÊCEMBai. 

Oclef  de  David!  sceptre  O   davis   David |,t( 

de  la  maison  d'Israël,  qui  sceptrum  donras-Iindi 

ouvrez  sans  que  personne  qui   aperis,    et   nemo 

puisse  fermer ,  et  qui  fermez  claudit  ;  claudis ,  et  ne* 

sans  que   personne  puisse  rao  aperit  :  veni ,  et  ^ 

ouvrir:  venez,  et  tirez  de  duc  vinctum  de  dooo 

prison  le  captif  qui  est  assis  carceris,  sedentem  in 

dans  les   ténèbres  et  dans  tenebriset  umbranicr' 

l'ombre  de  la  mort.  tis. 

Le  XIX  DÉCEMBRE. 

O  Orient!  splendeur  de  O  Oriens,    splendoi 

la  lumière  étemelle,  et  so-  lucis  setemae,  et  sol  jot- 

leil  de  justice  ;  venez  éclai-  titis  :  veni ,  et  illumiiu 

rer  ceux  qui  sont  assis  dans  sedentes  intonelnis  e< 

les  ténèbres  et  dans  l'ombre  umbra  mortit.      .-..;! 

de  la  mort.  m. 

Le  XX  DÉCEMBRE. 


) 


O  Saint  des  saints!  miroir  O  Saociç  sanctoi^Ha 

K,     ^^V     sans  tacbe  de  la  ma^té  de  spéculum   sine  maoRl* 

Dieu ,  et  Itimoge  ^  sa  bon-  Dei  nu^estatis ,  et  ima 

té  :  venez  effacer  l'iniquité  »  go  bonitatis  iUius  :  ve 

etnous  apporter  une  justice  ni,  nt  deleatur  iniqoi 

'/i-'     '  '    étemelle.  tas,et  adducatur  jasti 

tia  sempitema. 

..-■.-.        .      .-  ■  • . .  •  vr-  (  .  i  \  •-..;  \^ -'^  J^  ^  Nic^j 


tnr..9^,^\ytfn.. 
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;  -1  n  -  ■■ 

ftKXXI 

.1 

nlDeus 
r;  lapis- 

pH  luCU 

▼eiii,et 
(oefaide 


Die 


O  Roi  des  nations!  Dieu 
dlsraél,  et  son  Sauveur; 
pierre  angulaire,  qui  réu- 
nissez les  deux  peuples  :  ve- 
nei ,  et  sauvée  Ilioranie  que 
fous  avez  fomaé  du  limon 
de  la  terre. 


SBzet  '  O  Emmanuel  !  notre  Boi 

specta-  et  notre  Législateur,  tàU 

destde-  tente  et  le  désir  des  natioiisi 

reni  ad  venez  nous  sauver ,  0  Sei- 

lomine,  gneur  notre  Dieu  ! 


trXXm  DiCEVBBT. 

lyCtDo-  o  Pasteur  d'Israël!  Do- 
I  David!  minateur  de  la  maison  de 
I  initie^,  David,  vous  dont  l'origine 
itis;  ve-  est  dès  le  commencement , 
opliiim  dès  les  jours  de  l'éternité  ; 
ine>  et  venez  conduire  avec  force 
l(  éC  Jn-  votre  peuple  dans  les  vrais 
pâttarages,  et  régnez  dans 
réqoité  et  dans  la  Justice. 

ri 


^^  V 


;  I     • 


,1   j> 


'■I  ^y — -, 

-^  A'. 


0  .■ 


_\ 


A 


,.    ■  ;^  -  — . 

■'  »  "  ■-.     ' 
t.  .-.   .  >.    '. 


Y^^' 


vZ>ff  • --- 


^•J 


que  ditle  Sei- 
1  Gardei  lei    , 

ïi|ÏËgle)  de  l'équité,  et 

™agiiMi  selon  la  Jus- 

i^tioaiparce  q  "  '"   " 

cl  lui  que  je  II 
voyer  eit  prnche,  el  que  ma 
]u>llce  ra  seiaanifesler.  Fs. 
Que  Dieaait  pitié  denoiu,  uiisereilur  i 
et  qu'il  nous  béniiae:  qu'il  beuedicat  lu 
Jette  >ur  nous  des  regards  luluet  vullu 
FavoraLlea,  et  i|u'll  ait  pitié   pet  nos,  el 


courir  t  afltt  qne  tott%  Donlé ,  pleine  d'Indul 
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S  de  nous  accorder  le  don  céleste  dont  nos  péchés 
rdeot  reffet  ;  Yous  qai ,  étant  Dieu ,  etc. 


«  LA   PHEMIÈBE  SPITRB    DE   SAINT    PAUL    AUX 
TBC8SALONICIEN8,  chap.  5. 


y. 


m  Tons  supplions,  mes  frères,  de  reprendre 
eox  qui  sont  déréglés ,  de  consoler  ceux  qui  ont 
rit  abattu,  de  supporter  les  faibles,  d'être  patients 
ra  tous.  Prenez  garde  que  personne  ne  rende  à 
itrele  mal  pour  le  mal;  mais  soyez  toujours  prêts 
«  du  bien  /et  à  ¥0s  frères  et  à  tout  le  monde. 
t  tooijoars  dans  la  Joie.  Priez  sans  cesse.  Rendet 
it  à  Dieu  en  fioutes  choses  ;  car  c'est  là  ce  que 
Teot  que  tous  lisiez  tous  par  Jésus-Christ. 
igaei  point  l'esprit;  ne  méprisez  pas  lespro- 
Bk  An  reste,  examinez  tout;  attachez-vous  à  ce 
t  boo;  abstenei-Tous  de  tout  ce  qui  a  Fapparence 
iL  Qbe  le  Dieu  de  paix  vous  donne  une  sainteté 
ite;  aèn  que  tout  ce  qui  est  en  tous,  l'esprit , 
et  le  corps,  se  conserve  sans  tache  pour  Ka- 
nent  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 


>5 


^^ 


GftADUEL. 


lil  dUueoIïmi  pitt* 
08  est  egressusejus, 
niet  quasi  imber 
temporaneus  et 
nos  terre,  i.  Do- 

UMnruM  tw%    aPwftfU 


Son  lerer  sera  semblalde 
à  celui  de  l'aurore ,  et  il  des- 
cendra sur  nous,  comme  les 
phiies  de  l'automne  et  du 
printemps  viennent  sur  la 
ter^e.  t*  H  nous  enseignera 
ses  YoIes,  .é(  nous  marche* 
irons  dansées  sentters. 


KM 


lis 


QUATMinlB  DiaiMCU 

AUeluia,  alléluia. 


1^ 


^■Vsl 


■.r:i 


^.  Ceux  qui  sont  du  côté  i.  Timebunt , 

de  l'occident  craindront  le  occidente,  non 

nom  du  Seigneur  ;  et  ceux  mini ,  et  qui  ab 

qui  sont  du  côté  de  l'orient  lis ,  gloriam  eji 

révéreront  sa  gloire  lors-  venerit  Sion  1 

qu'il  sera  venu  un  Rédemp-  tor.  AUeluia. 
teur  à  Sion.  AUeluia. 

SUITE  DU  SAINT  ÉViNGiLE  SELON  SAINT  LUG,  G 

LA  quinzième  année  de  l'empire  de  Tibère 
Ponce  PUate  étant  gouverneur  de  la  Jud 
rodCy  tétrarque  de  la  Galilée  ;  Philippe,  son  f 
riturée  et  de  la  province  des  Traconites ,  et 
d*Abilène.  sous  les  grands-prétres  Anne  et 
Dieu  fit  entendre  sa  parole  à  Jean ,-  fils  de  K< 
dans  le  désert.  Et  il  vint  dans  tout  le  pays  qui 
environs  du  Jourdain ,  prêchant  un  baptême  < 
tence  pour  la  rémission  des  péchés ,  ainsi  < 
écrit  au  livre  du  prophète  Isaïe.  Une  voix  ci 
le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur;  rende 
ses  sentiers.  Toute  vaUée  sera  remplie ,  et  tou 
tagne  et  toute  coUine  sera  abaissée  :  les  chem 
tus  deviendront  droits,  les  raboteux  unis, 
hpmme  verra  le  Sauveur  envoyé  de  Dieu. 

OFFERTOIHE. 

Us  seront  dans  le  saisisse-  Pavebunt  in  u 

ment  et  le  respect  à  la  vue  bonis ,  et  in  om 

desbiens  que  je  leur  donne-  qnam  ego  facia 

rai ,  et  de  la  paix  dont  je  les  audietur  in  loco  : 

ferai  jouir  t  tout  retentira  gaudii,  et  vox  i 


•■■^ 


y 


-ô> 


:•• 


CJ 
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irtantium  vota  in  parmi  eux  de  cris  de  joie  et 
n  Domini.  d'allégresse;  et  l'on  enten- 

dra la  voix  de  ceux  qui  por- 
tent leurs  oblations  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

SECBkTE. 

la  Tertn  de  ce  sacrifice  que  nous  vous  offrons , 
Dieu  de  paix  !  nous  sanctifie  dans  tout  ce  que 
smmes;  aiin  que  notre  esprit,  notre  ame  et 
x>rp8  secoosenrentpurs  et  sans  tache  pour  l'a- 
oit  de  N«  S.  J.-C.  votre  Fils,  étant  Dieu. 

cohmdhion. 

i  mea  Domlnus,  Mon  âme  a  dit  :  Le  Sel- 

nima  mea  :  prop-  gneur  est  mon  partage;  c'est 

expectabo  eum.  pourquoi  je  l'attendrai.  Le 

est  Dominos  spe-  Seigneur  est  bon  à  ceux  qui 

is  in  eum ,  aniniae  espèrent  en  lui ,  à  l'âme  qui 

iti  iUum.  le  cherche. 

POSTCOMHUNION. 

•iDBZ-iious,  Dieu  tout-puissant,  par  la  vertu  de 
I  saints  mystères,  la  grâce  d'attendre  avec  une 
!  Tigilance  Tavénement  de  votre  Fils  unique  ; 
e.  selon  le  précepte  de  l'auteur  même  de  notre 
nous  préparions  nos  âmes,  comme  des  lampes 
it,  pour  aller  au-devant  de  lui;  Par  le  même 
•"Ci 


\ 


Hl 


QUATIlfcaiB  OIMARCII  M  L*ATIIIT« 


ooe< 


H' 


b(»««^ 


i'  ' 


A  VÊPRES. 
CAPiTOLB.  Ezech. ,  20. 

JE  VOUS  recevrai  comme  une  obiation  d'exo 
odeur ,  lorsque  je  vous  aurai  retirés  d'eot 
peuples  infidèles  I  et  que  je  vous  aurai  rassembl 
pays  où  vous  avez  été  dispersés;  et  je  serai  sa 
parmi  vous  aux  yeux  des  nations. 

Hymne  Statut  a  ,  p.  97. 

^,  Seigneur  I  rompez  nos  i.  Converte,  D( 

chaînes  :  nous  soupirons  captivitatem  noc 

après  vous,  ql.  Comme  les  ql.  Sicut  torrensj 

terres  du  midi  soupirent  tro. 
après  les  eaux  qui  les  arn>> 
sent. 

A  MAORincAT ,  ant.  0 ,  ol-dessus. 


\. 


5!f  NOÈL.    S: 


deacCDd  dncldpoiir 

leldeDO)  infimilléa , 

uaTCr  Ici   bommei. 

pu  aa  Dieu  qui 


He*  témolpieDt  en  ce  jour  leor  r« 
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sance  au  Seiçneur  en  assistant  ave€  piété  a 
offices  de  l'Eglise,  et  surtout  en  le  recerai 
peuvent,  dans  la  communion.  Quelques-) 
font  une  action  agréable  à  Dieu  et  trës-coa 
mystère  du  jour,  en  habillant  quelque  enfai 
ou  en  faisant  quelque  autre  aumône,  pour 
et  imiter  le  Dieu  qui  a  bien  voulu  naître  \ 
pauvre  dans  une  pauvre  étable. 

CTest  un  usage  ancien  dans  l'Église  de  célél 
Messes,  l'une  pour  lionorer  la  naissance  ét( 
JésDs-GhiIst  dans  le  sein  de  son  Ptère ,  oomi 
bien;  la  seconde ,  sa  naissance  temporelle  d; 
de  la  Vierge  Marie,  comme  fib  de  l'bomi 
troisième ,  sa  naissance  dans  nos  âmes  par  sa 

Ces  trois  messes  ne  sont  pas  d'obligation  ; 
bon  chrétien  se  frit  un  devoir  d'y  assister  « 
Uté,  lorsqu'il  le  peut  facilement  :  c'est  ui 
piété  que  Dieu  bénira. 


\  -S' 


Wiï^^bKVVo^ 


^ 


Di  nom  sncHBoi. 


Ml 


A  LA  MESSE  DE  LA  NUIT. 


llVTIOlT. 


liras  dixtt  ad 
iPUlBBiiieiues 
«go  hodiege- 
te.Ps.  Qoare 
DaeraDt  gen- 
I  et  populi  me- 
ft  tiuuila?Glo- 


•y  ',- ,.   .  / 

Seigneur  m'a  dit  t    ^    '  '{>''■/ 

Vous  êtes  mon  Fils,  je 

[tous  ai  engendré  an* 

lliai.  PS.  Pour- 

j'qnoi  les  nations  s'as> 

Isembkait-eUes  en  tu-  r/N^>- 

nuilte?  et  pourquoi  les  peu* 

pies  forment-ils  de   Tains 

projets?  Gloire. 


/. 

.-.■     .-■/   •:. 
■-  -  /■'■.^. 

r  ,■  A-^    ' 

\-.'.r        ■ 

te-  \1 

qui  a¥ez  éclairé  cette  sainte  nuit  par  la  ^r^'i    \ 
dé  celui  qui  est  la  ?éritable  lumière .  sï^'-'  v  \  } 
[  TOUS  pbtt ,  qu'après  avoir  connu  et  honoré  r^;.i  ' 
re  le  mystère  ineffiible  de  votre  Verbe  in-  \-'  . 
«s  partkâpkMis  dans  le  ciel  aux  joies  pures  11^^-^  ■: 
mnôiqMB  à  ses  élus  ;  Lui  qui ,  étant  Dieu.        J/^-  ■ 


COLLECTB. 


■  1 


-^    } 


DB  L'ÎPITIB  DB  SAINT  PAUL  A  TITE  ,  Chap.  2.  l 


CI./ 


V: 


1  •> 


ès-dier  firère,  la  grâce  de  Dieu  notre  Sau-  ^^-■■. 
B*ert  manifestée  à  tous  les  hommes  pour  noos  .    v.  ' 
e  I  renoncer  à  Timpiété  et  aux  passions  mon-  .  >,  ' . 
t  à  Tivre  dans  le  ^iède  présent  avec  tempe-  ,'■ . 
'ec  Justice  et  avec  piété  ;  étant  tocyours  dans  ,^  ■''" 
de  la  fiflicité  que  nous  espérons ,  et  de  Taré-  / //  '. 
lorienx  du  grand  Dieu  et  notre  Sauveur  Jé-f/  '  -  . 
t,  qui  s*est  livré  lui-même  pour  nous;  afin-.\ 
acheter  de  notre  iniquité,  de  nous  purifier;  -< 


.  \ 


**  ■'■Ai.  v'  ■*  -^  '"«^  ■>■.." 


■-  1 


12}  mTmri 

et  de  bire  de  nous  on  peuple  partienUèremoit  < 
cré  à  son  service,  et  ferrent  dans  les  bOBnes  «mw 

CKÂDOEL. 

Toute  puissance  TOUS  a  été  Tecnm  primipimiti 

donnée,  pour  l'eiercer  an  dieTiitatistuBM^pIsi- 

Jour  de  votre  triomphe,  lorn  doribot  îlmrtnn— i  éi 

que  TOUS  paraîtrez  avec  toot  utero,  ante 

l'édat  de  votre  sainteté;  je  genui  te.  %»  Qd 

vous  ai  ei^endré  de  mcm  dixit  aUqnando 

sein  avant  l'aurore,  t*  Quel  nun  :  Filius  ment  at^i 

est  l'ange  à  qui  Dieu  ait  ja-  ego  hodiegenoi  te? 
mais  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils, 
je  vous  ai  engendré  aqiour^ 
d'hui? 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Jésus-Christ ,  ayant  la  \.  Chriatiii,  am  ta 

nature  de  Dieu,  s'est  anéanti  fSorma  Del  enet,  wam^ 

lni*roéme,  en  prenant  la  na-  tlpsum  exkumivlt,  Air* 

turc  d'esclave ,  et  en  se  ren-  mam  servi  acdpieni ,  ta 

dant  semblable  aux  hommes,  similitudinem  hominai 

AUeluia.  factus.  Alleloia. 

SUITE  DU  8A1XT  ÉVillGILE  8BL0.1  SilHT  LUC  ,  diap.  S. 

EN  ce  temps-là,  on  publia  unédit  de  Céflur  As- 
guste  pour  faire  le  dénombrement  des  habitti 
de  toute  la  terre.  Ce  premier  dénombrement  se  It 
par  Cyrinus,  gouverneur  de  Syrie  :  et  tous  aDolent  se 
faire  écrire ,  chacun  dans  la  ville  dont  il  étoit  orU- 
iiaire.  Joseph ,  qui  était  de  la  maison  et  de  la  bnriBe  - 
de  David ,  partit  de  Nazareth ,  ville  de  Galilée ,  et  alî  ' 
fn  Judée  dans  la  ville  de  David,  appelée BetldéeB i 


\     '  ' 


l^* 


nrflefiire écrive aTeelUne,ioaépouK,  qui  était    ^  C^\ 
Brinte.  PewUnt  qu'il»  éUieiit  U,  le  temiM  de  ms     \'      '-^ 
iBclies  arriTa  ;  et  die  mit  aa  monde  son  fils  premier-     .'  ^  ,>^%  ' 
i,  TeoTeloppa  de  langes,  et  le  coucha  dans  une     C  ^^ 
rècbe ,  parce  qu'il  n'y  avait  point  de  place  pour  eux    ./)  /  ' 
■i  rMCcOerie.  Or  il  y  arait  là  ma.  environs  des  ber- 
atqai  reOIaleat  dans  les  champs ,  gardaient  tonr-à- 
■r  km  troupeaux  durant  la  nuit.  Tout  à  coup  un 
me  en  Seigoeur  parut  auprès  d'eux,  et  ils ftirent 
■vhaoDés  iTune  lumière  divine  ;  ce  qui  leur  causa 
■ecsrtiéniefinyeur.  Mais  l'ange  leur  dit  :  Ne  crai- 
pMfpoiiity  car  Je  viens  vous  annoncer  une  nouvelle 
fA  sera  pour  tout  le  peuple  un  grand  si^et  de  joie  : 
c'est  qn'aqjourd'hui  il  vous  est  né  dans  la  ville  de 
I^id  un  Sauveur,  qui  est  le  Christ ,  le  Seigneur.  Et 
nid  à  quoi  tous  le  reoonnattrei  :  vous  trouverez  un 
nfant  enveloppé  de  langes,  et  coudié  dans  une  crè- 
che. An  même  temps  une  troupe  nombreuse  de  l'ar- 
■ée  céleste  se  Joignit  àl'ange  ;  et  ils  se  mirent  à  louer 
Din,  eo  disant  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux 
dpaii  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

OPFBBTOIIB. 

ToBile  hoetlas,  et  ado-  Pi-ésentez  vos  offrandes  au 

Ile  Dominnm  in  atrio  Seigneur  ;  et  adorez-le  dans 

9tdù  tja»  :  laetentur  son  auguste  sanctuaire  :  que 

vii,  et  exultet  terra  a  les  deux  et  la  terre  tressail- 

adeDoHdni,  quooiam  lent  d'allégresse  devant  le 

'«iLAllelala.  Sdgnenr,   parce  qu'il   est 

venu.  Alléluia. 

«CliTB. 

[\ai  ici  miséricordes ,  nous  offrons  à  votre  infinie 
l^WÊ^pU  rhostie  de  louange  et  d'actions  de  grâces , 
«iionnt  avec  le  plus  profond  abaissement  de  nos 
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esprits  ce  Ftls ,  qui  tous  est  co-éternel ,  M  qui ,  s'ëCafll 
'  -.'.  oj  .<.  fait  enfant  et  pauvre  pour  neos ,  a  voulu  être  ean» 
..:%:■ '7    '    loppé  de  langes  et  couché  dans  une  crèche;  Loi 

qui ,  étant  Dieu. 

Préface  de  la  Natif  ité.  f 

COMHDNiOn.  l 

Seigneur,  je  crois  que  tous  Domine ,  ^o  CMdUI 

êtes  le  Cbrist,  le  Fils  du  Dieu  quia  tu  es  GbrMiii ,  W 

Vivant,  qui  êtes  venu  dans  ce  llus  Del  vivi,  qui  ia  tme 

monde.  mundum  véidsti. 

VOSTCOMMIIIflOIl. 

ODiBu  !  qui  avez  placé  le  çain  des  anges  dans  la  ot* 
che  mystique  de  votre  Eglise ,  pour  y  être  le  pais 
des  iidèles ,  faite»*nous  goôter  dans  la  vie  présente  ta  1 
douceur  des  joies  célestes,  afin  de  bous  rassasier  d» 
récompenses  étemelles  dans  le  siècle  futur;  Par  ta 
même  Jésus-Christ. 
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A  LA  MESSE  DE  L* AURORE. 
INTROÏT. 


.*■■  ^ 


0POLIJ8,  qm  am-  f/I^B  peuple,  qui  mar» 

inlaliat  in  tene-  l^|chait  dans  les  ténè- 

\niB  f  Tidit  lucem  ig^  bre3 ,  a  tu  uue  grande 

Dagnam   s  habi-  ^^Inmière  :  le  jour  s'est 

tanttbns  in  regio-  5/^ levé  sur  ceux  qui  habi-       '/'A^. 

aeimibne  mortis ,  j^^taieot  dans  la  région 

Caestebt  Pfl.Be-  de  l'ombre  delà  mort.  Ps.     /  , 

iti, Domine , ter-  Seigneur ,  vous  avez  béni     i  '  |  •  % 

loam  ;  '  avertis-  votre  terre  :  vous  avei  dé- 

tivitatem  Jacob,  livré  Jacob   de    captivité, 

u  Gloire.  -v 

COLLECTE. 

f  tont-puissant ,  qui  répandez  ai^ôurd'hui  sur  ^  v  *"  }, 

us  la  nouvelle  lumière  de  votre  Verbe  incamé ,  -;^,       \  > 

que  la  foi  de  ce  mystère ,  qui  éclaire  nos  esprits,  ■  ]  J\ 

amsi  dans  nos  œuvres.  ^  ' 


•v.^ 


I 


Mémoire  de  sainte  Anastasle. 


//  ■ 


NEUi ,  qni ,  par  votre  grâce ,  nous  rendez  forts      .  { 
18  la  faiblesBe  même,  DEultes  que  la  bienheu- 
Anastasie,  dont  nous  honorons  le  martyre, 
>btienne ,  par  ses  prières ,  la  victoire  sur  nos  en-       '^ , . 
,  comme  efle  l'a  obtenue  elle-même  de  votre 
eorde  ;  par  notre  seigneur  Jésus-Christ. 

CBB  Df  L'ÉPITIU  de  SAINT  PAUL  A  TITE,  Chap.  5.  <     ^ 

I  tr^s-clier  lirère,  depuis  que  Dieu  notre  Sau- 

sr  a  manifesté  sa  bonté  et  son  amour  pour  les  > 

tes,  U  nous  a  sauvés,  non  à  cause  des  œuvres  dfi 


/ 
I 


I 

/  ■   ■/ 

■    Si» 


¥» 


n^nviTÉ' 


N  1 

\  V 


foalé  aux  pieds  et  le  plaisir  de  Titre  et  ta 
monrir;  Par  le  iiiém»N.  Sk  J.4I.  •     - 

Préface  de  la  NttlTtté. 
COMHUIflOn. 

ns  trouvèrent  l'Enfant  en-  biTeneroal 
veloppé  de  langes  et  couché  parniis  Inro) 
dans  une  crèche  ;  et  ils  s'en  positoni  ia  pi 
retournèrent  en  glorifiant  et  reTersi  soat 
louant  Dieu.  Alléluia.  tes  et  laudan 

An^uia. 

POfiTCOllMOmOIl. 

FAITES,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  Jéi 
notre  Seigneur,  qui  prend  aujounThn 
sur  la  terre  pour  le  salut  des  hommes,  ( 
manifesté  par  la  nouvelle  lumière  que  les 
répandue  sur  les  bergers,  se  lève  toi:youi 
une  aurore  salutaire ,  pour  renouveler  nos 

Mémoire  de  ialole  ànaatasle. 

CONSERVEZ  en  nous,  Seigneur ,  le  don  p 
votre  corps  et  de  votre  sang  que  nous  m 
et ,  comme  vous  avez  donné  à  sainte  A: 
force  de  combattre  et  de  vaincre,  faites-i 
porter  la  victoire  sur  tous  nos  ennemis  par  1 
et  l'humilité  ;  Vous  qui,  étant  Dieu. 


01  II«TB»M1GFIB|]|. 

A  LA  HESSE  DU  JOUB. 
ItlTlOlT. 


429 


R'  Cnlinit  nom 
f^elniiFflBiioiB 
dUmé  i  fl  porte- 
r  8on  épaule  la 
ae  de  son  em- 
il  sera  appelé 
,  le  ConaciBer, 
>rt,  le  Père  du 
,  le  Prince  de  la 
Chantez  au  Sel- 
tuveau  cantique, 
1  opéré  des  cho- 
Deuses.   Gloire. 


LAi^CLUS  natna  est 
lobis,  et  Filius 
datus  est  nobis; 
etfiictus  estprin- 
cipatus  super  hu- 
)nierum  ejus  :  et 
vocabilur  nomen  ejus 
Admirabilis,  Cunsilia- 
rius  ,  Deus ,  Fortis,  Pa- 
ter fùturi  seculi ,  Prin- 
ceps  pacis.  Ps.  Cantate 
Domino  canticum  no- 
Tum,  '  quia  mirabilia 
fecit.  Gloria. 


COLLECTE. 

Dteo  tout-puissant ,  que  la  nouvelle  nais  • 
▼otre  Fils  unique ,  selon  la  chair ,  afTran- 
iaptlfsquele  joug  du  péché  tient  deptiis 
éuaH  une  coolih^ielle  servitude  :  Par  k3 
Seigneur. 

:    L'ÉPITIE   DB  SAINT  PAUL  AUX    HÉBBEliX  y. 

chap.  1. 

avait  parlé  autrefois  à  nos  pères  en  di- 
scasions et  en  diverses  manières  par  les 
nous  a  parlé  dans  ces  derniers  temps  par 
'il  a  fait  héritier  de  toutes  choses ,  et  par 

9 


.:V 


■^t:^ 
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lequel  III  créé  les  aièclea.  Et,  comme  ilea 
deui  de  sa  glQlrp  et  lecaitnUre  ds  h  pa 
()U 'il  soutient  tout  par  uparole  tonte  puiâu 

'  noua  avoir  purilîi^  de  ou  ptehéi ,  il  est  a 
haut  de»  cieux  i  la  droite  de  la  wureraiD 
autant  élevé  au-desMU  de»  anges  que  k  i 
re^u  est  plus  eicetfcnt  que  le  leur;  car,  qo 
à  qui  Dieu  ait  janial*  dil  :  Vous  Me>  mon  Fi 
ai  engendré  aujourd'hui?  Et  ailleun:  Je 
pire ,  et  il  wra  mon  lili.  Et  lorsque ,  dao 
endroit ,  il  [ait  paraître  dans  le  monde  m 
mier-né ,  U  dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu 
Aussi  l'Écriture  dit,  parlant  des  anges  -  D- 
des  esprits  pour  en  (aire  se»  ambassadeurs 
ges ,  et  des  flammes  ardentes  pour  en  bin 
très.  Mais  elle  dit  an  Fils  :  Votre  trâne ,  l 
un  IrAne  éternel  i  le  scei^re  de  votre  emi 
sceptre  d'éqnllé  ;  voua  avei  aimé  la  Jnstlc 
»m  haï  riniquilé;  c'est  ponr  cela  que  E 
Dieu,  vous  a  donné  une  onction  de  joit 

'    excellente  qn'j 


yitttfUâtfBui»  tesàla  maison  d'Israël;  tonte 
oe  Saflotere  Del  la  teh«  a  vu  le  Saoreiir  que 
ftfiBate  ifeo ,  notre  Dien  nous  a  donné  ; 
Mi«  t*  Notmn  habitante  de  la  terre ,  lonez 
DiniM  Salntalv  Dieu  avec  des  transports  de 
lié  oonspecCam  joie.  1[.Le  Seigneur  a  fait 
rerfdbrtitjmti-  paraître  le  Sauteur  qu'il 
un,  arait  promis  :  fl  a  manifesté 

sa  Justice  aui  jrenx  des  na« 

tions. 

Alleiuia.  Alleiaia. 


Ima  cOTo  fac- 
eCkabitarttin 
lelaia. 


^.  Le  Verbes' est  fait  chair , 
e(  il  a  hidrité  parmi  nous. 
Alléluia. 


>j 


<r^\<^^ 


;< 


ai 


% 


1   *     1 


'Kî. 


Pater  annuit  : 
onpluunt  side- 

9tt  ^jcffint 
MCppera  ; 

B8V  BBRiClir» 


un  Mneentibus 
'myslerium: 
Xti  partoribns, 
is  prssepium 
ïhritto»  stenii- 
tur. 

itf  flmderis  : 


LB  Père  des  miséricordes  a 
exaucé  nos  v<eux  :  le  Jus- 
te ,  comme  une  pluie  salu- 
tah^,  deseend  du  haut  des 
cienx;  une  Mère,  toi^ours 
rierge,  a  enfanté  le  Sauveur  ; 
rHolMae-Dieu  prend  nais- 
sance au  milieu  de  nous. 

Les  Ai^es,  par  leursdivias 
concerts ,  annonçait  ce 
grand  mystère  :  allons,  avec 
la  troupe  des  bergers ,  en- 
tourer la  ci^ècbe  qui  sert 
de  bercéafti  à  Jésus  baissant. 

IMvfai-  Jésus,  lumière  de 
Mnaère,    vous  êtes  avant 


à)m: 


■0^ 


lewleUDieudeDieu,  ïou» 

TD,i!fuiDendeNiimiM, 

«e«  engendré  dMl'étemU*, 

AbœteniogisiMrii, 

Fils  en  tODl  égal  au  Père. 

PatriparprogcnlM- 

TeUe  en  ïotre  grandear 

Tante.»:  et  «çeA. 

QostepremUculM, 

infini  pour  tes  bommes  tous 

Sedibusdeiaberli. 

rail  ciesceudre  du  cÉlesIe  »é- 

Utnurgallnarmita, 

Jour   derenaraible  enfant, 

intinnushumijacék 

pour    relever    noire     Cil- 

blesse 

guœ  noceiti  deh» 

même,  et  vous  vous  chargei 

de  U  peine  que  je  méritait 

Innocemeiei^l 

TuJegl,  qnam  ipni«- 

ram, 

Legitersultjiceri»: 

J  avals  méprisée  i  c'est  ainsi 

Sicdoceîjnititiaro. 

ipie  voos  enseignci  la  joj. 

tice 

le  ciel  eal   voire  tnlne, 

ccFlum  coi  régla. 

et  vom  ne  dédaignei  pas 

St^ulum  non  renais  ; 

une  éUblei  tous  disposez 

de»  empires,  et  touj  prenez 

Servi  formaminduii! 

latormed'e»clave:c-esl  ainsi 

Vooivoui  rendez  en  tout 

Nobii  ultro  «mita 

•emblable  à  dous(   comme 

TeprabesioamnllM, 

DebUlbiu  debjlem , 

nous  vous  élea  morteli  c'est 

par  ces  aimables  lien»  que 

Uii  trahi»  no*  vlDcab. 

Exempt  de  la  contagion 

Cum   i«ri>   eoytao- 

les  i^rës  iUTStèr««  DOda  renilc ,  par  rotre  gr 
eofanlB  d'adoptIOD ,  cl  noua  Fasse  reiultrc  en 
n  bien  voulu  naître  camuie  likde  Hioimne 
ui  !  Lui  qui ,  étant  Diea  ,  etc. 


■m  ds  oa  cim  le  Seigneur  »\ 

M-ccitennca:  (locVi 

PBi  à  qni  0^ 

Ignlfle  Dieu  itec  doub.  Juseph  ,  s'i 

pie  l'Ange  lu 

11  De  l'avili  poftit  connue  lorsqu'elle 

MO  Fib premier-né,  i  qiii  elle  d( 
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hâtititi 


'**  ■  I    'J 


à  son  peuple  un  Sauveur  mùit  Dominos  popoio 
pour  le  racheter;  ilaétaUi  suo  ;  numflavit  in  as- 
son  alliance  pour  jamais,       temom     tettaMMatoB 

snum. 

P8.  BBàTot  TA  «  pag.  62. 

Ant.  La  lumière  s'est  levée  Ant.  Exortum  estin 
sur  les  justes  au  milieu  des  tenebris  lumen  rectii 
ténèbres  :  le  Seigneur  est  corde  :  miserioorsi  flft 
plein  de  miséricorde,  de  miserator, et justns Do- 
tendresse  et  de  justice.  minus. 

P8.  De  Profondu  ,  au  Psaumes  de  la  Pénitence. 

Ant.  Le  Seigneur  est  rem-  Ant.  Apud  Domlnom 

pli  de  bonté ,  et  la  rédemp-  misericordia,  et  oopioa 

rion  qu'il  nous  a  préparée  est  apud  eum  redemptio. 
abondante. 

PSiUHB   ISI. 

PROPHériQOE  ET  MOKU. 

Ce  Psanroe  doit  s'entendre  de  tout  homme  juste  en  géoéral , 
et  surtout  de  lésus-Chrlst ,  le  Juste  par  excellence,  qui  eit 
le  grand  objet  des  prophéties. 


MBMBNTO,  Domine, 
David,  *  et  omnii 


EiGNEUB,  souvenez- vous 
de  David ,  et  de  sa  pa- 
tience au  milieu  de  son  afflio-   mansuetudinis  djOB. 


Souvenez- vous,  ô  Dieu  de  Sicut  juravit   Domi- 

Jacob  !  du  vœu  qu'il  vous  no ,  *  votum  vovit  Deo 

fit  avec  serment.  Jacob. 

Je  n'entrerai  pas  dans  l'in-  Si  introiero  in  taber- 

térieur  de  mon  palais  ;  je  ne  naculum  dcmras  mee ,  * 


DB  IfOTBB-fllIfiNEIJB. 
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dero  in  lectnin 

Bis 

dero    somiinm 

ieis,*et  pa^ 

as   dormiUtio- 

(uiem  tempori- 
\,  doœc  inveni- 
n  Domino,  *  U- 
taun  Deo  Jacob, 
anditimns  eam 
(tat^invenimos 
an^iis  silvs. 


binmsin  taber- 
icdn8;*adorabi- 
tcoubisteterant 

08. 

,  Domine,  in  re* 
lam,  *  tu  et  arca 
ationis  tu». 

loteituiindnan- 
tiam,  *  et  lancti 

er  David  senrum 
noo  avertas  ta- 
iriatitui. 
it  Dominus  Da- 
ttatem,  et  non 
Uor  eum:*  De 
BOtriituiponam 
dflm  toarn* 


monterai  pas  sur  mon  lit  de 
repos; 

Je  n'accorderai  pas  le 
sommeil  à  mes  yem,  ni  l'as- 
soupissement à  mes  pau- 
pières. 

Jusqu'à  ce  que  j 'aie  trouvé 
une  demeure  au  Seigneur, 
un  tabernacle  au  Dieu  de 
Jacob. 

Voilà  que  nous  avons  en- 
tendu que  son  arche  a  été 
dans  Ef^ata  ;  nous  l'avons 
trouvée  dans  des  campagnes 
couvertes  de  bois. 

Nous  entrerons  enfin  dans 
le  temple  du  Seigneur,  et 
nous  l'adorerons  dans  le  lieu 
qu'il  veut  habiter. 

Levez-vous.  Seigneur,  ve- 
nez dans  le  lieu  de  votre  re- 
pos; vous,  et  l'arche  où 
éclate  votre  sainteté. 

Que  vos  prêtres  soient  re- 
vêtus de  Justice ,  et  que  vos 
saints  chantent  des  canti- 
ques de  joie. 

A  cause  de  David .  votre 
serviteur,  ne  rejetez  pas 
votre  Christ. 

.Le  Seigneur  a  fait  à  David 
un  serment  véritable ,  et  il 
ne  le  rétractera  point  :  J'é- 
tabUraisur  votre  trdne  un 
fils  qui  naîtra  de  vous. 


^  VJ 


C\V«r  -V'  -"■/ 


V_J 

Si  toa  enlmb   E'rdcnt 

tralamenlum  m 

/W 

ili>e)ek>>ren>c.ig>ie»l. 

qiucdocebUBOii 

ttlet  lenr  poMérilé  w 

El  eiii  eonn 

pnnrlnnjou™. 

BupersGdcmtiuj 

Cm  le  Seigneur  a  choôl 

Quoniïim-kgi 

^^ 

nu»Siaii:-clegH 

m 

CettidleUoidemoDre- 

Hw  re^in 

l-il  dit:  «pculum   s 

j' habiterai  Id.  parcs  ciucc'ssl  liatiluba,  ipuMiii 

letieu  que  j'ai  clioUi.  eam. 

Je  verserai  aor  la  >mve  da  viduam  cjna 

SloD  une  b^nMIoUon  abrm-  cera  bcnediciM 

I    danteijeraasaiieralieipaD-  pères  ejiu  ubm 

)   vrsB  de  pain.  nlbus. 

...i       Je  comblerai  wa  prttrei  Sacerdalea    <| 

.7    demeablenfaltiietceiuqul  dnam Baintarl,'* 


Dl  HOfM-flHMHBUB. 
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GAPiroLB.  I.  8.  Jean,  4. 

ait  paraître  son  amour  envers  nous ,  en  en- 
A  aoo  Fik  raUquedam  le  moniJo  »  irfin  que 
fia  «fons  la  vie. 


i)*- 


BTMNp. 


edempCor  om- 

WBPtis  Unice , 

anteaceida 

ipArnaseeria; 

mpa^iBtlIo- 
rt», 

HMlUbipreces 
i  an  faaàiiiiua* 


}itpon§  noinit 

»  fonuam  sas- 
Bipifi 

oonaoiKQ#  tus. 
l«feqikM4eciii 
Itrw»  degener 
«t«ipF||tmpm 
m  imiriUMit. 


OJf^sqa,  q^  nom  adorons 
eemme  If  Hédeiopteur 
de  tem  U»  lionmas»  ei  le 
Fils  uniqafduTrès^Haut»  et 
quii^,  avant  tous  lç88iè> 
clés ,  naissfg  égal  au  p^e; 

Vous  êtes  notre  paix  et 
notre  gloire;  tous  êtes  l'u- 
nique esp^anœ  de^  niortels: 
reeever  l'enemA  do  nos 
pfi^rep,  qui  s'élève  du  sanc- 
tuaire de  pos  eoçurs  vers  le 
tfôqede  votre  misérioorde. 

Vous  prenez  en  naissant 
nue  qbair  semblable  |i  la 
pâtre  1  et  par  un  heureux 
éçhjuige,  vous  aasoçieii  notre 
pj|ti»e  à  votre  divinité. 

Faites  qu'élevés  à  ce  haut 
comble  de  gloire,  et  devenus 
vos  Irôres,  nptre  vie  soit 
e^nfMwe  4  ta  dignité  de 
potF^  ét^,  et  que  de  nou- 
veaux péchiés  pq  nous  bpsept 


'W'.â 


.,'?. 


^^ 


\D 


^t^ 


C-' 


Lf. 


PU 


)r  'M 


(S:r-^ 


)j 


/>•■■, 0 


r\ 


r/y 


.oy 


':^\ 


pas   wloriiber   clans  noire 

Itremière  bassesse. 

C'est  U   grâce  qoe  nous 

Hoc  sancU 

voua  demandons  ai  ce  jmir , 

de  YOlre  naiMaiLce  i  ce  jour 

Oriusdicstui' 

Qualucjdosurf 

ucrëoi'i.  sunant  de  voire 

Sol  Yems  orbe 

Ut  nuptial  cunune  un  «ipaut 

plein  de  majesté,  yûu!  ve- 

nei  éclairer  le  monde,  dont 

TOUS  «tes  le  véritable  SolfîlL 

Aussi  le  elel,  la  terre  et  la 

Kuncci^oU 

pnlns 

rendra  grâces  au  Père  cé- 

Vastlipe tracti 

leste,  cpiivoiui  donné  au 

Qui  le  iledit. 

monde;  el  ils  ne  cesecnl  de 

le  louer  par  de  saints  canll- 

Laudare  crrta 

NoiBSortoot.àqiiivo™ 

Et  nos,   pi 

apparlei  en  naissant  le  ralat 

Salulia  anctor 

Joie  à  célébrer  cet  Learcui 

Fauitum  triun 

jonrpardachants  de  triom- 

rat 

phe. 

Gloire  i  vous,  0  Jésus!  qui 

Qui  natus  a 

«es  né  d'une  vierge  :  mja 

Bine 

honoré  arec  le  FËre  et  le 

Jesu.llbisitg 

Raln(-espril,dans  tous  les 

sièclesdex  siècles.  Ainsi  solt- 

il. 

In    aempitcmî 

t.  C'est  loi  qui  eat  notre 

*.Hic  cstD 

Dlen,  Il  est  notre  Dieu  de 

noster  in  œtei 

toute  éternité  =  itf.  11  régnera 

Ipsc  regel  nos  i 

lOni-SBIGNEUB. 
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K  Magoiacat. 

lit,  ANT.  Le  Fils  de  Dieu  est 
n,  Tenu,  et  il  nous  a  donné 
un  l'inteUigence  ;  afin  que  nous 
vo  connaissions  le  vrai  Dieu,  et 
*us  que  nous  soyons  en  son  vrai 
la.  Fib:  c'est  lui  qui  est  le  vrai 
Dieu,  et  la  vie  étemelle.  Al- 
léluia. 

la  Messe  da  jour ,  pag-  «29. 
COMPLIES. 

Dimaiiclie,  pag.  71. 

m-       Ant.  Je  suis  venu  dans  le 
[ui   monde ,  moi  qui  suis  la  lu- 
ris   mière,  afin  qu'aucun  de  ceux 
qui  croient  en  moi  ne  de- 
meure dans  les   tendres. 
AUehiia. 

tàLGS  QCI  lASCBBU  «  pag.  77. 

nanc  dimlUis. 

raie  lu-  Ant.  Erat  lux  vera 
t  hom-  qu£  iHominat  omnem 
de;  et  hominem  venientemin 
»  ténè-  hune  mundum;  et  lux  in 
tenebris  lucet.  AUeluja. 


:^ 


;> 


e 


® 


'■''''] 


(<• 


m\ 


Comme  le  nombre 
ilei  fiddei  anf-mcn- 

'  Mit  louB  lesjonti,  Ip". 
apflires  ordomiÉrcni 

\    sapt  diacrei  (laiir  le.; 


aalnU 


njBlèrc 


Uitunhamme  rempli 
de  fol  «1  dn  Saint-Eg- 
priiiil  préchafl  avec 
courag';  le  nom  de  Jé- 

de  Jérusalem,  el 
Tondait  p.ir  lu  TorcE 
de  ses  paroles  les  Pha- 
rliiens  et  le»  doc- 
lenrt  :  ceui-cl,  irrités 
do  succès  de  ses  pré- 
dkcMioDsi  résolurent 
de  le  mettre  à  mori 
una  autre  Forme  de 
juUlcetilsseialslrenl 


ETIENNE, 


I  LECTURE  DBB  ICTBS  DU  IfAtBIS,  chap  7 

EH  ceajonra-là,  Etienne  étant  rsinpli  do  S 
pril.eCleTant  la^euiau  ciel,  vit  la  | 
'   Dieu ,  et  Jéaiu  debout  1  la  droite  de  Dieu  1 1 
Je  vols  le  ciel  ouvert,  et  le  Fils  de  l'honun 
{,    debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  ils  pous* 
i   grandi  cris ,  et  se  bauchÈrcal  les  oreiUes  i  | 
I   Jetèrent  loua  enaemble  sur  lui,  et  l'ayant  tri 
de  la  ville,  ils  le  lapidèrent  et  Icb  témoin 
kuTB  babitt  aui  pieds  d'un  jeune  homme  ap| 
j    Tandis  qu'on  lapidait  Êtlentie ,  il  priait  et  dl' 
j   gœur  Jéau) ,  recevez  mon  esprit,  s'étant  ml 
'    tgenoui.  il  pouua  on  grand  cri,  et  dit  :  S 
ne  leur Imputei  point  ce  pëctié.  Après  avoir] 
■J — 1 1 — —    ces  parole« ,  Il  s'endormit  dana  le  Seigneur. 

■]  avait  consenti  i  sa  mort.  Au  même  temp* 

i  Due  grande  persécution  contre  l'Église  de  Je 

".  et  Mua,  eicepté  le*  apotrea,  turent  diiperséa 

1  endroits  de  la  iudée  et  de  la  Samarte.  Or , 

gens ,  qui  cralguaieiit  Dieu ,  prirent  soin  d' 


Plusienra  a*«lè<ent  contre  Multl  Inmr 

ntol ;  tnaU  vous ,  Seigneur,  lersnm  iiie:ti 

TOUS  êtes  mon  refuge  et  ma  Domioe,  ausce] 

gloire,  et  voua  me  taltesmar-  c»,  gloria  mea 

cberavecanurance.t.Jene  tans  caput   n 

crains    paa    ces    millloni  Non  timebo  c 

d'bommea  qui    m'aiùégent  puli  clrcumda 


J 


-Ilv  J4vl9Td)l  aui  tcribes  f  t  am  pharl- 
n'«n  vali  vouienvoTïrilfaprophtIa,  i 
«  docleiira  r  et  de  ce  nombre  il  j  en  aura 
mourir,  et  que  TOne  crucifierez,  (Tan- 
fonctterez  dans  tus  synagoguea  >  et  qoe 
reide  ville  en  ville,  afin  que  tout  ce 
sang  tnnocent  répandu  sur  la  terre  i«-  ' 
H  , ,  depHla  le  sang  du  Juste  Abel  Jni- 
ZM:hMe',  llli'de  Karachle,  que  fous 
le  temple  et  l'autel.  Jexousledia,  en 
«la  retombera  sur  celle  nation.  Jénna- 
i.qnl  tais  mourir  les  prophètFs,  et  qui 
il  le  soiil  envof^ï ,  combien  de  tais  al- 
nhlef  les  entants ,  comme  la  poule  ras- 
uuins  sous  ses  ailei ,  et  tu  ne  Tas  pas 
jne  «otre  demeure  va  être  déserte  el 
arje  tous  déclare  que  lOua  ne  me  ver- 
l'tceque  vous  dlsJGi:  Béni  soit  celulqui 


i^SÉra., 


^'-{,,  Seigneur  JÉBU9.recevezjiian   centem  i  Domii 
yl-;  eapril.  auscipe  splrttuii 

DiictiEz  ritceioir,  Seigneur,  les  dont  que  n 
présentons  dans  cette  (éledu  blenbeareiix 
f-  il  preînler  marlfri  afin  que,  rortifi^paraoni 
'l'i   et  proléséaparsoiiintepcession.nousmarilk 
||j  héois  par  celui  qu'il  vil  debout  1 1»  droite 
Il  lonveraine  Majesté. 


lenne ,  l'élant  mia  ii  ge-  Postto  genl 

'  nom  ,  poussa  un  grand  cri ,  mavlt  voce  mi 

-f  et  dit  ;  Selpieur,  ne   leur  censiDamlne, 

r  imputeipas  ce  péché;  el ,  illis  boc  pecca 

.;  apria  avoir    prononcé    ces  <juum  hoc  dû 

■'  paroles,  iU'endormit  dau  dormi  vit  in  Di 
le  Seigneur. 


]  repowr  élemenemenl  en  tous. 


mp^^^^m 


pan.,      ™«-   niere,,  ta„?,,*f ™«e,„J^   ' 

m,,  ""     'f-niAM;T!P^'ai(  PO.,; 

^  *  <Wio  ite-     pour  Je,  b7Z°"^  "e  Oj» 

"""»»'-".  te- -.ses.' 


ir 


Bbenn*  maeni  par  tei  .        . 

n   hrlsé  de  coups ,  el  plein  bu, 

dBjirie  demourlrpour  vous,  Et  sic  perlrelztior: 

Seigneur ,  >'«crie  :  O  Jésiu  '.  O  chritfe!  diut,  nuci| 

recevez  mon  esprit,  etac-  Quempono  pro  te^ 

ocptez  le  sacrifice  de  ma  vie.  ritum. 

IAlon  une  mort  douce  et  Tum    blanda    mn 

tranqDfUs ,  lemUable  t  un  amablli 

pRUbte  aonuDeil ,  lui  Ternie  Sopore  clauslt  bndnà 

\uYwai  mail  Bon  eaprit  en  Ad  lucisirlen)3B}ite 

IIIieiU»'en>alever>lesd]our  Eiulut  artus  evtdM. 
de  la  lumière  «lemelle. 

Pendant  votre  vie  mor-  Senire  meiuit  pui|K 

telle    dialul  martyr,  youi  rum, 

étiez  employé  à  distribuer  la  Id    muncria    qnonda 

oorrilure     des    pauvres  ;  tui  ; 

mauileniDt  admis  1  la  table  ConTlva   nunc   di^ 

le  Dieu,  ïoiM  *ou>  nonr-  Deo, 

^   ruaez  de  lui-même  .  el  tous  UeiuiSIupeniiB  aaldM 
S    partagei  avec  lui  K>  délices. 

Revêtu    d'une    pourpre  Tnnupltallsplendidi 
[    KdaUnle ,  acignise  ati  prix  Tui  cruurb  purpurl , 
leloIreuDg,  et  Com^nmé  Ad  immtdali  tranvo' 
''     de  gloire ,  voua  tV»  aaùs  au  Adinïssui  Agni  nupd 
teatin  do  noces  de  l'Agneau, 
inliest  imtiKrië  pour  le  >a- 
lot  dea  hammea. 
j         l)e  quoi  n'ett  pas  capable,  Quid  n(Mi,  Dem 
I    '  itrand  Dieu!   le   cirur  de  respicis, 
l'homme  ,   quand    tous   le  Humana  pununt  p 
aMtenn  !  Accordei-nous  la  ra  1 
Rrdce  de  (uhrre  l'eienipie  de  Cujus  tr^umphum 
gfmui. 


''il"^5  '  ■>■  ^-^  '>:'^7:^iiV'sS 


n  me  nuli  pro  niAis,   poor  le  bien ,  #.  El  U  Itaiae. 
Et  odium  pra  dllec-    pour  l'amoiir  que  Je  lenr   ' 
ne  mea.  porta». 


^w 


t  Jutgu'ï  prt- 
^>cnt  )'il   pablié  vm    1 

.  et  Je  les 
^publierai  juiqu'i   la 
■esse.etjunju'irâgele   «eaïuni.  aoi 
avancé,  afin  d'aanOD-    Uem  brachlu: 


grandeur  à  touM  le»  gêné-  tiira  est.  PB. 

raliODS  tuturea.    Pe.    Sel-  laîoe.  «perav 

gneiir,  J'almlseo  vouBmaa  funâaTlnxti 

etpérance  •■  que  Je. ne  aofa  jasliUa  tua 

prdnt  conrandu  k   janiaisj  et  eripe  me.  ' 
déÛïrei-moi  parTotre  ju>- 
lice,  et  uuvei-nioi.  Gloire.  ^ 


y?*     i>  «^^ 


I  parole  que  voua  avca 
MCDdue.  Xt  néïDmoins  le  compiandemeul  dont  Je 
tODi  parle  esl  nauieau  :  ce  qui  est  rérlloble  et  en  Jé- 
W-Christ  et  en  tous,  parce  que  les  léatbres  sont 
Otées,  el  quelaitaie  luiultre  parait  DiiialeDuil. 


redane  la  lumière,  i 


el  de  scandale,  liais  celui  i[ul  faaft  son 
eg  Eénèbrei  :  il  marche  dam  les  ténèbres 

Ta,  parce  que  les  ténèbres  l'ont  aïeu. 
^■8,  tues  petits  enfants,  parce  que  voi 
iQt  remis  par  le  aom  de  Jësos-Cbrlsl. 


Le  blen-aimé  du  Seigneur 
il  se  reposera  «olre 


î^USSMSiS' 


•«  bras  comme  dans  ton  Ul  ter  hmDenw  (ju*  r«^ 

nuptial.  \.  IL  l'élËvera  cnm-  eieet.  t-  Elnabttut  *•  - 

me  l'aigle,  «I  itidaceraBOD  quila,et  InaidnlipaBil 

nid  dini  le>  lieui  les  l^ua  nidum  suum. 

AUeliùa.tUalnia. 

Bluetnous  t.  HoavidlniiWïllw 

rendons  témoignage  que  le  tiGcamur  quoniam  Pi- 

PAreaentoïésouFlkponr  ter  miiit  Fiiium  aliia 

Sauveur  du  UHHule.  Saivauirem  oiundi.  Al> 


e  tcmps-U.  Jésus  dit  i  Pierre  :  Suivea-mci-  ' 
UPierrc,  scretaurnaut,  lit  venir  a[)rËs  lui  le  dbdplt 

iue  Jésus  aimait,  celui-li  m^me  qui,  pendant  la  ctoc  J 

'était  ri-posâ  sur  le  sein  de  Jéius ,  et  lui  avait  dit  tStt-  ) 

I,  I    gueur,  qui  est  celui  qui  vous  trahira?  Plerr«diiH,  - 

'■-'$'■   l'ayant  vu,  dit  a  Jéaus:  Et  celui-ci ,  Seigneur,  qœlr  '' 

.'.:,'  I    viendra-t-it? Jésus luidil:5i]eveuiqu'iidenieure]M'  i 

qu'ï  cequejevieane,  que  vouiimporle?  pourvon,  '■ 

■^       suivei-mol.  Li-ileBsus  il  se  répandit  un  bruit  paml  - 

les  frères  que  ce  disciple  ne  mourrait  point.  Htm 

I   néauntolni  n'avait  point  dit  1  Pierre^  Une  mouRi  i 

'    '    point,  mail:  Si  Je  veux  qu'il  demeure  jusqu'i  ce  4M 


-VàWiâiMM^M^ 


> 
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H  MnanUamiu  toUa  nous  en  rendons  témoigna-  .* 

viUmaDtemamquserat  gcelnous  tous  l'annonçons  ï-  ,•       ■  t 
apod  PatroD,  et  appa*   cette  Yîe  éternelle,  qui  était 
mitDobis.  dans  le  Père,  et  qui  s'est 

montrée  à  nous. 


!'i. 


SldfeTB.  I 

A  CCOIDEX-NO08  •  Dieo  tout^oissant,  par  l'interces-  / 

iUiB  de  saint  Jean  rotre  apôtre  »  la  grâce  de  corn-  ^  ■ 

praMireGe  qu'il  nous  a  appris  de  la  divinité  de  notre  \ 

■édempteint  et  faites  qu'en  aimant  ce  qu'il  a  enseigné,  'i\^ 

et  pratiquant  ce  qn'il  a  recommandé ,  nous  méritions  '  " 

de  parvenir  aux  récompenses  qui  nous  ont  été  pro-  [, 
miies:  Par  le  même  N.  S.  J.  G. 


.r 
î. 


•|'. 


■I*: 

Mémoire  de  la  Nativité.  .    .-;  J 


COiHUFIIOlI.  , 

Diidpulns  quem  dili-        Le  disciple   que   Jésu»  ^^ f 

9Bktt  Jésus,  recubuit  In    aimait  se  reposa  sur  son  sein  \^'-  i.~':- 

"^n  super  pectus  qJus.    pendant  la  cène.  '   ]'/'{•'.■/' 


\   y 


Il  POSTCOHHUFIIOFI. 

J     ADiio!  qni.  par  votre  disciple  bien-aimé,  nous 

*j     Uavei  révâé  les  secrets  de  votre  Verbe  éternel , 

Wtei  BOUS  la  grâce  de  confesser  sur  la  terre  et  de 

\     QMempler  dans  le  ciel  les  sublimes  vérités  que  ce  saint 

I     apôtre  a  pnisées  dans  ie  sein  même  de  l'Homme-Dieu, 

lejonrdelaoène  mystérieuse:  Par  le  même  N.  S.  J.  G. 

Xémolra  de  la  !<atlTlté. 
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ciFiTULb  Apoe.,  I. 
.^c)|Bsus-caBiïT  a  reçu  de  DlenlirittlitioaJii 
-^l'-boscB  qui  doivcnr  bieatdt  atrltcr,  posrht 

ir  >ua  ange  eurofé  t  Jean  nui  •Brriliur,  âl 
[lublié  h  parole  de  Dieu,  ei  qui  a  nni 
lémalgaaKe  àe  tout  ce  qu'il  a  vb  de  J-  C. 


Iles  tilrea  :  ïous  ètoa  le  dlaei- 

TeicriptiscdotwM* 

pleïierge[ïousète»iun(i4- 

catapoMobm., 

tceiUuilre  lurVM  écrits  î 

JnDgal-ïerididitaipf 

que  taUbiUi 

proiihÈlea  :  mais  id  je  voua 

ChriiU  le  cauo  mirtr 

célèbre  coninicun  martyr  de 

rem. 

Vousiatetle  lémolu  elle  DicitesUietattiiMk 

compagnon  Bdùle  delà  mort  etcomest 

qu'il  souffrit  pour  noiiitur  Totlicuiu  Domino  !■■ 

lacrolii  TOUS  j  étieialta-  erai  cruel  i 

chë  avec  lui  par  vua  désira  :  Hoc  tantùm  liciril  OM 

TOUS  ne  pùlea  alors  partager  tibi  muluis 

autrement  SC3  ilouteurs.  Respwidere   didorUO' 

Ce  diviu  maître ,  du  haut  liendeni      funW 

desacn>ix,  vouHBUliBtiCueà  Cbristus  ob  arborti 


r  MIN,  irtTU  BT  ÉVlNOiUSTB-         IM 

lMn«  jam 

UiE-iD«nie,cafOU>aoDnui( 

''^^'-'^ 

Hio 

pourGbiu  mère  affligée. 

itait.Cre- 

PowTail-Umleui  confier  une 

KiM» 

mèrB  vierge c|Ui un  didciple 

^■'/f 

it  UMTlr- 

litrge? 

'-ï\ 

i^to    qald 

Qnec<d*pOiEstpréc!euï 

■^ï 

tloal 

pour  TouilCdle  qui  ut  vé- 

"m 

«l.lamtua 

ritablement  la  Uère  de  Dieu 

K 

V.  déwmuiï  être  appel* 

ifli 

•ridtcflre. 

votre  mère  :  vous  èles  par  le 

tul 

mime  pri.lWge  appelé  MP 

','■'      V 

fwrw  M. 

61. 1  et  par  le  non.  .ou»  ré- 

m 

para  k  ton  égard  U  perte 

d-pDm>.  qoi  eet  Dieu  loi- 

■otiiega^, 

inii-CbAtt   lans    voix 

-.'-xy 

utiba». 

ïou»  parle  par  uk,  regard» 

■.f—l-^ 

oquUt  di>- 

maurantij  .a  oroii.  leiDtc 

dbcetî 

de  son  aang.  devient  une 

M: 

in.  quam 

chaire,  d'où  il  inatruit  en 

nbuil. 

m«me  temps  le  monde  en- 

lut omol- 

tier. 

ide    conicB 

DItciple  inséparable   de 

V"^' 

eidolls, 

Jésns-Cbrisl,  faites  par  vos 

prièreaquc  nous  arrivions 

■Bqni: 

en  vous  iniitant  au  terme 

Ûii.HUTor 

où  votre  amour  voua  a  con- 

aU 

duit  :  quel  bonheur   pour 

).  simul  «t 

nous  de  pouvoir  90«nrir  et 

ri! 

mourir  avec  Jésua-Cbrist! 

■wuaPatri: 

Gloire  iuSnie  au    Père 

■eFUlof 

Bloire infinie  au  Fils,  gloire 

(e.Ubl^ 

Infinie  au  Saint-Esfffit^leUe 

g^^lssiesi 

' 

'     '.^ 

i._._i 

Ue  qui  ooiu  a  <t«  réiélée  Hsc  eit  certa  Bdn,  b 

dam  vos  dlvina  écrits.  Ainsi  tibui  e  tuis 

jOit-iL  Qutun  divinitui  hiD 

t-  YO»  oracto  lonl  im-  t-    Testimooia   to 

iDuables,  SeiKDCur;  ï.  Ib  Duiaine;  ri-  Credibl 

'OUI  la  cértilude  m^e. .  facta  auiu  nimii. 


pendaut  lacènea'étail  repo-   • 


»t  tatinHuilum  <(Mi 


SSSSSSSS^Sffl 


1  adidIrabUe   enaeniiï.  PS.  o  ] 

[Ddiii  In  uni-   souTeraIn   Seigneur!    que 

!  Gloria.         votre  doid    est  admlrôÂle 

dans  (ouïe  la  lerre!  Gloire. 


dont  les  uintalniioccoti  martjrg  pubUeci 
ITiul  la  glolr».  non  eD  pariant,  mais  en  riî- 
lur  taogt  lailn  moDrireonao    '-'--- 


'SÈmM^^' 


le  par  la  aafntelé  de  doIig  tU  :  Pu  V. 


I    mlUeperwHinetquipflrtatE 
'    Père  écriti  wr  leur  front.  J*eateadiB  alon 
I    (|i]i  veoaitdu  ciel,  comme  un  bruit  de  gi 
i|    el  commelebniltd  lin  grand  tonnerre  ;  et  celte 
'     queJ'eDteadis  était  comme  le  son  de  plu>l( 
louchéespardesJooeurïd'inBlrumentB.Il» 
''* — ii^Vy    commeuiicanliquenoureaD  devant  le  trArn 
'  s  quatre  animaux  et -les  vieiUardi 

--i-^ 1    poqtalt  chanter  ce  cantii(ae,  que  c 

^7  -     quatre  mille,  qui  ont  été  racbeti!i  de  desnu  11 

I  >  7     .  k    ce  sont  ceui  qui  ne  «e  «ont  [wlnl 

■.•i(<J  hÇ    rae».  parce  qu'ils  sont  ïierges.  Ils  suivent  r*l 

Vrri       partoutoùUvaiilsonlétérachelétd'enltelesbomMk. 

L.i  ..:       pour £tre les  prémices  otTcrtes  1  Dien  et  tl'AgneBi 

I — "T      et  leur  bouche  n'a  point  proféré  le  memonge;  Mf 

Mnt-Ba  purs  et  irrépréhemildes  devant  Ib  trjii«4[ 

Dieu.  j 


passereau ,  a  été  déllTrée  du  passer,   erepta  est  ^ 

Hlet  des  oiseleurs,  f.  Ce  filet  laqueu   veoantlmn.  V 

a  été  rompu,  et  nous  avons  Laqueus  contrttM  M 

étédélinési  notre  Hcotin  «C  nos  llbcntl  MM* 


SfaS&Ms 


«OtOriDin  nottnun  iD    rat  venn  dn  Beiptc 
■BilwDomInl.  ciuife-    bit  le  ciel  et  la  tem 
«CŒlDmetlecnm. 

AUelaU.  alléluia. 

rquia 

f 

t.    Laadale,    pueri,        t-Enfants,  louei 
kMwuD.-lauiLue  no-    goeiir  :  loon  le  nom 
■■  Dommi.  Alléluia,    goeur. 

leSei- 

dDSei- 

m 

||<l  c«  umpï-U,  B^rode,  vojmt  qnll  a 
.Jtnaqit  par  la  magei ,  enlra  dans  vue  grande  c 
n,«laiToratuerlauilea  eabiua<|ui  dtaie -' 
MHéOB  et  aux  miiroii* ,  depub  l'ige  de  d 
im  iewoiM, wloo Iciemps  dom  u  ténu  faiL  infor- 
VpvktMasecCelut  ak>ni]ues'i  


■iImIi|iiI|iIii m  iiiifiiin.  il  die 


Diagiio-  QiieDalresacrlRce,c( 
^  pfBfabim ,  (le  flat  nu  holocauiie  de  mille  a- 
MiÛdmn  DoitTurD  la  giieauiehui«ia,9ccaDH)mme 
Mipeclu  tDO  hodie ,  Bt  aqiounl'hni  devant  «oui, 
tacêattibi,  Doniiae.  Seigneur,eti[u'ilioilagréa- 
Ue  ï  loiTeui. 


ter; 
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j,-  .>.  ./.  :  et  faites-nous  imiter  l'innocence  et  la  pareté  de  o 
1 1'^/    >^v  't  dont  nous  honorons  l'enlance  :  Par  N.  S.  J.  C. 

CV  Mémoire  de  la  NttlTlté. 
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i(^-..  éovvtnnoiv. 


/  ,.  ,    (      L'Agnean,  qol.est  gu.mi?       A^ins,  qui  in  me 

i/i  .  i  i  lieu  du    trône,    sera   leur    throni  est',  regetiH 

/{^-  pasteur,  et  il  les  mènera  à    et  deducet  eos  ad  v 

!  ; .  ,  i  I    des  sources  d'eaux  vives:  et    fontes  aquarumt  et  «i 

■'.n  -  '  ii  '  ^'y^vk  essuiera  toutes  lesïar-    terget  Deus  onmem 

;!'  -  J;  i  mes  de  leurs  yeux.                 crymam  ab  oculis 

■    '  f  '^  j                                             '  rum. 

posTConsumoR. 


f     : 
. — 4. 


ç-    i^DiBU.  qui,  tout  grand  •  «pie  ^ous  âte» 

Ugrandes  choses:,. faites  n^aninoiiit^éfiiat^ 

, — -,  tage  votre  gloire  par  les  meryeili6^,q))Q, 

'^jr.z.uzjr--]  dans  les  plus  petites  ;  pénétrcK^npus  ^'itfie 
— ^  '  dans  la  fête  de  ceux  qirf  ^mêpne  sa^^  parlai;, 
,  /     témoignage  à  votre  J^ils ,  notre  ^gnev^î 
qui  étant  Dieu. 


;  !■ 


Mémoire  de  la  ïCa'tfvIté. 

■  ■';■  • 
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LE  DIMANCHE 

DAffS  l'OCTATE   de  NOËL. 

A  LA  MESSE. 

nTBOlT. 


siDTOcabit  me: 
ter  mens  es  tu, 
BgoPrimogeni- 
nponamilluin. 
:ebiim  pr»  re- 
«g  terrs;  et 
I  secnlom  secn- 
ejus.  et  thro- 
I  sicut  dies  cœ- 
serioordias  Do- 
I  «temum  can- 
nia. 


L  m'invoquera»  en  di- 
saot:  Vous  étés  mon 
Père,  et  moi  je  le  fe- 
rai mon  Fib  atné  ;  je 
relèverai  au-dessus  de 
tous  les  rois  de  la  ter- 
re; j'établirai  sa  race  pom- 
toujours,  et  j'égalerai  la  du- 
rée de  son  trône  à  celle  des 
cieux.  PS.  Je  chanterai  éter- 
netteroent  les  miséricordes 
do  Seigneur.  Gloire. 


1  ■  i.\ 
1 


:^H 


y 


COLLECTE. 

Mit-puissant  et  étemel,  faites  que  toutes  nos 
08  soient  conformes  à  votre  volonté,  afin 
m  de  votre  Fils  bien-aimé  nous  méritions  de 
i  avec  abondance  les  fruits  salutaires  des 
euvffcs  :  Par  le  même  N.  S.  J.  C. 


/  ^* 
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chap.  4. 


MES  frères,  tant  que  l'hériMer  est  encore  enfant,  il 
n'est  point  distingué  de  l'esclave,  quoiqu'il  soit  le 
maître  de  tout;  mais  il  est  sous  la  puissance  des  ta- 
leurs  et  des  curateurs  jusqu'au  temps  marqué  par 
son  père.  Ainsi,  lorsque  nous  étions  encore  enbnts, 
nous  étions  assnjettis  aux  premières  et  aux  plus  grot* 
sières  instructions  qui  ont  été  données  au  momie' 
Mais  lorsque  les  temps  ont  été  accomplis,  Dieu  a  en- 
voyé son  Fils,  formé  d'une  femme,  et  assujetti  à  h 
loi,  pour  racheter  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  afin 
(jue  nous  devinssions  des  enfants  d'adoption.  Et  parce 
que  vous  êtes  enfants  die  Dieu,  il  a  envoyé  dan»  fw 
cœurs  llEsprit  de  son  Fils,  qui  crie  :  Mon  Pèk^,  i^ 
Père.  Aucun  de  vous  ifest  donc  plus  esclave ,  lÀb 
fils.  Que  s'il  est  fils,  il  est  aussi  héritier  paiflasrtce 
(le  Dieu. 


GBAIMJBL. 

Voilà  celui  qui  s'appelle      Ecce  vir ,  Oriens  no-    ^ 

l'Orient ,  et  qui  bâtira  un  men  ejus  ;  et  aedificatt 

templeau Seigneur. t'Usera  templum     Domino.  % 

couronné  de  gloire,  il  s'as-  Ipse  portal>itgloriami  tf 

siéra  sur  son  trône ,  et  il  do-  sedcbit ,  et'  domlôabttiff 

minera.  super  solio  siio. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Toute  la  plénitude  de  la  i.  In  ipso  inhMH 
divinité  habite  en  lui  corpo^  omnis  plénitude  dMii- 
rcllement:  et  il  est  le  chef  de  tatis  corporaliter;  et  M 
foute  principauté  et  de  toute  capot  omnis  priMripBlv 
puissance.  ADelula.  -  et  potestati».  AlMnlk- 


DM»  L'OCTATI  01  ROIL.  IgK 

Là  proM  Tmu  PAnB.ij|mr,  ptg.  4M. 
SI  iTi  DU  sknr  ÉTi!von.B  sblo?!  SÂiifT  LUC ,  cbap.  2, 

E!i  ce  temps-là,  le  père  et  la  mère  de  Jésus  étaient 
dans  Tadmiration  de  ce  qu'on  disait  de  lui.  Et 
Siméon  les  bénit  et  dit  à  Marie ,  sa  mère  :  Cet  enfant 
qm  TOUS  Toyes  est  étabU  pour  la  perte  et  pour  le  sa- 
hit  de  plusknrs  dans  ttrafl,  et  poar  étr«  en  butte  à 
la  cootradlclion  (et  Totre  âme  mèmeeera  percée  d'an 
gblve) >  afin  que  les  secrètes  pensées  du  c<rur  de  phi- 
deurs  soient  décoorertes.  Il  y  avait  aussi  une  prophé- 
tçne  nommée  Anne,  fiUe  de  Pbanuel,  de  la  tribu 
<r Asee;  elle  était  fort  avancée  en  âge ,  et  après  avoir 
demienré  sept  ans  avec  son  mari ,  qu'elle  avait  épousi- 
tant Tterge telle  étsAt  deiqeurée  tcutc Jusqu'à  l'âge 
de  qdatre*vingt-quatre  ans.  Elle  ne  sortait  point  dii 
temple ,  et  elle  servait  Dieu  nuit  et  jour  dans  les  jeûnes 
et  dans  les  prières.  Cette  femme,  étant  survenue  à  la 
même  beure,  se  mit  à  louer  le  Seigneur,  et  à  parler 
de  cet  Enfant  à  tous  ceux  qui  attendaient  la  rédemp- 
tion dlsraél. 

OFFERTOIBB. 

Tid  sont cœli,  el  tua  LfCscieaBetUterresontà 

ert.tom  s  orbem  tenw  vous  «  vons  ava  créié  l'uni- 

et  |4enltudlnem  ejns  ta  vers  et  tout  ce  qu'il  contient: 

liindasti  :  Justitia  et  Ju-  la  justice  et  l'équité  sont  les 

didum  pneparatio  seilis  bMCS  de  votre  trône. 


SICttTB. 

Dm !.  qui  afes  logé  qne  votre  naissanœ était  né- 
'cesBiire  pour  notre  salut,  regardes  favorablement 


0! 
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les  prières  de  votre  Église  ;  et  faites  que  ceux  que  tous 
t  ■■/  avez  créés  à  votre  image  vous  soient  encore  plus  sem- 

' ./.  ■•'  blables  par  la  pratique  de  vos  commandements  :  Vous 

qui ,  étant  Dieu. 

l'rëface  de  la  Nativité. 
coHHinnoN. 

I 

;     .    ^  Nous  avons  vu  sa  gloire,       Vidimusgloriamejus, 

,^.  •-.   "      qui  est  la  gloire  du  Fils  uni-   gloriam  quasi  Unigôiiti 
que  du  Père.  AUeluia.  a  Pâtre.  Alléluia. 


^l:: 


•'•■>. 

,1 


If 


K 


rosTCOiHcmoN. 


■■\ 


\  ■■\  .'    ■  . 

V,:.    •■     ■       ■ 

V-.'.      •.  ^^ 


FAITES,  s'il  vous  plaît ,  Dieu  tout-puissant,  que,  par 
l'efficace  du  sacrement  du  Seigneur,  nousméfitioiis 
de  participer  à  la  divinité  de  celui  qui  a  daigné  pren- 
dre part  à  notre  mortalité  :  Lui  qui ,  étant  Dieu. 


A  VÉPBES. 


'•      '  Les  Psaumes  da  dimancbe  et  les  Aotieones  de  No61. 

■',''  ^  i'QEIGNEUB,      VOUS     avCZ     1f.1lENEDlXI8Tl,D0IDl- 

Obéni  votre  héritage,  it!.       One,  terram  toim. 
''y    Vous  avez  délivré  Jacob  de   ii^.AverUsUoaptivitateiB 
captivité.  Jacob. 

A  Magnificat. 

A>T.    Anne,    qui   était      AifT.Anna  viduacos- 
veuve,  louait  le  Seigneur,    fitebatur  Domioo,  et k)- 
y     et  parlait  de  lui  à  tous  ceux   quebatur  de.illo  omni* 
qui  attendaient  la  rédemp-   bus  qui  expaoUbaot  ra- 
tion d'IsraSl.  .  demptionem  Israël. 


.  ■^  ^::..-.-. 


":ij^:}^ 
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CIRCONCISION  DE  NOTRE-SEIGNEUt. 


A  LA  MESSE. 


introït. 


lEua  envoyé  son  Fils 
formé  d'une  femme» 
et  assujetti  à  la  loi. 
pour  racheter  ceux 
qui  étaient  sons  la  loi, 
afin  que  uotis  devins- 
des  enfants  d'adop- 
PS.  Seigneur  ,  vous 
avez  béni  votre  terre ,  vous 
avez  délivré  Jacob  de  capti- 
vité. Gloire. 


sions 
tion. 


fisiT  Deos  FfUm 
suum  factnm  ei 
Imuliere  *  factmi 
subleges.ut  eof 
[qulsub'legeerant 
i2^redlinè*el.'  ut  i- 
doptionem  fillorum  re- 
ciperemus.  Ps.  Bene* 
'dixisti,  Domine,  terraoi 
tnam  s^avertistl  capti- 
vltatém  Jsoob.  Cloria. 


COLLECfE. 

ODiBUî  qui,  après  vous  être  faUhoinine  pour  nooii,. 
avez  encore  voulu  être  drconcisea  ce  jour,  et  re-; 
cevoir  le  nom  du  Sauveur ,  taltes  que .  renouât  an 
œuvres  de  la  chair,  nous  obtenions  la  récompeDM  ou 
salut  étemd.  par  l'invocation  de  votre  saint  nom: 
Vous  qui,  étant  Dieu. 

■  ..  '..1-  .'y.  ^\ 
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chap.  2.  i 

[ES  firéres ,  marchei  dans  les  voies  de  Jésus-Christ  \ 

notre  Seigneur,  selon  ce  que  TOUS  avez  appris  de 
,  étant  attachés  à  lui  coinine  à  votre .  racine .  et 
ifiës  sar  loi  comme  sur  votre  fondement;  vous 
tilbmt  dans  la  foi  qui  vous  a  été  enseignée  *  et  crois- 
It  die  plas  en  pliis  en  Ini  par  de  continuelles  actions 
grâces.  Prençzgarde  que  quelqu'un  ne  vous  séduise 
r  U  pbOosopliié  et  pjur  <le  vaines'sobtilités ,  selon  les 
dltloDs  des  hommes,  seU)n  les  principes  d'une  scien- 
mondaine  >.et  non  selon  JésusTChrUt.  Car  toute  la 
inltude  de  U  divinité  habite  en  lui  corporellement  ; 
c'est  en  lui  que  vous  en  êtes  remplis,  lui  qui  est  le 
ef  de  tonte  principauté  et  de  toute  puissance;  comme 
)rt  eo. lui, que  yons  avez  été  circoncis,  non  d'one 
WBcitipnXaitepar  lamain  des  hommes,  mais  de 
^ircoociiioadfi  Jésus-Christ,  p^  laquelle,  vqus  avez 
dépooiUéa  de  votre  corps  charnel. 

*  fQlAOUBL. 

Clviiito  Jesu  habe*  C'est  par  le  sang  de  Jésus- 

redemptionem  per  Christ  que  nous  avons  éi^ 

inem  ^us,  secun-  rachetés ,  et  que  nous  avons 

Uvitias  gratis  Dei,  reçu  la  rémission  de  nos  pé- 

tpèrabundarit  in  chés  selon  les  richesses  de  la 

If.  fet  nos  «Mnb-  grâce  qu'il  a  répandue  sur 

et  credfdnmis  noas  avec  abondance,   t* 

quani  habetDeus  lions  avons  recoimu,  et  nous 

(.  avons  cru  l'amour  que  Dieu 

a  pour  nous. 

f.-  .  ■     •.    ■  y.  ■  ^■.  .    .   .- 

V        ^'«    ■  ■        ■ 

..■•■:      .:..-'■-     . 


m  LA  ClMOlfClfeWN 

AUeluia,  àUehiia. 

^.  Aimons  donc  Dieu,  t*  Nos  ergo  diligamns 
puisque  Dieu  nous  a  aimés  Denm ,  qooniam  Deos 
ie  premier.  AUeluia.  prtor  ^ttexit  nos.  Alto' 

luia. 

La  prose  Votis  Path  AHstn ,  page  131. 
SUITE  DU  8ÀHT  BVANGILB  8KL0II  8AI9T  IiUC.,  Cliap^^| 

EN  ce  teraps-U,  quand  le  huitième  jour  fût  TdMi« 
où  il  (allait  circoncire  IXnfant,  on  loi  domi  k 
nom  de  Jésus,  qui  était  le  nom  que  Fange  lui  atl^ 
donné  avant  qu'il  (Ût  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 

OFFEBTOIRE. 

Nous  ayons  pour  avocat ,  Advocatum  habemiu. 

auprès  du  Père,  Jésus-Christ  apud  Patrem,  Jesom 

qui  est  le  juste:  c'est  lui  qui  Christum  Justnm  t  et 

est  la  victime  de  propitiation  ipse  est  propitiatio  pro 

pour  nos  péchés,  et  non-  peccatisnostris,nonpro 

seulement  pour  les  nôtres,  nostris  autem  tantom, 

mais  aussi  pour  ceux  de  tout  sed  etiam  pro    totius 

le  monde.  mundi. 

SECRÈTE» 

REGARDEZ  d'un  œil  favorable,  Seigneur,  ces  dov 
que  nous  présentons  à  votre  divine  nuijesté,  pour 
honorer  l'Agneau  sans  tache ,  qui  a  commencé  d'ottp 
en  ce  Jour  les  prémices  de  son  sang  pour  notre  fM 
Lui  qur,  étant  Dieu.  '    ^..  | 

rrétace  de  la  NalirHé. 


\ 


1   i  .,< 
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ikMDiDO  gau*      le  me  r^ouirai  dans  le 

ultaboinDeo   Seigneur  ^  je  trassaiUerai  de 

joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 

POSTGOVHDinOtf. 

rertude  ce  mystère,  Seigneor,  éteigne  et 
lourir  dans  nos  cœurs  tout  ce  qui  y  est  dé- 
[ustet  afin  qu'fl  n'y  ait  rien  autre  chose  de 
ooas,  que  ce  qui  pent  yods  servir  et  vous 
r  N.  S.  J.  C. 


A  VEPRES. 
PMonies  e(  Anliennes  du  Jour  de  Noël. 

CAPITUU.  ColOSS.,  I. 

QOi  choae  qu6  ▼ons  fassiez,  soit eo.pai^t , 
en  agissant,  faites  tout  au  nom  du  Sei- 
ar  Jésofr-Ctarist,  rendant  par  lui  des  actions 
^rtoesàDieule  Père. 

^     ,*■-■■?■'■■■■■      V  .    -  V     , 

'•  .        -..-'■;;.-  ^'v  V;^»^  .■•.■■■■.■ 

-■..  ■■%.','V   ■■  ■■■:  '•.'=■'-    .■■..•■' 


170  .  LAxaeeiiCifio?! 

jnran.  : 

0  Piles  cooquérante  dé  la  IT^icTis  4ibi  cognoariiu 

terre    empruntent   un  V  Sumant  tyrainigen- 

nom  fntueux  de  eelui  «les  tibus  : 

peuples  qu'ils  ont  vaincus  :  Tu,  Christe,  quaoto di- 

combienTOuscst-Uplusglo-  gnius 

ricux,  6  Jésus!  d'en  porter  Ab  bis  capis  quos  Ube-.; 

un  qui  annonce  à  l*unHr£n  tw!  '  -'O 

son  libérateur!  '  ' 

Votre  nom  est  le.  seul  que  Ifooaltenqn 

doivent  invoquer  les  oiisé-  ims 

râbles  mortels  :  il  est  le  seul  MgtiM  ■  quod 

capable  de  rendre  la  vie  aux  datoin , 

morts,  le  seul  capable  de  les  Resurgerent  quo 

faire  vivre  éternellement.  tui» 

Perenne  per  qnod  vifs- 
rent. 

Ce  nom  qui  vous  a  tant  Tanti  quod  iill  comtf*  < 

coûté,  que  vous  avez  acheté  tit , 

de  tout  votre  sang ,  serions-  Toto  quod  emptum  san* 

nous  assez  insensés  pour  guine, 

nous  le  rendre  inutile  par  Nostronenirsumcrimi* 

de  nouveaux  crimes?  ne, 

Nous    devons    regarder  ïnsanagens,  deleblmutf    j 

comme  une  insigne  faveur  ie  Sacro  pati  pro  nomioe 

privilège  de  souffrir  pour  ce  Summi  sit  instar  nume 

nom  sacré  :  si  nous  sommes  ris  :            .  ,^.^ 

immolés  pour  sa  gloire,  la  Amira'  non  mors  M--, 

mor^  doit  perdre  pour  nous  piius, 

sonamcRtnme,  et  nous  de  FUmonper  h^Afll- 

venir aimable.  bUis,  ■  -,  .j 

Voi»  qui  daignez  être  ap-^  Tu ,  qui  vooari  tpvk 

|)elé  Jésus,  parce  quevaus  nés     i-  j 


I 
I 


! 


-.  .  "leïion,.*^^*^ Imiter  ro. 

Jr**»  ▼om  oui  ^^'®  ^ter- 


^■"  «^àmeUcA-^!,^'^*  et  ift, 


■■■    vj:  •  .         -   ■ 


■■  '.1 


l 
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I7i  U  DUUNCM   . 

Mais  plutôt  t  Ucureui  ceux  qui'AudiiialverbtmD 

qui  écoutent  la  parole  de  etcustodiuntUlud.- 
Ûieu ,  et  qui  la  pratiquent* 

^.  Seigneur  vous  avez  bé-  i»  Benedixisti,  Doi 

ni  Yotrc  terre  :  q/.  Vous  avez  ne ,  terram  tuam  i 

délivré  Jacob  de  captivité.  Avertisti    captivitatt 

Jacob. 

OBiiSON.  .  .  .       '        - 

ODroI  qui  nous  faites  célébrer  ce»  Jours  heure 
que  vous  avez  ooasaoréi  par  la  naissance  tenif 
relie  de  votre  Fils  uni(iue  et  l'enfantement  de  laMf 
heureuse  Vierge  Marlc}  accordei-nous,  par  l'intere 
sion  de  ccUc  qui  a  mis  au  monde  l'Homme- Dieo, 
grâce  d'être  régénérés  en  lui,  et  de  conserver  à  Jam 
le  fruit  de  son  incarnation:  Par  te  mûine  N.  S«  J.  C 


irnttitf: 


LE  DIMANCHE 

ENTRE  LA  CIRCONCISION  ET  l'kPIPBANIK. 

A  LA  MESSE. 

I-  ■ 

INTROÏT. 

^iBU ,  faisant  paraître  f^  u»  introdadtJ 

y^dans  le  moade  son  l«^  os  Pcinkosnjli 

^Fils  preraier^né.  dit:  \^in  orbem  terr 

^S^JSf  Que  tous  les  anges  de  êl^dixit  :    Ado» 

f\Dieui'adorenLP8.Le  ^g^^eum^onuieiam 

i^  Seigneur  a  pris  posses-  tfvP  DeLPa.  poBiii 

sion  de  son  empire  i  que  la  vegnavit^  «mlCet  Icre 


Il  LA  GueoiiciMOfi  n  l'bpipbànie.     47i    r:s-^T^: 

itote  mnltae.  terre  treasaiHe  «l'allégresse  ; 
que  toutesles  lies  soient  dam 
la  Joie.  Gloire. 


COLLECTE.  ï.  <.i 

•■■     >1 

i  poIsMBt  et  étemel»  qui  nous  avei  roodus  '•  '  *y  '* 

relies  créatures  en  votre  Fils  unique*  con-  \.^'  ] 

«vrages  de  Totre  miséricorde t  et  purifica^  y<^,  K  j 

MeDiiluf  desrestesoorronipusderaiicien  '^v^S.  ' -^ 

1  que*  par  le  secours  de  votre  grâce*  nous  ■  ^  ^ 

seoiblablesàceiniqnlannlenluinotreDa-  '<  ^'.'i 

ivinité  3  Par  le  même  N.  S.  J .  C.  /  >„  ^/  .'•  c 


EDELiPmufeBBBPITBBDBSAJlITlEAlf,  '    I 

chap.  4,  ^ 


I 


•cdiers  frères.  Dieu  a  fait  paraître  son  amour      '/  '  )  ,'-.i 
>  nous ,  en  ce  qu'il  a  envoyé  son  Fils  unique      /•.-.. 
nde  f  afin  que  par  lui  nous  ayons  la  vie.  Et 
coniiiste  en  ce  qoe  ce  n'est  pas  nous  qui 
£  Dieu ,  mais  c'est  lui  qui  nous  a  aimés  le      .  V  ->• 
!t  qtd  a  envoyé  son  Fils  pour  être  la  victime 
ation  pour  nos  péchés.  Mes  bien-aimés»       ■  "i  . 
OB  a  aimés  de  cette  sorte ,  nous  devons  aussi 
ries  uns  les  antres.  Nul  homme  n'a  Jamais 
il  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres ,  Dieu     >;  ■  ^ .  -  ^ 
n  aoos;  et  aon  amour  est  parfait  en  nous. 
t  ooDnaltre  oue  nous  demeurons  en  Isi,  et 
s ,  c'est  qui!  nous  a  (ait  part  de  son  Esprit, 
18  vu  et  nous  rendons  témoignage  que  le 
'oyé  son  FUspour  être  le  Sauveur  du  monde.  .  >> 

B  confesse  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,     ^'\.  .'-.'= 
Mnoi  Ui  f  et  lai  nt  Dieu.  .;  -    .  ^^ 

A." -■_  *-\      '»■     .    ■  -        ■  -'•"'■■'■','      "S      .     '^^ 

7%-'^'^  ■•'■'■■  '■■■'■  .-.'■.'.!    •■  ■) 


I 


r.  . 


f74  Ll  MMfMVI 

G14mBBL. 

Le  Seigneur  montera  sur  Ecoe  Dominu 
un  nua^e  léger,  et  il  entrera  det  super  oubes 
(laps  TEgypte.  t*  I^es  idoles  et  ingredietnr 
d'Égypte  seront  ébranlées  tura.  i.  Conun 
{Kir  sa  présence.  tar  simniacra-  A 

faciecjus. 

AUeUiU,  aUohiia. 

tf  Vous  êtes  le  Seigneor •  t*  Ta  Domlm 

le  Très-Haut ,  qui  règne  sur  aimiis  super  ont 

toute  la  terre  :  vous  êtes  In-  ram  :  nimls  exa 

tinimcnt  élevé  au-dessus  de  super  omnes  de 

tous  les  dieux  des  nations.  Inta. 
Alléluia. 

SVITB'  DU  SAINT  BVkNGILB  SILON  SlfTIT  «AI 

chap.  i* 

EN  ce  temps-là ,  im  «qge  du  Seignenr  ap 
Joseph  pendant  son  sommeil,  et  lui  (ttf 
Tons .  prenei  Tenfant  et  sa  mère,  et  fajw  en 
(^t  demeurei-y  jusqu'à  ce  que  Je  tous  dise  d'à 
car  llérode  cHerefaera  i'enbnt  pour  le  Mte' 
Joseph ,  s-'étant  levé ,  prit  cette  tonit-lt  même 
et  sa  mère,  et  se  retira  en  Egypte,  où  II  demc 
qs'à  lamortd'Qérodê;  afin  que  cette  paroi 
SeigÎMur  aTaiC-  dite  par  le  Prophète-  fttt  ace 
J'ai  rappelé  mon  Fils  de  régypie. 

OfflITOItBw 

Jésus-Christ  s*est.  rend»      Christut  appa 


'.  ■■  ^-«^ 
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nostra  toUeret  ;  victime  ]>our  se  charger  de 
ituin  in  eo  non  nos  pécliés ,  et  il  n'y  a  point 
100  ai)paruit  Fi*  en  lui  de  péché.  C'est  puni- 
.,  nt  dîMOlvaft  d^mire  les  œuvres  dudé- 
abolf.  Alléluia,  mon  (|uc  le  Fils  de  Dieu  est 
vemi  an  monde.  Allehiia. 

SKCBiTB. 

SX  écouter  favoraUemeut  not  prières,  Sei- 
r;  afin  que  le  peuple»  dont  vous  êtes  le  créateur 
laratenr»  éprouve  aussi  que  vpiu  étet  son  sau- 
ar  ropération  continuelie  de  votre  miséricor- 
is  vous  en  suppUone  par  N.  S.  J.  C. 

Préfica  de  la  Nailvilë. 

COMSIU:«IO!f. 

I  eCernani  dédit  Dieu  nous  a  donné  la  \U'. 
toê ,  et  hsec  viti  éternelle .  et  c'est  dans  sou 
i>jusest.Alleiola;    Fils  que  se  trouve  cette  vie. 

Allduia. 

POCTCOMUNIOll. 

rue  doue  nous  conservent ,  Seigneur ,  et  qu'iU 
iftwicn*  vivre  éteriieUaneot  en  Jésus-Christ. 

■OtlMMI. 


■-t*'-i       •       ■*■■    r^^l^lw*    »••• 


A  vAprbs. 


»M 


ditPiimiidiB. 


Ant.VS\ieu  n'a  pas  eo* 
]voyé  son  Fils 
18  le  monde 
fpour  condamner 
!|le  mondei  mais 
^aîin  que  lemon-* 

(le  soit  sauré  par  lui. 

Ant.  Cdui  que  Dieu  a.en- 
voyé  annonce  la  parole  de 
Dieu ,  parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  pas  son  Esprit  par 
mesure. 

AMT.  Le  Père  aime  le  i^ils» 
et  lui  a  mis  toutes  diosea 
entre  les  mains. 

ANT.  Tout  ce  que  fait  le 
Père,  le  Fils  le  fait  aussi 
comme  lui;  parce  que  le 
Père  Lui  montre  tout  ce  qu'il 
(ait  lui-même. 

AliT.  Gdni  qui  écoute  ma 
parole ,  et  qui  croit  k  celui 
qui  m'a  envoyé,  à  la  vie  éter* 
nelie. 


Ant.  A/StoH  mk 

asFIUi 

in 

.cet    - 

dam  , 

Ul-'M 

mniidusper  ipm 

ANT.     Qttun 
Deus  Terba  Ddi 
tur  ;  non  enim  ad 
suram  dat  Deus 
tum^ 

ANT.  Pater  4ili| 
lium,etoaiaiadf 
manu  ^ut.    . 

Ant.  QuaKum^ 
ter  fecerit,  Iumi 
liuasimiliterbciti 
enim  omnia  démo 
ei  qus  ipse  lai^ 

ART.  guA  -n 
meum  audit,  et  «r 
qui  misit  me,  bal 
tam 


cAprruLB.  Act.,  10. 

DIEU  a  fait  entendre  sa  parole  aux  enfamts  d'I 
en  leur  annonçant  la  paix  par  Jésui-ChrM 
est  le  Seigneur  de  tous. 


,  I 


•» 


■  > 


U  DWARCn  AFMftt  IX  CnCONCISIOlf. 


■m, qBod4Bto«fr-   '17'smdeDieo,qai, ayant  W*|V/; 
cola  f  tous  les  siècles,  prenez  rr.V^-^f^ 

9S 


rto,     naissfBce  dans  W  êën  do  \~'/f\\''^ 

ten-   Père,  et  qui  nafoire  fait    •,  C^^ 

bonHDe  dans  le  tenpa ,  sur-  "w^/J^ 


■gioii'ppôdis  tina  :  tes  du  sein  d'une  Vierge  :     'YJ^ 

Irie  rmiiii  vincu-  Vous  brisez  le  lien  fatal 

inm-  ~  dont  Adam  nous  a  enchat-  Vv|->'-<i' 

■iAdammBexult;  nés;  vous  nous  rendrez  ce  ^iL -^r 

M^ood  lie  perdi-  qu*U  a  perdu  :  c'est  l'espé-    **j/^>i 

.1  dtt  I  rance  qui  naît  arec  nous.      'O^'  - 

■ataramnaBcitnr.  j/VV. 

n  dora  discis  per-  D^ tous  apprenez  à  por-    .«V-..'-, 

peU  tttr  le  dur  châtiment  qu'ont  '/^\..V,. 

ferre  par  sosies  méritélesconpables:  tendre  vX'v.'^ 


enfant  an   berceau,  vous  ^^y^f-' 
PMialtfBtUmB         préladez  par  des4annes  au  ■•*■-'''   * 


itUms  préladez  par  des4annes  au  ^>(  -. 

■dis  in  cooia  pder.  salut  du  genre  humain.  'V^>.  '    3 

I panper,  iodigeatia  Vous  tous  faites  pauvre ,  ÀiV--  n 

M IH  dilkitcimns  :  et  votre  incUgence  nous  en-  ^p  '.  'C 


Ui  tatê  «I  laeryadi  ricbit;  vom  pleurez,  et  vos  >ô' 

MltfaaaMidlaea-  lannei  lavent  tons  les  péchés  \!V;.  \^ 

lok  dn  monde.  i^;^'  ;'-V 

■riiopertnsfilfeus  Enveloppéde pauvres lan-  .'V     -^ 

t,Tnemtàtnêimwp0»  geg,couclié  dans  une étable,  v-^  . 

cot      ■<  ■  ■:  VOUS  cachez  votre  grandeur:  'iL'-^--  i{ 

o,    gaperMul    et  homme,  tu  t'enorgueillis!  et  ^-v.'  ; '> 

Deum  des  langes,  une  étable  ne  "^^ 

li,  fpecus  non  de-  sont  pas  au-dessous  d'un  x\  i  .-  ^ 

Dieu!  >.'*''-1 


pçr-     .fenvofédnPàre  pour  do-  >>^*  v^ 

Atf  venirlesj|IutduoioÎDdep«r.-  ^'i.    ^* 

12  '^f,  ^ 
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^v^^/.;    du,  6  Jésus!  ne  laissez  pas 
^'Çc^  <-  :    périr  ceux  que  vous  achetez 
au  prix  de  tant  de  travaux. 

Gloire  à  tous  qui  êtes  né 
\  d*une  Vierge,  A  Jésus!  gloire 
à  vous,  avec  le  Pore,  et  le 
Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siôctes  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

^.  Vous  êtes  aussi  mon  roi 
et  mon  Dieu  ^  i|!.  Vous  qui 
envoyez  le  saleC  k  Jacob. 


Qui  faclus  es  mundi  sa- 
ins, 
Jesu,  perire  non  sinas 
Totqnos  eml8MI)0fflMf. 
Qui  ndtns  es  de  Virgi- 
ne, 
Jesn,  tibiBitgloria 
Cum   Pâtre..   cumqiK 

Spifitd , 
In  sempiterna  decoia' 

i.  Ta  es  ipse  rei  DMM 
et  Deus  meus.  M*  Qif 
mandas  salntem  Jacok 


A  Magniflcat. 

ANT.-  Le  Seigneur  a  dit  Aat.  DiotumeitaM* 

par  la  bouche  du  Prophète  :  mino  per  Prophetam' 

J'ai  rappplô  mon  FiiA.  de  Ex  JEgypto  voeavi  H* 

l'Egypte.  lîum  meuni. 


.^^c;-^// 


>A/ 


^/<'^., 


"^v'f> 


i  -i'^K 


1  ■     ■> 


:  f  '> 


J 


Wi!>iM.ëÈ^m^ 


plequdJ  ënM^hirist  > 'est  nuDiledIé  aui  gei 

|^duiilapers«D|ie4eBlrDiiaBig«,  qui  vluieiit 

.  — ^dg  l'Orient  pour  l'adurer.  Guiiju'a  par  une 

')   lliléem,cliiyantlri  .... 


^;î 


i  i  H  loi  oITrirent  leurs  préHeuta ,  l'or,  l'cnceiiï 
h  nTrrfee.CeUsItteetlandenDedaiigl'É^^betw 
I  fice-liparleieiacicesde  laiiléMciirétifiiiie.e 
Il  neipnt ,  HDi  escÈa ,  1  la  joie  doal  dleeM  l'occa 


1LJ 


L'ÉPIPHANn»: 


*>£    NOTRE    SElGjiEl*-    ' 


A  LA  MESJ^. 


nTBOlT. 


t' 


■^-o. 


i; 


\ 


EUPLES,  venez,  venez 
tous  rendre  hommage 
9^  au  Seigneur,  et  recon- 
OJ  naissez  sa  puissance  : 
^^^ prosternez- vous  à  ses 
,^^150 pieds,  et  adorez  le  Sei- 
gueur  dans  un  saint  res- 
pect :  que  les  cieux  se  ré* 
jouissent ,  que  la  terre  tres- 
saille de  joie;  et  que  l'on 
publie  parmi  les  nations  que 
le  Seigneur  prend  posses- 
sion de  son  empire.  Ps. 
Chantez  au  Seigneur  un 
nouveau  cantique  :  chantez 
les  louanges  du  Seigneur, 
peuples  de  toute  la  terre. 
Gloire. 


^TPEETB  ; 
familiae 
rum  ,  afl 
.mino  gk 
\(imperiun 
'.inconspe 
et  adprate  Don 
décore  sancto: 
cœli  et  exultet 
dieant  in  nat 
Dominus  regm 
Cantate  Domn 
cum  novum  :  * 
Domino,  pmni 
Gloria. 


COLUSCTE. 


ODiEi!  !  qui  manifestez  aujourd'hui  votre  I 
que  aux  gentils,  par  Tapparitiou d'une  i 
IS^^^^-Sl;^     rtoile,  faites  que,  vous  connaissant  d^  pi 
'     '  '-       mière  de  la  foi ,  nous  parvenions  un  jour  au  1 


-^  s  r  ;  r-.  s»  5  : 
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"1  ■  ■ 


^  V 


.\ 


j 
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\. 


.1 
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■  i      f?-'»^''-^"     '.    ■■'■;■■  .•■■?:»  i        ■•■■".    !      . 

lit        i-  'li'  ■  ■■■  ^"^ 

'"ri    //.  j*^    '    ''il  ■■■  -r  '  V 
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le  TOUS  contempler  dans  tout  réclatde  votre  divine 
B^jesté:ParN.S.  J.  C. 

LEcmu  DU  piopHàn  isàIe  ,  chap.  60. 

[  ITEX-V0II8 ,  Jérusalem ,  et  voyez  votre  lumière , 
uparce  qu'elle  est  venue ,  et  que  la  gloire  du  Sei- 
neur  s'est  élevée  sur  vous.  Les  ténèbres  couvriront 
I  terre ,  et  une  sombre  nuit  enveloppera  les  peuples  ; 
oit  le  Seigneur  se  lèvera  sur  vous ,  et  sa  gloire  écla- 
ta en  vous  ;  les  nations  et  les  rois  marcheront  à  la 
mr  de  votre  lumière.  Levez  les  yeux ,  et  regardez 
ilour  de  vous.  Tous  ceux  que  vous  voyez  assemblés  m  ^^  i  , 
i  Tiennent  pour  vous  ;  il  vous  viendra  des  fils  et  des  ïf'y/^A^\ 
les  de  près  et  de  loin.  Vous  serez  alors  dans  Tabon-  -•^  .IT* '.- 
■ee;  votre  cœor  sera  ravi  de  joie  et  d'admiration ,  '  ^"'^ 
«ique  vous  verrez  venir  à  vous  ceui  qui  demeurent 
vfe  bordde  la  mer ,  et  que  toutcequ'il  y  a  de  grand 
vmi  les  nations  viendra  se  donner  à  vous.  Vous  se- 
ez  comme  inondé  par  une  foule  de  chameavx ,  par 
s  dromadaires  de  Madian  et  d'Epha.  Tous  viendiront 
e  Sabt  vous  apporter  l'or  et  l'encens ,  et  publier  les 
NUDges  du  Seigneur. 

GBÀDUBL. 


Gonvertentur  ad  Do-  Tonte  la  terre  se  conver- 

limim   univers!   fines  tira  au  Seigneur,  et  toutes 

irrc,  et  adorabuntin  les  nations  se  prosterneront 

OMpéctB^ias  nniversae  devant  lui  pour  l'adorer,  t* 

■riliB    geotiwn.     i.  Les  peuples  se  convertiront, 

«wertentw,       quia  parce  que  la  grandeur  de 

mm  iMgnifioubitiir  n»  notre   Dieu   éclatera   jus- 

■ead  tennlBOt  terne,  qu'aux  extrémités  du  mon- 
de. 


1  ,;-=-=-  '.^s-^r— 5hf  lasv 


IH2  L'ÈriPIlANIE 

;•■■-  ■■ 

;c  ,■  .    ■  .  Allcluia,  aUduia. 

'?■■'  ■ 

\\  S;.  Qucics  peuples  publient        ^.  Confiteantur  Ulrt 

i  -  .       ..'.  votre  gloire.  6  mon  Dieu*,    populi,  D«i8,  coofitean- 

r«.   ;  :  que  tous  les  peuples   vous    tur  libi  populi  omnes  : 

l  -j'":  rendent  hommage: que  les    laetenturetexnlteotgeO' 

.\'-.,  natious  soient  dans  la  joie  et    tes.  Alléluia. 

.  ''   '  l'allégresse.  Alléluia. 
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PHOSE. 


•  4 

\ 


S. 


t:.- ..  ;. 


.       ■      -  •■■  ^..;?'  ■  •  . .     '^ 


\/'B?iEZ  en  foule  vous  pros-  A  fi  Jesom  accorrite, 

terner  aux  pieds  de  J.-€.  ixCorda  vestra  sabdlle 

oi  soumettre  vos  cœurs  à  ce  Hegi  novo  geotimn. 
l'    \      '    nouveau  Roi  des  gentils. 

i'   ■               L'étoilequlfrappelesyeux  Stella  foriti  |H«dleili 

^'              marque  l'endroit  où  il  est  né;  Intiutides  indicat 

mais  la  foi,  qui  anime  les  Redonptorem  oniiiiin. 
C(£urs,  apprend  à  le  recon- 
nattrc  pour  le  Hé<lempteur 
'  >'      de  tous  les  hommes. 

. . j       Empressez- vous  de  lui  ap-  Hue  afferte  munen  ; 

^  ^"■..'■-     iK)rterde8présents;maisque  Voinntatc libéra, 

ce  soient  les  présents  de  vos  Sed  munera  cordiom. 
îj:  '"^           ciL'urs. 

y:                  C'est  là  le  plus  agréable  sa-  Haec  erit  gratisslnu 

crifice  que  vous  puissiez  of-  Salvatorl  victima, 

(.               frir  au  Sauveur.  Mentis  sacrlficiuin. 

Offrez-lui  l'or  d'une  dha-  Offert  aumm  carttVi 

rite  pure,  la  myrrhe  d'une  Et  myrrham  BMterillii 

vie  pénitente ,  et  l'encens  do  Et  thus  desideriuBi 
vos  saints  désirs. 

L'or  est  l'hommage  rendu  Auro  Rex  agnoMJNv. 

1^     .       ^    à  sa  royauté,  la  myrrhe  une  HomomyrrhacoliHir- 

/         preuve  de  son  humanité ,  et  Thurc  Deusgentiom. 


DE  nOTII-fiBlCiUUB. 
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,  gaudciitibus 
doKentibus 
1  mjtterùim. 

iistodes  ovium, 

fiddium 

in  cootortium. 

idoioi  advocat, 
pentes  convo- 

I  tugurium. 
iemfitlKKlio 
Icclesi» 
is  exonlium. 
■t  Ghristi»  cor- 
dibufl; 
isrebeUibiis, 
t  impcrium. 

len. 


l'enccoR  une  marque  du  cul  • 
te  souverain  dû  à  sa  divi- 
nité. 

Juifs,  n'envies  point  aux 
gentils  la  coanaissance  qui 
leur  est  donnée  de  ce  diviii 
mystère. 

Les  Mages  suivent  de  près 
les  bergers,  et  vienneut  tv 
joindre  à  cette  bienheureuse 
troupe  des  premiers  tidèlcK. 

JésuB-Chi'ist  appelle  à  soi 
les  gentils ,  conuue  les  Juifs, 
et  rassemble  ces  deux  peu- 
ples dans  une  mémeniaison. 

Bethléem  devient  aujour- 
d'hui le  berceau  de  toute  rÉ< 
g^ti.  naissante. 

Que  Jésus  règne  dans  no» 
cœurs  I  et  qu'après  avoir 
vaincu  ses  «inemis  rebelk's, 
il  étende  partout  son  em- 
pire. 

Ainsi  suitril. 


.  / 


5  •        ■ 


'V. 


DU  Skm  EViNGlLK  SELON  SAISIT   HATHIBI' 

cbap.  2. 


1 


■<-■■.  ■, 
\ 


élHit  né  à  Bethlf^cm ,  ville  de  Juda ,  au  temps 
li  BérodO)  il  arriva  à  Jérunaleni  des  Mages, 
le  rorient,  qui  demandaient  :  Où  est  le  roi  des 
li  vient  de  naître?  Car  nous  avons  vu  son  «'•toilr 
ut,  et  noBs  sommes  venus  peur  Tadorer.  A 
NiveUe  le  roi  Hérode  fol  trouMé ,  et  toute  la 
Jérusalem  «veo: lui  ;  et,  ayant  assemblé  tous 


I 


■•''^ 


j^-.^SS''^- 


.■  ''•X.. 


i 
■o;. 


im  ■     t.'wnmnm  a 

^t^J^  iei  Princes  des  Prêtres  «t  tes  Docteurs  du  pen 
:'j^J</'  leur  demanda  où  le  Ctuist  devait  nattre.  Et  ils 
pondirent  :  A  BetUëem de loda ;  enriNiIci o»qi 
écrit  par  les  Prophètes  s  Et  toi,  BelUtiBi. ta 
Juda ,  ta  n'es  pas  la  moindre  entre  tes  prittcipÉh 
de  Juda;  car  c'est  de  Coi  que  soitini  le  GlMfil|i 
gouverner  Israël  mon  peaple.  Alors  Bérode, 
•f\\' .  .^  pns  les  liages  en  particnlier,  8riB8tn]iBit4l*<enK 
h  l  ^^  soin,  du  temps  auquel  ils  avaient  vu  paraître r 
ir^'^  tÇ:  et ,  les  envoyant  à  Bethléem ,  il  leur  dit  :  Ailes, 
^W:^J  t  mez-vous  exactement  de  l'enfant;  et,  lor84pM 
»y^S'ljj  l'aurez  trouvé,  fàites-le  moi  savoir,  afin  qw 
r^  'S\  '!:/•  aussi  l'adorer.  Après  avoir  entendu  ces  paroles  * 
|p^  <  Cj^^^i  ils  partirent  Alors  l'étoile  qu'ils  avaient  vue  es . 
^^i'^^;;:  parut,  allant  devant  eux ,  jusqu'à  ce  qu'étaat  i 
^jf  .  }\y^.  sur  le  lieu  où  était  l'enfant ,  elle  s'y  arrêta.  Lor 
Ç^.  ^  %■]  i  virent  l'étoile ,  ils  furent  transportés  de  joie  ;  et 
yx -■'-.' r-  entrés  dans  la  maison, , ils  trouvèrent  l'entan 
i^?>y  .''\  Marie  sa  mère,  et  se  prosternant  ils  TadoiièreBi 
l^V';      L  ouvrant  leurs  trésors,  ils  lui  offrirent  pouripi 


"^hJ^-    '<    ^^^'^'^y  de  l'encens  et  de  la  myrrhe;  et, 
*"■■     -^  en  songe  un  ordre  du  ciel  de  né  point  aller  II 

Hérode,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays  pcr 

tre  chemin. 

OFPERTOIBE. 

Les  rois  de  Tharsisetles  Reges  Tharsis 

fies  lui  apporteront  des  pré-  suis  munera  ofl) 

sents;  les  rois  d'Arabie  et  de  reges  Arabum  d 

Saba  lui  offriront  des  dons  ;  dona  adducent ,  c 

tous  les  rois  l'adoreront:  rabunteumomno 

toutes  les  nations  lui  seront  terr»  :  omnes  { 

assujetties.  servient  ei. 

/•.  '       *,  ■*■■.•        -   »■  ■"1  ■■••■'•.  i'    »■  ■     •  '^.     ■  -. 


Dl  IIOn»«B0NEUR.  lis 

s'il  TOUS  platt ,  Seigneur,,  regarder  d'uD 

onUe  lef  <k>itt  de  votre  Église;  ce  n'est  ■  ■:^ 

i  Vat,  de  l'enceos  et  de  la  myrrhe  que  nous  "'-''{■  ■'^ 

■  •  nasoeqni  était  figuré  par  ces  iMTésents.  ,   ^V    ' 

FUs,  qui  s'immole  pour  nous,  et  qui  se  v-^.  >.  '   .^ 

os  dans  oe  sacrement  i  Loi  qui,  étant  Dieu,  '  •  ^-  '-^ .  '  ,v 

COMMU!IIO?l. 


nt   puerum  Os   trouvèrent    l'enfant 

niatre  cjus;  avec  Marie  sa  mère;  et  se 

ttes  adorave-  prosternant  en  terre,  ils  l'a- 

Allduia.  dorèrent.  Alléluia. 

POSTCOMHiniOIV. 

qui,  par  nne  IneffaMe  miséricorde,  avez 

nous  appeler  des  ténèbres  à  votre  admirable  ;  j .: 

igmentezen  nouslagrAoe  de  la  foi,  qne  'f'\:- 

ives  donnée;  afin  qu'en  adorant  dans  le  ^'^ 

de  l'autel  celui  que  les  Mages  ont  révéré  U' 

ccau  •  nous  lui  présentions ,  du  fond  de  nos  f^  y 

I  présents  dignes  de  sa  divinité  :  Lui  qui ,  '    ■ 
,  etCc 


>% 


sr?) 


f/^'-. 


.    .V-À  A  VÊPIIES. 


V  :  U  -..  ;■■  PMnmc  Dixit  Dohtii»  ,  pafe  S8. 


■y .'  ï 


r:-  ■■•■■'• 


VRT.W(^E  mystère  qui  a  Ant.  1   iffSTEiioi 

1^1  été   caché   dans  |V/|<lu<xi     ^' 

y  y     t-            ^^  tous  les  siècles  et  Jf  J^conditmofii- 

''■"    '  ■  '            ^^*^*"*  '^"^ *"  **^  @te  *^  * seculiset 

;/     :\Vl           Ai^A^*"^  ^"^  précédé,  f^q^generatioiii- 

>     .  /j:          ^ixSiest     maiotenant  rt^l^bus,    nnnc 

^''  :  '/"'     nianifesié.  Alléluia.  manifeblatum  est  Al- 

■:'         ':■-*  leluia. 


■  "1 


Psaume  Lac  DITE,  pozbi,  page  63. 


^     • 


ANT.  Les  gentils,  qui  ne       Ast.  Gentes. qucnoi 

cherchaient  point  la  justice,   sectabantur   justiii«i% 

l'ont  embrassée:  et  cette  jus-   apprehendenmt    jniti- 

j    tice  vient  de  la  foi.  tiam,   justitiam  antea 

qus  ex  tkle  est.  AUduta* 


t;- 


!.'.-.: 


P81UMB  416. 

le  Prophète  annonce  dans  ce  psaume  la  ▼ocatlon  desgea- 
\a  tils.  Saint  Paul  le  cite  dans  ce  sens. 


\  ■  M" 
-ji- 


lyiiTiONs,  louez  toutes  le  T  audits    Dominni* 

il  Seigneur:  peuples,  louez-  XJomnes  gentes  :  *  In* 

le  tous;  date  cum,  omnet  po- 

^J  puli; 

';)       Parce  qu'il  a  signalé  envers  Quoniam  confirniita 

nous  la  grandeur  de  sa  nii-  est  super  nos  miserico^ 


. '■  .  ■••■■•■■••  ."•r.-:-,.-.:rr  :.r^=»^^r 
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riA3iIE  DE  NOTBE-SEIGTIErB.  487 

ritasDo-   8éricorde,etquelavéritédu 

ïternuiD.   Seigneur  est  éterodle. 

sto  Jew,       A?fT>  Vous  êtes  en  Jésus- 

s  Ionise ,    Christ,  vous  qui  éliez  autre- 

pe;   ipse   fois  éloignés,  vous  êtes  deve- 

istra,  qui    nus  proches  de  lui ,  car  c'est 

unam.    lui  qui  est  notre  paix  :  c'est 

lai  qui  des  deux  peuples  n'en 

a  fait  qu'un.  Alléluia. 

PSALXB  121. 
»ieilB  BT  U  AMMB  POCR  L\  CITÉ  Sàl.llE. 

ODl  appliqué  ce  psaume  à  la  céleste  Jéru- 
leslri  qu'eilu  doit  iosplrer  à  tout  Qdùle  peu  - 
ur  la  terre. 


m  in  bis    te  raesuis  réjoui  dans cettt^ 
unt  nfiihi:    J  parole  qui  m'a  été  dite  : 

>niini  ibi-   noua  irons  dans  la  maison  .. 

du  Seigneur.  1.  " 

nt  pedes       Nos  pieds  sesont  fixés  dans  ;' 

riis  luis ,    tes  parvis,  ù  Jérusalem  I  '.. 


■  l 


I:^: 

»,  ;.  .■ 
t.- 

■ 

'.'l  '■■■ 

». 


A 


(piae  aedl-  Jérusalem ,  toi  qui  est  b.1-            •  .  V 

itas,  •  eu-  tie  comme  une  ville  dont  1rs 

io  cjiu  in  divers  parties  forment  un 
tout  admirable, 

ascende-  Là  montaient  les  tribus . 

:ribas  Do-  les  tribus  du  Seigneur,  té- 

timoninm  moigiiaged'braêiitourloufr 

ifitendum  le  nom  du  Seigneur. 
û. 

deruntfe*  Là  sont  établi  len  sièges  do   • 


..,-••    5. 


^ï:*:^:::i:-.i';iSî;v.-\/-''>ii:.^:>  :^i 


ISS  L'BPIPIi?IIB 

la  justice,  les  trônes  de  la  des  in  Judicio,  *  sedei 

maison  de  David.  super  domum  Daf  ld« 

Demandez  la  paix   pour  RogateqiisadpaoSB 

Jérusalem  :  6  cité  sainte,  que  sont    JenmleBi  :  *  «t 

ceux  qui  te  chérissent  goû-  abundantia  dUifenUba» 

tent  les  douceurs  de  la  paix.  te. 

^4,   .           Que  la  paix  règne  sur  tes  Fiat  pas  in  Tirtole 

. .     remparts  et  la  félicité  dans  tua;  *  et  abundantia  1b 

tes  palais.  turribus  tais. 


L    .  ■  ■•■ 
7     ■%  •-■ 


»♦•■..■ 


\ 'r  ,             Patrie  de  mes  frères  et  de  Propter  fratres  neos 

J.-  '^            mes  amis ,  mes  paroles  sur  et  proximos  meos ,  *  kh 

;  ;  ^             toi  sont  des  paroles  de  paix,  quebar  pacem  de  te. 

O  maison  du  Seigneur!  Propter  domam  Do- 

j 'appellerai  tous  les  biens  sur  mini  Del  nostri  •  '  que* 

toi.  si?  i  booa  tlbi. 

i,'^./.              xyr.  Il  est  venu  annoncer  ant.  VenienseTa^gt- 

ir               la  paix ,  tant  à  vous  qui  étiez  lizavit  pacem  Tobis*  qui 

éloignés,    qu'à    ceux    qui  longe fuistis,  et  paoOB 

étaient  proche.  Alléluia.  lis  qui  prope.  ABetaJa- 

■.■•■■  ' . 

PSAUME  437. 

'"■  CBkSX  0*ACTI0!I8  »K  CftiCK. 
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À  Reconnaissance  des  Israélites  «près  Is  captl?lté  de  Bifcylws 

U  prophète  exprime  le  tomi  que  tons  les  rois  de  la  UiM- 
adorent  le  vrai  Dieu. 

SEiGNBGR ,  je  VOUS  rendrai  /^  oiyfitjumni  tibi ,  Dih 

grâces  de  tout  mon  cœur  lamine ,  in  tolo  oqniei 

de  ce  que  vous  avez  exaucé  meo  i  *  quoniam  «pW 

mes  prières.  verba  oris  niel. 

Je  vous  chanterai  des  can-  In  conspectu  angelh 

tiques  en  présence  des  an-  rump8aUamtiii|:*ad»'. 

..     ges  :  je  TOUS  adorerai  dans  rabo  ad  temphun 

votre  saint  temple.  tum  tunm. 


DB  IfOTlI-SBlGlfBl'B. 


1» 


Itebor  nomini 
:  misericordla 
.latetiia,*qi]0- 
pdAcasti,  su- 
,  nomen  sanc- 
1. 

acunKiae  die 
•o  te,  ezandi 
lUiplicabis  In 
a  Tirtutem. 
intnr  tibi,  Do- 
ines  reges  ter- 
la  audiemnt 
tba  oris  toi. 
ent  in  riis  l)o- 
loniam  magna 
Domini. 

nexoelsusDo- 
t  hamilia  res- 
t  alta  a  longe 


ilaTero  in  me- 
Iatk>nl8,  vivi- 
e,  '  et  super 
licomm  meo- 
adiflti  manum 
BBlmm  me  fé- 
■  toa. 

•retribuetpro 
nine,  niiseri- 
I  iD  seeiiloin; 
Dmnn  tnannn 
I». 


Je  louerai  votre  ■mi8<îri- 
corde  et  la  fidéUté  de  vos 
promesses  :J'aimoncerai  aux 
nations  que  la  gloire  de  vo- 
tre saint  nom  est  infinie. 

En  ([uelque  temps  que  Je 
vous  invoque,  exancez-moi: 
donnez  à  mon  ame  de  nou- 
velles forces. 

Que  tons  les  rois  de  la 
terre  confessent  votre  gbi- 
re;  car  ils  ont  entendu  les 
paroles  de  votre  bouche. 

Et  qu'introduits  dans  les 
voles  du  Seigneur,  ils  pu- 
Uient  dans  leurs  cantiques 
toute  sa  magnificence. 

Le  Seigneur  est  infiniment 
élevé  t  cependant  il  consi- 
dère les  humbles ,  et  il  ne 
volt  que  de  loin  les  super- 
bes. 

Si  Je  marche  au  milieu  de 
TaCniction,  vous  me  conser- 
verez la  vie,  vous  étendrez 
votre  maio  contre  la  fureur 
de  mes  ennemis ,  et  votre 
bras  tout-puissant  me  sau- 
vera. 

Le  Seigneur  prendra  ma 
défense  :  votre  miséricorde. 
Seigneur,  est  étemelle  ;  n'a- 
bandonnez pas  ces  ouvrages 
de  vos  mains. 


i  ■«. 
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190  L'ÉPmâfllB 

y  ..         ANT.]>ieu  ne  fait  point  ac-  AnT.Xoaeilperioiia- 

ceptiOQ  de  personiM»  t  mais  rumaoceplor  Deiu;ifd 

nu  quelque  nation  que  ce  inomnignntfly  gnitiaet 

iioit»  celui  qui  le  craint  et  eum,  et  opentorjiuti- 

qui  fait  de  bonneii  œuvres  tiam  »  «coeptua  eit  itt' 

lui  C8t  agn^le.  Allduia.  Alléluia. 

Capitule.  Rom., 9. 

DiEiinousa  appelés,  non-seulement  d'entre  les  Joili. 
mais  aussi  d entre  Les  gentils,  selon  ce  qo'ildft 
dans  Osée:  J'appellerai  mon  pcuiile  ceux  qui  n'étainl 
point  moniKîuple,  ma  bien-aimée,  celle  que  Je  n'a* 
vois  point  aimée  ;  et  l'objet  de  ma  miséricorde ,  cde 
à  qui  je  n'avais  point  fait  miséricorde. 

HYMRE. 

VGGOuaEi,    peuples  infi-  ¥IUCvos,âmiaeri!w^ 

dèles;  quittez  ces  dieux  JLl     dareUnquile, 

sourds  4't  muets,  ([u'uu  avra-  Qua  cœci  cditis  »  nuU- 

Klctuentdéidorable  vous  fait  que  numinai 

adorer;    une    nouvelle   et  Se  vobis  aperlt splendi* 

Kainie  cité ,  où  réside  le  vrai  da  civitas , 

Dieu  9  s'ouvre  i)our  vous  re-  Veri  Niuninia  hospiu. 
(tevoir* 

Déjà  les  M^ges,  qui  sont  En    veste»  pnodiM 

vos  prémices,  vous  mou-  primiti»  Jfagl; 

1  rent  la  voie  ;  les  oracles  des  VaUuu  dicU  pata|li#i' 

propbètcfl  se  véritient;  lalu-  Ualibiia 

mière  brille  de  toutes  parts  Errorum  tenefafisahiH* 

r..    .             sur  une  nation  ensevelie  gensdiu, 

jU8<iu*ici  dans  les  ténèbres  MiroluminespargltiKt 

:t,  «  de  la  superstition  et  de  Ter* 

'  ■  reur. 
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lopoli.dis- 
lilli 

parim  M- 
iiloum 
leant;  hoc 
modk> 
Beatdeciu! 


•el  eonsilia, 

DO 

radu ,   pri» 
V  Del, 
,  tuisgloria 
am 
ique  iiasci- 

« 

lolea)  bra- 
jdant  f 
Bfes,   ger- 
Iteruni; 

[10V08,    8C- 

m  8110, 
cre  siircu- 


olen  siMti- 

cave, 
•tcrili  de* 
ide  : 

cm  Insère 
10; 
3ea9y  Insi- 


Le  Juif  et  legontil,  qu'un 
imir  de  dïTision  si^rak  de- 
puis li  lonf^mpe»  se  nki* 
nissenC  ainèii  dam  le  San- 
veur ,  et  ne  sont  |iiu8  en 
lui  qu'on  seul  corps.  Pnis- 
scnt-ils  l'un  et  l'autre  con- 
server un  si  précieus  avan- 
tage! 

Hais,  ô  profondeur  des 
oonseilt  de  la  Ragetw;  éter- 
nelle! peuple  juif,  le  pre- 
mier objet  des  misêricordeti 
de  Dieu ,  je  te  vois  dégradé; 
la  richesse  des  nations  vient 
de  tes  pertes  •  et  ta  ruine  est 
la  source  de  leur  salut. 

Je  vois  tomber  les  bran- 
ches naturelle»  de  rolivier 
maintenant  destituées  de  suc 
et  de  vie ,  et  devenues  une 
race  adultère!  le  tronc  qiii 
les  portait  est  surpris  de  se 
trouver  orné  de  nouvelles 
branches  qui  lui  étaient  in- 
connues. 

Nous  sommes  entés  sur  la 
racine  de  ce  mystérieux  oli- 
vier. Mais  que  celui  qui  est 
debout  prenne  garde  qu'une 
foi  morte  et  stérile  ne  le  tàSM'. 
tomber.  Ah!  Seignenr,  faites 
revivre  les  anciennes  bran- 
ches, et  ne  cessez  pas  de 
conserver  les  nouvelles. 


I-. 
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■  •;   .•■'.. 

Gloira  infinie  au  Père,  qui  QoijBOfi  omb^ 

nous  rendmembres  dn  corps  tot'pillh  J 

de  son  Fils  ;  gloire  infinie  ao  Sit  iMf  MUdiÉi 

^     Fils .  dont  nous  sommeshn  laus  qnb^jttiif] 

.^      membres;  gloire  égale  an  Cofos 'BleriAni ' 

Saint-Esprit,  qui  répand  ia  quoTigorfec 

vie  dans  tout  le  corps.  Blembris,  laus  ti 

.  ^                   Ainsi  soit-il.  ritus.  Ame 

bW'.'      il.'        i'  Seigneur,  les  nations  t.  Populiooal 

r      V       publieront  votre  gloire,  1)1.  tor  tUii,:  Itams. 

T^fV*,;        IMns  tous  les  sifides  des  aeternum.eltoi 

siècles.  seculi. 


X  ■pn 


k  - 


'1. 


/' 


.1.  >■  : 
'  ■.•,.v. 


■  •^ 


A  Magniflcat. 


ANT.  C'est  quelque  chose       Ant.   Manitei 

de   grand  que  le  mystère  gnum  est  pietati 

-  ,';^-.;  d'amour  qui  s'est  fait  voir  mentum,  quodn 

.   •\,       dans  la  chair ,  qui  a  été  pré-  tatum    est   in 

y:..  ché  aux  nations,  qui  a  été  pnedlcatum  est 

: .    ■  '         cru  dans  le  monde.  Alléluia,  tibus ,  creditnm 

r  < .  :"  ■  mundo.  Alieluia 

'^"  :•  A  COMPLIES. 


Psaumes  du  Dimancbe. 

ANT.  Jérusalem,  soiséclai-       Ant.  Illumina] 
rée;  car  ta  lumière  est  venue,    r  iisalem ,     qgàt 
et  la  gloire  du  Seigneur  s'est   lumen  tnum ,'  et 
levée  sur  toi.  Domini  soper  I 

est. 

Urmoe  MoRDi  8AUS,  page  n,  arec  la  Doiol.  Mil 

Gloire  à  vous,  6  Jésus!  qui       Qui  te  revelAi 
vous  laites  connaître  aat  but, 

■'■■■   ..,'■'  ":"S'--v.:^rJ^,'/..^ 


■»;  . 
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n  rtéà  ftt  flïoRUf        luUooi  :  soyei  honoré  avec 
m-'.'^iÀt^f.   cpmquo   k  Père  et  le  Saint-E>prit, 
...  tflfiiUttfm    .  daofUMi«lesAlèclesiles8iè- 

i.iMipltoiBM.ètciiU.      des. 

Ainsi  soit-il.  vi{ 


iNniicdImIttls; 


'ii>         N  ' 


iHTj-Vl^O'  Dominas       A at.  Je  tui«  le  Seigneur.       .,^  .^^ 
édile  in ffmduspopiill,    qui  vons  ai  ëtalili  pour  être  :  '    v 

iltwem  gentiuin.  Aile-  le  réconciliatear du  peuple. 
da.  et  la  imuière  dts  iiatiunt. 

Alléluia. 


■  ■■*\ 


M^m^} 


LE  DIMANCHE 


V. 


^.. 


DA!<ÎS  L'OCTAVE  DE  L'KPIPHAMK.  .    ^^    '^ 


A  LA  MESSE. 
I?ITBOlT. 


'.  -1 


■  ■  ■     ■  ^ 


.V   I.  -x     . 


n 

fiOfUyconslilnlns  W^iiu  m'a  établi  r«>i  sur 

■omreza  Deoin-  l'}>c|s'^»    m    montagne 

ipcrSion  montcB  J^fsainle,  et  J'y  annonce 

,.,  sanctumfjo8,pRr-  \^»sa  lui.  Ps.  Pourquoi         '^,^ 

ix-;ilicaiia    pracep-  j^les  nations  se   sunt-        ■•■;f]^ 

£^  tum  ejos.Ps.  Qua-  <[&  elles  assemblées  en  tn-          J,  t\  .. 

twuiygr—tgentei?*  mnlte?  pourquoi  les  peu-        /^*i    .. 

populi  rtwéitati  »unt  pie»  fbraieot^ils  de   vaim  \   "  '^y    ) 

uf  1  ?  <;iorli^.  projets  ?  Gloire.  ,   .  ,V?  !  , 


A  i"  /.T^' 
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.    COLLECTE. 

ODiBD  !  qiti  avez  fait  briller  l'obscarilé  de  l'enfaBoe 
de  votre  Fils ,  par  la  céleste  sageuc  qui  a  pan  eo 
lui ,  remptissez-nousde  l'esprit  de  prudence,  afio  qw 
nous  nous  rendions  agréables  à  vos  yeux  par  une  tlo* 
cère  humilité  :  Nous  vous  eu  supplions  par  le  même. 


Jl 


LECTUBE  DE  L'EPITHE  DE  Skl^T  PAUL  iUX  B0MAIR8, 

cbap.  12. 

R  vous  conjure,  mes  frères,  par  la  miséricorde  de 

Dieu  ,  de  lui  offrir  vos  corps  comme  une  hostie  vi* 

vante,  sainte  et  agréable  à  ses  yeux,  ce  qui  estlecuile 

^  spirituel  que  vous  lui  devez.  Ne  vuusconforniozpoiot 

au  siècle  présent;  mais  qu'il  se  fasse  eu  vous  une  trw 

formation  par  le  renouvellement  de  votre  esprit,  afin 

que  vous  reconnaissiez  quelle  est  la  volonté  de  Dieu , 

ce  qui  est  bon,  agréable  à  ses  yeux,  et  parfait.  Je  vou* 

exhorte  donc  vous  tous,  selon  le  ministère  qui  m'a  été 

donné  par  la  grâce,  de  ne  point  vous  élever  au-delà  k 

'.■  ce  que  vous  devez  dans  les  sentiments  que  voui  a*èi 

"  de  vous-mêmes;  mais  de  vous  tenir  dans  lesbonNS 

'^  ;  .  de  la  modération ,  selon  la  mc(>ure  du  don  de  U  foi* 

\  ->  dont  Dieu  a  fait  part  à  chacun  de  vous.  Car,  coaof 

dans  uu  seul  corps  nous  avons  plusieurs  niembresi  01 

,  -:  que  tous  ces  membres  n'ont  pas  la  mémo  fonctiOD; 

aiusi,  quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous  ne  sfMWP 

tous  néanmoins  qu'un  seul  corpii  en  Jésus-Chriit»4t 

/  nous  sommes  tous  i-éciproquemeut  les  menibrei  Iv 

uns  des  autres. 

OBADUEL. 

Eofdnts  de  Sion ,  réjouis-  Filii  Sion.  exullalitt 
sez-vous  dans  le  Seigneur  la'iaroini  in  DuniiooDM 
votre  D  ieu,  parce  qu'il  vous    vestro,  quia  dédit  voMi 


I        •      ■ 


■  *    ■■  ■.    ■..  ■■  ■■■•■■■•> -. -  i?  ■.'^V   ■ 


.    1 


DAMS  LOGTAVg  9R  L'EPIPUàKIE.  f».*) 

doctorem  JtutitiaB.  t*  a  donné  un  muttre  qui  vou» 
Uudabitis  uouieii  Dcj  euaeigne  la  Justice.  ql.VouK 
vestri,  qui  fedt  niirabi-  béuirez  le  nom  de  votn* 
Uavobifcum;  et  scietis  Dieu,  qui  a  fait  pour  vout 
quialnmedio  Israël  ego    taul  de  iuerveilitf8«  et  vou«<  v 

imi,  et  ego  DoniUiusi   8aurezquec'e»tmoiqniftuis 
Deui  vester.  au  milieu  d'Isracl ,  et  que 

c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur    ^ 

votre  Dieu.  '  V  ^    ' 

Alléluia  >  alléluia.  '-^ ,        ij^ 

V HiuK  est  Pater  ves-  ^.  Vous  n'avez  qu'un  Pô-        \.\        ; 

iWi  qui  in  cœlis  est  :  re,  qui  est  dans  le  ciel  :  vous    4i 

iM^ter    vesier  unus  n'avez  qu'un  inaitro,  qui  est            "  *. 

«t.chrlstus.  Alléluia.  Jé^is-Ciirist.                           ' 


La  proBC  Ao  Jeji:»  accgbiitb,  pag.  182. 
Win  DU8AIXT  Èf  ARGILE  SELON  SAISIT  LUC,  cliap.  2. 

El  OC  tentps-là,  l'Enfant  croissait  et  se  fortiflait.  étant 
rempli  de  sagesse,  et  la  grâce  de  nieu  étant  en  lui. 
Son  père  cl  sa  mère  allaient  tous  les  ans  à  Jécusalcin, 
ib  ftle  de  Pâques.  Lors<|u*il  fut  Agé  de  douze  ans,  ils 
f  iBèreiit  selon  la  coutume  qui  s'olwcrvait  à  cette  fête, 
liomnie  ils  l'en  rctouruairnl,  les  jours  de  la  fête  étant 
piM£i,renfaut  Jésus  demeura  dans  Jérusalem  sans 
qaeion  père  ni  sa  mère  s'en  aperçussent.  Mais,  pen- 
MDt  qu'U  serait  avec  ceux  de  la  compagnie,  ils  mar- 
chant durant  un  Jour»  et  ÏU  le  cherchaient  parmi 
loin  parents  et  ceux  de  leur  coimaissance.  Ne  l'ayant 
point  trouvé ,  ils  retournèrent  à  Jérusalem  pour  l'y 
chercher.  Trois  jours  après,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
iCB|^ ,  Mcis  ao  iniHcn  des  docteurs ,  les  écoutant  et 
lei  interrogeant,  et  tous  ceux  qui  l'entendaient  parler 
énifiil  estr^neineiit  aurprls  de  sasagesse  et  de  ses  ré- 


■'■  > 
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ponsefl.  Ils  furent  fort  étonoés  de  le  tofr,  étsamèi^ 

lui  dit:  Mon  fib,  pourquoi  avez-ynusagidelàsotte 

avec  nous  ?  Voilà  que  nous  vous  cherchions,  TOtre 

-^     ■'y'^-    mère  et  moi ,  fort  affligés.  Il  leur  répondit  :  Pourquoi 

me  ctierchiez-vous  ?  Ne  saviez- vous  pas  qu'il  faut  ^ 

je  sois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  service  de  mon  Féirtf 

'%.  }       Mais  ils  ne  comprirent  paii  ce  qu'il  leur  disait.  Eiunite, 

V.   .  1     étant  parti  avec  eux,  il  allj  à  Nazareth,  et  il  lenr  étiit 

>    •■■■  '■'  '     soumis.  Or  sa  mère  conservait  dans  son  cœur  ieioi> 

\^    /      venir  de  toutes  ces  cbuses.  Et  Jésus  croissait  en  n- 

gesse ,  en  âge  et  eu  grâce  devant  Dieu  et  devant  iei 

'  •      '  :      liummes. 

|.      .       ■'"  OFFEBTOIBB. 

'■■.■. 

■j      '  ' .  Cherchez  le  Seigneur  a-  In  simpUcitate  oordb 

vec  un  cœur  simple ,  car  quxrite  Dominunitqiw 

?■'  ceux  qui  ne  le  tentent  point  uiam  invenitur  ab  bii 

■V   .  ^c  trouvent;  et  il  se  fait  con-  qui  non  tentant  iliom  ; 

^  .-.;  naître  à  ceux  qui  croient  en  apparet  autem  eis  qui 

'      .1  lui.  Alléluia.  tidem  habeot  iniUidl' 

■■'.-!  :-\  Alldula. 

V    '■;;.■  .  SECBJITE. 

,  >  ,  «  ■■ 

QUE  les  présents  qui  vous  sont  offerts  par  vos  HBf 
viteurs ,  ô  mon  Dieu!  vous  soient  agréables; e^f 
afin  que  nous  ayons  le  bonheur  de  trouver  Jésut^ïriit 
>!'^  V     venu  du  ciel  pour  nous  instniire  f  faites-nous  la  grâce 
■tf"  '-  '*'    de  le  désirer  avec  ardeur,  de  Tin voquer  avecciiD- 
fiance,  et  de  le  chercher  avec  persévérance  :  Lui  qui» 
•i;     _;^\    étant  Dieu.  , 

■Tvi,     ■'  COMMUNION. 

/V-..;^^:-  A  qui  irons-nous,  Sei-       Domine, ad quefliflil* 

'^'^^'U^"^    gneur?  vous  avez  les  paro-    mus  ?  verba  yW»  «I«^ 

0 


-I 


.•V 


les  de  la  vie  éternelle  :  nous .  os  babes  :  et  nos  creui* 
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et  ooffooTimos  croyons,  et  nous  saTonn 
I  et  Ghristus,  Fi-  que  vous  êtes  le  Christ ,  le 
ii.  Fils  de  Dieu. 

POSTCOMMLMON. 


■  r 


I  TOUS  rendons  grftces,  Seigneur ,  de^  dons  que 
m  afODS  reçus,  en  vous  demandant  humblement  ■\'  •. 

$sos-Chri8t,  qui  a  été  fait  pour  nous  le  docteur  \ 

notice,  nous  accorde  aussi  des  fruits  abondants    .  •  -   '. 
ce  et  de  sainteté  :  Nous  vous  en  supplions  par  le    ^ .  ^> 

J.-C.  ;    '■  ■■     )•  'f 

\     ;  ■ 


■t, 

•1' 


f 


A   VÊPRES. 

imet  du  Mmanctae,  sout  les  Antiennes  des  Vêpres  de 

rÊpIphtnIe.  ■? 

CAPITULE.  Eph^.,  4.  }l 

lOissoNS  de  toute  manière  en  Jésus-Christ  no- 
tre chef;  c'est  de  lui  que  tout  lecorps  bien  formé 
et  bien  lié  dans  ses  parties,  par  tout  ce  qui  sert  -y 
.à  les  joindre  et  à  les  entretenir ,  en  vertu  d'uue  •- 
(Opération  proportionnée  à  la  mesure  de  chaque 
'membre,  prend  un  accroissement  pour  se  per- 
Nuier  par  la  charité. 

D^mne  et  Verset  de  rÊplphtnle. 
A  .MagnlOcal. 

T.  Jei^ns  proficie-  ant.  Jésus  croissait  en 

ipientia  et  xtate,  et  sagesse,  en  âge,  et  en  grâce 

9apudD<^uineiho-  devant  Dieu  et  devant  les    .' 

is...  hommes. 


-w^" 


i'.  ; 
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L'OCTAVK  de  LÉPll'UAME 
KT  l,E  BiPIÉUE  DE  HOUE-SRIGflBI» 


i 


c|ul  suit  le  Selgocui 


(.^iK'jhabilesii 


^»-  )  niontazDe  Mlutc  : . 


-    -.  n  MTi  lalnle  :  . 

Jetcralcuulerilaaatamilc»  > 

miweMiiile  Judi  du  biuk  rlviu  Judaihunti 

vlv«;elil>orilratlelai»ai-  et  toat  ilc  danui 

•iin  du  Seigneur  im«  Ion-  mini  ff[redletnr>i 

taIneqiiir«in|iliraJeIorrcnt  rigabli  torrenum 

clei  fplaea.  hi.  c'est  dant  naruin.    Vi.  Te 

Hlon  r|u'll  convipnl  de  Toui  iifmniit,  nen?,  bl 


••ttrlnin  vuiiii.  Glulrc. 


Olliïu;  dont  le  Fila  uiiii|iic  a  pini  anrla  lerr 
velu  dcnotrsliiimaiiiié,rii(nque  noua  Diér 
il'élce  i-élorm^  IntérleurBmrnC  pir  celui  ipii 
rrudu  eiMrioiirenwnl  aeratilitile  à  arjtii  i  LulqiA 
Dleii. 


L'OCTA?e  Dl  L'ÊP1PHÀ?(IE.  \9d 

IBC  D"  L'éniBE  DK  SAnX  PAIJL  itX  ÉI'UÉSIE.VS. 

cliap.  3. 

1' 

i  frères ,  Jësus-Christ  a  aimé  l'Église  jusqu'à  s^o 

?rer  lui-même  pour  elle,  afin  de  la  sanctifier,  en  .  v. 

■ffiant  dans  le  liaptéme  de  Tean  par  la  parole  d(>  ' 

Kwr  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire ,  / . .  î  '  7\ 

Qt  ui  tache •  ni  ride»  ni  rien  de  sembltiblc,  mais  ;•  -    y.    t 

sainte  et  sans  aucun  défaut.  *  «      t  ; .'  .-/ 

■  -v  .'-i  ■ 

GBADIJEL.  ■■        s,'  '.  \ 

i   Pomini    niper      La  voix  du  Seigneur  se  fait     i-  Sy,^. 
t  Deus majestatis   entendre  sur  les  eaux;  le    "^i         ■.^ 
ait:  Dominas  su-   Dieudemajestéfaitenteadre  1^ 

inasmultas.^.  Vox   son  tonnerre  :  il  se  fait  en-  ^ 

ni  in  virtate ,  yox    tendre  sur  les  grandes  eaux.  ;'; 

ai  in  magnificen-  '^»  Que  cette  voix  du  Sei- 
gneur a  de  force  !  qu'elle  n 
de  magnilicence  et  d'éclat  ! 


> 


^•<> 


Alléluia,  alléluia. 


W 


Eoce  Tox  de  cœlfs       ^.  Une  voix  qui  venait  du    .  ~ 
i>  :  Hic  est  Filins   cfel  fit  entendre  ces  paroles:     "     .  .  /. 
i  dUeetiM ,  in  qno    C'est  là  mon  fils  bien-aimé ,    '  ' 

coni[)Iacui.  Aile-    en  qui  j'ai  mis  tonte  mon 

affection.  Alléluia. 

La  prose  ko  iswu  ACCiRniTB,  p^e  482. 
:DD  SilIlT  KTiNCILE  SELON  SAINT  JEAN,  Chap.  i. 

ee  temps-lft,  Jean  vit  Jésos,  qui  venait  à  lui.  et  il 
1 1  Voilft  r Agneau  de  Dieu,  voilà  celui  qni  ôte  le 
$dii  monde.  C'est  de  eehil-là  mf  me  que  j'ai  dit  :  Il 
Iraaprèsmoinnbommequl  est  au-dessus  de  moi. 


--■.    < 


parce  qu'il  ëtiU  avant  moi.  Pour  m<l.  Je  'ût  le  cob- 
naisuds  pas  :  mais  |e  fais  venu  baptiser  danfel'eai,  A 
(|u'il  soit  connu  dans  Israël.  Et  Jean  rendit  alarttt 
témoignage  :  J'ai  vu,  dit-il,  l'Esprit  descendre  do  cid 
sous  la  ligure  d'une  cokimbe,  et  s'arrêter  sur  lui.  Pour 
uioi .  je  ne  le  connaissais  pas ,  ipais  celui  qui  m'a  en- 
voyé baptiser  dans  l'eau  m'a  dit  :  Celui  sur  qui  tous 
verrez  l'Esprit  descendre  et  s'arrêter,  c'est odoi'li 
(|ui  baptise  dans  le  Saint-Esprit.  Je  l'ai' vu,  et  j'ai  rendo 
témoignage  que  c'est  le  Fils  de  Dieu. 

OFFEBTOIBE.  u 

^''  ,  Aussitôt  que  Jésns  fût  sor-       Ascendens  lesàb'« 

>    -.  ti  de  l'eau ,  il  vit  le  ciel  ou-  aqaa ,  vidit  cœlos  9fm- 

'  ^.  vert ,  et  l'Esprit  descendre  tos .  et  Spiritmn ,  !■- 

et  s'arrêter  sur  lui ,  sous  la  /]uam  columbam,  dar 

Kgure  d'une  colombe.  cendentem  et  manoi- 

V^:.  tem  in  ipso.  Allelnia. 

U'.i  .      SKCliTE. 

'fi^-.,  lyious  vous  offrons  ces  hosties.  Seigneur,  en  mtf- 

\i  *  '':  i^ moire  de  la  manifestation  de  votre  Fib  incarnée 

,^^^  et,  comme  c'est  par  lui  que  nous  flennent  oeftdollif 

.!':\-y  ''  nous  voussnppUons  bumUement  qu'il  lesreçcriveaMI 

^- V .  bonté,  pour  les  présenter  à  votre  souveraine  n^BiKii 

V-  '  Par  le  même  N .  S. 


COUMONION. 

Voilà  l'Agneau  de  Dieu  ;  Ecee  Agnns  Dei,eeci 
voilà  celui  qui  ôte  le  pécbé  quitoUitpeccataoïinoB' 
du  monde.  Alléluia.  di.  AUeloia. 


POSTCOVMLMOIf. 


ODiED  !  qui  avez  voulu  aanctifier  les  eauxpar  letap- 
téine  de  votre  Fils  unique ,  laitei  qu'ayant  t^^ 

;*..:■  ■     ■  •i-^;"  ■  '-;;-^-v   ■.  ■■  il 
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rr«Miat  le5Mot>Bsprit,iioiii  niéritioBs  de 
ijoorè  lagioirede  l'éteroilé:  Par  le  même 


A  VÊPRES. 


CiPiTl  LE.  1.  Cor.,  4i. 

c'iL  y  ait  plusieurs  membres  dans  le  corps, 
!  font  tous  néanmofus  qu'un  seul  corps  :  il 
t  de  même  de  Jésus-Christ  ;  car  nous  avons 
aptiaés  dans  le  même  Esprit  pour  être  un 
Dorps,  soit  juifs  ou  gentils,  soit  esclaves  ou 


'"/■■-■■ 


HVM.IE. 


ondis,etDeo 
preofltHomo 
ms: 

rumreffia, 
snte  Spiritus. 

jlumbx.  ver- 

;id 

isidet  sacro; 

itrii  vox  per- 

«aC; 

IcestFilius. 

Ilcatacorpore 

bf  acra  con- 

ir  protêt  Dd; 


L'BuanE  Dieu,  sortant  du 
Jourdain,  adresse  à  Dieu 
son  Père  de  ferventes  priè- 
res :  le  ciel  s'ouvre ,  et  l'Es- 
prit saint  se  manifeste  tout 
à  coup. 

Il  descend  sous  la  forme 
d'une  colombe,  et  se  repose 
snr  la  tète  sacrée  du  Sau- 
veur} la  voix  du  Père  fait 
entendre  ces  paroles  :  Voie; 
mon  Fils  bien-aimé. 

C'est  ainsi  que  ceux  qn 
sont  consacrés  par  le  baptè 
me,  dans  leseaux  que  Jésus 
Christ  hii-méme  a  sanctl 


.*;■ 


••     » 


h    : 
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>- 


■     I     • 


/, 


liées,  deviennent  les  entants  Cccimn  precnti 

ile  nieu,  et  s'ouvrent  une  tur. 
entrée  dans  le  ciel  par  la 
prière. 

-;7.            Puiifiés  de  toutes  souil-  Castis  fit ,  exp< 

lures,  ih  deviennent  sein-  dium, 

v<^'         biables  à  des  colombes  slm-  Columba  simple 

pies  et  innocentes;  et  l'Es-  bus  i 

prit  du  Seigneur ,  qui  les  DIvinus  hune  il 

\  .           auime  intérieurement,  les  git, 

.'■'.'        soutient  et  les  conduit  dans  Agit  fovetque  IS 
,    ■             tontes  leurs  démarches. 

Faites,  6  Jésus  !  que  ceux  O  Christe  !  i^ 

^  -             qui  ont  éré  lavés  dans  les  gltft 

eanx  salutaires  du  baptême  Qoos  abluistl  fo 

et  blanchis  par  votre  sang ,  .  Tuo  cruore  cani 

s.  .  ,   '.       ne  soientjamais  souillés  par  Facnullalabetin 

.;  î  '         de  nouvelles  taches. 

1  Gloire  vous  soit  rendue,  T  Mnndi  scelu! 

.'■'-  ^  .        ^  Jésus!  (|ni  effacez  les  pé-  lais» 

f    ;  ,  '   \      chés  du  monde  ;  qu'elle  soft  Jesu,  tfbl  sit  gkw 

;•..'■        aussi  rendue  au  Père  et  au  Cum    Pâtre,    < 

'-.■^  ' -,  '      Saint-Esprit ,  dans  tous  les  Splritn, 

siècles  des  siècles.    Ainsi  In  sempiterna  « 

Yl  ■           soit-il.  Amen. 

i.  J'ai  dit  :  Vous  êtes  des  i-  Ego  dizl  s  B 

dieux;  t^.  Vous  êtes  tous  les  i$.  Filii  Excelsl  o 
enfants  du  Très-Haut. 

k  Magnlflcat. 

A  NT.  Jésus,  étant  rempli  Airr.  Jésus, 

de  l'Esprit  saint,  s'éloigna  Splritn   sancto , 

du  Jourdain;  et  il  fut  ponssé  sos  est  a  Jordi 

.     par  l'Esprit  dans  le  déaeit.  agebatur  a  9j^ 

desertum» 


»* 


'"■'■  .\ 


IL*"  DlMAISaiE 


APRfeS    L'ÉPIPBANIK. 

A  LA  MESSE. 
INTROÏT. 


(OIS  Dens  masnos, 
sicut  Deue  nos- 
ter?  Tn  es  Dens 
rqni  facis  mirabi- 
\1U  1  notam  fectsti 
^in  populis  virta- 
uaai.Ps.Vocemea 
)mliram  damaTi  ;  * 
mea  ad  Deum.  et 
dit  mlhi.  Gloria. 


[sT-iL  on  Dieu   aas^i 

grand  que  notre  Dien? 

jVous  êtes  le  Dlcii  qni 
^^  otiérei  les  miracles  : 

'tous  avez  fait  connaf- 
A-S^  tre  Tntre  puissance 
.parmi  les  nations.  Ps.  J'ai 
élevé  ma  voii  vers  le  Sei- 
gneur ;  J'ai  élevé  ma  voix- 
vers  mon  Dieu,  et  il  a  dai- 
gné prêter  l'oreille  k  mes 
cris.  Gloire. 


COLLECTE. 

vtont-puissantet  étemel,  (pii  réglez  avec  une 
Niveraine  sagesse  tout  ce  qni  se  passe  dans  le  ciel 
r  la  terre,  écontec  favorablement  le.«  prières  de 
r peuple,  et  faites-nous  Jouir,  pendant  cette  vie. 
paix  que  vons  seul  pouvez  nous  donner  :  Par  N. 
C. 

Mémoire  de  la  sainte  Vierge. 
ib  la  fait  Jasqa'à  la  Présentation  de  Notre-Selgneur.) 


I,  Seigneur,  tiindis  que  nous  célébrons  cet 
Nmux  temps oon«tcré  par  la  naissance  temporelle 
tre  Fils  unique,  et  par  l'enfantement  de  la  Vierge 
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W  DIMANCHE 

iPBfeS    L'ÉPIPBAliK. 

A  LA  MESSE. 

I^TI»OÏT. 


a  Dea«  masnns, 
CDt  Deiu  nos- 
T?  Tu  ei  Dora 
ni  Cacii  mirabi- 
■  X  Dotani  îeahiï 
I  popnlia  virtD- 
in.Pft.voGemea 
immclafnaTi;  ' 
n  ad  Deam,  et 
t  Bihi.  Gloria. 


IsT-iL  nn  Uieu  aasHi 
fiçrand  qne  noire  Dieu? 
J^Vous  êtes  le  Dicii  qnl 
WTopérei  les  miracles: 
,^^^Toiis  avez  fait  connaî- 
tre TDtre  puissance 
.parmi  les  nations.  Ps.  J'ai 
élevé  ma  voii  vers  le  Sei- 
gneur ;  J'ai  élevé  ma  voix- 
vers  mon  Dien ,  et  il  a  dai- 
gné prêter  l'ordUe  k  mes 
cris.  Gloire. 


COLLBCTK. 

tfMl-paiuant  et  étemel,  (pii  réglez  avec  une 
reraine  sagesse  tonl  ce  qui  se  passe  dans  le  ciel 

I  terre,  écoutez  favoraMenient  le*  prières  de 
copie,  et  faites-noui  Jouir,  pendant  cette  vie. 
ilx  que  vous  seul  pouvez  nous  donner  :  Par  N. 

Mémoire  de  la  nlnte  Vierge. 

II  ht!  Jofqa'k  '■  frésentslton  de  Notre-Selgneur.i 

MM 9  Seigneur,  tandis  qoe  nous  célébrons  cet 
tcntemps  oomacré  par  la  oaissaoce  temporelle 
ïFits  unSqne,  etpar  reniantementde  la  vierge 


■%.y 


K-A. 
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Marie;  dai^ez  noua  accorder,  par  rintercesaloo dr 
cette  bienheureuse  Mère  de  Dieu,  la  grâce  de  renaître 
en  lai,  et  de  conserver  à  Jamais  le  fciilt  du  grand  my^ 
^  1ère  de  son  incarnation  :  Nous  vous  en  prions  parle 

même. 

LaCTUBE  DE  L'ÉPITBE  DK  SAINT  PAUL  US  B01Ân9>i 

chap.  12. 

MES  frères ,  comme  dans  un  seul  corps  nous  av«B 
plusieurs  menibresietque  tous  ces  membres  n*oal 
pas  la  même  fouctiun  ;  ainsi ,  quoique  nous  soyoai 
plusieurs,  nous  ne  sommes  tous  néanmoins  qu*unf^ 
K'J*  .  corps  en  Jésus-Christ  ;  et  nous  sommes  tous  réci^i% 

quement  les  membres  les  uns  des  autres.  C'est  po^ 
quoi,  comme  nous  avons  tous  des  dons  différenls,^ 
Ion  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée,  que  celui  qui 
reçu  le  dtm  de  prophétie  eu  use  selon  Tanalogie  tym 
ré^le  de  la  foi  ;  que  celui  qui  est  appelé  auministènuil 
l'Eglise  s'attache  à  sou  ministère:  que  celui  qui  a  régi 
le  don  d'enseigner  s'applique  à  enseigner;  que  ccw 
qui  a  reçu  le  dun  d'exhorter  exhorte  ;  que  celui  qui  bil 
^  .,  '-^  l'aumôue  la  fasse  avec  simplicité;  que  celui  qui â h 
^  ^'.;  conduite  de  ses  frères  s'en  acquitte  avec  vigilani)^ 

X-  ({ue  celui  qui  exerce  lesœuvres  de  miséricorde  leliv 

)-\  .  avec  joie.  Que  votre  charité  soit  &iucère  etsans  dél^f^ 

sèment.  Ayez  horreur  du  mal,  et  attachez- vous oçjlr 
stamment  au  bien.  Aimez- vous  les  uns  les  autres  aréB 
;X  ■  uneciiarité  fraternelle.  Pré  venez- vous  parties  téoMi- 

gnages  d'honneur  et  de  déférence.  Ne  soyez  poIntlÉI* 
ches  et  paresseux  dans  ce  qui  est  de  votre  devoir 
"J  ■*  ;■  servez-vous  dans  la  ferveur  de  l'esprit.  Son  ver'  " 

?k'i- ~-         ^I"^  ^^"^  ^^ Seigneur  que  vous  Servez.  Que  Vu  ^ 
Si  \^  .'        voustienue  dans  la  Joie.  Soyetpatiaits  dans  iM. 
.    j  :  -        persévérants  dans  la  prière,  charitables  pour 

■    <-"v 
Aï  ' ■■  ■     '    '■:  -  :  \ /■  '  >;- w-'i  ■  ''y  i»w;-ij;*'//^^ 


■-r  ■ 
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iitëi  des  saints ,  toujours  prêts  à  exercer 
të.  Bénisses  ceitz  (|iii  vous  persécutent  ;  bé- 
,e(  Mrdei-Tous  bien  de  leur  donner  des  ma- 
.  Réjouissez -TOUS  avec  ceux  qui  sont  dans  la 
Ti  avec  CfliiK  qui  pleurant.  Soyez  unis  tous 
dans  un  même  esprit.N'ayez  |M)int  dépensées 
lieuses  :  mais  accommodez -vous  à  ce  qu'il:y 
bas  et  de  plos  humble. 

CaiDLEL. 


■■.  t 


^v. 


ïtns  Dominus       Béni  soit  le  Seigneur ,  le 

■l»qniracitmi*  Dieu  d'Israc'l .  qui  peut  seul 

lus.^.Tuaest,  opérer  des  merveilles.    ^.  ^* 

potenlia   et  C'est  k   vous,    Seigneur,  ;- '* 

nncla   enlm  ,  ipi'appartiennent   la    puis- 

œio  sont  et  in  sauce  et  la  gUdre ,  car  tout  '  . , 

t  sunt.  ce  qui  est  dans  le  ciel  et  sur 

la  terre  est  à  vous.  ^j^ ,. 

Alléluia,  alléluia.  r   .■.;' 

icigitur,  Oeus  ^.  Maintenant  donc,  !k>i- 
onlitemur  tibi,  gneur notre  Dieu, nous  vouk 
amns  nomen  bénissons ,  et  nous  rendons 
clytum.  Aile-  gloire  à  votre  saint  nom. 
Alléluia. 

J  SAIXT  ÈVARGILB  SELO.l  SilNT  JBiN  ,  chap.  2. 

empê'U ,  il  se  Qt  den  noces  k  Cana  en  Gai  ilée,         /;  ■ 

uère  de  Jésus  s'y  trouva.  Jésus  fut  aussi  in  vile 

s  avec  ses  disciples  ;  et  comme  le  vin  maniiua,  .yV,  ' 

Je  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont  point  de  vin.  Jésus 

?emroe,  qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et 

m  heure  n'est  pas  encore  venue.  Sa  mérc  dit 


■  f 
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à  ceux  qui  servaient  ]  Faitestoutee  qo'il  tout  dln.l 
il  y  arait  là  six  grands  vases  de-pierre  pour  let pff 
fications  des  Juifo ,  dout  chaeun  lenalt  deoi  wto 
mesures.  Jésus  leur  dit  :  Empiisfiea  les  vases  d'eaa.' 
ils  les  emplirent  Jusqu'au  haut.  Jé«us  ^outa  i  Poli 
maintenant,  et  pjrtez-en  au  maître  d'Iiôtel.  Et  Mil 
en  portèrent.  Le  mattre  d'bdtel  ayant  goôlé  l'eaa^ 
avait  été  changée  en  \iD,  et  ne  sachant  d'où  veiutl 
vin,  quoique  les  serviteurs  qui  avaient  puisé  fèn 
sussent  bien,  appela  l'époux,  et  lui  dit  :  Tout  le  moi 
ïiert  d'abord  le  bon  vin  ;  et  après  qu'on  a  bu ,  M 
d(mne  de  moindre  :  mais  vous,  vous  avez  réservé 
lion  Jusqu'à  cette  heure.  Ce  fut  le  premier  des  mirac 
de  Jésus  :  il  le  fit  à  Cana  eu  Galilée,  et  par  là  llfitçn 
naître  sa  gloire ,  et  ses  disciples  crurent  en  lui. 

OFPEBTOIBE. 

Il  n'y  a  personne,  Sel-  Non  lest  simllii'ti 

^ueur, qui  vous  ressemble,  Domine,  et  non  est: 

ni  qui  opère  les  merveille-s  cunduni  opéra  tua.  0 

^i.:.         que  vous  faites.  Toutes  les  nés  geutes,  quascni 

n.itionsque  vous  avez  créées  que  fecisti ,  venleni  i 

viendront  vous  adorer.  adorabunl  coram'  I 

Domine. 


■  e 


-■'     * 


SICttttTB.  ■  • 

QUE  votre  Fils  unique.  Seigneur,  qui  a  changée 
en  vin  aux  noces  de  Cana,  chauge  nos  oblitk 
en  son  corps  et  en  son  sang  ;  et  que ,  par  l'efficace 
ce  sacrement  adorable,  il  transforme  en  lui  nos  «w 
et  nos  vol  )utés  :  Lui  qui ,  étant  Dieu. 

MËMOIBE  DE  LA  SAINTE  VIEBGB. 

SBCOUBBt-NOUS,  Scigneur,par  l'humanité  sainte 
votre  Fils  unique,  qui,  en  naissant  d'une  Vierf 
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it  altéré,  mais  a  consacré  la  pureté  de  sa  mère  ; 
après  nous  avoir  délivrés  de  nos  pëcliés ,  ce 
^ut-Christ  notre  Seigneur  vous  rende  aj^réa- 
ne  ol>ltUon  :  Lui  qui ,  étant  Dieu. 

io  opéra  Patris  Si  je  fais  les  œuvres  ûv 
peribn  crédite,  mon  Père,  cruyz  à  me» 
loacatls  et  ereda-  ccuvrcs;  aCn  que  vous  cou- 
Pater  in  me  est,  naissiez  et  que  vous  croyiez 
in  Pâtre.  que  le  Père  «'st  eu  moi ,  et 

moi  dans  le  Père. 

P0STC0M1IUIII0.V. 

s  croître  en  nous.  Seigneur,  les  effets  de  votre 
«ance  ;  afin  qu'en  croyant  de  tout  notre  ccrnr 
t  Fih  ,  que  vous  avez  envoyé,  nous  soyons 
es,  par  la  participation  de  ce  Sacrement,  k  re- 
les  biens  ineffaiiles  tju'il  nous  promet  :  I<ut  qui. 
»ieu. 

MEXOIIB  DB  U  SAlNTK  VIKBGE. 

1B0B,  qui  nous  ayez  rassasiés  do  corps  etdu  sang 
votre  Verbe  incarné;  faites,  par  l'interoession 
ainte  Vierge  sa  mère,  que  ces  divins  mystères 
en  nons  le  priuoipc  de  l'inunortalité  bienheu  - 
:  Noos  vous  eu  prions. 


^ 
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1  Qui  natus  esde  virgine,  etc.,  p.  178. 

i .  Vous  êtes  aussi  mon  roi  t •  Tu  es  ipse'rei  meus 
et  mon  Dieu ,  qf.  Vous  qui  et  Deni  meus ,  ijf.  Qui 
envoyez  le  salut  à  Jacob.       mandas  saloteni  Jaoi. 

A  MAgnlflcal. 

ART.  Jésus  fit  le  premier  ânt.  Fedt  inttiiifflii- 
de  ses  miracles  à  Cana  en  gnorum  Jesos  in  Cau 
Galilée,  et  par  là  il  fit  con-  GalUe» ,  et  manifestivil 
naître  sa  gloire  ;  et  ses  disd-  gloriam  suam  ;  et  creii* 
pies  crurent  en  lui.  demnt  in  eom  diioipal 

ejus. 


in  Dm  ANCHE 


APRÈS  T/ÉPIPHANIB. 


A  LA  MESSE. 


ISTBOIT. 


E  Seigneur  est  grand , 

notre  Dieu  est  élevé 

au-dessus  de  tous  les 

dieux  :  le  Seigneur  fait 

,>tout  cequ*il  lui  plaît 

s)  dans  le  ciel  et  sur  la 

terre .  dans  la  mer  et  dans 

tous  les  abîmes.  Ps.  Louez 

le  nom  du  Seigneur  :  louez 

le  Seigneur,  vous  qui  êtes 

«es  serviteurs.  Gloire. 


101108  est  DoÉh 
nos,  etDeusDOs* 
ter  prmoatttm 
diis:omnia  q«- 
cumqne  votait 
r,^y>^  Dominos,  fecit  in 
cœlo ,  in  terra ,  in  Mli , 
et  in  onmibMi  abyak 
PS.  Landau»  nonenBD* 
nUni  I  *  laodate,  MTVlf 
Dominum.  Glorit* 


éiemcl,  ]elM  un  ngarà  «te 
iionelalbku«ietétendei,pour 

le  bru  puUunt  de  '   ' 


cil.  12. 


)re« ,  ne  wtoi  point  aigea  à  vm 
ne  reoda  1  penonoc  le  mal  iio< 
H  d«  blr«  le  bien,  noo-ieulemcal  devant 
il  auHl  doTant  toug  le*  hommes.  VUei  en 
ela  as  peut,  el autaal qu'il  nt  eniau),  avec 
ftei  de  penoiuiei.  Ne  vous  leagtx  jjoIdI 
nes.mea  clieri  trérei.  mai>  donnez  lieu  à  la 
ir  II  eM  écrit:  Cetlt  mot  iiue  Li  leugeancc 
4et  et  O'cil  mol  qui  la  bral .  dit  le  Seigneur. 
aire ,  al  votre  enoeml  a  faim,  du>inei-lul  t 
tllaMlt,  donnei'Inll  boire; car.  enagis- 
■Ms.  TOuiamaiaena  dn  cbarboni  de  feu 
«•  Ha  Tow  lalaMZ  pai  vaincre  par  le  mal; 
wHMfcmhicn  le  mal  parle  bien. 


Mmlliua  Ver-  Le  Scifineiir  a  envasé 
■.  «  iMavil  Verlie,  et  llleaagiiërli 
lynH  eudein-  le>  a  tlréa  d'une  mort  p 
■  chaîne  ellnf*llalilo.t.Vi 


\.  Manlmc,  liËnisseï  le 
SL-iRDCur  :  c'est  lui  ijui  glll'- 
lil  lautn  vos  langueurs.  Al- 


I'i N  [«  tcmps-U ,  Jésus  étuit  dcEcendu  delà oiuiU- 
jgDC,  une  grande  faulo  de  peuple  le  suivit.  «Ion 
lia  lé|ireai.  Tenant  ï  lui ,  l'adora,  en  dis^uit:  9d- 
Haenr.siïousïoulïi.  youi  pomoi  me  guiîrir.  Jeu». 
■•tcndaiiIlamaiD,  le  touclia.  etlul  dit  :  JeleTcm. 
tojet  gairii  cl  i  l'iDiitaul  salepi'e  [ut  guérie-  if"* 

i  luidlli{>ardaz-vausblcadeparlerdDCei:iàpersoliMi 
inala  ollei  'vnua  montrer  aux  pr^trci,  et  tiltea  M 
hande  que  Mulae  a  ordonna ,  alin  que  ceh  leur  tente 
de  lËmoignagC.  Jésus  l'Audi  entré  dans  CapliarniOn . 
iinCcutenler  se  prtjâentii  a  loi ,  el  lui  St  cette  prlènii 
Sdgneur,  J'ai  idiez  mol  un  serviteur  malade  ffvim 
paralfBle,  dont  il  «oullre  botuicoup.  Jâsiis  iDldt: 
J'Irai,  elje  le  guérirai.  Le  Ceutenler  ri!|iandlt:8(l- 

I    gneur .  Je  ne  mérite  pas  que  vous  cnlriei  diai  ■* 

vlteorsuraguéri.  Car  moi,  qui  ne  sols  qu'un  olBcler 
Jiuballerne ,  je  dii  i  undn  soldats  que  j'ai  nous  moi- 
Allez,  etUva;  et  à  un  autre  :  VcnBE,et  il  licolrtt 
à  mon  lervileur  <  Kaites  i^la ,  et  il  le  Tiil.  Jdiui ,  l'ea- 
lendant  parler  ainsi,  l'admira.  c(  dit  i  coui  qui  l« 
I  suivaient  i  Kntérlté.  je  ions  te  dis  .  Js  n'ai  poW 
trouvé  tant  de  foi  dans  Israill.  Auui  je  vous  dédan 


iriis  L'iiriFaïKie.  2is 

pluieurs  viendront  derOrient  et  de  l'Occident , 
iroDt  placeau  TeitiD  arec  Abraham,  IsaacetJa- 

daii>lero;junie(lu  ckl)  mai^  quelca  caranta  du   ; 
ame  Eeront  jetés  delion  dam  les  lénebres  :  i  ' 
l'ilf  aura  des  pleura  et  deagrlncenienlsdedf 
)  iÊBM  dit  jui  Cealciuer  :  AUci ,  et  qu'il  tuub 
doD  «IDE  VOI1B  avei  cru.  Et  à  Iheure  même 


jilale  Deo,  iininei^       Peuple»  de  loule  la  terre . 

rra;   psiliaum  di-  pouua  vers  Uieu  des  crii 

Oniïniejiu!  Tenite,  d'a11égrese;cbanleideacan 

dile  ,   el  namba  tlquescuson  tionneuronel- 

,  onumquiliinetb  lei  votre  gluire  1  la  loaer  i 

I ,  (|iianla  fecil  Do-  yenei ,  écoulei ,   vous  tout    < 


EB.  Al- 


raigncï  B 


.Jei 


la  Faveur.  Alléluia. 


m!  qui  accorda  tout  ï  riiamllitit  et  J  la  ler- 
eti  de  la  fol  de  ceux  qut  voua  iirlcoi ,  donnez- 
I  par  ces  saints  niystircs,  la  grâce  devousadre»- 
lOoiirinus  |irl^res,aveclesseiiliment9  de  Hoirie 


'■«IgltXE  DMIKCUI  UËÈS  L' 


QlilTKItlt  DimXCK 


M £9  htres ,  ne  dcmeum  redevable!  à  [lenoDU 
i|ii«  de  l'amoar  qu'on  k  doit  le»  un*  mx  laim: 
car  celui  i(ui  aime  xin  prorlialn  accomplit  la  loi.  El 
elTct.  ce<  comniandemenls  de  uien  i  VaniDccna-; 
iiielirci  point  d'adultËre  ]  Vooa  ne  luerei  point  :  Vo 
ne  àéroberia  point  :  Vom  ne  porterei  point  da  liin 
j  lémoiEuanc;  Voua  nedésirera  rien  des  btensdemln 
prochain!  et  s'il  ;cn  a  if iidqne  autre  KniHable  :  toa 
-  cnnunindementi ,  ilii-]e,  sont  compris  en  alirti| 
9  cette  parole  :  Voua  aimerei  rolre  produop 
f  voiis-ménie.  L'amour  qu'on  a  pour  lepiD- 
<c  MutTre  point  qu'on  lui  laine  du  mal.  ilai 
m  de  la  loi. 


l'n  déluge  d'can  est  titiu  luunilaTerunlaqaffUi' 

Fondre  sur  mi  t^te  i  l'ai  dit  :  gier  capui  meum  :  djil  ; 

'--■\li  perdu.  J'ai  Inroqiié  Péril.  Inyocail  m 

inom.geignnirtelvoug  tnum,  Dotnlneidl 

eidlli  Ne  craignez  point.  Netlnteas.  ^.  Qurnaar- 


ipi-U ,  JéNi)  entra  daiu  une  birque ,  el  m. 
I  le  Hililreiit.  AiusitAt  il  9>leva  sur  la  mer 
detempéle,  quelabarciue  était  eoarerl 
{■Ma  :  Jéiiu  cepeddaiit  dormait.  Alon  H» 
qiproclitiieat  de  lui,  et  réTeiltérent  ea 
;nanr.  tauTco-noai  I  nouspéiïuoas.Jétiu 
>urc|ui>l  cralgDei-TOui ,  gens  de  peu  de  fol 
emps  llBeUia.  etcommaniIaauiieDtapt 
t  il  K  Gl  un  grand  calme.  Alors  ils  turent 
l'étoaimnent,  cl  ilidlialentsQueleitcel 
1  qullesventsella  mer  obéissent?  , 


dur  Domino  '  Qu'ili  puLUcnlIeimitiri 

LS  (ju'i   **  cordes  du  Seigneur,  et  qii  iU    ! 

Ins  eiila  ho-  raconleni  sei  merveilln  aui 

t  tacriflceni  enhnis  de»  hommeti  qu  )• 

tandis,    ri  lui  offrent  des  sacrlficea  d 

open  ejna  In  louange ,  et  qu'ils  racontent 
avec  Joie  Ks  lenTres  mtracn- 


laolTrona,  Seigneur,  ers  liiKlipE 
1.  afin  que  votre  mitéricorde' n 
pArhés.  et  Knillenne  DOS  cfFurs 
K.S.  i.-C. 
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CINQUIÈME  DIMA?ICHE 


GRADUEL. 


•tr 


^-^x^irr. 


Que  Dieu  est  plein  de  bonté 
pour  Israël ,  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  pur!  Cependant 
ines  pieds  ont  presque  ûié 
renversés ,  et  je  me  suis  vu 
près  de  tomber;  parce  que 
j'ai  regardé  les  méchants 
avec  un  œil  de  jalousie»  en 
voyant  la  paix  dont  ils  jouis- 
sent. ^.  Ne  soyez  point  jaloux 
du  bonheur  des  méchants, 
et  ne  portez  point  envie  à 
ceux  qui  commettent  l'ini- 
I  quité  ;  car  ils  sécheront  aussi 
promptement  que  le  fom. 


de  patience;  tous  supportant  mutuellement,  vous 
pardonnant  les  uns  aux  autres  les  sujets  de  plaiote 
que  vous  pouvez  avoir.  Comme  le  Seigneur  voua 
pardonné,  pardonnez  aussi  de  même.  Maissartoot 
ayez  la  charité ,  qui  est  le  lien  de  la  perfection.  Fiita 
régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  Jésus-Christ,  à  la* 
({uelle  vous  avez  été  appelés  pour  ne  faire  qu'u 
corps ,  et  soyez-en  reconnaissants.  Que  la  parde  de 
Jésus-Christ  demeure  en  vous  a  vec  plénitude,  et  voos 
comble  de  sagesse.  Instruisez- vous ,  et  exhortez-roos 
les  uns  les  autres  par  des  psaumes ,  des  hymnes  et  det 
cantiques  spirituels ,  chantant  de  cœur  avec  édifie» 
tion  les  louanges  de  Dieu.  Quelque  chose  que  vovi  ' 
fassiez,  soit  en  parlant ,  soit  en  agissant»  faites  toit  is 
au  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ ,  rendant  par  loi  des 
actions  de  grâces  à  Dieu  le  Père. 


Quam  bonus  I^ 
Deus  his  qui  recto  loot 
corde  '.  Blei  autem  pcM 
moti  sunt  pedes ,  pcae 
effusi  sunt  gressoioMi: 
quia  zelavi  super  liri* 
quos,  pacem  peoeUOi' 
rum  videos.^.  NolianHf 
lari  in  malignantib«> 
neque  zelaveris  fadeHKi 
iniquitatem;  quoniaoïi 
tanquam  fœnum ,  vêla* 
citer  arescent. 


[icpuiitlnmifl  ^.Encorcunpcudclcniiu,    j 

■eecatori  maa-  et  le  mécliaul  ne  acra  )ilui< 

Inn  bieredlta-  mais  Ici  huniUlea  anniaC  I 

UD .  et  dïlecta-  terre  pour  liérilniic ,  cl  H 

a   muliJliidiiie  troïKCrontleuriiléllueadiuui   \ 

diiia.  unaprotondnpaii. 


emps-U,  Jém*  pi  . 

l  an  tuule,  une  paraboli 

ilu  il^l  Ml  MmlilaLle  '  - 
bou  graludanssoiicban  ,  .  . 

lit  enilarnil ,  saa  ennemi  viot ,  ut  se 
irml  le  trautént ,  et  ne  retira.  Qumd  l'IiCrlK^ 
i ,  et  ipi'elle  lut  monti^e  en  <!iil ,  alon  l'lvra^^ 
»[.  Lm  ECrvlteuri  du  pire  de  hniille  vinii-'ut 
iclfincur,  n'avcz-TOuapasscmiîdu  liuni;r.iiii 
«  champ  îd'oinient  donc  qu'ily  a  de  rivi  :.!•■' 
liondil  iCeilmonenneniiqHiatillnli.  -^i  ■ 
«liildircnt  :  VoolBi-Toui  i|nenoiis  .lIIi'iii- 

rf  Kon.réimndit-il.depciir  ipi'eni: Il  i.ii 

oni  n'arrodilei  en  niénictemi»  Irt  tnijiu  ii(. 
roitre lun  el l'autre  jnstiu'li b  moisson .  el 

diali  moiMon,  Je  dirai  aui  maiBaonneiin 
premièrement  l'ivraie ,  et  llei-la  en  boMci    I 


(-^ 
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de  Dieu,  du  Dieu  qui  rem-  ad  altare  Dd,  a( 
plit  mon  âme  d'une  Joie  qui  laetificat  Jave 
toï^oors  nouTelle.  meam. 

SECRftTE. 

RÉPANDEZ  dans  nos  CGBurs,  Dieu  tout-pute 
bonne  semence  de  votre  parole  ,  et  que 
de  ce  sacrifice  l'y  fasse  croître  jusqu'au  joi 
moisson  ;  afin  que  nous  devenions  nona-nM 
froment  pur ,  digne  d'être  placé  dans  vos 
étemels  :  Par  N.  S.  J.-C. 


COMMCRION. 

Ne  m'enveloppes  pas ,  Sei«  Ne  simul  tra 

gneur ,  avec  les  méchants  ;  Domine ,  cum 

et  ne  me  perdez  pas  avec  ribus;  et  cum  c 

ceux  qui  commettent  l'ini-  bus  iniqnitaten 

quilé.  das  me. 


m 


POSTCOIMUlflOlf. 

SEiONBUB,  qui  donnez  à  vos  fidèles  la  n( 
vivifiante  de  votre  parole  et  de  votre  cèles 
ment ,  faites  que  la  vertu  de  ces  dons  exce 
affermisse  de  plus  en  plus  dans  la  piété  ;  af 
consommation  du  siècle ,  séparés  des  répro 
méritent  d'être  mis  au  nombre  de  vos-éloat 
J.-C. 


,f.^~ 


N^^ffiâ^ 


-'•-^  «OIS». 


r<«*N. 


prlmfim       Art.  Cur 

■teeaia   menl  l'Ivraie ,  et  Uci-la  ei 

eomba-   bottes  pour  bbrCUeri 


VI  DMANCHE 


A  I.A  HE.SSE. 


l^pali,  et  non  d'alflio-    K 

S^tlon.  Tow  m'InToqoe-      *' 


Milom  t  W^upiiaiéeiqusj'iii 

lo  eogl-  IIS  VOM,  dit  la  saigna 

DMb.'tt 

bctloab. 

tl«mieni  ni,eCigTBnitneniTDac«p-    H 

Dctln  lo-  tib  de  tdui  les  eniiroll*  de 

liitl,  Diy  Utcrre- TH.  !>clgneur,  lOH      , 
n  Mnl  loin  terre  ;  *ona    h 
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•rrv 


trfs. 


avez  ddivré  Jacob  de  capti- 
vité. Gloire. 


avertisli    oapli 
Jacob.  Gloria. 


^1 . 

-m 

m' 


/-.i     ■  r 
.',■>■' 


C0LLKCT8.  -      -  . 

I^AiTEs,  s'il  VOUS  pkàit,  Dieutout-puksant. 
.  cupés  sans  cesse  de  pensées  saintes  et  r« 
I>ics ,  nos  paroles  et  nos  actions  soient  coni 
votre  sainte  volonté  :  Par  N.  S.  J.-C. 

LE€T(JBE  DE  LA  PREMIERS  ÉPtTRE   DE  Sil\T'F 

TiiESSàLO?(ici£.\s ,  chap.  i. 

MES  frères,  nous  rendons  à  Dieu  pour  vi 
de  continuelles  actions  de  grâces,  «an 
vous  oublier  dans  nos  prières  ;  nous  souven; 
vant  Dieu  notre  Père ,  des  œuvres  de  votre 
travaux  de  votre  charité,  et  de  la  fermeté 
espérance  dans  le  Seigneur  Jésus-Christ.  Car 
vous ,  mes  frères  chéris  de  Dieu ,  quelle  a  < 
élection  ;  puisque  la  prédication  que  nous  vo 
faite  de  l'Evangile  n'a  pas  été  seulement  en 
mais  qu'elle  a  été  accompagnée  de  miracle 
vertu  du  Saint-Esprit ,  et  d'une  grande  abon 
grâces.  Vous  savez  aussi  de  quelle  manière  no 
agi  parmi  vous ,  pour  votre  saluL  Et  vous , 
côté ,  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs,  et  1 
teurs  du  Seigneur,  ayant  reçu  la  parole  aai 
plusieurs  afOictions ,  avec  la  joie  du  Saint-B 
sorte  que  vous  avei  servi  de  modèle  à  toiM 
ont  reçu  la  foi  dans  la  Macédoine  et  dans 
Car,  non-seulement  vous  aves  donné  lieu  ai 
éclatant  de  la  parole  du  Seigneur  4aBi  la  «M 
et  dans  l'Achaîe ,  mais  votre  foi  en  Dieu -est 
célèbre  partout ,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  n 
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IMriioiu;  puisqu'on  publie  partout  quel 
te  de  notre  arrivée  chez  vous,  et  com- 
roiu  été»  convertis  à  Dieu,  quittant  les 
enrir  le  Dieu  vivant  et  Téritable ,  et  pour 
ciel  son  Fils  Jésus ,  qu'il  a  ressuscité ,  et 
éttrrés  de  la  colère  à  yenir. 

GBADUBL. 

gentes  no-  Les  nations  révéreront  vu - 

Domine,  et  trenom,  Seigneur;  ettoui< 

terre  glo-  les  rois  delà  terre  publieront 

^.  Quoniam  yotre  gloire.  t<  Car  le  Sei- 

minusSion,  gneur  a  élevé  les  rnurs  df 

in  n^iestate  sion,  et  il  y  fera  éclater  sa 

gloire  et  sa  puissance. 

Allelnia,  alléluia. 

s  qui  créa-  ii»  Lu  postérité  la  plus  re- 

tbit    Domi-  culée  rendra  gloire  au  Sei- 

)rospeiit  de  gneur  ;  parce  qu'il  a  regardi' 

cto  suo ,  ut  ihi  haut  de  son  sanctuaire- . 

iltuscoinpe-  pour  écouter  les   gémisfM'- 

lelnla.  ments  des  captifs. 

BKIHT  IVAflGILI  SELOH  SAIXT  MATTOIEl' , 

chap.  15. 

oipB-là,  Jésus  proposa  au  peuple,  qui  le 
en  fbulet  une  parabole,  en  (lisant  :  Le 
1  cld  eit  semblable  à  un  grain  de  sénevé . 
me  prend  et  sème  dans  son  champ.  C'est 
te  de  tontes  les  graines  ;  mais  quand  elle  a 
elle  plus  grand  de  tous  les  légumes,  et  il 
arbre  ;  eo  sorte  que  les  oiseaux  dn  ciel 

15 
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viennent  se  loger  sur  tes  iwancbes.  Il  leur  dit  encore 
une  autre  parabole  :  Le  royaume  da  del  est  sembbUe 
à  du  levain  qu'une  femme  preod ,  «t  ^'dle  met  dm 
trois  mesures  de  farine ,  Jusqu'à  ce  que  la  pAte  soN 
toute  levée.  Jésus  dit  au  peuple  toutes  ces  parabotoi 
afin  que  cette  parole  du  prophète  fftt  accomplie: 
J'ouvrirai  ma  bouche  pour  dire  des  paraboles  :  Je  p>* 
hlierai  des  clioses  qui  ont  été  eachées  depuis  la  ac- 
tion du  monde. 

1    ■  ■    '  ■ 

■■._.■>.  ■  .  OrPBftTOlR.    ■ 

['■  Que  Dieu ,  que  notre  Dieu  Beoedicat  nos  Demi 

\^'U  p."  nous  bénisse;  et  qu'il  soit  Deusnoeters  benedlM 

{'\.'-y''-  craint  jusqu'aux  extrémités  nos  Deus ;  et  metofli 

>     . .  (lu  monde.  eum  omnes  fines  terre* 

sccaàn. 

/^UE  cette  oblation,  dDieuî  nous  purifie  et  neo» 
\J donne  une  vie  tonte  nouvelle ,  qu'elle  nous  cou* 
,      ■     *      dmse  et  nous  protège  :  Par  N.  S.  J.-C. 

*•■    ,       ,  COMMUNION.  u 

!.     •        Celui-ci  est  vraiment  Dieu;       Hic  est  l>cns,  M 

c'est  lui  qui  est  notre  Dien  noeter  in  SBtemvi'rP 

de  toute  éternité,  et  qui  ré-  in  secnlnra  secolit^ 

gncra  sur  nous  à  Jamais.  reget  nos  In  secotau  . 


\ 


FOSTOOMMOmON.  ■"'^' 

■•  ■' 

NouwuB  de  vos  célestes  délioes ,  Seignefr»** 
voussuppliofis  de  nous  faire  désirertantoeMeclH* 
noarritnre  sacrée,  qui  neasdemela  férltaMi'^ 
ParN.  S  J.-€. 

;     ■■         ■'*.    /'il  = 


À  vtpRES, 

1  HtC^Unl. 


lotum.   la  pite  Mit  touteV 

DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGÉSIMK. 
A.  LA  HKSSE. 


jVinïoqui   le  Belgnenr 

_.  .  jSsidans  Dion  affliKlkm. 

a*l  DomliMiia  i  et   at  de  khi  uint  temple  tl  « 
KtU     de     ICBplD    «Dtntdu  nu  Tuli.    Ps.  Je 


rf:>  -■ 
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inontam  ineum .  et  refoginra  meun .  et  li 
meus.  Glorû. 

coLucn. 

iVoi's  voussupi)lions,  Sei|;iieur,  d'exaucei 
il  votre  bonté  les  prières  de  fotre  peuple;  i 
votre  miséricorde  nom  délivre,  poor  b  ci 
votre  nom  y  des  maux  dont  votre  Justice  non 
**n  punition  de  nos  pédiés  t  Par  K.  S.  J.-C. 

Avant  la  Présentation  de  Notre-Sefgnear ,  on  Mt 
de  la  Sainte  Vierge,  ptge  SOI  ;  et  ainsi  les  diOMla 
snlTent. 


LECTUBB  nE  LA  PBEMIÉIB  BPtTlE  DB  SMRT  M 

C0Ri?(TBiE!<is ,  chap.  9  et  10. 

MES  frères ,  ne  savez-vous  pas  que ,  quand  c 
dans  la  lice ,  tous  courent ,  mais  qu'un  se 
porte  le  prix?  Courez  donc  de  telle  sorte  que 
remportiez.  Or,  tous  les  athlètes  gardent  ei 
choses  une  exacte  tempérance;  et  cependot 
(jue  pour  gagner  une  couronne  corruptible, 
<|ue  nous  en  attendons  une  incorruptible.  Pe* 
je  cours ,  non  pas  comme  au  hasard  ;  Je  coMbi 
pas  en  donnant  des  coups  en  Tair;  nuds  Je  tr 
dément  mon  corps  »  et  je  le  réduis  en  servltii 
peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  Jeae 
prouvé  moi>méme.  Or ,  vous  ne  deves  ptt  i| 
mes  frères ,  que  nos  pères  ont  tous  été  toosl 
qu'ils  ont  tous  passé  la  mer  Rouge  ;  qu'ils  ont  i 
iiaptisés ,  sons  la  conduite  de  Mofse ,  dans  la'- 
dans  la  mer  ;  qu'ils  ont  tous  mangé  la  même 
mystérieuse .  et  qti'lls  ont  tous  bu  le  même  br 
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sui.  Car  Us  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre; 
eose  qui  les  suivait ,  et  cette  pierre  était  Jé- 
st.  Cependant  il  y  en  eut  peu  d'un  si  grand  .  ■ 

qui  fussent  agréables  i  Dieu. 

*.  " 

QBiDDEL. 

M*  in  opportu-  Seigneur,  vous  êtes  notre* 

I,  in  tribulatio-  asile  dansle  temps  favorable 

rent  in  te ,  qui  et  dans  rafRictlon  ;  que  ceux 

t  te;  quoniam  qui  connaissent  votre  nom 

linquisquxren-  espèrent  en  vous;  car  vous 

»omine.  \,  Quo-  n'abandonnez  pas  ceux  qui 

1  in  finem  obli-  vous  cherchent.  ^.  Le  pau- 

pauperis;   pa-  vre  ne  sera  pas  éternelle- 

Muiperum  non  ment  en  oubli  ;  la  patience 

in    aetemum:  des  afiligés  ne  sera  pas  tou- 

Domine,  non  Jours  destituée  de  son  at- 

ithomo.  tente:  levez-vous,  Seigneur, 

que  l'homme  ne  prévale  pas. 

TBAIT. 

fundia  damavi  Du  fond  de  l'abtme ,  Sei- 

mlnet  Domine,  gneur,  Je  poosse  des  cris 

rocem  meara  ;  vers  vous  ;  Seigneur ,  écou- 

« taue intenden*  tes  ma  voix  ;  que  vosoreiUes 

ratiooem  servi  soient  attentives  à  la  prière 

iqnibiles  obaei^  de  votre  serviteur.  Si  vous 

■IKmiiiie,  Do-  tenez  un  compte  exact  des 

oit  «uttineMl?  iniquités ,  6  mon  Dieu  !  qui 

dtopfopitiatio  pourra ,  Seigneur ,  subsister 

propter  legom  devant  vous?  Mais  vous  êtes 

Btimri  te.  Do-  plein  de  miséricorde;  et  j'es- 
père en  vous,  Seigneur,  i 
cause  de  votre  loi. 


■-A 
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SLITE  DU  SAIHT  É\à3I0ILB  SILOII  SàHIT  aiTTimi 

chap.  20. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  cotte  panbole  à  ler^ 
ciples  :  Le  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  père 
de  famille  qui  sortit  de  grand  matin ,  afin  de  tooerdei 
ouvriers  pour  sa  vigne.  Après  être  convenu  aveelM 
ouvriers  d'un  denier  pour  leur  journée ,  Il  IflicafVp 
à  sa  \igne.  Étant  sorti  sur  la  troblènie  henrs ,  1  "tt 
vit  d'autres  dans  la  place ,  qui  étaient  à  rien  Un  fil 
il  leur  dit  :  AUei-vous-en  aussi  à  ma  tlgne ,  vwifr 
très;  et  Je  vous  donnerai  ce  qui  sera  raiionnafele.  S 
ils  s'y  en  allèrent.  Il  sortit  encore  sur  la  sixième  heoR 
et  sur  la  neuvième ,  et  fit  la  même  chose.  Enfin,  fl 
sortit  sur  l'onzième  heure ,  et,  en  ayant  trouvé  d^ 
très  qui  étaient  là ,  il  leur  dit  :  Ponrqooi  Toni  \Bm 
vous  ici  tout  le  Jour  à  rien  faire?  C'est ,  lui  dirent-l|i 
parce  que  personne  ne  nous  a  loués.  Et  fllairfti 
Allez- vous-en  aussi  à  ma  vigne.  A  la  fin  du  JoBtH 
inattre  de  la  vigne  dit  à  son  intendant  s  Appdlei  Iv 
ouvriers,  et  payez-les,  en  commençant  par  les  dr 
niersj  et  finissant  par  les  premiers.  Ceux  doneqri 
étaient  venus  sur  l'onzième  heure,  s'étantapprookéii 
reçurent  chacun  un  denier.  Ceux  qui  «vaienl^M 
loués  les  premiers,  s'étant  aussi  présentent  t^rili^ 
daient  à  en  recevez  davantage  i  mais  ils  ne  refiWirf 
chacun  qu'un  denier  ;  et ,  en  le  recevant ,  ila  miini^ 
raient  contre  le  père  de  famille.  Ces  demieni  Hr 
saient-ils,  n'ont  travaillé  qu'une  heure;  et  ToalPf 
avez  donné  autant  qu'à  noua ,  qui  avons  porté  le.iMiii 
du  jour  et  delà  chaleur.  Mais  il  répondit  à  l'un  d  oii: 
Mon  ami ,  je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N'étes-voii 
pas  convenu  avec  moi  d'un  denier?  Preneioe^  ft 
vous  appartient ,  et  retirez-vous  :  Je  veux  domier  àf  9 
demier-cl  autant  qu'à  vous.  Ne  m'est-U  pas  pemb^   i 
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je  veux?  Faot-U  que  vous  ayei  l*<Bil  mau-  I  ' ^^  ■''  -î>7 J 
iine  Je  Bols bon?  Cest  aimi <}ue  les  der- 

les  premiers ,  et  les  premiers  seront  leii  \-t 
r  il  y  en  a  Jbeaucoup  d'appelés,  mais  peu 


V 


t     . 
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I 


I 
I 


omaToni. 

is  sum  us*  MonafflicUonet  ma  misère 

Domine;  sont  extrêmes;  redomiez- 

t  secnndom  moi  la  vie,  Seigneur,  selon 

im  ;  adjuva  votre  promesse  ;  aidez-moi , 

H  ercK  et  Je  serai  sauvé. 

SSCBJtTI. 

s  offrons  I  Seigneur .  ces  dons  de  la  piété 
me  f  et  nous  vous  demandons  humblement 
le  le  péché  d'un  seul  homme  est  devenu 
me  condamnation  de  mort ,  la  Justice  d'un 
i,  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  devienne 
ication  pour  la  vie  étemelle  :  Lui  qui ,  étant 

COVHUIIION. 

bdemtnam      Faites  éclater  sur  votre 

mtnum,  et   serviteur  lalnmière  de  votn* 

fac  in  tna  ml-   visage ,  Seigneur,  et  sauvez-     ï.  . 

Domine,  non   moi  par  votre  miséricorde  ; 

,  quonlam  In-   que  Je  ne  tombe  pas  dans  la        i 

confusion,  puisque  Je  vous    -.i  / 

al  invoqué. 

VORGOMaONlOR. 

Ufiaissant ,  ^1 ,  dans  votre  miséricorde . 
m  préparé  en  ce  divin  N^rement  des  forces 

_^^««.^^  .1-      -■■■ 
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pour  ie  voyage  de  l'éteniité  où  in»8  ffltttWwi 
noua  marchâr  dans  la  carrière  de  la  Vte  pr(M 
manière  que  nous  remportions  le  prix  de  la  M 
leste,  à  laquelle  vous  nous  ayeïap{itfé»« 
Chrisl  :  Par  le  même. 
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PMomes  4n  dimanche,  page  5S. 


ANT./^^^BIGNEUB     Dîeu    , 

^créateur  de  tou- 
rtes choses,  qui 
'avez  choisi  nos 
pères ,  et  qui  les 
avez  sanctifiés, 
^conservez  et 
sanctitiez  ceux  qui  sont  vo- 
tre portion  et  votre  héri- 
tage. 

A  NT.  Ne  retirez  pas  votre 
miséricorde  de  dessus  nous , 
k  cause  d'Abraiiam  votre 
l>ien-aiaié ,  d'Isaac  votre  ser- 
viteur, et  d'Israël  votre 
saint. 

Ant.  Les  saints  patriar- 
cties  sont  morts  dans  la  foi. 
n'ayant  point  reçu,  les  bien» 
i|ue  Dieu  leur  avait  promis  ; 
mais  ils  les  voyaient  et  les 
saluaient  comme  de  loin;  et 


Ant.  Wfa^OMiR 
jomn 
ator 
cisti 
^clècl 
'sânc 
eos:  costodlpa 
am  et  sanctifica 


ANT.Neaiifei 
ricordiam  tnam 
propter  Abralu 
tumtuum,  etl 
vum  tDum,  i 
sanctum  tuan» 

ANT.  JuztaC 
functi  sunt  isU , 
ceptisrepromia 
seda  longe  eati 
tes,  et  salota 
confttentei  '  qii 


V 
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liM^les  StOlt 


Heoi  noo  «m- 

vocari  Deus 
aravitenimillis 
I. 

tfos^ses,  secas 
tixit  l>oniinum, 
Abraham ,  et' 
aac,  et  Deum 
»eQS  autem  non 
lonim ,  sed  vi- 


ils  confessaient  qu'ils  étaient 
étrangiers  et  voyageurs  sur 
la  terre. 

Aut.  Dieu  ne  rougit  polnf 
d'être  appelé  leur  Die»  ;  car 
il  leur  a  préparé  une  cité  per- 
manente. 

ANT.  Moïse,  auprès  du 
buisson,  appelle  le  Soigneur, 
le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu 
dlsraél,  et  le  Dieu  de  Jacob: 
or  Dieu  n*est  point  le  Dieu 
des  morts ,  mais  le  Dieu  des 
vivants. 


CAPITULE.  I  Macb..  2. 

iU-TODsdes  œuvres  qu'ont  faites  vos  ancêtres, 
n  dans  leur  temps;ct  vous  recevrez  une  grande 
on  nom  étemel. 


HYMNE. 


iteCbristi  tem- 
pera, 
iddesassecle, 

Jnstorum  oo- 

hors, 

e  credentnm 
Nibres{ 

m  qnis  o  dignis 
qneat 

audibiis  fidem? 
inbelantis  spei 
iBoetaa^iiritat? 
il0i,bicadveii», 


SiiNTS  patriarches,  qui, 
tant  de  siècles  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ ,  avez 
été  ses  fidèles  disciples,  et 
les  premiers  pères  des  cro- 
yants ; 

Qui  pourra  jamais  assez 
louer  la  grandeur  de  votre 
foi?  Qui  pourra  dignement 
raconter  vos  soupirs  et  l'ar- 
deur  de  votre  espérance  ? 

Exil^  etétrangersici-bas, 


:?' 
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VOUS  avez  méprisé  la  figure  Mandi  fignram  iperni- 

d'un  monde  qui  passe  x  vous  tit  : 

êtes  entrés  dans  l'esprit  des  Non  littera ,  sed  spirito     I 

promesses,  sans  TOUS  borner  rrominm  pnmitfin  linni      | 

à  l'écorce  de  la  lettre  qui  i^s 

couvre.  ! 

Le  cœur  occupé  de  Dieu       intenta  mens  uni  Deo     } 

seul ,  vous  n'envisagez  que  Respectât  «tarnas  do-     | 
les  demeures  éternelles  :  foi-  mos  i 

tes,  ô  Jésus!  qu'imitant  ces  P8C,Ghriite,iiosvtn# 
grands  modèles^    nous  ne  quoqw  '    n 

désirions,  comme  eux,  que  Desiderare  pttrin»  4 
la  eéleste  patrie. 

Gloire  au  Père,  gloire  an       Sit  laos  Patrl,  ili 
Fils,  gloire  étemelle  à  vous ,  Fllio  ; 

Esprit  saint,  quiètes  Dieu,  Utnimque  qui  needii 
égal  au  Père  et  au  Fils,  et  qui  Deos 

les  unissez  l'un  et  l'autre.  Utrlqne  compir,  et  iV 

Ainsi  soit- il.  Laos  setnpRcma ,  flpirf'. 

liM»  Amen. 

^.Souvenez-vous  de  la  loi      t>  Recordaminl  le^ 

que  le  Seigneur  vous  a  près-  raonis  quem   prooefK 

crite;  ql.  De  l'alliance  qu'il  a  Domiiiiu  ;  q|.  Qnempt* 

faite  avec  Abraham.  pigit  cum  Abraham. 


A  Magntacat. 

Ant.  Les  derniers  seront  Ant.  Emnt  novisBoi 

les  premiers ,  et  les  premiers  pHmi ,  et  primi  noTi»> 

seront  les  derniers  :  car  il  y  simi  :  muiti  enim  lOPt 

en  a  beaucoup  d'appelés,  Tocati,pauciTero«lecti- 

mais  peu  d'élus.  * 


DIMANCHE  DE  LA  SEXAGESIME. 
A  LA  MESSE. 

lïinolT. 


;m:e:  <|aare  ob- 
)niib«  Domine? 
mrgey  et  ne  re- 
ïlUt  in  finem. 
uare  facieni  tu- 
n  aTCftb,  obll- 
tribiilaUooeni 
a?  Adbjesit  in 
renier  noster  x 
,  Domine;  a<Uu- 
,  et  libéra  nos. 
DS,  toribuB  no»- 
dlvinins  :  *  pa- 
Ari  annnntiave- 
obif  opiu  quod 
n  es  in  diebus 
Gloria. 


If  El  -  vous,  6  mon 
Dieu,  pourquoi  dor- 
mez-vous? Réveillez- 
vous,  et  ne  nous  re- 
jetez pas  pour  ton- 
Ijours.  Pourquoi  nou«i 
cacbez-vous  votre  visage? 
Pourquoi  oubliez-vous  ro[H 
prettionque  nous  souffrons? 
Nutre  âme  est  collée  con- 
tre terre;  levez-vous,  Sei- 
gneur, venez  à  notre  se- 
cours, et  délivrez-  nout». 
Ps.  Mous  avons,  6  Dieu*,  en- 
tendu de  nos  oreilles ,  et  nos 
pères  nous  ont  appris  les 
merveilles  que  vous  ave/ 
opérées  de  leur  temp^. 
Gloire. 


COLLICTK. 

ui:  qak  voyez  qne  noua  ne  mettons  notre  oon- 
ice  dians  aucune  de  nos  œuvres ,  acoordez-nons 
un  de  votre  grioe,  qui  nous  lortilie  contre  tou- 
advenités  dont  new  tonnes  environnés  i  Par 
leigneur  Jésns-Cbrist. 
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LECTURE  DE  Là  II  ÉPITBB  DE  8À17IT  PAUL  AGX  GOIi!(- 

THiETfs,  chap.  H  et  12. 

MES  frères ,  étant  sages  comme  ?ou8  êtes ,  vous  tia^ 
portez  sans  peine  les  imprudents  ;  puisque  vous 
souffrez  même  qu'on  vous  asservisse»  qu'on  vous  dé 
vore,  qu'on  prenne  votre  bien',  qu'on  s'élève  contre. 
vous,  qu'on  vous  frappe  au  visage.  C'est  à  ma  ooohr 
sion  que  Je  le  dis  ;  puisque  nous  passons  pour  avoir  été 
trop  faibles  en  ce  point.  Au  reste,  aucun  d*euz.(Je 
parle  comme  un  imprudent)  ne  peut  se  glorifier ds 
rien ,  dont  je  ne  puisse  aussi  me  glorifier.  Sont-ils  Hé- 
breux? je  le  suis  aussi.  Sont-ils  Israélites?  Je  le  nh 
aussi.  Sont-ils  delà  race  d'Abraham?  J'en  suis  anal* 
Sont'ils  ministres  de  Jésus-Christ  ?  Quand  Je  devnii 
passer  pour  imprudent,  j'ose  dire  que  Je  le  suis  enooR 
plus  qu'eux.  J'ai  essuyé  plus  de  travaux,  reçu  ploi  de 
coups ,  enduré  plus  de  prisons.  Je  me  suis  vn  souvent 
près  de  la  mort  ;  J'ai  reçu  des  Juifs ,  en  c|nq  différentes 
fois,  trente-neuf  coups  de  fouet  :  j'ai.été  battu  de  Tergei 
par  trois  fois;  j'ai  été  lapidé  une  fois.;  j'ai  fait  MB- 
frage  trois  fois  ;  j'ai  passé  un  jour  et  une  nuit  an  fiMid 
de  la  mer;  J'ai  fait  un  grand  nombre  de  voya9e>i 
et  j'ai  couru  divers  périls  :  périls  sur  les  rivières .  pé- 
rils du  côté  des  voleurs ,  périls  de  la  part  de  ceux  de 
ma  nation,  périls  de  la  part  des  païens ,  périls  dans ki 
villes ,  périls  dans  les  déserts ,  périls  sur  la  mer,  pérfli 
parmi  les  faux  frères.  J'ai  scHiffert  tontes  sortes  de 
travaux  et  de  fatigues,  les  veilles  fréquentes,  la  faiBi 
la  soif,  beaucoup  de  jeftnes ,  le  froid  et  U  nudité.  O» 
f  re  ces  maux  extérieurs ,  le  soin  que  J*ai  de  tontes  1» 
églises  attire  sur  moi  une  foule  d'affaires ,  qui  m'if 
Kiégent  tous  les  jours.  Qui  est  faible ,  sans  que  Je  m'af- 
faiblisse avec  lui?  Qui  est  scandalisé,  sans  que  Je  brùk? 
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1  faut  se  gloriOer ,  je  me  glorifierai  de  mes  fai- 
.  Dieu',  qui  est  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
,  et  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles ,  sait  que  je 
is  point.  A  Damas ,  celui  (]ui  était  gouvcrneur 
rovince  pour  le  roi  Arétas  faisait  garder  les 
de  la  viDe  pour  m'arrèter  prisonnier;  mais  on 
loendit  dans  une  corbeille ,  pnr  la  fenêtre ,  k' 
e  la  muraille .  et  ainsi  je  m'échappai  de  ses 
S'il  faut  se  glorifier ,  quoique  cela  ne  convienne 
Tiendrai  aux  yisions  et  aux  révélations  du  Sei- 
Je  connais  un  homme  en  Jésus-Christ  qui  fut 
y  a  quatorxe  ans.  jusqu'au  troisième  ciel  i  si  ci> 
c  son  corps  ou  sans  sou  corps,  je  ne  le  sais  pa^, 
:  sait  ;  maiis  je  sais  que  cet  homme  fut  ravi  dans 
dis  (  si  ce  fut  avec  son  corps  ou  sans  son  corps, 
;  sais  pas,  Dieu  le  saiM,  et  qu'il  y  entendit  dos 
I  mystérieuses,  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  hom- 
rapporter.'Je  pourrais  me  glorifier  ausi^et  d'un 
une:  mais ,  pour  ce  qui  me  regarde ,  je  ne  veux 
rifier  que  de  mes  faiblesses.  Après  tout,  si  je 
me  glorifier ,  ce  ne  serait  pas  une  folie  à  moi  : 
irais  la  vérité  :  mais  je  me  retiens,  de  peur  (]u.' 
*nn  ne  m'estime  au-dessus  de  ce  ({u'il  voit  en 
D  de  ce  qu'il  entend  dire  de  moi.  Aussi ,  de  ]»eiir 
grandcur  de  mes  révélations  ne  me  donne  de 
il ,  raiguillon  de  ma  chair  m'a  été  donné,  comme 
e  de  Satan ,  poiu*  me  souffleter.  C'est  pouninoi 
é  trois  fois  le  Seigneur  de  l'éloigner  de  moi  ;  et 
répondu  :  Ma  grâce  vous  suffit;  car  la  force  s«> 
ionne  dans  la  faiblesse.  Je  me  glorifierai  donc 
«rs  de  mes  faiblesses .  aiin  que  la  force  de  Jésus- 
demeure  en  moi. 
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GB&DUEL. 

Gdui  qui  médite  U  loi  di»      Qui  ia  kfi 

Seigneur  Jour  et  nuil  est  meditabitardj 

semblable  k  on  arbre  planté  te,  eiittan|Bi 

■r  JBhoaddMgMn  conran-  qaod  planfeati 

teS}  qiri  porte  iod  feviliit  tM 

son  temps,  i.  Ce  ne  sont  pas  quodil 

ceux  qui  écoutent  la  loi  qui  bit  in 

sont  justes  anx  yeux  de  Dieo;  Noneniomut 

mais  ce  sont  ceux  qui  la  met-  Josti  sont  api 

tent  en  pratique  qni  seront  sed  factores  U 

justifiés.  cabnntur. 


TBAIT. 

.l 'élève  les  mains  vers  vous, 
Seigneur  ;  mon  ame  vous  at- 
tena,  comme  une  terre  sècbe 
attend  la  pluie.  Faites-moi 
connaître  la  vole  dans  la- 
(lucUe  je  dois  marcher,  par- 
ce que  Je  tiens  mon  âme 
élevée  vers  vous.  Délivrez- 
moi  de  mes  ennemis,  Sei- 
gneur, puisque  j'ai  recours 
à  voUs  :  enseignez-moi  à  faire 
votre  volonté,  car  vous  êtes 
mon  Dieu. 


Expandi  m 
ad  te.  Domti 
measicutterr 
tibi.  Notam  U 
aminquaamt 
ad  te  letav: 
meam.  Eripe 
micis  meis»  D 
te  confùgi  :  d( 
cere  voïuntal 
quia  Deus  me* 


SDITB  Dt)  8AIRT  BVàNQILE  SELON  SilNT  LUC, 


EN  ce  temps -là,  comme  le  peuple  s'i 
foule,  et  qu'on  accourait  des  villes  vers 
leur  dit  en  parabole  :  Un  semeur  s'en  alla  s 
grain,  et,  comine  il  semait,  une  partie  du  gr 
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diemlOf  où  6Ue  fut  foulée  aux  pieds,  et  les 
cM  la  mangèrent.  Une  antre  piartie  tomba 
loit  piermnc ,  et  le  grain ,  après  avoir  levé , 
Snte  dlmmidité.  Une  autre  partie  tomba 
tneffCt  les  épines,  venante  erottre  en  même 
mdlNtst.  Une  antre  partie  tomba  dans  de 
« I  et  le  grain ,  ayant  levé  ^porta  le  fruit ,  et 
t  pour  un.  En  disant  ceci,  il  criait  :  Que 
tende,  qui  a  des  oreilles  pour  entendre.  Ses 
i  demandèrent  ce  que  signifiait  cetteparabo- 
e  dits  Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  oon- 
yalère  da  royaume  de  Dieu  ;  mais ,  pour  les 
I  ne  leur  parle  qu'en  paraboles;  de  sorte 
nt  ils  ne  voient  point ,  et  qu'en  entendant  ils 
onent  point.  Voici  donc  ce  que  signifie  cette 
La  semence,  c'est  la  parole  de  Dieu.  Ce 
sur  le  bord  du  cbemin  marque  cens  qui 
I  parole  ;  mais  le  démon  vient  entbHe,  qui 
te  parole  de  leur  cœur ,  de  peur  qn'en  cro- 
•olent  sauvés.  Ce  qui  tombe  sor  un  endroit 
larque  ceux  qui,  ayant  cnA  la  parole,  la  re- 
^ec  Joie  ;  mais ,  comoM  ils  n'ont  poiitf  de 
ne  croient  que  pour  nn  temps ,  et  au  mu- 
tentation  ils  se  retirent.  Ce  qui  tombe  dans 
marque  ceux  qnl  ont  entendu  la  parole , 
délie  est  eiMdte  étouffée  par  les  soins,  pai- 
es et  par  M  plaisirs  de  la  vie,  de  sorte  qu'ils 
point  da  fruit.  Enfin .  ce  qui  tombe  dans 
jerrt  mffque  ceux  qui,  ayant  écouté  la  pa- 
JD  eOÊOr  bon  et  parfait ,  la  conservent,  et 
friitt  parla  patience. 

OFPnTOIlB. 

grcMUt  meoa      Seigneur,  affermissez  mes 


.T-.— ''-■'•  ''  • 


\ 


;rv 
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pas  dans  vos  sentien,  afin  insemitis  lois,  ut  non 

qneje  ne  m'en  écarte  jamais;  moveantarfeatigiamea: 

I    écoutez-moi,  et  ne  rejetez  inclina aurem  tuam.  et 

!    pat  ma  prière  :  vous  qui  sau-  cxaudl  verl>a  mea:  miri- 

vez  ceux  (fui   espèrent  en  fica  misericordias  tuas, 

-£]  vous,  faites  éclater  sur  moi  quisalvosfacisaperantes 

^y.--         vos  miséricordes.  in  te,  Oomine. - 

.«r   ■       ■.  _  ■ 

.">'  '  raCBÈTE.' 

QUE  la  parole  de  la  foi,  qne  vous  avei  jetée  en  nous, 
Seigneur ,  comme  une  précieuse  semence ,  y  porte 
ses  fruits;  afin  que ,  vous  aimant  de  tout  notice  ooBÔr. 
nous  vous  ofb'ions  un  sacrifice  qui  vous  soit  a^réaUe: 
\-c        -:       ParN.S. 


<  i  ! 


COHMONIOR. 


Il 


'  '.  ■■'-■ 


H.i/\-            Que  VOS  oracles,  Seigneur,  Quam  dnlcia  faucibos 

'^^ ''    '      sont  pour  moi  pleins  de  dou-  meis  eloquia  tua ,  Domi- 

ceur  !  ils  le  sont  plus  &  mon  ne  !  super  rael  ori  meo. 

ame  que  le  miel  ne  l'est  à  ma  Juravi  et  statui  costodi* 

bouche.  J'ai  juré  et  résolu  de  re  judicia  justlti»  tus. 

garder  les  ordonnances  de 
^'^''-  votre  justice. 

TT/f /•  s  POSTCOMIIIJÏIIOPI. 

r^><^^^.  Qeigneub  ,  qui  nous  avez  donné  la  connaissance  et 

V^^y  Ol'avant-goût  du  mystère  de  votre  royaume  céleste, 

'i^ÇfC*\  accordez-nous  ce  cœur  bon  et  parfMt  avec  léMel 

^"\"  t:-^*  vous  voulez  qu'on  écouté  votre  parole  :  afin  quèViie 

:\^'?  ^  rouUiant  pas,  après  Tavoir  éi)outée ,  nous  porOkmCda 


-\J^^'    vous  voulez  qu'on  écoute  votre  parole  t  afin  quèV  ne 

r^A^''?  ^     rouUiant  pas,  après  ravoir  éi)outée ,  nous  porOkmCda 

s  f .>-  '  '     fruit  par  la  patience  :  Nous  vous  le  demandons  par  K. 


/ 


'^^r■■  ■     s.  J.-C. 


-  'I 


A|a./~|iitMi  la  miiue  Akt.T  x  temaux  i]iu  eit 

%;ceçidit,blHiiil  Ijtombéecliiiulexïpi- 

<|ui  a  aoUIclimllniliu!!,  nés  Tndri|ue  ceux  enqul  U 

el  tlivitlLi,  et  volu^tati'  pirole  de  l>iiu  l'sl  éloiilKii 

biu  vit;e,euDtes,niRt>-  par  Ic>  soins ,  [uvlea  rlche«- 

etattçt  :  quDd antem In  ma,  et  par  les  Tolu|i(és  ik 

bonam  f^errato ,  (li  sunt  eetta  tit;  ce  qui  Iiinilw  <laiu 

qal,  iD  cç^d^  bono  et  de  bonne  letre  marque  ceux 

Opttmo,  andienles  ler-  qui.  ayanl  écoulé  la  parole 

lHun>  relinenl,  et  True-  avec  nuctrur  lion  etparUt, 

lia.  fi-iiit  par  la  iMliciire. 


LE  DIMANCHK  DÏ  I,A  ÇriNQUAGÉSIME. 
A  LA  UESBE. 

^«TO.piAv  in  Munk    fi^^B  ie  Irouie 
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il     ,  mon  asile  et  mon  pasteur  propter   nomeo 

Vr^^.  '  pour  la  gloire  de  votre  nom.  dux  mibieris,  et  € 

rlyr^^-^^  Ps.  J'aiinisenvousmones-  me.Ps.Iiite,  D 

jA/WV.  ^  pérance,  Seigneur  ;    je  ne  speravi  :  non  ooi 

.,  fj\^  j,  tomberai  jamais  dans  la  con-  in  sternum  :  *  io 

>^>^i^'  fusion:  délivrez-moi  par  vo-  tua  libéra  me  e 

>►  ^i2\i.  tre  justice,  et  sauvez-moi.  me.  Gloria. 

iJJ^.>  Gloire. 


'*-^   i'^   '  COLLEf.TE. 


^~\     N    TpxAUCEZ  nos  prières ,  Seigneur,  dans  votre 

'i^^;^,  •■'  Jl< corde  :  délivrez-nous  des  liens  de  Tiniqu 

■ . .  /      '^   préservez-nous  de  toute  adversité  :  par  N.  S.  J. 

^^TVÎ  LECTURE  DE  L4  PREMlàRE  ÉpItRE  DE  SAINT 

'  vîr  '  "  ^^^  C0RINTfllE^s ,  cliap.  .<5. 

V  Jj  "- .  \I*s  frères ,  quand  je  parlerais  toutes  les  lang 
'^.  /K  •  ^  "  iTlhommes  et  des  anges  même ,  si  je  n'ai  la  c 
\  «^^  je  ne  suis  que  comme  un^  airain  sonnant  et  un 
.  ^  .  ,;  baie  retentissante.  Quand  j'aurais  le  don  de  p 
^r-'^y-'"  ^*®»  *1"®  J^  pénétrerais  tous  les  mystères,  et 
y  >(^'  posséderais  toutes  les  sciences,  et  quand  j'aurai 
^/ét^'^  la  foi  possible ,  jusqu'à  transporter  les  niontag 
'^  '  je  n'ai  la  charité ,  je  ne  suis  rien»  Et  quand  Je 
huerais  tout  mon  bien  pom*  nourrir  les  pauv 
que  je  livrerais  mon  corps  pour  être  brûlé,  si 
v'/?i^  -  la  charité,  tout  cela  ne  me  sert  de  rien.  La< 
}t  patiente  ;  elle  est  douce  et  bienfaisante.  La  < 
est  point  envieuse  ;  elle  n'est  point  témâ* 
S^L  ,  j   précipitée;  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil;  eU 


AO^.. 


. ^Lv- ,  point  dédaigneuse;  elle  ne  cherche  point  ses  [ 

l  \ ,  )r'   ■  intérêts;  elle  ne  se  pique  ni  ne  s'aigrit  point; 

'r^"  ]   cr  ;  pcnsç  point  le  mal  ;  elle  ne  se  réjouit  point  de  i 

"  ^  ticc  ;  mais  elle  se  réjouit  de  la  vérité;  elle  an 


■^n 


•1 .  v- 
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te  croit  tout,  elle  e^rc  toiït,  elle  souffre 
charité  ne  finira  Jamais ,  au  lieu  que  les  pro- 
('anéantiront ,  que  les  langues  cesseront,  et 
clence  sera  abolie.  Car  ce  (^ue  nous  avons 
mt  de  science  et  de  prophétie  est  très-impar- 
s*  lorsque  nous  serons  dans  l'état  parfait , 
[ui  est  imparfait  sera  aboli.  Quand  j'étais  en- 
Jugeais  en  enfant ,  je  raisonnais  en  enfant  ; 
k]uc  je  suis  devenu  homme ,  je  me  suis  défait 
e  qui  tenait  de  l'enfant.  Nous  ne  voyons  Dieu 
mt  que  comme  dans  un  miroir ,  et  sous  des 
)becure8;  mais  alors  nous  le  verrons  face  à 
ne  le  connais  maintenant  qu'imparfaitement , 
'S  je  le  connaîtrai  comme  je  suis  connu  nioi- 
iiui.  Or  ces  trois  choses,  la  foi,  l'espérance 
rite ,  demeurent  maintenant  ;  mais  la  charit('> 
is  excellente  des  trois. 


->" 


GBADDEL. 


Limetis  Dcnni- 
erate  in  iUum  ; 
ectationem  ve- 
is  miscricordia. 
tiroetis  Domi- 
iligite  illum  ;  et 
[>untur     corda 


Vous  qui  craignci  le  Sei- 
gneur, espérez  en  lui;  et  la 
miséricorde  qu'il  vous  fera 
vous  comblera  de  joie.  '^. 
Vous  qui  craignez  le  Sei- 
gneur, aimez-le,  et  vos 
cœurs  seront  remplis  de  lu- 
mière. 


v 


TRAIT. 


le,  Deus  meus , 
oculM  meos, 
am  obdonnlam 
sncquandodi- 
IcasmeaszPrse- 


àJk^:^ 


Seigneur,  mon  Dieu,  celai- 
rez  mes  yeux,  afin  que  je  ne 
m'endorme  pas  d'un  som- 
meil de  mort,  et  que  mon 
ennemi  ne  dise  point  :  Je 


,^V^ 


■^1 


t--.  . 


2U 


LE  U1SI1\CU£ 


i'ai  cwitorlé  sur  lui.  Ceux 
<iui  me  persécutent  serout 
ravis  de  joie,  si  je  suis  ébraa- 
lé  ;  niûis  pour  moi  »  j'ai  une 
ferme  espérance  dans  votre 
miséricorde.  Mon  cœur  sera 
iraiisportc  de  joie,  lorsque 
vous  me  délivrei'ez  ;  je  cliau' 
terai  les  louanges  du  Sei* 
^neur  qui  m'a  comblé  de 
laveurs,  et  jecélét)rerai  dans 
mes  cantiques  le  nom  du 
Très-Haut. 


valui  adversus  eum.  (^i 
tribulant  me,  exutta- 
bunt,  à  motus  léerat 
ego  autem  in  nosenow* 
dia  tua  speravi.  Einlta- 
bit  cor  meum  iotaln' 
tari  tuo  :  cantabo  Po* 
mino  ({ui  bona  tribuit 
mihi ,  et  psallam  noniu 
Domini  akissinii. 


'v-- 


M^- 


■y/' 


y;  'o>  -  ,\ 
r^y  -.X 

t 

•    .  /      I 

•^  ■  ■  '  ;. 
>  i  *.,    . 
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chap.  lit. 

Ïjj^  N  ce  temps-là ,  Jésus  prit  les  douze  avec  lui ,  et  kr 
^dit:  Nous  allons  à  Jérusalem,  et  tout  ce  qui d^ 
écrit  par  les  prophètes ,  touchant  le  Fib  de  l'homBitt 
sera  accompli.  Car  il  sera  livré  aux  gentils,  traitéarec 
dérision ,  fouetté ,  couvert  de  crachats  ;  et  après  qo'A 
l'aura  fouetté,  on  le  fera  mourir,  et  il  ressusdtenle 
troisième  jour.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  W^ 
f'.ola  :  c'était  une  chose  cachée  pour  eux ,  et  ils  «'«■* 
rendaient  pas  ce  qu'U  leur  disait.  Comme  il  approM 
de  Jéricho,  un  aveugle,  qui  était  assis  le  long  du  ck^ 
iiiiu,  où  il  demandait  l'aumône,  entendant  pt0 
une  troupe  de  gens,  demanda  ce  que  c'était.  OdW 
«lit  (lue  c'i'tait  Jésus  do  Nazareth  «jui  ])assait.  Aurfô* 
il  se  mit  à  crier:  Jésus,  fils  de  David ,  ayez  pitié  ^ 
moi.  Ceux  qui  allaient  devant  l'en  reprenaient,  etlv 
'lisaient  de  se  taire  ;  mais  il  criait  encore  plus  foitt 
Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi.  Alors  Jéâii^  s'aïf^ 
tant,  commanda  qu'(m  le  lui  amenât.  £t  qiUDdf** 


yr 


,   L' 


:^ 


-    c^ 


A. 
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it  approché,  H  loi  dit  :  Que  touhaitez-vous 


I  bise  ?  Seigneur,  répondit  Tavei^Ie ,  <|ue  ;//  /.^  ^\'  ■; 

;  Jésus  lai  dit  :  Voyez  ;  votre  foi  vous  a  )'.,  )\  -  ^ 

i  à  l'Instant ,  et  il  le  suivait ,  rendant  gloire  ^  V< 
it  le  peuple  (pii  le  vit  en  loua  Dieu.  \*^. 

OPFERTOnie. 


?^^ 


tdavit  in  te-  Que  ccluiqui  marche  dans 

non  est  lu-  les  ténèbres,   et   qui  n'est 

sret  in  nomi-  point  éclairé,  espère  au  nom 

«etinnitatur  duSei/çneur,  et  qu'il  s'ai>- 

n  suum.  puie  sur  son  Dieu. 

SECR^B. 


•  0 


•'-i 


.^j 


nérites  du  sacrifice  que  nous  vous  offrons ,  )  ^vl  vT 

lur,  produisent  en  nous  une  prompte  obéis-  '  !\^^f*. 
tre  divine  volonté,  et  <|u*ils  ne  cessent  de      •       "^ 
rer  le  désir  et  le  goût  de  la  prière  :  Par 


COMXCNIO.'f. 

i  ad  eum ,  et  Approchez-vous  du  Sei- 
Ini  :  et  faciès  gneur,  et  vous  serez  éclai- 
1  oonfunden-  rés;imiUorez  son  secours, 
auper  dama-  et  tous  ne  serez  point  refu- 
>niinu8  exau-  ses.  Ce  pauvre  a  poussé  des 
cris  au  Seigneur ,  et  le  Sei- 
gneur Ta  entendu. 


lans  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs ,  ô  mon 
les  rayons  de  votre  divine  lumière ,  afin  que 


POSTCOMMi;mO!<l. 


?r> 
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nous  connaissions  ce  que  nous  devons  faire  ,  et  que 
nous  ayons  la  force  de  l'accomplir:  Par  N.  S.  J.*C. 


'»! 


tftS^Sb!^<&!04^2£Gl{3e 


A  VEPRES. 


Comme  au  dimanche  de  la  Septaagésime,  page  ?32.. 


A  Magnificat. 

Ant.¥  e  Fils  de  l'homme  Ant.iT'ilhjs     hominis 
Ijsera  Uvré  aux  Ren-  S.  tradetur  genti- 

tils,  traité  avec  dérision,  bus,  et  illudetur,et  fla* 

fouetté,  couvert  de  craoliat»i(  gellabitur,  et  conspue- 

et ,  après  qu'on  l'aura  fouet*  tur  ;  et ,  postquara  fla- 

té,  on  le  fera  mourir,  et  il  gellaverint,      occident 

ressuscitera     le    troisième  eum ,  et  tertia  die  re< 

jour,  surget. 


2,  s. 


J'y 


■é. 


) 

I 


^. 


>^/ 


^ 


^ 


:w. 


."V- 


V 
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-<>^:^î'^\!#in  B^^^^^èS^  :\ 


la  réU:  <l 
|.  jeAnert  lapénlIPncepit 

ni  uiclen  qu'on  le  troi 
'  tfubll  partnul   i  H    ^ 
''   prcoitm  «lictn  il      h- 
',  qui  nioMrt  qae  l'inetilulion  en  vicn 
L'enllDCe  el  ridutetccnce  ne  son   po 
ea  1  la  lui  dn  jeAne,  mais  elles  U  sont  )  a  11 
Inence  dc<  vJ.indesl  moins  iTune  <U)pcii« 
*te,  la  nielUcDrc  pduiteace  i|iie  l'un      -w 
T  à  cet  âf;e,  c'a>  île  ntortjfiei'  ]iIiis9l   ti 
>  mauvaitcs  liiclinatloiu  que   l'un 
«ni  au  deilaui  cIr  soi  :  l'orguril ,  la  van  é 
la  dé>fll>éi«uiice.  l'endant  cette  sairi 
!,  donnci  plus  île  temp)  ï  l'étiiile  ilc 


^,tprcni  erjourdeb  aa  nie  quaranlaiiM 
I  »■  f  -j  I  ^  ippelÉ  k  Cduse  <ie  1>  cérinum  e  qu  on  t 
ItJ—j  \p3.deineltredeIacoi]dreeurlalétede»6i 
.^^  adrea>ant  à  chacun  d  eux  cos  pirates  S 
t^  toi  d  hoinnic  que  lu  es  poussière ,  i 
b\j  rel  urneraB  en  puuaslère  Abs'  '  ~ 
reaunte  c^cémonlg  elle  «si  propre 
de  I  eitréme  dissipât  ou  i,  liiqueUe  v( 
1  vrerleajourap  éciSdeali 


ftCREDI  DES  CENDRES. 

A  LA  UESSE. 
INTBOiT. 


ÊCDomlnai  leur  donner  le  tempadsfalie 
-.  Pi.  ttiae-  pénttence;  «t  tous  leur  par- 
ïens,  *  «e-  rtonnez.  paroe  (jne  tous 
^am  miM«-  êtcste  SEl^nauroalraDieu. 
Stni.Clorill  Pi' Ayi'ii'ilti^ilenul.nioa 
DIen,  !a>lim  l'iHen duo  lie  to- 
tfemiiL'L'lcorde-  Gluire. 


aecoràei  k  voi  tldtlm  la  ^i 
'Icnnltd  de  ce  ulnt  irijiie  n 
l'en  lournlr  la  carrlc-t 
pujan  troubler  :  Pu- 


li;neur,  eiancerlet  prltrcsits  Dcni  qui 
i  nxa ,  et  remeLtrc  Ifs  pëclién  île  cent 
iDt  un  hamtde  aveu  t  afin  que  lepardcn 
at  de  Tolra  mbérlcorde  loi  daivra  de> 
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->  f  aules  donl  ils  se  sentent  eoupahles ,  et  qui  les  accusent 

■  >  (levant  Dieu  :  Par  N.  S.  J.-C. 


f- 


LECTLBE  DU  PBOPUiCTE  JOËL,  ehap.2. 


^i^.      i-;-      "l/oici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Convertissez-Tooi à 

'     ■  '  V 1 


V 


I- 

I 

■  / 


moi  (le  tout  votre  conir,  dans  les  jeûnes,  dans  In 

i^  '.^  ^\     lannes  et  dans  les  gémissements.  Déchirez  vos  cceun. 

="  ■       et  non  vos  vêtements,  et  convertissez-vousauSeignenr 

•  '  .;  ~  ;       votre  Dieu,  parce  qu'il  est  bon  et  compatissant ,  qui 

^  '..,_:       est  patient  et  riche  en  miséricorde,  et  qu'il  peut  se  ifr 

r   ,    -i       pentir  du  mal  dont  il  avait  menacé.  Qui  sait  s'il  ne  K 

( — .^.  j       l'ctournera  pasvers  nous,  s'ilnc  nous  pardonnera  poWt 

et  si.  après  nous  avoir  affligés,  il  ne  nous  comblpi 

point  de  ses  bénédictions,  afin  que  vous  présenticia 

Seigneur  votre  Dieu  vos  sacrifices  et  vos  offrandn? 

Faites  retentir  la  trompette  en  Sion,  ordonna  VI 

^-.  ,-^.  jcùno  saint ,  pul)liez  une  assemlilée  solennelle.  Vald 

■  '  venir  tout  le  peuple ,  avertissez-le  qu'il  se  purifie;i^ 

•'*'  ^  '         sembiez  les  v  ieillards;  amenez  même  les  enfants  et  MB 

qui  sont  encore  à  la  mamelle.  Que  l'époux  sorte  de  n 

couche ,  et  l'épouse  de  son  lit  nuptial.  Que  les  {KéMi 

ot  les  ministres  du  Seigneur ,  prosternés  entre  le  vi^ 

Inile  et  l'autel,  fondent  en  larmes,  et  s'écrient  x Fv* 

donnez.  Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple,  et  K 

laissez  i>oint  toml»er  votre  héritage  dans  r(^){MrQbR, 

en  l'exposant  aux  insultes  des  nations.  SoufTrirez-fBB 

(|ue  les  étrangers  disent  de  nous  :  Où  est  leur  Diea? 

Le  Seigneur  a  été  touché  de  zèle  pour  sa  terre,  ilapv- 

donné  à  son  ])euple.  Le  Seigneur  a  pardonné  à  «w 

peuple ,  et  il  lui  a  dit  :  Je  vous  enverrai  du  blé ,  do  vii 

et  de  l'huile ,  et  vous  en  serez  rassasiés  ;  et  Je  ne  vouf 

^ .     alKindonneral  plus  aux  insultes  des  nations. 


V 


\ 


«k 


.i.',.V 
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nei,  Deus, 
i,  quonlam 
aiiinaiiiea. 
pavimento 
f  ivifica  me 
erbimi  tu- 


Ayez  pitié  de  moi,  mon 
Dieu .  ayez  pitié  de  moi  ;  car 
rooQ  arae  met  sa  confiance 
en  TOUS.  ^.  Mon  ame  est 
comme  attachée  à  la  terre  : 
redonnez-moi  la  vie,  selon 
votre  promesse. 


TIUIT. 


ion  sccuij- 
nostra  fa- 
neque  se- 
uitatesnos- 
las  nobis. 
memineris 
nostrariini 
cito  antici- 
(«cricordisc 
iperes  facti 
s.  Adjnva 
salutaris 
ropter^o- 
3  tui,  Do- 
I  nos;  et 
:o  peccatiM 
iter  noinen 


Seigneur ,  ne  nous  traitez 
pas  selon  nos  péchés ,  et  ne 
nous  punissez  pas  selon  nos 
iniquités. Seigneur,  oubliez 
nos  iniijuités  passées  :  que 
vos  miséricordes  se  hâtent 
de  nous  prévenir,  parce  que 
nous  sommes  réduits  à  une 
eitréme  misère.  Assistez- 
nous,  A  Dieu  notre  Sauveur! 
et  délivrez-nous ,  Seigneur, 
pour  la  gloire  de  votre  nom; 
et  uardonnez-nous  nos  pé- 
chés ,  à  cause  de  votre  nom. 

O 


■■*h 


.  ( 


nr  ÉVANGILE  8EL0?f  Sà^T  MATTHIEU  , 

chap.  6. 

M-Ià,  Jésus  dit  à  tes  disciples  :  Lorsque 
n,  ne  prenez  pas  un  air  triste  comme  les 


,  1-  / 


,  f 

I 


'       ■  -' 

rJ   i  :■■■ 


■  r  "^  1. 


y- 
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h yiif>critcs  ;  car  ils  se  font  un  visage  pâle  et  défait,  afin 
que  les  hoiiiiiies  s'aperçoivent  qu'ils  jeûnent.  Je  vons 
le  (Us  en  vérité ,  ils  ont  reçu  leur  récompense.  Mus 
vous ,  lorsque  vous  jeûnez ,' parfumez- vous  la  tête,  A 
lavez- vous  le  visage,  afin  qu'il  ne  paraisse  point  au 
iionunes  que  vous  jeûnez ,  msâà  à  votre  Père .  qui  ctf 
<laiis  le  secret.  Et  votre  Père ,  qui  voit  ce  qu'il  7  a  de 
plus  secret,  vous  en  récompensera.  Ne  vousamaMi 
point  de  trésor  sur  la  terre .  où  la  rouille  et  les  versks 
consument ,  et  ou  les  voleurs  les  déterrent  et  les  dé- 
robent. Mais  amassez- vous  des  trésors  dans  le  deI,oà 
il  n'y  a  ni  rouille,  ni  vers  qui  les  consument,  ni  volean 

■     ;     V       qui  les  déterrent  et  les  dérobent  :  car  où  est  votre  trf- 

f^  ,     i       sor ,  là  aussi  est  \otre  cœur. 


o. 


-..*1 


OFPERTOIBE. 


Tout  le  peuple  jeta   de  ClamaTitomnispopiH 

-,.■                 grands  cris  vers  le  Seigneur;  lus  ad   Dominum  in- 

>'.  ,  >.  '^          ils  s'humilièrent  par  les  jeu-  stantia  magna ,  et  hifll' 

'■^-'  ,-^'"          nés  et  les  prières  ;  en  sorte  lia?enmt  animas  sa* 

!:  1  ;  '■- -         que   ceux  mêmes  qui  of-  in  jejuniis  et  oratii*!* 

>^> >;        ...^     fraient  des  holocaustes  au  1ms;  itautetiamhiqiii 

[  ç\          ■    Seigneur  étaient  revêtus  de  offercbant  Domino  kO' 

ciliées,  et  avaient  la  tête  locausta,  prxcincUcfr 

j'..                  couverte  de  cendres ,  en  lui  élis,  offerrcnt  Bacril^ 

présentant  les  victimes.  Domino,  et  erat  cWi 

super  capita  cortiin. 


i  /\     . 

'  '  •'■  "*  X 

^-  "■^'^  SECRÈTE. 


I^^'ÀITES,  Seigneur,  «[n'en  vous  offrant  avec  ces  do» 
.  les  prémices  de  l'abstinence  corporelle,  nom  sogrov 
agréables  à  votre  divine  msûesté  par  le  ucrifice  <!*■ 
crrar  contrit  et  humilié ,  et  que  notre  prière,  soutoMB 

i«.  f--  '-■.  '  :• 

ïA"  .  ■■  -  -  '  X 


DBS  GE?IDBES.  2SS 

l  de  r*umône,piiis»e  monter  jusqu'au  trône  '  ''  '  " 

■iaéricorde  ;  Par  N.  S.  J.-C.  ~\ 

Pour  les  Pénitents. 

EZ  sur  vos  serviteurs,  6  mon  Dieul  Tesprit  ,^    *' 

ce  et  de  prière;  afin  que,  levant  les  yeux  vers  y^-:  l 

Ist,  qu'ils  ont  attaché  à  la  croix  par  leurs  'I;X^ 

A  en  aient  une  vive  douleiir,  qu'ils  soient  -^f  '  ■■'^:^ 

lent  guéris ,  et  qu'ils  vivent  à  la  justice  :  Par  ^  \ 

S,  S.  J.-C en  l'unité  du  même  Saint  Es-  ^:\>j^.!Xj 


Préfoce  du  Cdréme. 


quoniam  ex-       Sachez  q>ie  le   Seigneur 
Mninus  preces    exaucera  vos  demandes .  si 


si    manentes  vous  persévérez  dans  le  jeu-         i^\    ;!>. 

Titisinjejuniis  ne  et  dans  la  prière  devant    -^^C-M/''- 

oibus  in  con-  le  Seigneur.                           ^^t'^'^^"^ 

Jraini.  It-SVl 

POSTCOUnXJRION.  ^^-t"-        •  'A 

B  sacremeQls  auxquels  nous  avons  participé  fc^    ."^-'^ 
donnent  les  secours  qui  nous  sont  nécessaires,  .  i  '^' V  7  > 
nosjeûnes  vous  soient  agréables,  Seigneur,  y^^' 
servent  à  la  guérison  de  nos  âmes.  Par  N.  S'  y  .'^ 

Ï-)  ■    f  ^ 

f'    •       •       '      '. 

Pour  les  Pénitents.  1  ■  1" 

DBz  à  voe  serviteurs ,  ô  mon  Dieu  !  la  jgrâce  de  ;  ^., 
rifier  ecatinuellement  par  les  exercices  de  la  \^\  \  ^ 
e4|a*il9  ont  eaibranée;  et,  afin  qu'ils  le  fassent     n    ^^  x.'j 
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avecfhiit,  Tisitez-lcs  par  nne  gi^ce  qui  les  prémuM 
'y.  et  qui  les  accompagne:  Noos  vous  le  demandons  pir 

T».  iN.  S.  J>'C« 

'  ';  OraisoD  poar  le  people. 

7     *,  i  Humiliez  vos  têtes  devant  Dieu. 

ODiEU,  Pore  des  miséricordes,  et  source  de  tout 
bien,  qui,  pour  guérir  nos  pécbés  et  faire cnltn 
j^'^  .\  ].  -r,  en  nous  les  vertus ,  nous  ordonnez  les  jeûnes ,  la xfàèn 
"'"  "  etl'aumônc.nous  vous  supplions hunib]enient,qn'aprti 

nous  avoir  donné  ces  salutaires  instmctions,  Toa  BON 
^  .....       accordiez  sans  cesse  les  secours  nécessaires  pour  h» 
..  r.    ,  niettrcenprati<iue;  ParN.  S.  J.-C. 


.•■'".•■  ■  _ 
M:'  ''' 

.'-.■■,■;  • 

-t»'   -   PREMIER  DIMANCHE  DE  CARÊME- 


* 


A  LA  MESSE. 
INTHOÏT. 


(*.T'//L  m'invoquera,  et  je  rVK/7.>'vocabit  inerH: 

g»l  4  l'exaucerai  :  je  le  rcti-  JL»I  Jego  exaudiam  fr 

M^  rerai  de  l'affliction,  et  Çf^  um  :  eripiamey^' 

/^!a  je  l'en  ferai  sortir  avec  /6!v\®*  glorifioib»  » 

[^l^llgloiret  je  le  comblerai  [^r0;)am  :  lODglUidlV 

^i^de  jours  et  d'années,  vSHwdiemn  adfMpto'  j 


--   -      ---r4< 

,  >      .        <        ^         ■■  s»  '    ■  r^  ' 
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OAtendam  UU  et  je  le  ferai  jouir  du  bou- 
»iD«Pfl.  Qui  beur  éternel.  Ps.  Celui  qui 
idjutorio  AI«  demeure  daus  l'asile  du 
protectione  Très -Haut  reposera  sons 
mmorabitur.  l'ombre  du  Tout-Puissant* 
Gloire. 

COLLECTE. 

ui  purifiez  votre  Église  par  la  pratique  an- 

0  JeùoedeCaréme,raitesqueTos  serviteurs 
de  V01I3  par  de  bonnes  œuvres  ce  qu'ils 
de  mériter  par  Fabstinence  :  Nous  vous  en 
ar  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

LA  II'  ÉPITRB  DE  SAINT  PALL  AUX  CORINTH., 

chap.  6. 

» ,  nous  vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir 

1  la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit  lui-mâmc  :  Je 
lucés  dans  le  temps  de  grâce ,  et  je  vous  ai 
I  jour  du  salut.  Voici  maintenant  le  temps 
oici  maintenant  le  jour  du  salut.  Prenons 
nous-mêmes  de  ne  donner  à  persoime  au- 
;  scandale ,  afin  que  notre  ministère  ne  soit 
noré:  mais  montrons-nous  en  toutes  choses 
f  cnt  être  des  serviteurs  de  Dieu  »  par  une; 
ience  dans  les  maux,  dans  les  nécessités 
dans  les  extrêmes  afflictions,  sous  les  coups, 
•OBfl,  dam  les  séditions,  dauns  les  travaux , 
Jle9 ,  dans  les  jeûnes  *  par  la  pureté ,  par  la 
r  une  doneenr  persévérante  »  par  la  bonté, 
s  du  Saint-Esprit ,  par  une  charité  sincère, 
ie  de  la  vérité,  par  la  force  de  Dieu,  par 
le  la  JiuCicei  pour  combattre  ii  droite  et  à 


I  » 


'i* 


V« 


!  -     '  '  ' 


»* 
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J 
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gauche  ;  dans  l'hunoeïir  et  dans  l'ignomiiiic.  dan  U 
mauvaise  et  la  bouue  réputations  traités  compie  da 
séducteurs,  quoique  sincères  et  yéritaUes;  comw 
iaconnus,  quoique  trùs-connus;  conunfi  toiyov» 
inouraats,  et  vivants  néanmoins  ;  coaune  chltiéSiCi 
non  jusqu'à  être  tués:  comme  tristes,  et  toujours  dan 
la  Joie;  comme  pauvres,  et  enrichissant  jdasieui; 
coiimie  n'ayant  rien ,  et  [possédant  tout. 

OBADCEL. 

C'est  vous,  ô  mon  Dieu  !       In  te,  DeusmeaStCR' 

(|ui  me  délivrez  de  la  tenta-  piar  à  tcnlatione  *>  (f^: 

t  ion  :  car  y  a-t>ilun  autreOicu  niam  quLs  Deus  pnla 

<|ue  le  Seigneur?  c'est  Dieu  Dominnm?    Dois  (fA 

(|ui  m'a  revêtu  de  force,  et  pra;cinxit  me  virUitcrt 

(pli  m'a  fait  marcher  dans  posuit       immacabtai 

riniKjccnce.  y.  C'cslà  votre  viammeam.  \.  Dedtti 

[>rotection,  Seigneur,  que  mihi,  Domine,  prolN- 

je  dois  mon  salut  :  votre  hras  tionem  salutis  tusi^ 

lout-pui&sant  m'a  soutenu,  dextera tua «usccpit ne. 

et  mes  pieds  n'ont   point  et  non  snnt  infirma 

chancelé.  vestigia  mea. 

TRAIT. 

Celui  qui  demeure  dans  Qui  habitat  in  a^ljllto- 

l'asile  du  Très-Haut  repose  rio  ÂlUssiuii,  infiroMC' 

eu  assurance  t^ous  l'ombre  tione  Del  cccli  C(mff9* 

ilu  Tout-Puissant.  Il  dira  au  rabitur.  Dicet  DooM' 

Seigueur  :  Vous  êtes  mon  Susceptoi'aieusaitBi^ 

espérance  et   mon  appui  ;  rcfusimn  meuui  ;  Oi* 

vous  êtes  mon  Dieu,  c'est  eu  meus,  sperabo.in^^ 

vous  que  je  mets  ma  cou-  Quoniam  ipse  Vb^fVS^ 

fiance  :  car  le  Seigneur  me  me  de  iaqueo  v^p|R' 

délivrera  des  filets  du  chas-  tium,  et  a  verbo  M9^ 


'  -  I  . 
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IcapuUs  BuU  obombra-  seur  et  de  la  langue  des  mé- 

bit  tibi ,  et  sub  peanis  chants.  Il  vous  cunvrira  de 

f^  speralûs.  Scuto  cir-  sa  protection ,  et  vous  serez 

cnmdabit  te  Veritas ^U9;  en  sûreté  sous  ses  ailes.  Sa 

OOD  timebis  a  timoré  vérité  vous  servira  de  bou- 

locbimo ,  a  sagitta  vo-  clier  :  vous  ne  craindrez  ni 

Uite  per  diem ,  a  nego-  les  terrcors  de  la  nuit ,  ni  la 

Uoperambulante  in  te-  flèche  qui  vole  pendant  le 

■dûis ,  a  ruina ,  et  dae-  jour ,  ni  les  embûches  qw. 

■Qoiu  mcridiano.  Ca-  l'on  prépare  dans  les  ténc- 

dcDt  a  latcre  tuo  mille,  bres,  ni  les  attaques  du  dé- 

cl  decem  millia  a  dez-  mon  du  midi.  Il  en  tombera 

Ml  tuis;  tibi  autem  non  mille  k  votre  gauche  et  dix 

lliprupiDquabit.    Quo-  mille  à  votre  droite  ;  mais  le 

■iâm  tu   es»  l>omine ,  mal  n'approchera   [las  de 

ipes  mea;   Altissimum  vous.  Parce  que  vous  avez 

pOMùstirerugiuia  toum.  dit  :  Seigneur,  vous  êtes  mon 

Kaaaocedet  ad  te  ma-  espérance,  et  que  vous  avez 

hm,  et  flageUum  non  mis  votre  confiance  dans  la 

appropinquabit    tabei*-  protection  du  Trè»-liaut,  il 

■acuk)  tuo.    Quoniam  nevousarriveraauctinatxi- 

aogdbsuismandavitde  dent  fâcheux,  et  les  fléaux 

le.  ut  cnstodiant  te  in  n'approcheront    point   de 

oniDibiis  viis  tuis.    In  votre  maison.  Car  il  a  com- 

■aaibiu  portabunt  te ,  mandé  à  ses  anges  de  vous 

■e  onqnam  oiSeanâaa  ad  garder  en  tontes  vos  voies. 

bpidem  pedem  tuimi.  Ils  vous  porteront  sur  letin* 

ipldem  et  basi-  mains ,  de  peur  que  vous  ne 

ambulabis ,    et  heurtiez  votre  pied  contre  la 

CODCuIcabis  leonem  et  pierre.  Vous  marcherez  sur 

àioonem.  Quoniam  in  l'aspic  et  le  basflic  :  vous 

M  iperavit  ;   liberabo  foulerez  aux  pieds  le  lion  et 

«■ ,  pralegam  eum ,  le  dragon.  Je  le  délivrerai , 

oogDOvit  DO-  ditle  Seignenr,  parce  qu'il  a 
mis  en  moi  sa  confiance  ;  Je 

17 
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serai   son.  protecteur ,    parce  qu'il  a  conou  ntn 
nom. 

SUITE  DU  SAHT  KVil^IGILE  SELON  Skl^T  MATHIEL'. 

chap.  4. 

1^  N  ce  temps-là ,  Jésus  fut  conduit  par  l'Esprit  dans 
^Ic  désert,  pour  y  être  tenté  par  le  diable.  Après  avoir 
jeûné  quarante  jours  et  quariuite  nuits ,  ii  eut  faim;  d 
le  tentateur  s'approcbaut ,  lui  dit  :  Si  vous  êtes  leFli 
(le  Dieu,  commandez  que  ces  pierres  deviennent  dei 
pains.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  :  L'homme  ne  vit 
pas  seulement  de  pain,  mais  de  toute  parole  qui  sort 
lie  la  bouche  de  Dieu.  Alors  le  diable  le  transporta  dai 
la  ville  sainte;  et ,  l'ayant  mis  sur  le  haut  du  temple, 
il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ,  jetez-vous  ea 
bas  ;  car  il  est  écrit  :  Il  a  commandé  à  ses  anges  de  pren- 
dre soin  de  vous ,  et  ils  vous  porteront  entre  lean 
mains ,  de  peur  que  votre  pied  ue  heurte  contre  quel- 
(|ue  pierre.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  encore  écfiti 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  Totre  Dieo.  Ls 
diable  le  transporta  encore  sur  une  moutagne  fart 
haute ,  et ,  lui  montrant  tous  les  royaumes  du  monde 
avec  tout  leur  éclat,  illuidit  :  Je  vous  donnerai  toata 
(*es  choses ,  si ,  eu  vous  prosternant ,  vous  m'adorei. 
Mais  Jésus  lui  répondit  :  lletire-tol ,  Satan  ;  car  il  cit 
écrit  :  Voas  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu ,  et  vop^ 
ne  servirez  que  lui  seul.  Alors  le  diable  le  laissa;  et 
aussitôt  les  anges  s'approchèrent  de  lui ,  et  ils  le  kt 
vaient. 

OFFERTOIBE. 

Je  me  suis  prosterné  de-  Procidi  ante  Domi- 
vant  le  Seigneur;  j'ai  été  nom,  quadraginta  di^ 
(]uarante  jours  et  quarante    bus  et  noctibus  pancoi 


:;■•  —o-^i;^! 
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insetaqmin  traits  sans  boire  ni  manger, 
9,  propter  à  cause  de  tous  les  péchés 
mta  vestra;  que  vous  avez  commis  con- 
;  me  Domi-  trele  Seigneur;  et  le  Seigneur 
m'a  exaucé. 

SCCRiTE. 

Ibant  solemwUement ,  Seigneur ,  le  sacrl- 
auteU ,  au  commencement  de  cette  sainte 
) ,  nous  vous  supplions  de  nous  accorder 
en  retranchant  la  nourriture  de  nos  corps, 
abstenions  aussi  des  plaisirs  qui  i)euvpnt 
âmes  ;  Par  N.  S.  J.-C. 

COMMOFIIO?!. 

Elias ,  et  bi-  Elle  mangea  et  but,  et,  s*é- 

ilavit  in  for-  tant  fortifié  par  la  nourriture 

ti  iUins,  qaa-  que  le  Seigneur  lui  avait  en- 

ebttsetqua-  voyée,  il  marcha  quarante 

x^tibus,  us-  jours  et  quarante  nuits,  jus- 

tem  Dei.  qu'à  la  montagne  de  Dieu. 

POSTCOMMUTUON. 

ai  arec  consacré  le  JeAne  de  quarante  jours 
emple  de  notre  divin  Médiateur,  accor- 
I  grâce  de  passer  saintement  ce  temps  fa- 
la  pénitence  ;  afin  qn'après  avoir  obtenu 
e  nos  péchés,  nous  méritions  d'avoir  part 
ction  du  même  N.  S.  J.-C.  votre  fils...  Qui 


•  II'*' , 


%  ., 


>   • 


t  • 


.—  -—- — . s-.--      ■-       ■--     —  ■  ..-  >'.X.v../C.  -A*    «". 


■  'ir^J  ■ 


'260 


PBEMIIB  DIIARCBE 
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A  VEPRES. 
CAPITULE.  Hébr.,  4. 

E  pontife  que  nous  avons  n'est  pas  tel  ( 

puisse  compatir  à  nos  faiblesses ,  puisqu' 

[c'pronvé  comme  nous  par  toutes  sortes  de 

^quoiqu'il  fût  sans  péché.  AUans  donc  no 

;^senter  avec  confiance  devant  le  trOae 

;râcc.  afin  d'y  recevoir  miséricorde» 

trouver  le  secours  qui  nous  est  nécessaire  da 

besoins. 


HYnifE. 


DiEL'  de  bonté,  qui  nous  a- 
vez  créés  par  votre  puis- 
sance, écoutez  les  prières, 
accompagnées  de  larmes, 
que  nous  vous  offrons  dans 
ce  saint  jeûne  de  quarante 
jours. 

Vous  sondez  les  cœurs, 
et  vous  connaissez  notre 
faiblesse  ;  nous  retournons 
à  vous  maintenant;  remet- 
tez-nous. Seigneur,  nos  ini- 
quités. 

Nous  avons  beaucoup  pé- 
clié  ,  mais  pardonnez  à  des 
coupables ,  qui  vous  font  nn 
humble  aveu  de  leurs  cri- 
mes; et,  pour  la  gloire  de 
votre  nom,  guérissez  nos 
âmes  languissantes. 


A  LDI ,  bénigne 
tor, 
Nostràs   prcce«, 
fletibos. 
In  hoc  sacro  jejn 
Fusas  quadrageo 

Scmtator  aln 

dium, 

Infirma  tu  scis  ^ 

Ad  te  reversis  ei 

Remissionis  grati 

Multmn  quide 

cavimus  ; 

Sed  parce  confite 

Ad  nominis  laudi 

Confermedelaro 

dis. 


•    .-  ••■•■,  N    ■"'■   >; — .'^ 
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I  extra  con-       Faites  qu'en  mortifiant  no- 

ri                  tre  corps  par  l'abstinence .  ^.1'  «  'j 

•stinentiam,    notre  âme,  par  un  jeilne  en-  ^^   ^^,^ 

nens  sobria    core  plus  saint,  s'absticnnr  .^.,',  '\*^. 

rsos  crimi-    aussi  de  tout  péché,  .',J\'i'-j' 

aus,  etglo-       •  Louange  et  gloire  éter-  ."H  /  <JAi 

I ,                  ndle  soit  à  tous  ,  6  Dieu  clé-  ;;>^"  • . ,  '  "^^ 

meiuDens!    tneiit!  qui  nous  offrez  le  ^  ■       .  ^ 

er  jejunium   je<^necomme  un  moyen  d'ei-  ^  -  -  .  -*  ■ 

aimma.         picrnoscrimes. Ainsi soit-il.  /v,:- «.   . 

>N<'  /". 

\*>>   I  \"v, . 

:o(ogie  «e  dit  àPhymne  de  Compiles,  0  Splemik  h  .  ^  7/'"\"  -*. 

o'è  tootes  cfcllei  du  temps  du  Carême.  Sf^--  '    -''■ 


LB ,  evariUB       t-  ^on  ennemi  m'a  po!iss<- 
«mjEtDo*    avec  effort  pour  me  fairt         ^'i^v. 

Ntflie.  tomber;  ni.  Mais  le  Seigneur  -:  ■  <a  / 

m'a  soutenu,  L-f^:   \/^ 

A  Magniflcat.  .'.   :  .\  i  i 

^  .y    ■V---* 

Misommata       Art.  Le  démon ,  après  a-  .*:      'A\'\ 

one,  dtabo-    Yoir  tenté  Jésus  de  toutes  les  j-  '\^i^  ^.\^ 

ïUiousque   manières,  le  laissa  pour  un  -  '      .  .^* 

ei  ecce  an-   temps;  et  aussitôt  les  anges       '  -^  J  >" 

mtt  et  mi-    s'approdièrent  de  lui,  et  ils 

le  servaient. 
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]|  DIMANCHE  DE  CARÊME. 


A  LA  MESSE. 


I?iTUO!T. 


EHIKISCEU  m 

rationum  l 
mm.  Domine 
misericordte 
,e ,  qiuB  a  se 
^sunt  ;  ne  aiMf 
dominentur 


OLVEJiEZ-VOtS  (le  vos 

^\5  iiiiséricordes  ,  Sei- 
gneur, de  ces  miséri- 
cordes que  vous  excr- 
zu^  cez  dès  le  commcnce- 
^{^  nient  du  monde  ;  ne 
'  V  -^-  l)ennettez  pas  que  nos 
(.>nneiiiis  aient  Tavantagcsur  bis  iniinici  no6tri 
nous :délivrez-nous,ô Dieu  bcra  nos,  Deus  In 
d'Israël!  de  toutes  nos  af-  ex  omnibus  angu 
flictions.  PS.  Je  tiens  mon  nostris.  Ps.  Adte, 
àme  élevée  vers  vous,  Sei-  mine,  levavl  aniv 
ji^neur  :  je  mets  ma  confiance  meam  :  *  Deus  roeoi 
on  vous ,  d  mon  Dieu  !  que  te  confîdo  !  non  en 
j(>  ne  sois  pas  confondu,  cam.  Gloria. 
Gloire. 

COLLECTE. 

ODiEUî  qui,  au  milieu  des  périls  qui  noua  e 
ronnent ,  nous  soutenez  par  l'attente  de  la  cfi 
béatitude ,  faites  que ,  méprisant  les  biens  de  la  le 

■.-■.■•;        '''...''  '(f  ;V  '■'.\- 


t.—/: 
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n'ayons  de  goût  que  pour  ceux  du  ciel  :  Nous.. .    — 

i.S. 

lEE  DE  là  PBEaikBE  ÉPITBE  DE  SAINT  PAL'L  AI.X 
TBE88ALO?ilClEN8,    chap.   4. 

5  frères ,  nous  tous  supplions  et  nous  vous  cun- 
irons,  par  le  Seigneur  Jésus,  qu'ayant  appris  de 
comment  vousdievez  marcher  dans  la  voie  de 
pour  lui  plaire ,  'Tous  y  marchiez  aussi  de  telle 
que  vous  y  avanciez  de  plus  en  plus.  Vous  savez 
préceptes  je  vous  ai  donnés  de  la  part  du  Sei-     V'V;  v 
r  Jésus.  Car  la  ydonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez         %-.  '  '  / 
\\  que  tous  évitiez  la  fornication ,  que  chacun  de      -i  y  ■.  •"'  '■ 
sache  posséder  le  vase  de  son  corps  saintcmenl      ■J^'']  :. 
métement,  ne  suivant  point  les  mouvements  de      '"- 
Kupiscence.  comme  font  les  gentils ,  qui  ne  con- 
nt  point  Dien;  et  que,  dans  aucune  affaire, 
one  n'use  de  violence  ni  de  fraude  envers  sou 
,  parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  de  tous 
Sdiés,  comme  nous  l'avons  déjà  déclaré  et  at-  ri 

Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelés  pour  être  iiii-       <'  .'  j 

,  mais  pour  être  saints.  \\'  '   ,  .  ,'*• 

«' .' j    'Il  .'î 
».     '  > -.] 


GBADOEL. 


■>.  ■•■■*' 


nine ,  quis  habita-  Qui  sera  digne ,  Seigneur, 
I  tabemaculo  tuo,  d'habiter  dans  votre  taber- 
piis  requiescet  in  nacle,  et  de  reposer  sur  vo- 
e  sancto  tuo?  t«  tre  sainte  montagne?  if. C'est  '■  /  .  , 
Dgreditnr  sine  ma-  celui  qui  marche  dans  l'in-  T-  y  ■[  --:.  '\ 
etoperaturjnsti-  nocence,  et  qui  pratique  la 
;  qui  loqaitnr  veri-  justice:  qui  dit  la  vérité  selon 
i  in  oorde  sno  ;  qui  qu'il  l'a  dans  le  cœur,  et  qui 
gitdoliuniDlingaa  ne  se  sert  pas  de  sa  langue 

pour  tromper.  ,v    'î  "''vl 

._^_-- -    ._^.      _         _     ^  --__-^-^t  '    ■"■'     -A 
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TRAIT. 

Seigneur,  votre  miséricor-  Domine ,  in  oslo  oU- 

de  est  aussi  élevée  que  le  ciel;  serlcordia  tua.  et  verit» 

votre  vérité  l'est  autant  que  tua  usque  ad  nubcs.  Fflii 

les  nuées.  Les  enfants  des  homînuoi   in    tegmine 

hommes  trouveront  un  asile  alarum   tuanim  spen* 

sous  l'ombre  de  vos  ailes.  Ils  boni.  Inckriabiinturab 

seront  enivrés  des  bien<«  de  ubertate  domus  tnSt  et 

votre  maison ,  et  vous  leur  torrente  vduptalis  toB 

forez  boire  du  torrent  de  vos  potabis  eos.   Quonian 

délices.  Car  la  source  de  la  apud  te  est  fous  vile, et 

vie  est  en  vous ,  et  dans  vo-  in  iumine  tuo  vîdebimM 

tre  lumière  nous  verrons  la  lumen, 
lumiùre. 

sriTE    DL    SAINT    ÉVANGILE   SELON  SAINT     MATTBIIl . 

cbap.  19. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus ,  ayant  pris  avec  lui  PlecrCi 
Jacques  et  Jean ,  son  frère ,  les  mena  à  l'écart  ht 
ime  haute  montagne;  et  il  fut  transfiguré  devant  ciO' 
Son  visage  devint  brillant  comme  le  soleil,  et  eeste* 
bits  Mancs  comme  la  neige.  En  même  temps,  ils  vi- 
rent ])araitrc  Moïse  et  Elle,  qui  s'entretenaient aver 
lui.  Pierre,  prenant  la  parole,  dit  à  Jésus  *.  Seignear. 
nous  sommes  bien  ici  :  drcssons-y,  s'il  vous  pUtI  * 
trois  tentes;  une  pour  vous,  une  pour  Moïse  à  om 
))our  Elic.  Comme  il  parlait  encore  •  une  noée  loai' 
neuse  les  couvrit,  et  en  même  temps  il  sortit  dftb 
nuée  une  voix ,  qui  dit  :  C'est  là  mon  Fils  bien-iM 
en  qui  J'ai  mis  toute  mon  affection;  écoutez-le*  AflV 
paroles,  les  disciples  tombèrent  le  visage  oflBtre 
terre .  et  ils  furent  saisis  de  frayeur.  Mais  Jésus  l'ip* 
prochaut ,  les  toucha ,  et  leur  dit  :  Levei-vous ,  etae 


s 


COHMONIO?!. 

i^a  mnltitu-      Combien  sont  grands,  Sci 

ait  tue.  Do-  gaeaVf  les  biens  que  vou 

1  abMoadifti  résenrcz  pour  ceux  qui  vous 

te!  AhtooD-  craignent!  Vous  lescouyri- 

I  abtoondito  res  de  vos  l'egards  fivora' 

proleges  eos  blés  •  vous  les  retirerez  dans 

«lo  tuo*  le  secret  de  votre  taber- 
nacle. 


1 — »  • ..  •  >. 
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Bt.  Alors,  levant  les  yeux,  ils  ne  virent 
sus  seul.  Comme  Ils  descendaient  de  la 
JéMift  leur  fit  cette  défense  :  Ne  parlez  h 
B  ce  que  vous  venez  de  voir,  jusqu'à  ce 
da  Lliomme  soit  ressuscité. 

Ol^FIBTOIBE. 

avenit    sihi  Le  passereau  trouve  une 

tiirtur  ni-  demen  re,  et  la  tourterelle  u  ti 

ponat  puUos  nid,  pour  y  mettre  ses  [letits. 

1  tua,  DoDii-  Vos  autels  sont  mon  asile,  ^ 

I ,  Rex  meus  Seigneur  des  armées ,  mon 

h!  Beatlqni  Roi  et  mon  Dieu!  Heureux 

domo  tua!  ceux  qui  habitent  dans  votre 

seculilauda-  maison!  ils  vous  loueront 

éternellement. 

SICBfcTB. 

ravorablement ,  Seigneur,  les  présents  de  '■  / 

^ise,  que  votre  miséricorde  a  bien  voulu  . . 

er  pour  vous  être  offerts,  et  que,  par  un  ^ 

1  miraculeux  de  votre  puissance,  vous     ^  ,' 

lir  le  mystère  adorable  de  notre  salut  :  Par     *    :       ;    \ 


';  '/' 
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posTCOMMunion. 

ACCORDEZ-NOUS,  Seigneur,  la  grâce  d'écouter  Uni* 
Jours ,  des  oreilles  du  cœur ,  votre  Fils  bien-aimé, 
que  nous  recevons  caché  sous  le  nuage  de  ce  sacré 
mystère  :  Lui  qui,  étant  Dieu. 


I 


A  VÊPRES. 
CAPITULE .  I.  Eccles. ,  24. 

CELUI  ({ni  mVcoute,  dit  le  Seigneur ,  ne  sera  poM 
confondu;  et  ceux  qui  suivent  mes  lois  nejMej 
ront  point  :  ceux  qui  développent  mes  prindpoiaii^ 
ront  la  vie  éternelle. 

Ilymoe  Aooi,  BEiiionB  Comditor,  pag.  aoo. 

^.  Adorez  le  Seigneur  sur  ^.  Adorate  DomioiiB 

.sa  sainte  montagne;  ql.  Car  in  monte  sancto  t^vêi 

le  Seigneur  notre  Dieu  est  i^.  Quoniara  sanctus  DO' 

saint.  minus  Deus  noster. 

A  Magniflcat. 


ANT.  Gomme  les  disciples  Ant.  Descendeotibw 

i.>./       descendaient  de  la  monta-  discipnlis    de    monte  i 

gne,  Jésus  leur  fit  cette  dé-  prsecepit  eis  Jesut,  <H- 

lense  :  Ne  parlez  à  personne  cens  t  ffeminl  dizeHUt 

de  ce  que  vous  venez  de  voir,  visionem ,  dooeo  Flllfei 

jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  liominis  a  mortnia  ■«' 

.   i'tiomme  soit  ressuscité.  surgat. 

',  ,     ■.  - ..','■-  '■il 

■'••....■  ^-  "•■  ■'-    '^:^4 


A  LA  UESSE. 

i:iTïOlT. 

lel  Mmpei- 

rSt^'u  toujours  les  yeux 

>oinlnmn. 

\*,ple*6i   ters  le  Sel- 

iH  evellcl 

ueopade* 

^Ic'est loi  qui  m«  déga- 

reipice  lii 

?^V"  ^*'  P'*8f«   de 

ml«erere 

•>--'nie8enneniiBt  regar- 
&iyà  aei-moi,  et  ayez  pitié 

nonlam  u- 

uper  iuni 

de  moi,  parce  que  je  suis 

1.  Domine, 

pauïreetaiandoiiDÉ.l's.Jc 

tiens  mon  ame  élevée  vers 

nteconB- 

vous,  Seigneur  !je  mets  ma 

icain.Glo- 

confiance  en  vous.  6  mon 

Dieulquejenesolspasïon- 

fondu.  Gloire. 

■iNuit,  ncerei  faTorablanentlea  vœui 
m  de  009  Cteari  hnmiliita  .  et  daignez 
'  nooi  protéger .  le  biM  toutpuluant  d« 
:Par.>.S.J.-C. 


Mi£liM 


2Cfi  TBOISIBUE  DIMANCHE 

lecti:he  de  l'épitbe  de  Skiyr  pâul  ux  epresie». 

chap.  5. 


MES  frères ,  soyez  les  imitateurs  de  Dieui  commt 
ses  enfants  bien-ainiés  ;  et  marchez  dans  un  (>■  |- 
prit  (l'amour ,  comme  Jésus-Christ  nous  a  ikahté  L 
s'est  livré  lui-même  pour  nous,  en  s'offraotà  DiO  ii 
(;ommc  une  victime  d'agréalile  odeur.  Qu'on  n'e»  V 
tende  pas  même  parier  parmi  vous  de  fornicatk»  •  ni  1 
de  (pic'lquc  impureté  que  ce  soit ,  ni  d'avarice;  ce  qri   | 
ne  convient  point  à  des  saints.  Qu'on  n'y  étende  ■! 
parulo  déslioimête,  ni  folle,  ni  l>ouffonne ,  ce  qui  M 
convient  pas  à  votre  état  ;  mais  [)lutôt  des  actions  de 
^râcr>s.  Car  sachez  que  nul  foruicateur,  nul  impu- 
dique,  nul  avare,  dont  le  vice  est  une  idolâtrie i  ne 
sera  héritier  du  royaume  de  Jésus-Christ  et  de  IHeik 
Que  personne  ne  vous  séduise  par  de  vains  discoon; 
car  c'est  là  ce  qui  attire  la  colère  c|c  Dieu  sur  les  in- 
crédule». N'ayez  donc  rien  de  common  avec  eux;  e^ 
vous  étiez  autrefois  ténèbres ,  mais  maintenant  toù 
êtes  lumière  en  notre  Seigneur.  Conduisez-vous  donc 
comme  des  enfants  de  lumière.  Or ,  le  fruit  de  la  ti- 
mière  consiste  en  toute  sorte  de  tK)nté  •  de  Justice  et 
de  vérité. 

GBADOEL.  . 

Seigneur ,  désarmez  ceux  Domine ,  eipugniia- 

quim'attaquent;  prenez  vos  pugnantes  me;  appR* 

armes  et  votre  bouclier,  et  hende  arma  et  scntooif 

levez-vous  pour  me  secourir,  et  exurge  In  aiijutorinm 

^.  Que  ceux  qui  cherchent  à  roibi.  "i.  Ccmhinduttr 

m'Oter  la  vie  soient  couverts  qusrentes  aninnin  ma* 

de  confusion  :  que  ceux  qui  am  t  avertantur  retrar- 

pensent  à  me  faire  du  mai  sum,   et  confondanlw 


/ 


'■-'      .  .'.      ••    .:  ■'■■ 


-ly 


%..^'' 
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t 


s  milii  uiaU.   soient  reovmés  et  couverti» 
d'igoommie. 

TIllT. 

ofidant  in  Do-       Ce<jx  qoi    mettent   leor 

ut  nions  Sion  :  confiance  dans  le  Seignenr 

imoyebitnr  in  sont  comme  la  montagne  de 

yqnihabitatin  Sion , celui  «jai  habite  dans      * 

9.    Montes  in  Jérusalem   ne   sera  jamais 

jns;  et  Domi-  ébranlé.  Jérusalem  est  en-  '  - 

ircuitu  populi  vironnée  de  montagnes  ;  et 

)cnnnc,etus-  le  Seigneur  environne  son      . 

nilum.  peuple  maintenant  et  à  ja-    '.  - 
mais. 

DU   SilNT    BVI^ICILE   SELO.i    SlI3iT    LLC . 

cbap.  ii. 

$mp8-ià,  JésDs  cliassa  un  démon  qui  était 

et,  aussitôt  qu'il  eut  chassé  ce  démon,  le 

la ,  et  le  peuple  en  fut  dans  l'admiration. 

as  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  dirent  :  C'est 

ébut,  prince  des  démons,  qu'il  citasse  le^ 

D'antres,  pour  le  tenter,  lui  demandaient 

signe  dans  le  ciel.  Mais  Jésus ,  connaissant 

is&s,  leur  dit  :  Tout  royaume  divisé  contre 

!  sera  détruit;  et  toute  maison  divisée  contre 

e  tombera  en  ruine.  Si  donc  Satan  est  divisé 

i*même,  comment  son  règne  subsistera-Mi? 

it  TOUS  dites  que  c'est  par  Béelzebut  que  Ji' 

8  démons.  Or,  si  c'est  par  Béelzebut  que  Je 

)  démons,  par  qui  vos  enfants  les  chassent- 

paar  cela<|ii*ils  seront  eux-mêmes  vos  ju- 

#  c'est  parle  doigt  de  Dieu  que  je  chasse 

iis,il  est  osriaia  que  le  royanme  de  Diea  •  ;  ,^ 

■■    '",■    ^•" 
.     .  ■'  .  > 

rif       ^      •  ^    ■  •      ■■  !  ,  i 

i,;t  V  J  ■   ...  '-./f-'    ',  ,.!     I    .    ■  .  •■...-        '  ■    .      .-Il' 

kV<  Ti  ■  ^y^-  \  '  '^..  ^)   y  u-  ■')  '  |-  •■■.'■  ■      .    ..[  ...k< 

1...      — ^    :-r       ..'.  .--.   .    -     -      ,-s  \   ■    _.   _  u-.-k.-:-  /^«^^ 
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(*i>t  venu  à  vous.  Lorsqu'un  heimne  fort  et  bien  amM 
partie  l'entrée -de  sa  maison,  tout  ce  qu'il  possèdi 
t'st  en  sûreté;  mais  s'il  en  survient  un  antre  pin 
fort  que  lui,  qui  le  surmonte,  il  emportera  toutes» 
armes,  <lans  lesiiuelles  il  mettait  sa  confiance,  et  ii 
partagera  ses  dépouilles.  Celui  qui  n'est  point  afec 
moi  est  contre  moi;  et  celui  qui  ne  recueille  potaU 
avec  moi  dissipe.  Lors(|ue  l'esprit  impur  est  sorti  d'aï 
liomiue,  il  va  par  des  lieux  arides,  cherchant  dn  iv* 
IK>s  ,  et ,  n'en  trouvant  point ,  il  dit  :  Je  retoumeni 
dans  ma  maison,  d'où  je  suis  sorti.  H  y  revient,  etb 
trouve  balayée  et  ornée.  Aussitôt  il  s'en  va  prendre 
avt'C  soi  sept  autres  esprits,  [ilus  méchants  que  lui  ;ih 
entrent  dans  ci'ttc  maison,  et  y  demeurent;  rt  If 
(Icniicr  état  de  cet  homme  devient  pire  que  le  pre- 
niier.  Lorsqu'il  prononçait  CCS  paroles,  uuefemnCi 
t'ievant  la  voix  au  milieu  du  pi>uplc  ,  lui  dit  :  Uei- 
reuses  les  entrailles  qui  vous  ont  porté,  et  les  m*- 
nielles  que  vous  avez  sucées  !  Mais  plutôt ,  reprit  Jé- 
sus, heureux  ctmx  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu. d 
la  mettent  en  prati(iue. 

OPFERTOIIE. 

Qui  est  semblable  à  vous .  Domine ,  quis  simili 

Seigneur?  vous  délivrez  le  tibi?    eripiens  inopen 

faible  de  l'oppression  d  u  plus  de  manu  fortiorum  ^us 

fortjvous  arrachez  le  pauvre  egenum  et  pauperemi 

des  mains  de  celui  dont  il  diripicntibus  eum. 
était  la  proie. 

SBCBfcTE. 

RKGABDEZ  favorablement ,  Seigneur ,  le  sacriiîGequi 
nous  allons  vous  offrir,  et  éloignez  de  votre  pêo 
pie  les  occasions  da  péché,  qui  renviromieiiti  ifii 
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réaUe  à  votre  divine  miùesté,  ilsoittou-    )Vi^>^^Q^'; 
'^«HU  votre  puissante  protection:  Par  •■^^'-^    -] 

GOItMUIflOn. 

I,  Domine,  Seigneur  J'ai  mis  en  vous 
turris  forti-  toute  mon  espérance  :  vous 
cie  inimici  :  êtes  pour  moi  comme  une 
1  velamento  forte  tour  inaccessible  à 
mm.  mes  ennemis  *.  je  serai  eu 

sûreté  sous  l'ombre  de  vos 

ailes. 

POSTCOMnUMpN. 

abondamment.  Seigneur,  votre bén6]ic- 
votre  peuple  que  vous  daignez  admettre 
ation  d'un  si  anguste  mystère.  Que  cette 

repousse  les  embûches  de  l'ennemi  de 
;  qu'elle  nous  protège  et  nous  aide  dans 
té;  qu'elle  nous  soutienne  et  nous  console 
loins  :  Par  N.  S.  J.  c.  '  =♦ 

.  A  VÊPRES.  .  '■''■:  '•[ 

CAPITULE.  Epbes.  ,6.  J    ■  N^  '  ;  r  ; 

1  ■■■   \'*    '  ■■; 
I ,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur ,  et  dan^    '    ^  -,ô  «^  ^ 

toute  puissante.  Revêtez- vous  des  armes    ,    ^'  !Ç  n  -  ' 

ur  pouvoir  vous  défendre  des  embûches 

les  du  démon. 

mer  Ausf,  MitioimCoRDiTOB,  page2(S0. 

main,  ooo        ^.SeigoeuftJen'oublierai 
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jamais  votre  loi;  nL  Parce  oMlYiicyr. 

i\uB  c'est  par  elle  ^u6>yo|]i  iBitMii;  <é4|iilafcB  \fé 

m'avez  rendu  la  vie.  vlvificMti  me»    ■. .  ^4 

1  HagDiflcttt 

Am.  Une  femme,  élevant  ant.  ExtoUeosfiioai 

la  voix  du  milieu,  du  peuple  *  qwedam  mulier  de  tar 

dit  :  Heureuses  les  entralUet  ba ,  dixit  :  Beatus  veniff 

qui  vous  ont  porté,  et  les  quiteportavit,etuben 

mamelles  que  vous  avez  »vt»  qua;  suxisti  !  At  Jov 

cées !  Mais  plutôt,  reprit  Je-  dixit  :  Quinimo,  bcMi 

sus,  heureux  ceux  qui  écoiir  qui  audiunt  verbûtBWi 

tcnt  la  parole  de  Dieu ,  et  la  et  oufitodiunt  iUaéi  1 
mettent  en  pratique  ! 


IV  DIMANCHE  DE  CAREME. 

A  LA  MESSE. 


IRTROlf. 


ÊJ0UIS8KZ-V0L8  )  Jé- 
rusalem, et  vous  tous 
qui  l'aimez,  assem- 
blez-vous pour  join- 
dre votre  joie  à  la- 
siennes  tressaillez 
d'aUégraue ,  tous  qui 


jsTARi  y  JaraM- 
leiB,  et  coÊPHf^ 
tunfMUe^«apNi 
qilidittgttlicni; 
iaiidet«  .çHRili^ 

fukUiêt  utealMlli 
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aboberibus  a  vez  été  dans  ia  douleur,  a- 

brtlinilB     Tdtr».  fin  que  tous  soyez  comblés   ' 

Btatot  aam  te  Ub  de  délices,  et  rassasiés  des             -^^  '  '  i 

icurantmihi'.'lD  conpolations  qui  découlent 

m  Domini  ibimus.  de  son  sein.  Ps.  J'ai  été  au 

I.  comble  de  la  Joie ,  lorsqu'on 

m'a  dit  :  Noos  irons  dans  la 

0  maison  du  Seigneur.  Gloire. 


COLLEGTB. 

RS.  9*fl  TOUS  plaît,  Dieu  tout-puissant ,  qu'étant 
Ugés  à  cause'de  nos  iniquités ,  nous  respirions 
1  consolation  de  votre  grâce  ;  Nous  vous ,  etc. 

L'BE  DE    L'ÉPITBE    DE  SAINT  P4UL  AUX  CALATES  , 

cliap.  4. 

S  frères,  il  est  écrit  qu'Abratiam  eut  deux  fils, 
un  de  l'esclave  et  l'autre  de  la  femme  libre.  Mais 
qui  vint  de  l'esclave  naquit  selon  la  chair,  et  cc- 
ni  vint  de  la  femme  libre  naquit  en  vertu  de  la 
lesfo  t  tûift  ceci  est  une  allégorie  ^  car  ces  deux 
les  sont  les  deux  alliances.  La  première ,  qui  a 
tablie  sur  le  mont  de  Sina ,  et  qui  n'engendra 
les  esclaves,  est  figurée  par  Agar.  Car  Sina  est 
nootagne  d'Arabie,  qui  tient  à  la  Jérusalem  d'ici- 
laqnelle  est  esclave  avec  ses  enfants,  au  lieu  que 
rosalem  d'en-haut  est  libre,  et  c'est  elle  qui  est 
b  mère.  Car  il  est  écrit  :  Réjouissez- vous ,  stérile, 
a'eii&iBtei  point;  pousses  des  cris  de  joie ,  vous 
le devenez  point  mère ,  parce  que  celle  qui  était 
Mée  «trio»  é'enftnts  que  celle  qui  a  un  mari.  Nous 
lÉtoffétmc ,  met  frères,  les  enfants  de  la  promesse, 
^|ktir  IsuK.  Et  comme  alors  celui  qui  était  né 
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EN  ce  temps-là,  Jésus  s'en  aHa  aa-deU  data 
Galiiée ,  qui  est  le  lac  Tibériadet  et,  eomoM.  mm 
grande  foiile  de  peuple  le  suivait ,   pan»  ^■'''i 
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■    -       ^ 

selon  la  chair  persécutait  celui  qui  était  né  selon  Vt^ 

prit ,  jl  en  est  de  même  encore  aqjourd'bui.  MaiB  fK 

X.  dit  récriture?  Chassez  l'esclave  et  son  ils;  car  le  A 

de  l'esdaTc  ne  sera  point  héritier  avec  le  Ik  de  II    L 
femme  libre.  Or ,  mes  frères ,  nous  ne  sommes  psM 
les  enfants  de  l'esclave,  mais  de  la  femme  libntet 
c'est  Jésus*Ghrist  qui  nous  a  acquis  cette  liberté. 

gbâduel. 

J'ai  été  au  comble  de  la        Lxtatus  sum  in  hii 

joie,  lorsqu'on  m'a  dit  :  Nous  qus  dicta  sont  mibi  i  b 

irons  dans  la  maison  du  Sei-  domum  Domini  iblon 

gneur.  t*  Qne  la  paix  soit  t*  Fiat  pax  in  virtite 

(Inns  vos  forteresses ,  6  Je-  tua ,  et  abundantia  io 

msalcni!     et    l'abondance  turribus  tuis.) 
dans  vos  tours. 

TRArr. 

Le  Seigneur  a  choisi  Sion;  Elegit  Dominai  SiM; 

il  l'a  choisie  pour  sa  demeu-  elegit  eam  in  habitadih 

re.  C'est  ici  le  lieu  de  mon  nem  sibi.  Hsc  reqolei 

repos  pour  jamais,  a-t-il  dit:  mea  in  seculum  seenl: 

j'habiterai  ici,   parce  que  hichabitabo,  quonlai 

c'est  le  lieu  que  j'ai  choisi,  degi  eam.  Vidnam  tjim 

Je  verserai  sur  la  veuve  de  benediceni  benedlcan: 

Sion  une  bénédiction  abon-  pauperes  ejus  silnitlo 

dante:  je  rassasierai  ses  pau-  panibiu. 
vrcs  de  pain. 

SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  fiAIdT  JBàN  ,  Cfaip*  t- 
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oyaient  les  miradeft  qu'il  opérait  wr  les  malades ,  i 
loota  sur  une  rnootagne ,  où  il  s'assit  avec  ses  disci- 
les.  Or  la  Pique»  qui  est  la  grande  fête  des  jiiifs, 
tait  proche,  iâus  donc,  levant  les  yeui,  et  voyant 
(tfone  grande  fonle  de  peuple  venait  à  lui ,  dit  à  Plii- 
Ippe:  Où  pourrons-nous  acheter  du  pain  pour  don- 
ner à  manger  à  tout  ce  peuple?  Mais  il  disait  cela  pour 
réprouver,  car  il  savait  bien  ce  qu'il  devait  faire. 
nuiippe  lui  répondit  :  Quand  on  aurait  pour  deux 
enta  deniers  de  pain,  cela  ne  suffirait  pas  pour  en 
taier  à  cii|cun  un  petit  morceau.  Un  de  ses  disci- 
fiet.  qui  était  André,  frôre  de  Simon-Pierre ,  lui  dit  : 
1  y  a  id  no  jeune  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge  et 
ma  poissons  ;  mais  qu'estce  que  ceU  pour  tant  de 
monde?  Jésus  leur  dit  :  Faites-les  asseoir.  Il  y  avait 
à  beaucoup  d'herbe;  et  ils  s'y  assirent  au  nombr(> 
d'environ  cinq  mille  hommes.  Jésus  prit  donc  les  cin(i 
piios,  et,  ayant  rendu  grâces,  il  les  distribua  à  ceux 
qd  étaient  assis  :  on  leur  donna  de  même  des  deux 
autant  qu'ils  en  voulaient.  Quand  ils  furent 
(,  fl  dit  à  ses  disciples  ;  Ramassez  les  mor- 
,qni  restent,  afin  que  rien  ne  se  perde.  Ils  les 
et  Us  emplirent  douze  corbeilles  de  mor- 
qol  étaient  restés  des  cinq  pains,  après  que 
I  en  eurent  mangé.  Or  le  peuple ,  ayant  vu  le  mi- 
ncie qne  Jésus  venait  de  faire ,  disait  ;  C'est  là  vrai- 
Beat  le  prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde.  Mais 
Jéjos,  sachant  qu'ils  devaient  venir  pour  l'enlever  et 
le  lilre  roi,  s'enfuit  et  retourna  tout  seul  sur  la 
noBlasDe. 

OmiTOIBB. 

▼cataeitetlaBdabunt  Ils  viendront,  etihloue» 
imoÊttB  Sioo,  et  oon-  ront  Dieu  sur  la  montagne 
"'^  ad  iMma  DomteA;   de  Sion  ;  ils  accourront  en 


;■  »N 


^  .1-' 
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toulepouriouirdeableiuda   eritque   tuiinu    conim 
Seigneur  :  leur  aine  deden-   qnari  bortiu  irrigoM,  et 


IHronI  plui  la  taim. 


OUiKu!  dont  la  pulmance  a  rasiasié  nue  mnlli- 
toile  de  peuple  dam  le  désert,  donaez-nons  anui, 
dantle  coonde celte  vie  pauagère,  la  nourriture 
qui  nom  ell  néceaaaire  pour  aller  k  voui . 
KHii  ne  tombkou  pai  en  délalIlaBce  dani 
ParK.S,  J.-C. 

Poblloni  les  mltérlcordee  CanBteantui'  Doodoo 

du  Seigneur,  et  wi  merveil>  miaericordlx  etns>  cl 

leiaui enfant) deabommeg;  mlraUIla  riat  fOÛtiâ- 

parce  qu'Qa  raaHsIé  l'ame  minuta!    ania   ntlairtt 

de  ceux  qui  étalent  dan«  ■airoam 

I  nd  gence,etqn'llarempU  matneai 

de  bleus  l'ame  qui  était  alTa-  boniB. 

POSTCOHHUniOK. 

votre  miséricorde ,  qui  daigne  MHile- 


eiel  nou>  conduise  de  telle  sorte,  que,  puisant  de 
QouTelles  lorcei  dans  les  secours  que  ïons  nousac- 
e  mortelle,   i 


A  TÉPRBS. 

cirmiLi.  Tob.,  12. 

tm  te  Diea  du  det,  et  rendei-lui  gli 
ntahommts,  parce  qu'il  a  Tait  édali 
iricordc. 


il 


^OBfllemtnt  Do-  t'Publloiule»  migéricor-  Q-f-'-. 

niHrknrdIncjiis,  dei du  Snlgaeur ,  i^.  El  an-  S^'./^ 

drabaiaeJiufilifs  Donfom  wa  merveUlea  mi  V'.i  v' .' 

niD.  eDCanla  dn  honuDei.  i'I/^^-i 


:   UU  homlnn,  An.  Le  peuple  ayant  vu        .  *'s^ 

rldlaMiit   qnod  le  miracle  que  Jéaui  venait      j  '  fQ  yi 

fccein  siinnun,  debire.dlaaltiC'ettlkvrai- 

at  t  QdIi  hic  ml  meut  le  Fropbite  qui  doit 

ropbeta  qui  ven-  venir  daui  le  monde- 


à 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

A  LA  HESSE. 


oonjugc.rtmnn    , 
^Dleii ,  et  prenei  ma    \ 
^àétetae'tootn:  les  Im- 
si  déHTrei-moi  de 
;    Injuste    et    ( 


Jet  disceniG  cau- 
I  sam    mvaai    de 

)ltaiaL1iQinine1nl- 
quo  et  doloso  e- 


^  ri|ie 


1!  quia 


Mes   uia  force.  Ps.  Faites  ^  n^us  rueua.  f 

bnller  but  mol  Tolre    lu-  tudo  ini 

■e  et  Totreïéritëîtpi'el-  locDmtu 

ie  conduisent  sur  votre  tuam  ;  '  ipsa  me  dcduic- 

jl  niontBKnes3fnle,etip'eUcs  njnl,  et  adduxemnt  lu 

Il  me  fassent  entrer  dans  votre  montein  saiictumtuum 

c.  Soyei.  et  In  tabern.icula  tua. 


iS: 


>iet:  !  <[ul ,  par  les  mérites  des  humiliatiotig  et  de  11 
lorl  lie  voire  Fils  unique,  avez  brUé  l'orgueil  de 
len  ennemi  du  genre  humain ,  accordei  t  yo»  fi- 
la grâce  de  cÉl&irec  digucmcut  la  mdmtdre  dei 
ruicci  qu'il  a  endurées  ptHir  nous,  etdesuppoi^ 
atlemment ,  1  son  liDltalion ,  toutes  les  adver^Ua 
■  vous....  par  le  mime  N- H. 


.»      i 
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STUIB  DB  L*ÉPITRE  DB  fiilflT  PAUL  AUX  HÉBREUX,  '  ■"'  "  ' 

chap.  9.  •    .•; , , 

'S  frères,  Jésus-Christ,  le  pontife  des  biens  futurs, 

Itant  venu  à  paraître ,  est  entré  une  fois  dans  le 

uaire  par  un  tabernacle  plus  grand  et  plus  parfait, 

fa  point  été  bâti  de  main  d'homme ,  c'est-à-dire       '^  •    '  '  *) 

t*a  point  été  formé  par  la  voie  commune  et  ordi-      .^.  i  i  \-  ^'%: 

i;  et  il  y  est  entré,  non  avec  le  sang  des  boucs  et      v» \  ''-  ■'  '\ 

eaux,  inais  avec  son  propre  sang^ious  ayant  acquis     ?•     ■;     f 

rédemption  éternelle.  Car  »  si  le  sang  des  boucs  et     r;  -  -  -•  ^  '-^^ 

anreaux.etl'aspersionde  l'eau  mêlée  avec  laeen-      >' /  ' 

*nne  génisse,  sanctifient  ceux  qui  ont  été  souillés,      y^-.  ^  •  .y-. 

!ur  donnant  une  pureté  extérieure  et  charnelle ,       \'-'   ,  ' *...r 

>ienplus  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui,  par  l'Es-       \l\^.K 

Saint ,  s'est  offert  lui-même  à  Dieu .  comme  une 

ne  sans  tache ,  purifiera-t-il  notre  conscience  des 

*es  mortes ,  pour  nous  faire  rendre  un  vrai  culte         -  •. 

ieù  virant  !  C'est  pourquoi  il  est  le  médiateur  du         /  .  ':, 

unent  nouveau  ;  afin  que,  par  la  m  jrt  qu'il  a  souf- 

pour  expier  les  iniquités  qui  se  commettaient     v^ 

le  premier  Testament ,  ceux  qui  jsont  appelés  re- 

mt  rhéritage  éternel  qui  leur  a  été  promis.  l\ 


^ 


.-^  •■■■■»  »■ 


■À 


GBADUEL. 


«-'.  -' 


'il 


opter  te,  Domine,  C'est   pour  l'amour   de  *          :"^ 

noi    opprobrium  :  vous,  Seigneur,  que  je  souf-  )  \  \   ^  ' 

dit  eonfUsio  faeiem  fine  les  opprobres ,  et  que  J'ai  ;  .  V  -/^ . 

0)  estranens  facCus  le  visage  couvert  de  conta-  \  ^  ' ,'-'  '; 

fratibDS  mds.   \»  sion;  je  suis,  à  Tégard  de  i  ;.  l.\.^.>- 

iton  zdus  domus  mes  frères,  comme  un  éCran- 

XMiedit  me  ;  et  op-  ger.  \,  Le  zèle  de  votre  mai-  n -^     -. 

ria  exprobrantium  son  me  dévore;  et  les  injures  .  \-  ,  J.^ 

oodMenmt    super  que  l'on  vous  tait  retombent  ■  V; 'v;^  . 

sur  moi.  ji.  .  t  ;  -c»?.^ 

.  r  \'    u- 

:.*f    ,       -■  ■  -  .  ---'1    .     ■'.'<;  .'I 

^5  I  6-'^-:,v?;-  .  I . .  ■  ■       ■-•.;:■,  .3  -.^  :::,.>...<  ,7: 
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TBàlT. 

Qu'Israél  dise  maintenant:  S«pe  eïïpagaxfmiA 

J 'al  été  souvent  attaqué  de*  me  a  JaTentnte  méi 1 4- 

puis  ma  jeunesse.  Mes  enn»'  cat  nune  brad.  SKjK 

mis  m'ont  souvent  attaqué  ezpugnaTenmtmeaJîi- 

depuis  ma  jeunesse:  mais  ib  ventute  mea  :  etoÂi 

n'ont  point  eu  l'avantage  sur  non    potnenmt  bAL 

moi .  Les  péclieura  ont  appe-  Supra  dorsum  memn  tt- 

santi  leur  Joug  sur  moi  :  J'ai  bricaTerunt  peuuliiif^ 

ressenti ,     pendant    long-  prolongaTcrant  iirii|0^ 

temps,  les  effets  de  leur  in-  tatem  siM.  Domlnoijai- 

justice.  Mais  le  Seigneur,  tus   concMet    ceitka 

qui  est  juste ,  brisera  la  tête  peccatomm. 
(le  ces  méchants. 

SUITE  DU  SAi:<T  ÉVATIGILB  SELON  SAINT  JBA!I ,  Chip.  S. 

EN  ce  temps-là ,  Jéius  disait  aux  Juifs  :  Qui  de  f om 
me  convaincra  de  péché?  Si  Je  vous  dis  U  vérité, 
pourquoi  ne  me  croyex-vous  pas  ?  Celui  qui  est  né  de 
Dieu  écoute  les  paroles  de  Dieu.  Ce  qui  fait  que  vm 
ne  les  écoutes  pas,  c'est  que  vous  n'êtes  point  nés  de 
Dieu.  Les  Juifs  lui  répondirent  >  N'avoiis*nous  pas 
raison  de  dire  que  vous  êtes  un  Samaritain  et  un  pos- 
sédé ?  Jésus  leur  repartit  :  Je  ne  suis  point  un  possédé, 
mais  j'honore  mon  Père ,  et  vous ,  vous  m'avei  dés- 
honoré. Pour  moi,  Je  ne  cherche  point  ma  prapni 
gloire  :  un  autre  en  prendra  soin,  et  me  Don  J«IIdbl' 
En  vérité,  en  vérité  Je  vous  le  dis ,  si  qoelqu'on  garii 
ma  parole ,  il  ne  nKMirra  jamais.  Les  JuiCs  lui  diraoti 
Nous  voyons  bien  maintenant  que  vous  êtes  on  [ 
dé.  Abraham  est  mort ,  et  les  prophètes  ansil  ;  et  ' 
dites  :  Celui  qui  garde  ma  parole  ne  mourra  Ji 
Êtes-vous  plus  grand  que  notre  père  Abraham  qui  est 
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ort ,  et  que  les  prophètes  qui  sont  morts  aussi  ?  Qui 
'étendei-vous  être?  Jésus  leur  répondit  :  Si  je  me 
orUie  moi-même ,  ma  gloire  n'est  rien.  Celui  qui  me 
«rifie,  c*eslmon  Père,  que  vous  dites  être  votre 
leoi  néiamoins  vous  ne  le  connaisses  pas.  Mais  moi 
:  le  connais;  et,  si  Je  disais  que  je  ne  le  connais  pas 
iscnis  on  menteur  comme  vous  t  mais  je  le  connais, 
(Je  garde  sa  parole.  Abraham ,  votre  père,  a  détiré 
nec  ardeur  de  voir  mon  jour  i  il  Ta  vu .  et  il  en  a  été 
MUé  de  Joie.  Les  Juifs  lui  dirent  >  Vous  n'avez  pas 
■oore  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu  Abraham  ?  Jé- 
mlenr  répondit  :  l£n  vérité ,  en  vérité  je  vous  le  dis  : 
ie mis  avant  qu'Abraham  fût  né.  Là-dessus,  ils  pri- 
mat des  pierres  pour  les  lui  Jeter  ;  mais  Jésus  se  caclia, 
(t  sortit  du  tem^. 

OFFERTOIRB. 

Son    oorruptibilibus      Ce  n'a  point  été  par  des 

ttt>  vd   argento   re>  choses  corruptibles,  comme 

tepCiestis;sedpreUo-  l'or  et  l'argent,  que  vous 

wiaiguine,  quasi  agni  avez  été  rachetés ,  mais  pnr 

ianaculati ,  Christ! ,  et  le  précieux  sang  de  Jésus- 

iaennfaminati.  christ,  comme  de  l'agneau 

sans  tache  et  sans  défaut. 

BBCBÈTB. 

DiBO  tout-puissant,  faites  descendre  votre  Verbe 
nint  sur  œs  dons  que  nous  vous  offrons  x  faites-y 
iMcadre i'Eaprit  de  votre  gloire  infinie,  afin  que 
Bom  ohlatlon ,  étant  agréable  à  votre  divine  ms^csté, 
isffieone  pour  nous  une  hostie  salutaire,  et  que,  par 
lawigde  Jéaua-Cbrist,  votre  bras  invincible  nous 
déinde  contre  nos  ennemis  t  Par  le  même....  en  Tu- 
silé  du  même  Saint-Esprit. 


: 


Ll  MSiSCBI 

COBVUNIOII. 

• 

Sileuagdesboiioieldet  tt  mgaii  kirem^  JLh 

taureaiii  sanctifie  ceux  qui  et  tauronm  kifabuMI    i 

oDtété80»iUés,eiileiirdon-  saBctifioit  ma  < 

nant  une  pureté  extérieure  tionem  canriii 

et  charnelie ,  combien  plus  nMgk 

\'.\               le  sang  de  Jésus-Christ  pari-  emundabit 

'\^                tiera-t-il  notre  conscience  am  noetram  ab  uptiifc» 

;^>                 (les  œuvres  mortes,   pour  murtiiis  ad  senri 

-.'■'                nous  faire  rendre  un  vrai  DeoviTViti! 
culte  au  Dieu  vivant  ! 

POSTCOMMtNiON. 

DIEU  tout  puissant ,  qui  nous  avez  remplis  de  force  'm 
dans  la  participation  au  corps  et  au  sang  de  Jé0-  [p 
Christ  notre  Seigneur ,  faites ,  nous  vous  en  suppUo» 
que  la  vertu  de  ce  remède  adorable  non  purifie  detoM 
nos  péchés ,  et  nous  défende  contre  tous  les  périb ^ 
f;..  ■  nous  environnent  :  Par  le  même  N.  S.  J.-C. 

I" 

■•  A  VÊPRES. 

Psaumes  du  DiiDBnche. 

i  Capitule.  Deut.,  9. 

■KiNEUB  mon  Dieu ,  ne  perdei  point  TuiNfM 
pie  et  votre  héritage  t  ne  perdei  point  oen  #> 
vous  avez  rachetés  par  votregrande  pafMBttt 
et  que  vous  avei  tirés  de  l*ÉgnAe  par  lilbrw 
de  votre  bras.  Souvenez-vous  de  vos  servitnn 
4brafaam ,  Isaac  et  Jacob;  ne  considéretpoM 
la  dureté  de  ce  peuple. 


Mb  «m**- 

mtMndeb  cmtifnppe 

tairaudeloDlMputitle    . 

crfitmdunaDde,  rei«a 

llor 

debidtiDedMiriia-Umil 

F^ 

Mtp*tD»k>. 

fannëa.   «t  ImiDoU  ponr 

aouKunuiboiilnanie. 

Son  cAté.  ooTcrt  par  II  1er 

>•' 

DKartricrdane  Ubct,  ré- 

1 

pand  le  uins  -torable  qot 

_y 

iretcrimtiK. 

■p>l«liJn<ticedcM>ni>«re, 

ada  «t  on. 

et  rem  qui  Joli  linr  dm 

<-. 

iDlqoltét. 

DBÉquaoan- 

Alnil  a'acconipUI  ce  -pte 

Ml 

DaviJ.M  |ropb«te  Hdele, 

IBHhmibw 

xnll  annoncé,  lonqu'U  a 
dit  :  C-al  pw  le  bob  que 

HgiwDeui. 

likuarfjtnénrUiDalkii». 

lecora  et  fui- 

Queïolreaort  eM  hono- 

ida, 

rable,  arbre  ulutilre  cl  pri^- 

gh  purpura, 

cleai!  vous  èto  couvert  dii 

aouiplLc 

sang  du  Hol  Je»  rois,  vou» 

eu    nwubra 

«ère. 

Ua  cliolii  pour  loucher  les 
membres    du    Saint     des 

Ni 

iJd*  bracblii  Voua  été*  heureux  de  por- 

iditpretlum,  1er  nir  vos  branche*  sscréen 
tacorporb,  lepriidebrtdemplion  du 
M  toUI  tirta-  monde;  vous  ttes  la  babnce 
ri.  où  Ra  rançon  eM  pesée,  et 

vouidcTenci,  dans  la  main 
du  Toul-Pulstani,  un  Initrn- 
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ment  formidable  pour  dé- 
pouiller  les  enfers. 

Nous  vous  révérons ,  d  di-  O  crux,  » 

vine  croix .  notre  unique  es-  nio 

pérance  !  et  nous  suppUoiM  Hoe  Pasrioni 

Jésus-Christ,  en  ce  temps  Âugepiisloi 

consacrée  sa Passion,d'aug«  Reiaque  don 
menter  sa  grâcedansles  Jus" 
tes,  et  de  pardonner  aux 
pécheurs. 

Que  tout  esprit  vous  loue  Te»  mon 

et  vous  adore,  Trinitésouve-  Trtel 

raine  :  protégez,   dans  le  CoOaodel  oi 

cours  de  tous  les  siècles,  toi 

ceux  que  vous  daignez  sau-  Quospertn 

ver  par  le  mystère  de  la  ria 

croix.  Salvas,  ngb 

Ainsi  soit-il.  Ane 

t.l>ieue8tnotreroiavant  %.  Ueoi 

tous  les  siècles  ;  i||.  11  a  opéré  ante  secotaQi 

Touvrage  de  notre  salut  au  est  aalutem. 

milieu  de  la  terre.  terrs. 

A  Magnificat. 

Ant.  En  vérité ,  en  vérité  Art.  Amen 

je  vous  le  dis  :  Je  suis  avant  vobis  t  Aotteq 

qu'Abraham  fût  né.  bam  fieret ,  « 


».. '« -v.^  •■i.'.-«.  ". 


I  ■ 
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LA  SEMAIISE  SAUNTE. 

ri  semaine  est  ainsi  appelée ,  à  cause  du  grand 
'Stère  de  notre  rédemption  que  J.  C.  y  a  opé- 
EUe  commence  le  dimanche  des  Ràmiaox  , 
ir  auquel  les  fidèles  portent  à  la  procession 
I  PÂuns  ou  des  kamiaux  ,  pour  honorer  l'en- 
etrloiuphante  du  Sauveur  dans  Jérusalem, 
tdame .  à  la  messe,  le  décret  du  concile  gé- 
Latran,  qui  oblige  tous  les  fidèles  qui  ont 
Ige  de  discrétion  à  confesser  leurs  péchés  à 
pre  prêtre,  et  à  recevoir  avec  respect,  au 
Pâqoes,  le  sacrement  de  l'Eucharistie.  Ne 
pas  à  ee  précepte  dans  le  cours  de  cette  quin- 
foos  avei  bit  votre  première  communion. 
it  point  un  conseil,  mais  un  commandement 
1  qui  vous  oblige ,  sous  peine  de  péché  ;  vous 
léanmoins  en  différer  un  peu  l'exécution ,  de 
f  otre  confesseur. 

■CBiDi  SAIHT ,  Jésus  fiit  vendu  aux  Juifs  par 
ion  disciple. 

iDi  Siiirr»  N.  S.,  sur  le  soir,  lava  les  pieds  de 
*es,  et  institua  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 
m  ce  Jour  la  consécration  des  huiles ,  le  la- 
ies pieds  et  celui  des  autels.  Le  son  des  cloches 
Tompu. 

iDMOi  8AIIIT  est  le  Jour  de  la  mort  de  Jésus^ 
irrIvée  à  trois  heures  après  midi  sur  la  mon- 
Calvafare ,  près  de  Jérusalem ,  après  une  pas- 
oloureuse,  dont  l'Évangile  nous  a  transmis 
létalls.  On  fiit  »  l'église  l'adoration  de  la  croix; 
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mais  OD  ne  dit  point  la  messe.  C'est  le  seul  jour  où  il 
ne  soit  point  permis  de  communier  :  le  deuil  est  gêné* 
rai  parmi  les  chrétiens. 

Le  Samedi  saiht  on  Cait  lea  cérânoniet  do  faa  iM» 
veau  »  du  cierge  pascal ,  de  la  bénédiction  des  tak 
baptismaux.  Le  son  des  cloches  annonce  la  io  di 
Carême. 


DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 


A  LA  MESSE. 


IHTiiOlT. 


/  ■. 


■  r 


f  E  vous  éloignez  pas  de 
moi ,  Seigneur;  hâtez- 
vous  de  venir  à  mon 
>  secours  :  délivrez-moi 
de  la  gueule  du  lion , 
et  soutenes  ma  fai- 
blesse contre  les  atta- 
ques des  licornes.  Ps.  Mon 
Dieu,  mon  Dieu,  jetez  les 
yeux  sur  moi  :  pourquoi  m'a- 
vez-vous  abandonné?  Ce 
sont  mes  pécbéa  qui  éloi- 
gnent de  moi  votre  secours. 
Ile  TOUS. 


OHiiiXy  ne  kiHii 
[Caciat  auxittiBBlIPt 
fuma  oies  adddjp^ 
fsionem  mena  w 
;piee:libenat4» 
ï^'ore  leonit,  il  a 
comibns  iiMiiniilia 
humiUtatem  meuL  M^ 
Deus,  Deus  ment,  iw- 
pioe  in  me  :  qouf  lœ 
dereUqniiU?  *  taip  a 
sainte  mea.yertiftfw. 
torum  meorun.  d|^ 
mine. 


!•' 


-^-s: 
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■  •'.'     .' 
COLLECTE.  '     '• 

\    > 

\niD  tout  pniannt  et  éternel ,  qui ,  pour  donner  à      \    .  . 
/rhommeon  modèle  dliamillté  qu'il  pût  imiter,      /^.  '■■ 
rei  Toalo  que  Notre-Seigneur  se  reTéttt  de  notre     ■  '/'.' 
lair,  et  souflfHt  le  supplice  de  la  croix ,  faites  qu'uti- 
ment  instruits  par  sa  patience,    nous  méritions    . 
aruir  part  à  sa  résurrection  :  Par  le  même  N.  S. 
,-C. 


■>  1 
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chap.  2. 

kffBS  frères,  soyez  dans  la  même  disposition  et  dans    '     . 

Ules  mêmes  sentiments  où  a  été  Jésus-Christ,  li.i 

|id ,  ayant  la  nature  de  Dieu ,  pouvait  bien  sans  usnr  • 

HttOD  s'égaler  à  lui.  Cependant  il  s'est  anéanti  lui- 

Bême,  en  prenant  la  nature  d'esclave»  en  se  rendant 

KnUable  aux  hommes,  et  étant  reconnu  pour  homme 

Mr  tout  ce  qui  a  paru  de  lui  au  dehors.  Il  s'est  abaissé     '     ' 

■l^néme,  se  rendant  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et 

jaqali  U  mort  de  la  croix.  C'est  pourquoi  Dieu  l'a 

%rt,  et  hii  a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout 

mm\  tMa  <|n*an  nom  de  Jésus  \    ^  ■ 

( Id  on  fiH  nne  génaflexlon.) 
Int  gfnoii  fléchisBe  dans  le  ciel ,  sur  la  terre  et  dans 
li MÎfen,  et  que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur   '      ,' 

est  dans  la  gloire  de  son  Père. 

■  /  ■ 
»     / 

«BABOBL. 

estB'.n^  Tous  êtes  mon  Dieu;  ne        •.    i 

La.  BM^f  qao-  vous  éloignez  pas  de  moi, 

■(■iCrilnialioproiUQa  pairpa  que  l'affiiction   me   -  v  ;  ':■.'. 

%  qBonlani  non  estifiii  presse,  et  qu'il  n'y  a  person-      \ 


>^'**-w'''^'    _:^:-- A    -■■■     '  '"'  .-  ^ 


<  ■ 
y.      .    :  i.- 
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•\ 


ne  pour  me  secourir,  t*  Mes  adijavet.  %.  Cired 

ennemis,  comme  autant  de  dmnt  me  TttoM  b 

^    .  V     jeunes  taureaux,   m*envi-  taorl  pAnj^uei  ol 

ronnent;  des  taureaux  fu-  mnt  me  :  apern 

rieux  m'assiègent  de  toutes  super  me  Of  gooin , 

parts  :  ce  sont  des  lions  af  •  leo  rapiens  et  ru^l 
famés  et  rugissants,  qui  ou- 
vrent ieur  gueule  pour  me 
dévorer.  (3 


TBàlT. 

HonDieu,  mon  Dieu,  jeter  Deus,  Deusmeu 

les  yeux  sur  moi  :  pourquoi  pice  in  me  :  qw 

m'avez-vous  abandonné?  Ce  dereliquisli?  Loi 

sont  mes  péchés  qui  âoi-  salute  mea  veriia 

gnent  de  moi  votre  secours,  torum  meomm. 

Mon  Dieu ,  je  crie  vers  vous  meus ,  damai»  p 

durant  le  jour,  et  vous  ne  em,  nec  exantf 

me  répondez  point:  je  crie  nocte,  et  non  9i 

durant  la  nuit ,  et  vous  gar-  plentiara  mOii.Tn 

dez  le  silence.  Vous  demeu-  in  sancto  habitai 

rez  inexorable  dans  le  sanc-  Israël.  In  te  sport* 

tuaire  où  vous  habitez,  vous  patres  nortri  ;  «pi 

qui  êtes  la  gloire  d'IsraëLNos  runt,  et  liberMt 

pères  ont  mis  leur  confiance  Ego  auteni  sum  i 

en  vous,  ils  ont  mis  leur  con-  et  non  hbmo  i  < 

fiance  en  vous,  et  fous  les  brium  hominum, 

avez  délivrés  Pour  moi,  je  jectioplebL».  Omi 

suis  un  ver  de  terre,  et  non  videbant  me,  as 

pas  un  homme  ;  je  suis  1  op-  bantur  me  :  local 

probre  des  hommes ,  et  le  labiis ,  et  moven 

Hiéprisdu  peuple.  Tous  ceux  put.  Speravlt  In 

qui  me  voient  se  moquent  no,  eripiat email 

de  moi;  Je  suis  Tobjet  de  faclat   eiui,   91 


V'.-"» 
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m.  Cincuindede-  leun  raifieriei ,  et  ils  ae- 
la  jcanoi  maiU,  couentlatéle,  en  disant  i  11 
un  .  nudlgnan-  a  mis  sa  confiance  dans  le 
baedit  me.  Fode-  Seigneur:  (|iie  le  Seigneur  le 
and»  meas  et  pe-  déUvre,  qu'il  le  sauve,  puis- 
oa  ;  dinnmeraTe-  qu'il  lui  est  si  cher.  Je  suis 
mnia  ossa  mea.  environné  par  une  troupe 
iro  considerave-  de  cliiensi  je  suis  assiégé 
>t  oaoBpexerant  par  une  multitude  de  furieux 
viseruntsibi  ves-  qui  veulent  me  perdre.  Ils  ^ 
1  mea,  et  super  ont  percé  mes  mains  et  mes 
meam  miserunt  pieds  \  on  pourrait  compter 
.  Libéra  me  de  tousmesos.  Usm'obserrent 
mU  »  et  a  comi-  et  me  conbidôrent  avec  at-  / 
ioorniom  linmili-  tention  ;  ils  ont  partagé  en- 
•oam-Quitimetia  treeux  mes  vêtements,  et 
nOylaiiUateeum:  ils  ont  jeté  au  sort  la  rube 
■mi  semen  Ja-  qui  me  eoavrait.  i)élivrex- 
aacnificate  eum.  moi  de  la  gueule  du  lion  : 
Uabitnr  Domino  soutenez  ma  faibleve  contre 
tlo  Ventura  t  et  les  attaques  des  licomei». 
iabHnt  cœli  Jus-  Loues  le  Seigneur,  vous  qui 
^ias  populo  qui  le  craignez,  enCants  de  Ja- 
V,  qnem  fecit  oob,  glorilieE-le  tous.  Les 
■s.  enfants  qui  naîtront  de  moi 

appartiendront  au  Seigneur: 
X  il  viendra  des  hommes  (|ui 

tH  annonceront  sa  justice  à  un 

peuple  nouveau  que  le  Sei- 
.    .    gneur  s'est  formé. 

Hum  DB  nOTBK  SBiGIfEUB  JÉ80S-CBBIST  SBLO.l 

'*  '  SAINT  ■àTTHiEu ,  chap.  26  et  27. 

Mwnpihli,  Jésasdit  à  ses  disciples  :  Vous  savei         •  \ 
ipléraJaPâqne  dam  deux  jours,  et  le  Fils  de     ,  ^, , 
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l'homme  sera  livré  pour  être  crucifié.  Dans  le  même 
temps,  les  princes  des  prêtres  et  les  sénateurs  da  peu- 
ple s'assemblèrent  dans  la  salle  du  gr«aid-prètre,  nom- 
mé  Calphe,  et  ils  délibérèrent  de  se  saisir  adroitement 
de  Jésus  j  et  de  le  faire  mourir.  Hais  Us  disaient  :  Il  ne 
faut  pas  que  ce  soit  pendant  la  fête ,  de  peur  de  quel- 
que émotion  parmi  le  peuple.  Or,  comme  Jésus  était 
à  Béthanie  chez  Simon  le  lépreux,  une  femme  vint  à 
lui  avec  un  vase  d'albâtre,  plein  d'une  huile  de  parfum 
de  grand  prix,  qu'elle  lui  répandit  sur  la  tète  IcMrsqu'il 
était  à  table.  Ce  que  voyant  ses  disciples,  ils  en  furent 
choqués,  et  dirent  :  A  quoi  bon  cette  profusion?  Car 
on  aurait  pu  vendre  ce  parfum  bien  cher,  et  en  don- 
ner le  prix  aux  pauvres.  Mais  Jésus,  connaissant 
leurs  pensées ,  leur  dit  :  Pourquoi  faites- vous  de  la 
peine  à  cette  femme?  Ce  qu'elle  vient  de  faire  à  mon 
égard  est  une  bonne  œuvre.  Car  vous  aurez  toi^ours 
des  pauvres  parmi  vous;  mais  pour  moi,  vous  ne 
m'aurez  pas  toujours  ;  et  cette  femme,  en  répandant 
ce  parfum  sur  mon  corps,  l'a  fait  en  vue  de  ma  sé- 
pulture. Je  vous  le  dis  en  vérité  :  Par  tout  le  monde 
où  cet  évangile  sera  prêché ,  ou  racontera  à  la  louange 
de  cette  femme  ce  qu'dle  vient  de  faire.  Alors  l'un  des 
douze ,  nommé  Judas  Iscariote ,  alla  trouver  les  princes 
des  prêtres ,  et  leur  dit  :  Que  voulez- vous  me  donner, 
et  je  vous  le  livrerai  ?  Et  ils  convinrent  avec  lui  de 
trente  pièces  d'argent ,  et  dès  lors  il  chercha  l'occasion 
de  le  livrer.  Or,  le  premier  jour  des  azymes,  les  dis- 
ciples s'adressèrent  à  Jésus,  et  lui  dirent  :  Où  voulez- 
vous  que  nous  vous  préparions  ce  qu'il  faut  pour 
manger  la  Pâque?  Jésus  leur  répondit  :  Allez  à  la  ville 
chez  un  tel,  et  dites-lui  :  Le  maître  envoie  vous  dbre: 
Mon  temps  est  proche;  je  fais  la  Pâque  chez  vous  avec 
mes  disciples.  Les  disciples  firent  ce  que  Jésus  .ieor 
«vait  ordonné;  et  préparèrent  la  Pâque.  Le  soir, il  se 
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ec  ses  douze  disciples  ;  et  >  comme  ils  .  "~~      '■ 

Icnr  dit  !  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  l'un      '  - .  '  '  S 

hira.  Ils  en  furent  fort  affligés  ;  et  cha- 
nença  à  lui  dire  :  Est-ce  mol ,  Seigneur  ? 
idlt  :  Celui  qui  met  la  main  au  plat  avet- 
I.  Pour  le  Fils  de  l'homme ,  il  s'en  va  : 
t  écrit  de  lui ,  mais  malheur  à  celui  par 
.'homme  sera  trahi  !  il  eût  mieux  valu 
ne  qu'il  ne  fût  jamais  né.  Judas,  celui 
irenant  la  parole ,  lui  dit  :  Mon  maître. 
lui  répondit  :  Vous  l'avez  dit.  Pendant        -v^    y, . 
t ,  Jésus  prit  du  pain ,  le  bénit,  le  rom-        nI  vj  •  ^^ 
na  à  ses  disciples,  disant  :  Prenez  et       Çr"***  ;'.*  ^'  , 
jst  mon  corps.  Ensuite ,  prenant  le  ca-        r-'./'^N,:  >  • 
races ,  et  le  leur  donna ,  disant  :  Buvez-      .   ^''  '  '^   ' 
îci  est  mon  sang ,  le  sang  de  la  nouvel  e 
era  répandu  pour  plusieurs,  afin  que 
jlent  remis.  Or,  je  vous  déclare  que  je  "à^ 

désormais  de  ce  fruit  de  la  vigne .  jus-  il'l 

iquel  je  le  boirai  nouveau  avec  vous  '^  ■-î'^  f'-^ 
ne  de  mon  Père.  Et ,  après  avoir  dit  le  ;'  '•:  •  ^.  H 
en  allèrent  à  la  montagne  des  Oliviers.  /".  ■  y  r^^Jl 
lit  :  Tousserez  tous  scandalisés  cette  ■'.,,■.  ?'3 
iet  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pas-  '  £'  ■'  '\^ 
irdsis  du  troupeau  seront  dispersées. 
|ue  je  serai  ressuscité ,  je  me  rendrai  en 
rous.  Pierre,  prenant  la  parole ,  lui  dit  : 
s  autres  seraient  scandalisés  à  votre  su-  .     "-  ,^ 

je  ne  le  serai  jamais.  Jésus  lui  repartit  :        ■   ^  ^  \  : 
en  vérité  i  cette  nuit  même ,  avant  que 
,  vous  me  renoncerez  trois  fois.  Pierre 
il  me  faudrait  mourir  avec  vous ,  je  ne 
'ai  point.  Tous  les  disciples  parlèrent  de         -    -, . 
cela ,  Jésus  s'en  alla  avec  eux  en  un  lieu         ]'''\\ 
nanl, et ildlt à sesdlsciples: Tenez-vous         jî    y  "" 
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id  pendant qu«  j'Irai  11  ti Ire  nu  prière.  Kl,  lytat 
pris  avec  lui  Pierre  et|e<dsui  Elidëzébédto.ilcixi- 
meoça  i  «tre  [riite  etalBis».  «lors  11  leardilt  Moi 
)me  «tdaniune  triBtcase  mortelle:  demeure!  Id.ei 
veiUeiavec  nioi.  et.  étant  allé  un  peu  pluilain.  il  h 
proalema  le  visage  contre  terre,  jfriant  et  diuiit: 
non  Pire,  que  ce  calice  s' élolgue  de  oHri,  a'U  eil 
possible;  qu'il  en  rail  néanmoiiu  non  comiiele  la 
veux  niais  comme  vous  le  toulei.  Il  revint  enaidlei 
ses  disciides .  qu'il  trouva  eodormia.  et  il  dit  t  Pio'nii 
Quoi  vous  n'avei  pu  veiller  une  heure  avec  moi? 
Veillez  et  priez,  alîn  que  vous  ne  lumbioi  pu  dansU 
tentation.  A  la  vérité,  l'etprttest  prompt;  mal)  la 
cbair  eat  faible.  Il  s'en  alla  une  secanle  tuk,  et  II 
cette  prière  i  Kon  Pire ,  al  ce  calice  ne  peut  fmei 
sans  que  je  le  boive,  que  voire  Ttdontd  sott  fidte.  U 

avaient  lesreui  ippetanlis;  et,  lesayaol  lalifés.li 
i-etouma ,  et  pria  pour  la  troislAnie  (olà ,  en  dbanl  In 
mêmes  paroles.  Après  cela,  là  vint  trouver  seadiKt- 
plei  et  leur  dit  ;  Dornin  maintenant,  et  repont 
%oua  "ril'l  l'hnirr  [|ïii[|ii  r  rhr .  rt  Ir  nlii  rliil'bnilii 
va  élrelivré  entre  les  mains  des  pécheurs.  Levct-lqa». 
allons  celui  qui  doit  me  Uvrer  est  prèa  d'ici.  Coome 
il  parlait  encore,  Judas,  l'un  des  douie ,  arrivai  M 
avec  lui  une  grande  troupe  deRenaarBièad'épéMal 
debatoai,  qui  avalent  été  envojita  par  les  pitaèaida 
prêtres  et  par  tes  sénateurs  dn  paierie,  ni .  1 1  lui  fà 
lellvrail  leur  avait  doBDd  ce  il^ial  t  Cdul  qoeialnl- 
leral  c'eal  Inl-tnêinei  arrête»-!».  Et  ansalldt  a'MT» 
chaBtdeJtsas.illuldlti  Je  TOUS  saine.  Ml»  aMBr*. 
El  H  le  baisa.  léfM  lui  lépotidlt  :  Ho»  ani .  à  furi 
I  ?  Au  même  mameBl  ilâa'm 
niliBuinairJëti»,  I 

c  Jtsos.  pwtNlIi 
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main  à  «m  ëpée,  la  tira,  et ,  frappant  un  des  gens  du 
grand^prAtre»  U  hd  coupa  roreille.  Mais  Jésus  lui  dit  : 
Aemettet  TOtre  épée  dans  le  fourreau;  car  tous  ceux 
qui  se  senriront  de  fépée  périront  par  l'épée.  Pensez- 
Yoos  qoe  Je  ne  poisse  pas  prier  mon  Père ,  et  qu'il  ne 
m'eoTerrait  pas  tout  à  l'heure  plus  de  douce  légions 
d'anges?  Conunent  donc  s'accompliront  les  Écritures , 
qui  marquent  qoe  les  choses  doivent  arriver  ainsi? 
Enanite,  Jésus  dit  à  cette  troupe  de  gens  :  Vous  êtes 
vernis  aTee  des  épées  et  des  bâtons ,  pour  me  prendre 
ooome  on  volenr.  J'étais  tous  les  Jours  assis  parmi 
▼oos,  enseignant  dans  le  temple,  et  vous  ne  m'avez 
point  pris.  Mais  tout  ceci  s'est  (ait ,  afin  que  ce  qu'ont 
écrit  les  prophètes  s'accomplit.  Alors  tous  les  disciples 
l'aiiuidonnèrent .  et  s'enfuirent.  Les  gens  qui  s'étaient 
ttMê  de  Jésus  le  menèrent  chez  Calphe  le  grand-prê- 
tre,  où  les  docteurs  de  la  loi  et  les  sénateurs  du  peuple 
étaient  assemblés.  Pierre  le  suivit  de  loin»  Jusque 
dana  la  cour  du  grand-prêtre;  et,  y  étant  entré,  il 
s'anitaTecles  domestiques,  pour  voira  quoi  cela  se 
terminerait.  Cependant  les  princes  des  prêtres  et  tout 
le  ooonil  cherchaient  quelque  faux  témoignage  contre 
Jéws  pour  le  taire  mourir.  Mais  ils  n'en  trouvèrent 
pM,  qaoiqne  plusieurs  faux  témoins  se  fussent  pré- 
seniéa.  Enfin ,  il  en  vint  deux ,  qui  dirent  :  Cet  homme 
a  dit  t  Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu ,  et  le  rebâtir 
dana  trois  Jours.  Sur  cela  le  grand-prêtre ,  se  levant, 
loi  dit  t  Voua  ne  répondez  rien  à  ce  que  ces  gens-là 
dépotent  contre  vous?  Mais  Jésus  ne  disait  mot.  Alors 
le  grand-prétre  loi  dit  :  Je  vous  ordonne,  de  la  part 
dn  Dè&a  Tirant ,  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ , 
le  Fila  de  Dieu.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  l'avez  dit. 
An  leato ,  Je  tous  déclare  qu'un  Jour  tous  verrez  le 
Pihde  riioinme  assis  à  la  droite  de  la  majesté  de  Dieu . 
qol  Tiendra  lor  les  noëea  dn  ciel.  Alors  le  grand-prêtre 
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déchira  ses  liabits ,  en  disant  :  Il  ablasphémé ,  qe* 
nous  liesoin  de  témoins?  Vous  Tenez  d'enla 
blasphèone.  Que  tous  en  semble?  Ils  répondiB 
mérite  la  mort  Aussitôt  <m  lui  cracha  au  visai 
le  frappa  à  coups  de  poing ,  et  il  y  en  eut  qui  li 
:.  ncrent  des  soufflets,  en  disant:  Christ,  prop 

nous  qui  est-ce  qui  l'a  frappé.  Cependant  Pien 
au  dehors ,  assis  dans  la  cour  ;  et  une  serrante 
^^  «lant ,  hii  dit  :  Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  le  & 

yy   ^  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde,  en  disant 

^-- .'  V;  ~  ^à\s  ce  que  vous  dites.  Comme  il  était  à  la  port 

sortir,  une  autre  servante  le  \it,  et  dit  à  a 
étaient  là  :  Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus  de  5t 
Pierre  le  nia  une  seconde  fois ,  et  dit  avec  sa 
Je  ne  connais  point  cet  homme-U.  In  peuaprèi 

' «lui  étaient  là  s'approchèrent,  et  dirent  à  Pien 

sûrement  vous  êtes  aussi  de  ces  gens-là;  cai 

l;tngaj;e  même  vous  fait  connattre.  Il  se  mit  > 

faire  des  imprécations ,  et  à  jurer  qu'il  ne  com 

\  ikoint  cet  liomme,  et  à  l'instant  le  coq  chanta. 

;'  '  .  se  ressouvint  alors  de  la  parole  (|ue  Jésus  li 

.  :,  dite  :  Avant  que  le  coq  chante  vous  me  rem 

|-  "  trois  fois;  et,  ttant  sorti,  il  pleura amêrema 

({ue  le  jour  parut,  tous  les  princes  des  préln 

sénateurs  du  peuple  tinrent  conseil  contre  Jén 

le  faire  mourir  ;  et ,  l'ayant  lié ,  ils  l'emmenére 

mirent  outre  les  mains  du  gouverneur  Ponce 

Alors  Judas ,  qui  l'avait  livré ,  voyant  «(u'il  éU 

damné ,  fut  touché  de  repentir,  et  reporta  les 

[>ieces  d'argent  aux  princes  des  prêtres  et  an 

teurs,  en  disant  :  J'ai  péché,  car  j'ai  livré  le  !• 

nocent.  Mais  ils  répondirent:  Que  nous  import 

votre  affaire.  Et .  après  avoir  jeté  l'argent  dans 

pie ,  il  sortit,  et  il  alla  ce  pendre.  Mais  les  prii 

pn-trcs.  ayant  pris  l'argent,  dirent  :  Il  n'eit  | 
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«ttre  dans  le  trésor,  parce  que  c'est  le  prix 

II,  après  avoir  délitîéré  ensemble,  ils  en 

te  cbamp  d'nn  potier  pour  y  enterrer  les 

C*e8t  pour  cela  que  jusqu'à  présent  on  ap- 

amp  Haceldama ,  c'est-à-dire  le  champ  du 

B  t'accomplit  cette  parole  du  prophète  Jé- 

ont  pris  les  trente  pièces  d'argent,  qui 

irix  de  celui  q^i  a  été  vendu  et  mis  à  prix     ,        ,  ,^ 

ants  d'Israël,  et  ils  les  ont  données  pour    -N-       'f.i 

:bamp.d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me 

S,  Jésus  donc  parut  devant  le  gouverneur , 

menr  l'interrogea  en  ces  termes  :  Êtes-rous 

Jnifis?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  le  dites. 

iccQsé  par  les  princes  des  prêtres  et  par  les 

il  ne  répondit  rien.  Alors  Pilate  lui  dit  : 
:-TOUS  pas  les  dépositions  qu'ils  font  contre 
.  ne  répondit  rien  :  ce  qui  surprit  extréme- 
uremeur.  Or ,  le  gouverneur  avait  coutu- 
r  de  la  fête,  d'accorder  au  peuple  la  liberté 
inier ,  dont  ils  avaient  le  choix.  Il  y  en  avait 
meux ,  nommé  Barabbas.  Comme  ils  étaient 
assemblés,  Pilate  leur  dit  :  Lequel  voulez- 
evous  délivre,  de  Barabbas  ou  de  Jésus 
elte  le  Christ?  car  il  savait  que  c'était  par 
Is  l'avaient  livré.  Or,  pendant  qu'il  était 
>n  tribunal ,  sa  femme  lui  envoya  dire  :  Ne 
une  part  dans  l'affaire  de  cet  homme  juste , 
locoup  souffert  aujourd'hui  dans  un  songe 
.  Cependant  les  princes  des  prêtres  et  les  se - 
irsuadèrent  au  peuple  de  demander  Barab- 
)  faire  périr  Jésus.  Le  gouverneur,  leur 
la  parole ,  dit  :  Lequel  des  deux  voulez- vous 
8  délivre?  Us  lui  répondirent  :  Barabbas. 

dit  :  Que  ferai-je  donc  de  Jésus,  qu'on  ap- 
rist?  Ils  répondirent  tous  :  Qu'il  soit  cra- 
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cifié  I  Le  «oofemeur  lenr  dit  i  Qad  md  «-^adaK 
fait?  Mak  iU  criaient  encore  plot  fort,  en  ÛIêêMi 
Qu'il  mit  crucifié  !  Enfin  PUate.  voyant  qall  ne  si- 
gnait rien ,  qu'au  contraire  le  tumulte  croinaltdeiitai 
en  pins,  se  Gt  apporter  de  l'eau  ;  et ,  te  lavant  lef  dmIm 
devant  le  peuple,  il  dit  t  Je  loia  innocent  de  la  aart 
de  cet  homme  Juste;  pour  voua  c'est  votre  alhin< 
Tout  le  peuple  répondit  ;  Que  son  sang  retombe  nr 
noua  et  sur  nos  enfants  !  Alors  il  leur  délivra  I 
et .  après  avoir  fait  fouetter  Jésus,  il  le  leur 
donna  pour  être  crucifié.  Les  soldats  du  _ 
prirent  Jésus  ;  et ,  l'ayant  mené  dans  le  Prétoire.  Il 
■  ^  ;  j  assemblèrent  autour  de  lui  toute  la  cohorte  ;  et .  apk 
r,   *  lui  avoir  ôté  ses  habits,  ils  le  couvrirent  d'un  nuaiai 

^-r:  ■  ■  d'écarlate.  Puis ,  ayant  fait  une  couronne  d'éplM 
entrelacées ,  ils  la  lui  mirent  sui  la  tête ,  avec  im  f» 
seau  à  la  main  droite  ;  et ,  Béchissant  le  genou  devarf 
lui •  ils  se  moquaient  de  lui,  en  disant  t  Roi  des  J  A 
je  vous  salue.  Ils  lui  crachaient  au  visage r  et,  piv 
,  .  nant  le  roseau,  ils  lui  en  donnaient  d^  coups  m 

la  tète.  Après  s'élre  ainsi  Joués  de  lui .  ils  lui  ôtènri 
le  manteau,  lui  mirent  ses  habita,  et  l'emmenin^ 
|)our  le  crucifier.  En  sortant,  ils  rencontrèrent  V 
homme  de  Cyrènc,  appelé  Simon, qu'ils  oontni|if 
•'  ■  rent  de  porter  la  croii  de  Jésus.  Étant  arrivé  aa  Hr 

iippelé  Golgotha ,  c'est-à-dire  le  lieu  du  Calvaire, 
lui  présentèrent  à  boire  du  vin  mêlé  de  fieltflH 
après  en  avoir  goûté,  il  n'en  voulut  pas  boire.  Ap 
(|u'ils  l'eurent  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits 
tirant  au  sort ,  afin  que  cette  pirole  du  Prophèlr 
accomplie  :  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  habM) 
ont  tiré  ma  robe  au  sort.  Ensuite,  s'étant  asrii, 
gardaient.  On  mit  au-dessus  de  sa  tète  cet  écriteir 
marquait  le  snjet  de  sa  condamnation.  C'est  J 
LiRoi  DESJciPS.  En  même  temps  on  cmclflf 
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m  à  M  droite ,  et  l'autre  à  ta  gauche.  Ceux    _. 
it  par  là  le  chargeaient  d'ii^ures,  en  se* 
)ie.  Hé  bien  !  diiaient-ils ,  toi  qui  détruis  le 
Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  que       > 
»-tu  toi-même?  Si  tu  es  le  Fils  de  Uicu ,  -;   ;  {' . 

i  la  croix.  Les  princes  des  prêtres  se  mo-    ^  ^^0^» 
li,  aTecles do<^rs de  la  loi  etlesséna-     "if'.' ,   nj 
ent  :  Il  a  sauvé  les  autres ,  et  il  ne  peut  se    Xf.  f .  ^^ 
oéme  1  S'il  est  le  Roi  d'braél ,  qu'il  descende     iS  /     f  ' 
de  la  rroix,  et  nous  allons  croire  en  lui.    ^  ^.  ■■  ^ 
ce  eo  IHeo;  si  Dieu  l'aime ,  qu'il  le  délirre    •       ^  "     * 
;  car  il  a  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu.  Les 
étaient  crucifiés  avec  lui  lui  Taisaient  aussi     ^^v     ^  . 
reproches.  Or,  depuis  la  sixième  heure      ''-'  -^     ' 
leuvième ,  toute  la  terre  fiit  couverte  de  té- 
'ers  la  neuvième  heure,  Jésus  jeta  un  grand 
nt  :  Éli,  EU,  lamraa  sabacthani!  c'est-à* 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
?  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là,  et  y,'. 

laientt  dirent  t  II  appelle  £lie.  Aussitôt  l'un        .  •  ' 
ut  prendre  une  éponge,   qu'il  emplit  de      f,Y    '.  '^i'^ 
t,  l'ayant  mise  au  bout  d'un  roseau,  il  lui         .'  ■  '  .  .j 
boire.  Mais  les  autres  disaient  :  Attendez;     ;i    .':       .  ■ 
lie  viendra  le  délivrer.  Alors  Jésus ,  jetant      !«-..' 
Srand  cri ,  rendit  l'esprit. 
Ild  Pon  balte  la  terre.) 
S  instant  le  voile  du  temple  se  déchira  de- 
it jusqu'en  bas;  la  terre  trembla,  et  les 
Midirent ,  les  tombeaux  s'ouvrirent,  et  plu- 
des  saints  qui  étaient  morts  ressuscitèrent  : 
rtis  de  leurs  tombeaux  après  la  résurrection 
'f  ik  vinrent  dans  la  viUc  sainte,  et  appa- 
oiéenrs  personnes.  Le  Centurion ,  et  ceux 
ivoc  loi  pour  garder  Jésus  »  voyant  le  trem- 
terre  et  tout  ce  qui  se  passait ,  furent  fort 

"*■■.')  ■   \'      ^J    '  ■    .  :'         "  .        .' 
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effrayés,  et  ils  dirent  :  Cet  homme  éUit  \ 
I  le  Fils  de  Dieu.  Il  y  avait  là  plusieurs  lé 
éloignées ,  qui  avaient  «uivi  Jésus  depn 
et  avaient  eu  soin  de  lui  ;  entre  lesqnelh 
rie-Madeleine ,  Marie  mère  de  Jacques 
la  mère  des  fils  de  Zédébée.  Sur  le  soii 
riche  d'Arimathie,  nommé  Joseph,  qi 
disciple  de  Jésus ,  alla  trouver  Pilate,  c 
corps  de  Jésus.  Pilate  ordonna  aussitôt 
lui  fût  remis.  Joseph ,  ayant  pris  le  corpi 
dans  un  linceul  blanc,  et  le  mit  dans  un 
neuf,  qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc 
roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée  du  wi 
retira.  Mais  Marie-Madeleine  et  l'autre 
là  assises  devant  le  sépulcre. 

Le  jour  suivant ,  qui  était  le  sabbat ,  le 
prêtres  et  les  Pharisiens  s'assemblèrent  c 
lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  somii 
que  ce  séducteur  a  dit ,  lorsqu'il  était  ei 
Je  ressusciterai  au  bout  de  trois  jours, 
donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au  tr 
de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  l'ei 
disent  au  peuple  :  Il  est  ressucsité  ;  ca 
erreur  serait  pire  que  la  première.  Pilât 
dit  :  Vous  avez  des  gardes  ;  allez ,  fai 
comme  vous  l'entendrez.  Us  allèrent  don 
le  fermèrent ,  mirent  le  sceau  sur  la  pic 
rent  des  gardes. 

OFFERTOIRE. 


L'opprobre  et  l'angoisse  Impropc 

me  pénètrent  jusqu'au  cœur:  tavit  cor  n 

j'ai  attendu  que  quelqu'un  seriam;  e 

prit  part  à  ma  douleur ,  et  simul  mec 
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t non  (tait  ;con-  personne  ne  l'a  fait  :  j'ai^^x^V.,  ' 

I  me  quseshri,  cherché  un  consolateur,  et.  -  >^'/ 

iveni  :  et  dede-  je  n'en  ai  pas  trouvé  :  ils  \     ^  ^ 

scammeamfel,  m'ont  présenté  du  fiel  pour  .   ,^  \  ' 

:i  mea  potave-  nourriture ,  et ,    dans  ma  (  .,'  \  \  ■ 

aceto.  soif,  ils  m*ont  donné  du  vi-  .;  /  >  '  ; 
naigre  pour  boisson.  '..  ^    .', 

SECRÈTE.  ,   ;  . 

;    ■      V    ( 
renouvelons  la  mémoire  de  celui  qui  s'est  \ 

ilié  et  rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la   '^      ^  7 

t  nous  vous  l'offrons ,  ô  Dieu  !  dans  le  sacrifice     ^.     y 

;lant  des  autels  :  faites-nous  la  grâce  d'entrer  ^   '^^  V.\ 

dispositions  et  les  sentiments  où  a  été  le  même  .     /  *? ,  A 

C.  votre  Fils ,  qui ,  étant  Dieu.  ■'/':'    '  Vi 

COMHDNIO?!.  ■   '         l'i 

i  vohis  et pax  a       Que  la  grâce  et  la  paix  \   ■ .  '• 
ri8to,quidilexit   vous  soient  données  par  Je-   .      > 
la  vit  nos  a  pec-   sus-Christ,  qui  nous  a  aimés,    \ 
(tris  in  sanguine    et  qui  alavénos  péchésdans    ,  '- 
son  sang.  ■'    \ 

POSTCOMMIJISION.  /; 


/ 

« 


u  :  qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  participer  >'    i. 

dons  célestes,  en  mémoire  de  la  Passion  de  '  '     '] 

signeur  Jésus-Christ ,  ne  permettez  point  que  / 

vine  nourriture ,  que  vous  avez  destinée  pour  '           -  'j 
emède  des  âmes  de  vos  fidèles ,  tourne  à  notre 
nation  :  Par  le  même  N.  S.  J.  C. 
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effrayés,  et  ils  dirent  :  Cet  homme  était  véritablement 
le  Fils  de  Dieu.  Il  y  avait  là  plusieurs  femmes  un  peu 
éloignées,  qui  avaient  $iuivi  Jésus  depuis  la  Galilée, 
et  avaient  eu  soin  de  lui  ;  entre  lesquelles  étaient  Ma- 
rie-Madeleine ,  Marie  mère  de  Jacques  et  Joseph .  et 
la  mère  des  fils  de  Zédébéc.  Sur  le  soir,  un  homme 
riche  d'Arimathie,  nommé  Joseph,  qui  était  aussi 
disciple  de  Jésus ,  alla  trouver  Pilate,  et  demanda  le 
corps  de  Jésus.  Pilate  ordonna  aussitôt  que  le  corps 
lui  fût  remis.  Joseph ,  ayant  pris  le  corps ,  l'enveloppa 
dans  un  linceul  blanc ,  et  le  mit  dans  un  sépulcre  tout 
neuf,  qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc  :  puis ,  ayant 
roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre ,  il  se 
retira.  Mais  Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  étaient 
là  assises  devant  le  sépulcre. 

Le  jour  suivant ,  qui  était  le  sabbat ,  les  princes  des 
prêtres  et  les  Pharisiens  s'assemblèrent  chez  Pilate ,  et 
lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous  sommes  souvenus 
que  ce  séducteur  a  dit ,  lorsqu'il  était  encore  en  vie  : 
Je  ressusciterai  au  bout  de  trois  jours.  Commandez 
donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au  troisième  jour , 
de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  l'enlever .  et  ne 
disent  au  peuple  :  Il  est  ressucsité  ;  car  la  dernière 
erreur  serait  pire  que  la  première.  Pilate  leur  répon- 
dit :  Vous  avez  des  gardes;  allez,  faites-le  garder 
comme  vous  l'entendrez.  Ils  allèrent  donc  au  sépulcre, 
le  fermèrent ,  mirent  le  sceau  sur  la  pierre ,  et  posè- 
rent des  gardes. 

OFFERTOIRE. 


"V- •■■'■■  ■ 

■..Ci:.  ■■  ;^:- 


L'opprobre  et  l'angoisse  Improperium  expec- 

me  pénètrent  jusqu'au  cœur:  ta  vit  cor  meum ,  et  mi- 

j'ai  attendu  que  quelqu'un  seriam;  et  sustinuiqui 

prit  part  à  ma  douleur ,  et  simul  mecuin  contrista- 
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retnr ,  et  non  fuit  ;  con-  personne  ne  Ta  fait  :  j'ai!}-"  v  ./ 

soUmtem  me  quxsivi,  cherché  un  consolateur,  et-    *     '   j 

et  non  inveni  i  et  dede-  je  n'en  ai  pas  trouvé  :  iU  \.    ^  ^' 

rontinescammeanirel,  m'ont  présenté  du  fiel  pour  .'  ''^  \ 

et  m  siti  raea  potave-  nourriture,   et,    dans  ma  '  /  >^\"; 

nmt  me  aceto.  soif,  ils  m'ont  donné  du  vi-  .;  /  >' 

naigre  pour  boisson.  '..-^ 

SBGBÈTE. 


\ 


Nous  renouvelons  la  mémoire  de  celui  qui  s'est 
humilié  et  rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la 
croix  ;  et  nous  vous  l'offrons ,  ô  Dieu  !  dans  le  sacritice  .  \  \  ' 
non  sanglant  des  autels  :  faites- nous  la  grâce  d'entrer  ^  '^^  Vx 
dans  les  dispositions  et  les  sentiments  où  a  été  le  même  .  ^  /? ,  y 
N.  S.  J.  C.  votre  Fils ,  qui ,  étant  Dieu.  ■;/ v     M, 

COVHDNION.  .'  '        ;|J 

Gratia  vohisetpaxa       Que  la  grâce  et  la  paix  \     ,        i 

Jesu  Christo,qui  dilexit  vous  soient  données  par  Je 

nos ,  et  lavit  nos  a  pec-  sus-Christ,  qui  nous  a  aimés,     ^         { 

catis  nostris  in  sanguine  et  qui  a  lavé  nos  péchés  dans 

suo.  sou  sang. 

POSTCOMHC?IIO?l. 

ODiEU  !  qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  participer 
aux  dons  célestes ,  en  mémoire  de  la  Passion  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  ne  permettez  point  que 
cette  divine  nourriture ,  que  vous  avez  destinée  pour 
être  le  remède  des  âmes  de  vos  fidèles ,  tourne  à  notre 
condamnation  :  Par  le  même  N.  S.  J.  C. 
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A  VÊPRES. 

Psaumes  du  Dimanche. 
C4P1TULE,  Hébr.,  42. 

PBNSEZ  en  vous-même  à  celui  qui  a  souffert  de  si 
grandes  contradictions  de  la  part  des  pécheurs,  afin 
({ue  vous  ne  vous  découragiez  point ,  et  que  vous  ne 
tombiez  point  dans  l'abattement  ;  car  vous  n'avez 
point  encore  résisté  jusqu'au  sang  en  combattant 
contre  le  péché. 

Hymne  Vexillâ  régis  ,  pag.  283. 

t.  Le  Seigneur  règne  ;  que  y.  Dominus  regnavit, 

les  peuples  en  frémissent  de  irascantur       populi    : 

crainte  :  ql.  Qu'ils  publient,  i|l.  Confiteantur  nomini 

6  Dieu  !  la  grandeurde  votre  tuo  magno. 
nom. 

A  Magnificat. 

ANT.  Mon  Père ,  délivrez-  Ant.  Pater ,  salvifica 

moi  des  souffrances  que  je  me  ex  liac   hora  ;  sed 

suis  sur  le  point  d'endurer  ;  propterea  veni  in  ho- 

cependant  c'estpoursouffrir  ram  hanc  :  Pater,  clari- 

que  je  suis  venu  :  mon  Père,  fica  nomen  tuum. 
glorifiez  votre  nom. 
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iébrer  dignement  le  mystère  de  sa  charité ,  qu'il  a 
institué  en  ce  jour  ;  et  de  nous  conformer  fidèlement 
à  l'exemple  d'humilité  qu'il  nous  a  donné,  afin  que 
nous  méritions  et  d'être  crucifiés  avec  Jésus-Christ 
votre  Fils  notre  Seigneur  mourant  pour  nos  péchés , 
et  de  le  suivre  ressuscitant  pour  notre  justification  : 
Lui  qui ,  étant  Dieu. 

1       i  '  V  î  ''^^'''^'*^  DE  LA  l'^'ÉPÎTRE  DE  SAINT  PAUL  Al'X  CORI?iTta., 

^  ^^'     ;  chap.  H. 

[ES  frères,  lorsque  vous  vous  assemblez  comme 
.vous  faites,  ce  n'est  plus  manger  la  cène  du  Sei- 
gneur ,  car  chacun  y  mange  ce  qu'il  a  apporté  pour 
souper ,  sans  attendre  les  autres.  Et  ainsi  les  uns  n'ont 
rien  à  manger ,  pendant  que  les  autres  le  font  avec 
excès.  N'avez-vous  pas  vos  maisons  pour  y  boire  et 
pour  y  manger?  ou  méprisez- vous  l'Eglise  de  Dieu, 
et  voulez-vous  faire  honte  à  ceux  qui  sont  pauvres? 
Que  vous dirai-je  sur  cela?  Vous  en  louerai-je  ?  Non , 
je  ne  vous  en  loue  point.  Car  c'est  du  Seigneur  même 
que  j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aussi  enseigné ,  qui  est 
que  le  Seigneur  Jésus ,  la  nuit  même  qu'il  devait  être 
il  livré ,  prit  du  pain  ;  et  qu'ayant  rendu  grâces ,  il  le 
rompit ,  et  dit  :  Prenez  et  mangez  ;  ceci  est  mon  corps, 
\.U'^i^,  qui  sera  livré  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de 
(■■  /  >  moi.  Il  prit  de  même  le  calice  après  qu'il  eut  soupe ,  et 
;  V  /.  il  dit  :  Ce  calice  est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang  ; 
\\  '  ')  faites  ceci  en  mémoire  de  moi ,  toutes  les  fois  que  vous 
\     :  le  boirez.  En  effet ,  toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
I  ,      '       de  ce  pain ,  et  que  vous  boirez  de  ce  calice ,  vous  an- 
noncerez la  mort  du  Seigneur ,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne. 
Or,  quiconque  mangera  ce  paiu,  ou  boira  le  calice 
.    .  (  \    du  Seigneur  indignement ,  sera  coupable  du  corps^et 
,|  Ni-!  i   du  sang  du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  s'éprowe 

N  ''V  ,  .      .     ' 
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LE  JEUDI-SA»T. 


SOS 


soi-même  >  et  qa'après  cela  il  mange  de  ce  pain  et 
boive  de  oe  calice.  Car  celui  qui  en  mange  et  en  boit 
indignonent ,  mange  et  boit  sa  propre  condamnation, 
ne  faisant  pas  le  discernement  qu'ii  doit  du  corps  du 
Seigneur.  C'est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi  vous  beau- 
coup de  gens  malades  et  languissants,  et  que  plusieurs 
sont  morts.  Que  si  nous  nous  jugions  nous-mêmes , 
nous  ne  serions  pas  jugés  de  Dieu.  Mais ,  lorsque  nous 
sommes  jugés  de  la  sorte ,  c'est  le  Seigneur  qui  nous 
châtie ,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés  avec 
le  monde. 

GRADUEL. 


Non  habemus  x>ontifi- 
cem ,  qui  non  possit 
compati  infirmitatibus 
nostris  ;  tentatum  autem 
per  omnia ,  pro  similitu- 
dirie  absque  peccato. 
t.  Âdeamus  ergo  cum 
fidncia  ad  thronum  gra- 
tiae  ;  ut  misericordiam 
consequamur,  et  gra- 
tiam  inveniamus  in  auxi- 
lio  opportirao. 


Le  pontife  que  nous  avons 
n'est  pas  tel  qu'il  ne  puisse 
compatir  à  nos  faiblesses, 
puisqu'il  a  été  éprouvé 
comme  nous  par  toutes  sor- 
tes de  maux.  \.  Allons  donc 
nous  présenter  avec  con- 
fiance devant  le  trône  de  la 
grâce ,  afin  d'y  recevoir  mi- 
séricorde, et  d'y  trouver  le 
secours  de  sa  grâce  dans  nos 
besoins. 


8CITI  DD  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN , 

chap. 1S. 

AVANT  la  fête  de  Pâque ,  Jésus  sachant  que  son  heure 
était  venue  de  passer  de  ce  monde  à  son  Père, 
comme  il  avait  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le 
monde ,  il  les  aima  jusqu'à  la  fin.  Et ,  après  le  souper, 
le  diable  ayant  déjà  mis  dans  le  ccrar  de  Judas  Isca- 
riote,  fiitde  Simon ,  le  dessein  de  le  livrer,  Jésus,  qui 
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savait  ipie  ton  Père  lui  arslt  mis  toittef  chotts<«iiln 
les  mains ,  qn'il  était  sorti  de  Dieu ,  et  qu'il  reItttriHil 
à  Dieu ,  se  leva  de  table ,  quitta  ses  yéteineotB;  et, 
ayant  pris  on  linge ,  le  mit  autour  de  lui.  Puis ,  ayant 
vené  de  l'eau  dans  un  bassin ,  il  commença  à  larer 
les  pieds  à  ses  disciples ,  et  à  les  enoyer  aroG  lo  lii^^ 
qu'il  atait  autour  de  lui.  Il  vint  donc  à  Simon  Piervtf  ; 
mais  Pierre  lui  dit  :  Quoi  t  Seigneur,  vous  me  laveria 
les  pieds?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  ne  ooniprenerpas 
maintenant  ce  que  je  fais  ;  mais  vous  le  comprenéb«i 
dans  la  suite.  Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous  no  me  l»re" 
rez  les  pieds.  Jésus  lui  répondit  :  Si  je  ne  tous  lave , 
vous  n'aurez  point  de  part  avec  moi.  Simon  Pierre  lui 
dit  :  Seigneur ,  non-seulement  les  pieds ,  mais  aussi 
les  mains  et  la  tête.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  sort  du 
bain  n'a  plus  besoin  que  de  se  laver  les  pieds ,  il  tst 
pur  et  net  dans  tout  le  reste  ;  et,  pour  vous  anasi, 
vous  êtes  purs ,  mais  non  pas  tous.  Car  il  savait  bien 
qui  était  celui  qui  devait  le  livrer:  c'est  pooriCeiâ 
qu'il  dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous  purs.  Après  donc  qu'il 
leur  eut  lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut  repris  ses  TètemenCs, 
il  se  remit  à  table ,  et  il  leur  dit  :  Comprenez^vous  ce 
que  je  viens  de  vous  faire  ?  Vous  m'appelez  maître  et 
seigneur ,  et  vous  avez  raison  ;  car  je  le  suis.  Si  donc 
je  vous  ai  lavé  les  pieds ,  moi  qui  suis  votre  seSgneor 
et  votre  maître ,  vous  devez  aussi  vous  laver  les  pieds 
les  uns  aux  autres.  Car  je  vous  ai  donné  l'exemple , 
afin  que  vous  fassiez  vous-même  ce  que  j'ai  fait  à 
votre  égard. 

OFFERTOlMfi. 


\  '--^ 


JéwM^hrist  nom  a  aimés  Cbristus  diléxit  doê , 
et  s'est  livré  hii-mdme  pour  et  tradidit  wittâlpinii^ 
nom,  en  s'oflirant  à  Dieu   pronobisoblaHdnemet 
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liijiiliiM  Drn  In  nrtnrnm   comme ane  victime d'agréa- 
sutfiMii.  "  Irie  odeur. 


'— ■ . 


i' 


BSCliTE. 

Nom T0Q8 demandons taumldenient ,  Seigneur  infi' 
nteent  saint,  Père  tout-puiasant ,  Dieu  étemel, 
qne  notre  sacrifice  tous  soit  rendu  agréable  par  Jésus- 
Christ  Ini-méme  »  votre  Fils ,  qui  »  en  l'instituant  en 
ce  Jour ,  a  eommandé  à  ses  disciples  de  le  célébrer  en 
mémoire  de  lui  :  Qui ,  «étant  Dieu ,  vit  et  règne ,  etc. 

Préface  da  Jour,  page  44. 

ETANT  unis  de  communion  avec  tous  vos  saints ,  e 
célébrant  la  solennité  de  ce  saint  jour ,  auquel  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur  a  été  livré  pour  nous ,  nous 
honorons  la  mémoire  premièrement  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie  «  mère  de  ce  même  Dieu  ;  de  vos  apôtres 
et  martyr»  (  Piwre  et  Paul ,  André,  Jacques,  Jean , 
TboBiaB ,  Jacques ,  Philippe ,  Bartbéiemi ,  Matthieu ,    .^^t^^ 
Simon  et  Thadée;  Lin,- Ciet,  Clément  Xyste,  Cor- 
neille ,  Cyprien ,  Laurent  ;  Chrysogone ,  Jean  et  Paul, 
CAme  et  Danden,  et  de  tous  vos  saints  ;  et  nous  vous 
prions  d'avoir  égard  à  leurs  mérites  et  à  leurs  prières, 
poor  nous  accorder  sans  cesse  votre  protection  et  le 
secours  de  votre  grâce  :  par  le  même  Jésus-Christ     .,  .^ ,  ;■ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit- il.  *.  ja \y  1 

Nous  vous  prions  donc ,  Seigneur ,  de  recevoir  fa-  (^..^  / 
vorablement  cette  offrande  que  nous  vous  pr^ntons, 
nous  qui  sommes  vos  serviteurs ,  et  que  toute  votre 
Église  vous  présente  avec  nous,  pour  honorer  le 
Jour  auquel  notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  ordonné  à 
sesdisriples  de  célébiier  les  mystères  de  son  corps  et 
de  son  sang  i  accordex-nous  pendant  cette  vie  la  paix 


'/ 


29 
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qui  Tient  de  tous  ,  et  préservez-nous  de  ia  damnation 
éternelle ,  et  mettez-nous  au  nombre  de  vos  élus;  par 
le  même  Jésus-Christ. 

Daignez ,  6  Dieu  !  bénir  cette  offrande  :  daignez 
'approuver ,  la  ratifier ,  et  la  rendre  en  toute  manière 
digne  de  vous  être  présentée;  en  sorte  qu'elle  de- 
vienne pour  nous  le  corps  et  le  sang  de  votre  Fils 
bien  aimé  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ; 

Qui  la  veille  du  jour  auquel  il  souffrit  la  mort  pour 
notre  salut  et  pour  celui  de  tous  les  hommes ,  c'est-à- 
dire  aujourd'hui ,  prit  du  pain  dans  ses  mains  saintes 
et  vénérables.  (Le  reste  comme  dans  le  Canon»  p.  30.) 

Pendant  le  dernier  Agnos  Dei  ,  on  sonne  toutes  les  ciocfaes 
pour  le  dernier  coup  de  Vêpres;  après  quoi  on  neles  sonne 
plusjusqu^an  Samedl-Salut. 


COMMUNION. 


^V 


T/ 


/V 


J'ai  souhaité  ardemment 
de  manger  cette  Pâque  avec 
vous ,  avant  de  souffrir. 


Desiderio  desideravi 
hoc  Pascha  mandncare 
vobiscum ,  antequam 
patiar. 


Le  célébrant,  précédé  du  clergé,  porte  Thostie  qu*il  a  con- 
sacrée pour  le  lendemain  au  lieu  préparé;  et  de  retour 
du  chœur,  on  chante  Vêpres. 

POSTCOMMUNION. 

SBI6NBUB .  qui  êtes  en  même  temps  notre  Prêtre  et 
notre  victime ,  notre  Rédempteur  et  le  prix  de  notre 
rédemption ,  conservez  ceux  que  vous  avez  rachetés  ; 
et  faites  qu'après  nous  être  nourris  ici-bas  de  Totre 
chair  sacrée  en  mémoire  de  votre  Passion ,  nous  mé- 
ritions d'être  admis  dans  le  ciel  au  festin  des  noces 
éterneUes  :  Vous  qui ,  étant  Dieu ,  vivez  et  régnes,  etc. 


•  '•'■.<^ 


,  I 


Î'A 


LE  SAMEDI-SAIM. 


•n  ne  dit  pas  Giobia  Patri  au  Ps.  Jobica.  Il  Yi'y  a  point  d'in 
troTt  :  on  dK  Ktbie  eieisor  ,  et  Gloria  ik  excelsis. 


-     w- 


GOLLEGTE. 


Dno  !  qui  rendez  cette  sainte  nuit  illustre  et 
isolenneUe  par  la  gloire  de  la  résurrection  de 
[notre  Seigneur ,  conservez  dans  les  nouveaux 
^enfants  de  votre  Église  l'esprit  d'adoption  que 
vous  leur  avez  donné  ;  afin  qu'étant  renouvelés 
|ie  corps  et  d'esprit,  ils  vous  servent  avec  pu- 
reté de  cœur  ;  Par  le  mêmeJ.  C en  l'unité 

u  même  Saint-Esprit. 

.ECTDRB  DE  L'KPITRB  DE  SAINT  PAUL  AUX  COLOSSIENS, 

chap.  5. 

iJ'ES  frères ,  si  vous  êtes  ressuscites  avec  Jésus- 
Yl Christ ,  recherchez  ce  qui  est  dans  le  ciel ,  où  Jé- 
U8-Christ  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  :  n'ayez  de 
oût  que  pour  les  choses  du  ciel .  et  non  pour  celles 
e  la  terre;  car  vous  êtes  morts,  et  votre  vie  est  ca- 
hée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ.  Lorsque  Jésus ,  qui 
st  votre  vie,  viendra  à  paraître,  vous  paraîtrez  aussi 
vec  lui  dans  la  gloire. 

Allelufa,  alléluia. 


i.  Confitemini  Demi-       t-  Rendez  grâce*  an  Sel 
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gneur ,  parce  cpi'U  est.  bon ,  no ,  quoniam  bonus , 
parce  que  84  misëricordi  est  quoniam  ia  «eculum 
éternelle.  Alléluia.  misericordia  ejus.  Allé- 

luia. 


TBilT. 


^  I 


Nations,  louez  toutes  le 
Seigneur  ;  peuples ,  louez-le 
tous ,  parce  qu'il  a  signalé 
envers  nous  la  grandeur  de 
sa  miséricorde,  et  que  la 
yérité  du  Seigneur  est  éter- 
nelle. 


Laudate  Dominum . 
omnes  geutes  ;  et  coDau 
.  date  eum,  omnes  populi. 
Quoniam  conOrmata  est 
super  nos  misericordia 
ejus ,  et  yeritas  Domini 
manet  in  aeternum. 


i^. 


SUITE   DU    SAINT    ÉViNGILE    SELON  SAINT 

chap.  28. 


MATTHIEU 


SUB  la  fin  de  la  nuit  du  sabbat ,  lorsque  le  premier 
jour  de  la  semaine  commençait  à  luire ,  Marie  Ma- 
deleine et  l'autre  Marie  allèrent  pour  voir  le  sépulcre. 
Et  tout  à  coup  il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre. 
Car  un  ange  du  Seigneur ,  descendant  du  ciel ,  vint 
renverser  la  pierre,  et  s'assit  dessus.  Son  visage  était 
comme  un  éclair,  et  son  vêtement  comme  la  neige: 
les  gardes  en  eurent  une  telle  frayeur,  qu'ils  demen> 
rèrent comme  morts.  Mais  l'ange,  parlant  anx  fem- 
mes,  leur  dit  :  Pour  vous,  ne  craignez  point;  car  je 
sais  que  vous  cherchez  .lésus  qui  a  été  crucifié  :  il  n'est 
point  ici;  car  il  est  ressussité ,  comme  il  l'avait  dit. 
Venez,  voyez  le  lieu  où  l'on  avait  mis  le  Seigneur,  et 
allez  promptement  dire  à  ses  disciples  qu'il  est  ressus- 
cité :  il  sera  avant  vous  en  Galilée  ;  c'est  U  que  vous 
le  verrez ,  je  vous  en  avertis  par  avance. 


'V--  -  -  ■  — 
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SECRETE. 

DAIGNEZ  recevoir,  Seigneur,  les  oblations  de  votre 
peuple ,  et  de  ceux  qui  ont  pris  une  nouvelle  nais- 
sance dans  les  eaux  du  baptême  ;  afin  que ,  par  la  con- 
fession de  votre  nom  et  la  vertu  du  sacrement  de  la 
régénération ,  ils  arrivent  un  jour  à  la  béatitude  éter- 
nelle :  Par  if,  S.  J.-C. 

Préface  du  temps  pascal ,  page  41 . 
on  ne  dit  Dt  ktsuvs  Dei  ,  ni  communion. 


A  VEPRES. 
PSAUME  H6. 

LACDiTE    Dominum,  IvrATiONS,  louez  toutes  le 
omnes  gentes  :  *  lau-  il  Seigneur;  peuples,  louez- 
date  eom»  onines  po-  le  tous; 
poli. 

guoniam  confirmata  Parce  qu'il  a  signalé  en- 

eit  saper  nos  misericor-  vers  nous  la  grandeur  de  sa 

dja  ^us,  *  et  veritas  iHMrioorde,  et  que  la  vérité 

Domini  numet  in  ster-  du  Seignenr  est  éternelle. 
niHD. 

Ou  ne  dit  point  Gioiu  Patbi. 

Âirr.  Alléluia.  Quo-  Ant.  Alléluia.  La  miséri- 

niam  In  astemam ,  aile-  corde  du  Seignenr  est  éter- 

luia,  misericordia  cjos.  neUe.  Alléluia,  alléluia. 
AUelnia,  alléluia. 


\' 


\. 
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A  MagDiOcat. 


Ant.  Le  jour  du  sabbat  Ant.  Quni  transisset 
étant  passé ,  Màrie-Madefei-  sabbatom ,  Maria  Mag- 
ne, et  Marie  mère  de  Jac-  dalene,  et  Maria  Jacobi, 
ques ,  et  Salomé ,  achetèrent  et  Salome.  emerunt  a- 
(les  aromates  pour  eil  par-  fomata,  ut  venientes 
fumer  le  corps  de  Jésus,  unçerent  Jesum.  Alle- 
Alleluia.  luia. 


N 


POSTCOHHUNION. 

ODiEu,  qui,  par  le  mystère  de  la  Pâque,  nous  avez 
appris  à  nous  dépouiller  du  vieil  homme,  pour 
nous  revêtir  du  nouveau,  faites  que  votre  Fib  uni- 
que, qui  s'est  soumis  à  la  mort  que  nous  méritions, 
et  qui  l'a  détruite ,  nous  communique  par  ce  sacre- 
ment la  vie  dont  il  est  le  principe  :  Lui  qui ,  étant 
Dieu,  vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit  ,  dans  tous  les  siècles. 


V 


r*-,       ,  S ,"    ■      {■■  ^^  ■  f>  y — ^    ;^ 


^ ^^- 

3    '    i^wMKv\\?v        .? 


1  fête  de  rlquea  est  la  |ilui  x 

[|  neQe  de  toulo  lea  fét«a  de  l'an 
L'aDdeiuie  Pique  dei  Juib  ae  ce- 
i^molre  de  leur  déli- 

IVvruKe  de  U  serviludc  d'Égypta^ 
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celle  des  chrétiens  est  célébrée  pour  honorer  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ,  qui,  en  sortant  du  tombeaa 
le  troisième  jour  après  sa  mort,  a  accompli  le  grand 
ouvrage  de  notre  rédemption.  Cette  résurrection  est 
le  sujet  de  la  plus  grande  joie  des  enfants  de  Dien, 
elle  est  le  fondement  de  leur  foi,  le  motif  et  le  soutien 
de  leur  errance. 

Ressuscitons  nous-mêmes  spirituellement  avec  Je- 
sus-Christ  en  mourant  au  péché ,  à  nos  convoitises,  à 
nos  mauvaises  habitudes ,  et  commençons  dès  aujour- 
d'hui une  vie  nouvelle.  Demandons  à  Dieu  avec  ferveur 
qu'il  fortifie  nos  résohitions,  et  que  cette  fête  de  Pâques 
soit  pour  nous  le  jonr  d'une  vraie  résurrection  dura- 
ble et  constante. 
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^^'^       LECTUBB  DB  LA  PBEMifeBE  ÉPITBE  DE  SAINT  PAUL  Ali 

CORINTB.,  chap^  5. 


MBS  frères ,  purifiez-yous  du  vieux ievain,  afin  que 
vous  soyez  une  pâte  toute  nouvelle*  comme  vous 
êtes  purs  et  sans  levain.  Car  Jésus- Christ,  notre 
Agneau  pascal,  s'est  immolé.  Mangeons  donc  cette 
Pâque ,  non  avec  le  vieux  levain ,  ni  avec  le  levain  de 
la  malice  et  de  Tiniquité,  mais  avec  les  azymes  de  la 
sincérité  et  de  la  vérité. 

GBADDEL. 

c'est  ici  le  jour  que  le  Sei-  Hapc  dies  quam  fecit 

gneur  a  fait  :  passons-lé  dans  Dominus  :  exultemus  et 

les  transports  d'une  sainte  laetemur  in  ea.  t*  Con- 

joie.  t.  Rendez  grâces  au  Otemini  Domino ,  quo- 

Seigneur,    parce   qu'il  est  niam  bonus,  quoniam 

bon,  parce  que  sa  miséri-  in  seculum  misericor- 

corde  est  étemelle.  dia  ejus. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Jésus-Christ  a  été  livré  \,  Qui  traditus  est 
à  la  mort  pour  nos  péchés  ;  propter  delicta  nostra , 
et  il  est  ressuscité  pour  no-  resurrexit  propter  jus- 
tre  justification.  Alléluia.        tificationem    nostram. 

Alléluia. 


li' 


PBOSE. 


^    j    \^|    /^DB  les  chrétiens  offrent  '17ictih£  pasçhali  lau* 

^.jZ^\    ;    \J  un  sacrifice  de  louanges  Y  des. 

^  ^  ^  -'   à  Jésus-Christ  leur  Agneau  Immolent  christiani. 
pascal. 


DE  FMftnS.                                  SIS 

AgDiu  reilcinilOTCs  :  L'ARneau  s   racbcté    les  ^ 

ChrislosÉmiDceiuPatrl  brebla  ;  Jésm-Chriil ,   l'In-    '. 

Heconciltivll   psecato-  nocence  même ,  a  réconcilié  [1 

tel.  les  péchpura  avec  aon  P' — 

UDnet>iUilDeIln  II  s'e&t  livre  un  car 

canflliere  mlrandu  1  entre  la  mort  et  la  vieil 

llnxvitninionnas,  leur  île  la  vie,  qui  a'i 

Régnât  vl VI».  aoDJeltU  la  mort .  en  triom-  ({ 
pbe  par  m  réurrectloa. 

Illcnobb,  Maria,  DiteB-ooni,  Marie,  qn'a- 

QnldvJdlstliDTla?  tci-yoihïu  au  «épnlcre? 

Sepulcruin       Cbristi  J'ai  vu  le  toiiibean  de  Jé- 

vlTentia,  gin  iliaDt  ;  J'ai  vu  la  gli 

El  gtoriam  vidl  rciar-  de  Jésus  rcaiuacilé. 


AagelicoB  testes . 
Sudarinm  et  Vestes.         c 

Sarreiit      Christus, 


J'ai  vu  des  anga  lëmoiai 
e  aa  gloire  1  j'ai  vu  loa 
uïm  et  ses  linceob. 

Jésus,   mon   eapëraDce> 

it  ressuscili^;  il  doll  aller 

-   devacit  ses  disciples  en  Ga-   A^ 

iriée.  ■*>>; 

nous  Bavons  que  Jésiu- 
Chrlst  est  véritablement  rea- 
susclté  d'entre  les  moiti.  O   , 
Roi,  vsinguenr  de  la  mori,   ^ 
ayeipllïêde  ni 


3ie  LE  euiT  u>w 

I  ae  disaient  l'une  è  l'au- 
itB  :  Qui  nom  ùlem  U  [ilirrre  de  rentrée  du  lëpiUereî 
MT  celle  pierre  élait  lort  fii'iiiidfl.  Et,  CD  r  >«^rdan(, 
cllea  \irent  qH'eUc  était  ùlts.  Puis,  entrint  dans  le 
■jpnlcre.elles  virent  un  jeune  homme  auia  du  cdté 
droit,  viHu  d'une  rolwblaudie.el  elles  en  turent  eF- 
InjÉta.  Hala  il  leur  dit  :  N'ayez  point  de  peur.  Vous 
cherchez  JéiuB  de  NaiarelL  quia  été  crue"  '  " 
remuent;  il  n'eat  point  ici:  voili  le  lieu  oi 
mis.  Uais  allez  dire  a  ses  dltclplei  et  1  Pierre ,  qn'H 
s  en  Galilée:  c'est  Itqr 


im;  dextera  l)o- 
mlni  eialtavitm 


(   Cbriilin.  giKm  paicd ,  iTesl  Intniul^ .    i 

alldnti;    itaqne  EpiJis  illelnli.     HaDgeor»     donc 

mur,  iuiiymiailnceri-  cette  Pdqne,  avec  let  hit-   . 

ut»  cl  loiUlls.  Aile-  met  de  II  «nejritéet  de  lu    I 

laii.alletaia,  alléluia.  vériM.  Allelnta,  allel.,  allel. 


n  K»KDii  mr  Doui.  Seiftoeur.  I  espnt 

{Irité,  el  ([ue  ïOlre  pice  rende  cnire 

cdcnr  et  aiw  mënie  lolonté .  tous  ceui  <, 

nonrri»  des  mtaira  Sacreracntî  tlarn  cptte  fêle  :  Par 

!i,  5.  J.-C.  en  Tiinit j  dn  mfme  Saint-ï^prll, 
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sortirent  protnptement  du  de  monamento,   coni 
sépulcre, remplies  de crain^  timoré  et  gaudio  ma- 
te et  d'une  grande  joie;  et  gno,carrentetniintiare 
elles  coururent  porter  cette  disclpulis.  AUeluia. 
nouvelle  aux  disciples.  Aile** 
Inia. 

Le  Gradael  comme  à  la  messe. 
Alléluia,  alléluia. 


^.  Le  Seigneur  ressuscité 
apparut  aux  saintes  femmes, 
e[  leur  dit  :  Je  vous  salue. 
Elles  s'approclièrent  aussi- 
tôt .  et  lui  embrassèrent  les 
pieds.  Alleiuia. 


^.  Surrexit  Dominus, 
et  occurrit  mulieribus , 
dicens  :  Avete.  lUx  au- 
tem  accesserunt ,  et  le- 
nuerunt  pedes  ejus.  Al- 
luia. 


5. 


^c] 


.0 


Prose  Victime  PAScaALi,page  3H. 
A  Magniflrat. 


ANT.  Sur  le  soir  du  même 
jour  les  portes  du  lieu  où  les 
disciples  étaient  assemblés 
étant  fermées,  Jésus  vint; 
et,  paraissant  au  milieu 
d'eux,  il  leur  dit:  La  paix 
soit  avec  vous.  AUeluia. 


Art.  Qum  sero  esset 
die  illo ,  et  fores  essent 
clauss  ubi  erant  disci- 
puli  congregati,  venit 
Jésus,  et  stetit  inmedio, 
et  dixit  eis  :  Pax  vobis. 
AUeluia. 


Après  le  t.  Beredicamcs,  on  ya  processionnellement  aux 
Fonts,  en  chantant: 

i^. Jésus-Christ, étant res-  i^.    Christus,    resur- 

suscité  d'entre  les  morts ,  ne  gens  ex  mortuis ,  jam 

meurt  plus:  *  La  mort  n*aura  non  moritur  :  *  mors 

phi8  d'empire  sur  lui  :  car ,  iUi  ultra  non  dominabi- 


^ 

'/? 

wmell  qaod  mtemrt-   poprie  p«cW :  nuii  ni»iii- 

ilr 

Tlt,flTltB«o.AlMula.    tenautqu'tlvlL.U  vil  puur 

ll(s. 

allBtaii.                              DlBU.  AUiloia,  alklnb. 

W' 

f.  Frxci[rilabU  mor-  t.  Il  len-aatcra  U  mort 

tGminncnipilernuiii.el  pourJauiais,etile([aceri>dp 

opprobriuin  popiili  eni  deaeug  la  terre  l'optirobre  de 

aureretile  unlterBa  1er-  loa  peuple.  '  La  mort  n'aura 

ra.  "  Uon.  plus  d'ompire. 

t. Salva'it Btbl  deile-  t-  c'est  sa  droite  seule, 

ra  ejus,  al.  Et  bradblum  vi.  C'est  son  bras  saint  qui 


HUïS. 


ODiBu;  qui Don* renuuïekz  ponria  vie  éternella, 
par  U  réiurreetluu  de  Jéius-Chrigl  j  accoiapUsiei 
en  aODi  co  nif élire  instliible  de  lotre  tnisérlcorde  ; 
afinqn'au  jouroù  le  Seigneur  paraîtra  dana  aa  gtuira, 
Tuu)  revélioE  de  la  Mcnheureuse  Immorlalilé  ceoi  à 
i[ui  le  Bainl  bapléme  a  donné  une  noiirellc  vie  i  Par 
lemémeN.S.J.-C. 


11'.  Qiiicainque  bapli-        ni.  Noustou*,  qui  avons 

lati  Hiinui  in  Chrùto  ëlébaptis^enJéuis-Cbriil, 

Jeni,  in  morte  Ipslu»  ddob  atons  été  baptbéa  eu    i 

blpliiati  sumiiH:  '  Con-  sa  mori  i  '  En  ctlel,  i 

•epulii enim aunuu cum  aTOOcétd  enieveliiai 


<    parlobaptûrne.  pdiira 
Tic   itee    lui:   aKa   q 

oatntneJésiu-Chriitesire»   CbrMutmnUlai 
raidld  aprta  tu  inatl  'puiir    Mffei^riani-SUrtt, 
Ugioirc  de  nonl'die.lKm    ila  et  bm- in  mipltMc 
niarchifiiu  au9>^i 


vitx  aiobulemus.  Alle- 


■t-  le  seigneur  a  iJItIM       t-    DortilmR  "wMft 

IM  nui  devant  son  |>eir[ilc ,  aquM  ante  m*;  tflntie' 

I    pour   l'ncquérir    un    nom  ret  siM  UWnea'lMïaltfl- 

éternel  :  IL  l'a  l^it  pnMr  t  ternmn  ledBittiîMptr 

trBTerilesesui  delà  mer.  *  abysjoa 'Coiuepuld. 
En  effet. 
'4-  Paileg  relenlir  partout       t'  Audilam  facile  to- 

I    Ica  luuangcs  du  Seigneur,  eeiu  laùdhejus,  if.  Qui 

i|l.  Qui  a  mis  lua  tie  ensû-  posuit  inimain   nwain 

retë.  ïd  vltain. 


<}fllTr«tae  In  môitdn "péché,  nnitiBtiidBaaiidïiis 
DveUBTlL'i  VaDBi]ui,4tntlMeu- 


■^.  Pourquoi  cfterchei-  '  «.  Vùid  quxritii  ïi- 
«ous  patroile*  niaMiccluJ  veutuu  coui  buh:I|iI>? 
quIeiiiifRtitrilD^tpolnl   floB  eitbw, «ad Hure- 


Suuveiuii-voui .  de .  qndk  .lil«r  locutu  eit  *i 


diceni  ;  Quid    oporlel  inanièrt  U  im»  a  parlé.  Il 

"Uimi  hoiniDli  iradi  in  fant,  lUsait-il,  que  la  PUi 

ttOOH  peccaloram  ,  cl  de  l'bominG  sait  livré  entre 

crociBgl,  et  die  lerlia  les    maina    dea    ptchean, 

i-™™^^   .iLj_i,  ^.ji  jj|j(  cn,cifi^_  fi  qu'il 


AU  SALUT  DU  JOUR  DE  PAQUES. 

AUclul».)llelula,  alldula. 


RI      . 

I   scie,  leKoldncId.  le 

[le  glaire  eit  resBuscilé 
I    Jouiil'hul.  Alléluia. 
I        Haric-Hadeleliie.     M 
I    inËn;deJact|ue>,  elSalomé.    Et-lacuhl, 
'    Huit  venues  |jour  niihau-    Vénérant  coq) 

mcrsoD  corps  sacré.  Aile-  gère. 


Jflei   cipleslis.  Rov 

glorlK, 
suimU  hodir. 
Atkhila. 
XI  Uarla  Magdalene , 


A  Uagdikna  m 


DeiiiapAIres,  averlia  par 
Haileleiiie ,  caurenl  ï  l'euvi 
I    va'e  le  tombeau.  Allclula. 


l'apAtre  lajnl  Jean       5«(l  Joauuet  iposlo- 

iilerau  lépulcrc-  Al.    CiiCiiiTit  Pdro  clllus. 
Ad     se|>ulcrufli     venjl 
priai.  Alléluia. 
ID  alblssedena  Angé- 
lus 

annonce  aui  teinmea  que  le  ne^ponilltinulletilius. 
Seigneur  e<t  reMuicité.  Al-  ÇulasurreiU  Dominus. 
leluia.  Allclula. 

Lesdliclpleg  élant  asiem-       Dlscipulisadslanllbus. 
M»,  Jëiui  lint  au  milieu    IniaediotteUiChrigtus, 
tl'eui ,  cl  leur  dit  I  La  paii    UiceucPai  vobii  om- 
I    nU  arec  vuus  tau».  All«-  aibu».  AUelnia. 


mwsmM^ 


AUdnU. 

Vide,  Thomas,  vl 

laliu, 

Vide  pedei ,  ville  ii 


ViùEi  Td  n  Deos  meus. 

Alldoii. 

B«aU  c|ui  uuD  ville- 

£t  firmilH'  cradiileruni, 

\IUn  oitornain  babe- 

buDt.  iUelnia. 

la  hoc  fcsto  sannlissi- 

Siilau«etjiiliilallo: 


Après  qop  TlioinaB  eul 
lecAMdeJi^Ds.aprÈsquIl 
eut  OHtsIdfrë  mpleds  et  le 
[luiiu ,  il  «'<crli  :  Vaut  fh» 
mOD  Dieu.  Allcluia. 


AUuluia, 

De  quibofl  doh  hiimlJ 

Uma. 

Dévalai  atijue  debiUt 

XicoUicaraussfatias. 

AUdula. 


LE  LLNDt  DE  PAQD£S. 


.                     ,  ,     ^  (t  niel,  «Uduia. 
Ttla  loi  du  Seigneur  Mil 

_  gitonjoura  dans   votre  ! 

[   houche.  Alléluia ,  allelub.  ^'^rutro.  lAUeluU, 

Pa.  ReDdei  grlces  au  Sel-  alléluia,  Ps.  Confileinl- 

I   gniitir,  parcequ'ilestbon.  ni  Dnmiuo ,   quonlam 

]>arce  que  SB  miséricorde  esl  bonut ,  *  quonlam   in 

r moelle'  nlolre.  (eculuin     miierl cardia 


à  répandre  sur  Toire  peuple  les  dons  céleslcs;  afin 
ijuc,  recevantde  voua  uae  parlalte  liberté,  Il  se  rende 
digne  delà  vie  Aerndie  :  Fai'  le  mente  N-  B,  J.-C. 

ts  DES  ipOtbiie,  chap.  (0. 


^'/^i.-' 


tl  qui  I  coauneocd  par  la  Galilée .  ipm  le  tuplémr 
que  J«an  a  prêché  ;  comment  Dieu  a  oint  de  l'Eiprit 
ulol  et  de  Farce  Jésiu  deNauretti,  ctui,  parloulou    1 
ilipusé,.i:r3ltdBkien,  cl  3  gu^rl  tous  ceux  qui 
fiaient  looa  l'oppreoion  du  (Icimon  :  parte  que  Dieu 

de  loulei  les  choses  qu'il  a  Tailes  dans  la  Jud^e  et  dam  ] 
Jéniulem.  Cependant  ils  l'ont  Tait  inuurlr,  en  l'aUa- 
chant  1  une  croii.  Mâl>  Dieu  l'a  rmauscllé  le  trol- 
liirae  Jour ,  el  il  a  ïOulu  qu'il  se  tll  Tolr,  non  i  Wut 
le  peuple,  nuialdot  lémaiUB  que  Dieu  avait  cboIriK 
liant  tons  les  iempt  ;  t  nous  qui  atons  bu  et  mangé 
arec  lui,  depulB  u  rtMirreciiuii.  El  il  nous  acom- 
mandé  6t  prêcher  au  peu}ilo.  tl  de  lémoigner  que 
c'ed  lui  que  uieu  a  ëlabll  le  juge  des  vlvaiid  et  dn 
morts.  Tous  les  prophète!  lui  reudeul  ce  têniulgnagc,    j 


m  des  péchés. 


cal  nunc  Israël  l-^u'lsraél  dise  malD 

!i  bonus,   guo-  nant  que  le  Seii^ur 

aeculum  ndse-  hoD ,  que  sa  misérlmrde  e«l   \ 

I  ejuB.  éternelle. 

AUeluta,  alléluia. 


iéMiiiJ^ 


EN  ce  rempi-Là ,  <1mii  d'enlie  tes  dàclplFB  de  Jéum 
s'en  ollairnt  i  uo  bourg  nonuiié  Eiaiiuos ,  ékAgtd 
'  ~  lénualcDi  <le  aoiuinle  Mules,  el  ll>  l'eutruleiulail 
lODl  ce  qui  ÉUil  arrivé.  Or,  penciiuil  qu'il!  pat- 
nl  et  qu'il!  raliinuiaietiteiiBeuilile,  Ji«u  lui-méoM 
lObiQiL.  et  SB  mil  t  mirdier  avec  ani.  Hall  leon 


I    GODUOlaultiit  poiiJt,  El  il  leur  (lit  :  Ue  quoi  tous  »- 
I    crelenEi-rout  lA  eo  inarcluiii?  et  d'où  lient  qoc 
I    voua  étei  Irialea  ?  L'un  d'eux .  nommé  GMophaa ,  lai 
Clés  seul  leUement  étranger 


1  Qiioll 


ni  Jériwatoia  que  »oii»  ua  sachiez  , ,— 

iM  CCS  Jaur>-i:l?  Eh  '.  quoi?  leur  dit-Il.  Qi  rtpoD- 
-cuti  Au  sujet  de  JéHisde  Naiarelb,  qui  Aattua 
opIiËle  puiK>ani  en  œuvres  et  eu  pvalea  deviDt 
EU  et  devant  toiil  le  peuple  ;  coromeDt  les  princes 
s  prêtres  el  nos  maglsIraU  l'ont  tIvrC  pour  éUt 
ndauiuf  i  la  luoi  I,  et  l'ont  crucifié.  Or,  nous  espé- 
lns,nou9  autres, que  ce  sérail  lui  qui  dr'Uirerait 
aGl.  A  pr£i  tout  i^  néanmoiiia,  nous  volli  déjàiu 
lisiènie  jour  depuis  qu«  ces  choaeaaanl  arrivées,  il 
:  vrai  que  quelques  lemmea  de  celles  qai  éuient 
ee  nous  nous  ont  eRrayéi  i  car,  étant  allées  avant 
le  jour  au  sépulcre,  et  n'ayant  point  trouvé  s 


, 1  Tenues  dire 

t  apparu ,  qui  disent  qu-i 


leor  o„.  .p^, 

uns  des  oAtres 

M  que  les  femme 
1    l'ont  point  trouv): 

limplietes  oui  anao*cé ,  ne  lallait-11  pas  qu 
MuttrlL  tant  cela,  et  qu'il  enlrlt  ainsi  dans 


est  vIthU.  Qnelqae*. 
re.  et  onl  trouté  Inul 
mais  pour  lui,  lline 
.  alors  :  Gens  déponr- 


parHolaeieicootlnuaiii  partiHii 
,[n'expaquût  ce  <|ai  avait  éW  dttde 
lonMteiÉcTllurc*.  Lonqu'lb  lurent  iii«s<lu 
•«BvùibaBMcBl,  il  nt  MnibUiit dfl  paaiin-  onire.  ' 
llMilileflinitr«ntdei'irrtler,ciidi*anl:  Dpnimrer 
itecDOOs.aiT  ilaeTiit  Unl.et  Is  jour  «st  rii'jt  «tr 
)iQ dédia.  Il  entra  doncavec  eux  i  et,  étant  avec  eux 
ilabte,  il  prit  le  paln,l«lrtnit.  el  l'ay^ii 

nul,  et  IH  le  reconnurent)  nuji  il  disparut  de  de- 
'«t  (dm  jtat.  Alan  iJB  le  dlrenl  l'uti  i  l'autre  i 
N'caMI  pas  Tr>t  que  noui  ationg  le  cnmr  embr.lsé  en 
(ieniin,  Iqnt[u'll  Doo*  parlait  el  qu'a  nain  cipllqualt 
la  Écritnrea?  XI,  >e  levant  I  l'heure  tnéme,  lltre- 
loonièreiit  l  Jérusalem,  oii  ils  Irouvéront  les  onie 
i(iAtm  aMemblés  avec  ccui  de  leur  compagnie,  ijul 
■èordireiil  '  te  Seigneur  eit  Tétllableine 
alli apparu i Simon,  liui, deleur  côté, 
MquJlnirâtaUarr)Téeacbeniln,elcanuaeDllb: 
valent  reconnu  t  ii  Tractloa  du  pain. 


Scitote  quonlam  nil>       Sachez  que  le  Seigneur 

riBtavil  DoralnuB  Suie-  tait  «dater  k 

tun    auam,    alléluia:  en  laveur  de  i 

saeriflcate    ucrlAelnm  lelola  :  offrei 

jiuUttB.   et  qierate  in  d«* aacrilict-a  rtQJniUco, 

1.  AUelula,  ctyOreien  lui.  AUdula. 


sHcreClMMi  et  faut»  qa'aprta  a<r(Mr  cMAl<é  W  tJ 
loTC,  piranaiolenDlUpavag^re,  le  nrj^MVlkW 
Mque.qui  e>l  pour  elle  un  >i  grand  Njel  de  joie , 
clleam«e,aïecleB«caundeiotrei!race,  àcoRtes 
c|ui  duteronl  élenieUenienl  chms  le  ciel  :  Par  le  raénie 

-S.  S.  J.^:. 


Jénu  prit  le  pain ,  k  bé-  Accepit  Jena  panem, 

nil.et  l'ijanl  rompu.  Il  le  elhenedbit,  ac  trrglt; 

leur  donna  :  aunllAt   lia  le  el   porrigebal    illù;  et 

reconuarenl  i   la  fncUoa  cogauTScunl    euiu    in 

du  palo.  Alléluia.  rracllonc    panù.    Allp- 


r,  parla^lcedeiotre 
ius,parbparll- 
cipalion  1  Totre  dlrln  •acrenient.  la  tertu  el  le  fnitt 
ilu  mfEltre  dont  Toiu  avei  fait  connaltTe  la  Térib!  1 
voa  disciple) ,  dan>  la  fraction  du  paia  :  voui  qui. 


TAionK  ID  )Hr  (l«  ftqna.  |H(.  HT .  nctplt  « 

C'EST  ici  le  Janr  qne  le 
Selpieur  ■  fait;  paiMDt- 


AIT.  Regreulau 
Jcniulem,  et  ievene-    Mriisalcui, 


«tôt  1  et  ipal  narrabiiit 
^omodo  coguoienint 
Ittara  in  Iractlaoe  pa- 


igaie,  et  ila  raconlirenl   ' 
Il  Ji<9us  i  kl  Inclion  du 


,.;â 


deHquo,  pig.Jia.cicgpulEi 


ra  la  fp'lce  que  vt 
i«ia  donnée,  afinqu'étani  puriSéa  de  tous  le 
dMs,  ib  obtlennenl  tou  lei  faleaa  que  lous  le 


M0&^:3f^MimMÊ 


\Jrve  du  rr 


liileiea,  Si!l<cii«ir,lretuiUont  de)aietli 
uvdlciiieni  parlait  qu'ofièredaiiBloim 

^^'ITÏ     dmEs  le  mptUrc  de  la  réurradion!  et  Faite*  qu'iyaul 
tC£i  f     teçti  de  ïous  la  grdce  igul  1' 
V^>  ^    jatnali  i)e  se  glorifier  de  to«  trienbdts  ;  Var  N.  S.  J.-u, 


g^l 


ODiiul  qui  nez  délivré  votre  peuple  de  l'esdivige 
d'un  t^nneiul  plein. d'artifice,  eiaucei  dan»  lOtn 
niisérieorde  ies  prières  rju'il  soui  adreaip ,  et  terraj- 
sei,  par  votra  piiiiunce ,  loru  ceu>  (pii  s'ojipoaeni  i 
son  lianlieur  !  Par  N.  S.  J.-C. 


LE  MARDI  DE  PAQUES. 


1  LA  UESSE. 


J^ni  -  Cbnit 
AiiaDi  le  liapi^nie  f 

ui  éta  reisiiiciléa    gJI^'iurrmiHù  par  B- 
9C  lui,  pir  11  loi  BU    tlfl^dciii    operatisHli 


m 


qui  l'i  reuutcUi  d'entre  1m   iUiUH 


■  .atielou.  Pa.  Cou-   mofU.  AUduia ,  alltlaia.  Pt. 
a  qoo-    BendeigrlcçiaiiSeigneiir, 
I    parce  qu'il  t^st  bon.  parce 


ODiEu!  qui  necoseid'enrichirvoIreÉKliMparla 
nouveaux  entjnts  i[ue  vous  lui  iloanci,  taUcs 
qu'une  vie  salnifl  cimterve  en  fot  ■erittpiir»  la  jualice 
que  la  foi  leur  a  conimaniqu^e  dans  le  baplfine  •■  Par 
y.  S-  J.-C. 

LICTURS  DIS  ICTEI  DES  iPOTHIS,   chap.  II. 

En  ces  jDunO) .  Paul  ae  leva ,  et  dil  :  c'nl  de  la  race 
de  David  que  uieu ,  selon  »a  promeiM' ,  a  Talc  nattrc 
Jésus  pour  être  le  Sauteur d'israâ.  Avant  qa*ll parût, 
Jean  précba  le  baptême  de  la  pénitence  A  tout  le  peu- 
ple d'Israël.  Or,  Jean  élanlaur  la  Bu.  de  sa  course, 
diuit  •■  Je  ne  sois  point  celui  que  vous  peuseit  mais  il 
en  va  venir  un  autre  après  mol,  donl  Je  ne  luii  pas 
digne  de  délier  les  BOiiLera,  Mes  [rèrea,  enfants  de  11 
race  d'Abrabam ,  c'est  à  vous  el  >  ceux  d'colre  vous 
quicrai^cnl  Oieu ,  que  s'adrase  cette  lUrole  du  saJul. 
Car  les  tiabitjnts  de  Jérusalem  et  leurs  clicii ,  n'ayant 
point  connu  Jésus  pour  ce  qu'il  était,  mi  entendu  les 
liaroles  des  propbèles ,  qu'on 
bat,  les  oui  -accumpliei  en  li 
qu'ils  ne  trouvassent  rien  en  I 
ilsdetpandërent  k  Pilate  quil  le  Dl  mourir 
qu'Us  eurent  accompli  tou' 
hil ,  on  le  detcenilit  de  la  < 
tombtaa.  HabDienl'B  rcwniciU  la  iralalènelouT; 


Vâ"> 


apptni  durant  pliuicursjaar»  à  <eD>qDil')nai«al 

ri  da  Galilée  il  JéruuJeHi.  Ce  >ant  etu  quli  Jim- 

qfi'k  cette  heure ,  rendent  tAtaaifna^dc  lui  au  peaple. 


lek  iwu  pèrea,  DIen  non*  en 
[loui  qui  sunnies  leun  enfants, 
seloo  qu'il  eti  écrit  dini  le  te- 
a  mou  Fils.  Je  voui  ai  angen- 


af  ant  lait  voir  l 'ellsl, 

CD  reuiiacilant  Jésna 
condPiaiune:  Vous 


i.  Que  les  louaDgcB  du 
Seigneur  soient  sans  cesse 
liaas  la  boucbe  de  ceux  que 
le  Seigneur  a  racliel^s,  (|u'il 
a  Uélisrdsdc  Icui-s  ennemi!, 
et  qu'il  a  raisemblés  de  di- 
«crjes  régions. 

tlkluia.aU 

1.  Gricca  soient  reiidties 
)  Dien  te  PËre.  qai  nous  a 
nrrachéa  de  la  puissance  des 
lénËbres,  et  nous  a  transK- 
rés  datis  le  raraunie  de  son 
FUi  blen-aimé .  par  le  sang 
duquel  nous  avons  été  ra- 


t .  Dicanl  nunc  qui  rc- 
dempti  suât  a  I><£iliia . 
ijtios  redemit  de  manu 
[nimiei,elde  regionibus 
congregaïlt  eus. 


t.GratJas  DeoPatri, 

qui  eripnil  nos  de  pôles- 

Iranstulil  In  r^nnm  Fi- 
lii  dilectionh  sue,  in 
quo  habemoa  radonp- 


a  per 

9.  Alleluis. 


^^G^i^^O-,; 


nMl,  if  ai«a  j^okit  de  pour.  Hall  a 


VojM  nci  ■alM  et  ma  pieds:  c'est  inoi-ni£ine  i  toa- 
diei  et  vorei  1  car  DB  «prit  D'i  ni  chair  ni  oa,  cunnDR 
Tin*  torei qoe  J'en  ai.  «pris  aïoirdit  cela,  Il  laor 
■nontra  ■eimaiii»  el  letplHh.  Haï<!  comme,  ilaiu  la 
joie  et  rélonnemcnt  où  ils  él^ienl.  ib  ne  croyaient 
ji»  encore.  Il  leur  dit;  Avei-vous  1*  qiidque  chow 
)  man^r?  Ib  lai  pnhenltrent  un  ntorreaii  de  pois- 
snn  rOli  et  un  rafoa  de  mlrl.  Aprts  en  avoir  man||<! 
dCTatiI  eux,  Il  prit  ce  qui  reitait,  el  le  leur  donna. 
EtpiibillcnrilîcVolliGeque  je  touidlMii  lorsque 
f  (Ub  oncore  avec  vous  .  qu'il  fallait  que  tout  ce  qui 
avait  élé  écrit  de  mol  dans  la  Loi  de  Hohe ,  dan«  let 
ProphtleBct  danii  leiFiaumes,  Mtaccom^l.  Il  II 
oiiTril  l'oprll ,  afin  qn'iliealendiaseol  les  Ecrilari  . 
ifl  II  lenr  dit  :  11  raUail ,  aelon  qu'il  est  écrit .  que  le 
Chrlit  Hninrit ,  qu'il  renutcltll  le  (rolsléme  jour ,  -' 
i|u'oa  prfchll  co  ion  nom  la  pénitence  et  la  rÂniasI 
des  péuhéï  à  loulca  les  nations,  en  coniniençant  par  , 
jérusalem- 


ChTllI 


a  ieniel  pro  Jésui-Christa  aonflerl  la 

loslrii  morlu-  mort  une  toh  pour  Dda  pé- 

mlui  pro  in  chéa ,  le  juale  poar  lea  iu- 

noi  oflerrel  jastea,  aHn  denonBoflrlri 

rtilliMlus  qui-  Dteu.élantmortE'nitaclMlr, 

le,  ïWIRcaliH  mais   étant  reffluscité   par 

IritD.  AMula.  t'e^prit.  AllEliiia. 

qui  avei  établi  Ir  ucrlHce  de  la  Plifue  pour 


rm 


331  LE  BIÂIDI  DB  PAQUES. 

^) Xj  *^^    prières;  afin  qoe  Jésus-Christ  votre  Fils ,  notre  Sei« 
d/^;  S/r    soeur,  notre  souverain  ponUfe  et  médiateur,  nous 
réconcilie  avec  vous  par  les  mérites  de  soo  humanité, 
V|    qui  le  rend  semblable  à  nous ,  et  qu'il  nous  accorde  la 
Ti    rémission  de  DOS  péchés,  par  la  puissanee  de  sa  divi- 
nité, qui  le  rend  égal  à  vous:  Lui  qui. 

COMMUNION. 


Si  VOUS  êtes  ressuscites  Si  coosurrexistis  cuiii 

avec  Jé8us<:brist,  cherchez  Christo,    qu»  sursoni 

ce  qui  est  dans  le  ciel,  où  sunlqu^rite.  ubiCihns- 

Jésus-Christ  est  assis  \  la  tus  est  in  diulera  Dei 

droite  de  Dieu,    aliekiia:  sedens,   aUeluia  \  qvas 

n'ayez  de  goAt  que  pour  les  sursum  sunt  Mpita.  Al- 

biens  du  cieL  AUeluia.  leluia. 


■-.) 


\y 


POSTCOMMUNION. 


REMPL188EX-NOUS ,  Sclgncur ,  de  la  vertu  du  sacrifice 
de  la  Pâque  que  nous  \enons  de  vous  offrir*  et 
faites  que,  détachés  des  bleus  de  la  terre,  nous  ne 
2^.  ^  ^]  ^  <^^     nous  occupions  que  de  ceux  du  ciel  :  Par  N.  S.  J.-C. 


.  t 
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1  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES. 

A  LA  MESSE. 


oaaideseiibiitii 


fiobnle;! ,  lUèluli ,    -—.     ■  ..      ._ 

ralkuubile,   ilae    \^luia,  liédrei  ardam- 
dvlulaccouciqiji-    .^.^meDl  le  Uit  i|ilrilqd 
cite,    ut    id    eo    i,;!^"  et  tout  pur      " 
lem.  Alldula,  al-   pourleaalul.  Allelula,3l[e-   l 
lelala.  Ps.  EiuIuIb DtHi   luia.  Ps.  Poussezdescrlade  1 
adiutsriiuHlia  : 'JubI-   Joie  en  l'Iioaneur  dfl  UJeii   J 
llle  DuuJacub.  Gloria,    notm  . 

les  luuangËS  du  Dlea  de  J>- 
cub-  (ilulrc. 


MEshlcn-aiméa.  tous  crui  <]ui  son!  n^  de  mniionc   1 
Tictorleux  du  monde ,  et  ce  qui  nous  Ial(  rcmpor-   l 


,  ter  b  f  tetotra  h 


ie.o'MtM 


»lii.1hrtat 


i  celui  qui  esl  vlctorleui  du  mande,  tiaoD  cdol  qui  çroll 

le  J^Mia-Cfarljt  eal  le  Fib  de  Dieu?  d'al  wb^ 

^  Jtnig-cbriit  qnl  est  Tenu  »'k  l'eau  et  arec  1b  *Mr< 

-ni3Tecreiii>enletneDt,maI«  avecren  etlritatl. 

C'alI'Esprlt  qui  renil  témoignage  que  Jénn^CMM 

'J  Mt  la  vérité.  Car  11  ;  en  a  trois  qui  rendent  téowl- 

u  le  ciel ,  le  Pin .  te  Terbe  et  le  Salirt-B<- 

x>  trois  sonl  une  même  chose.  Et  U  i  «■  » 

(  irait  qui  rendent  lémolgni^  sur  la  tnre,  re>|irH, 

?l  le  sang;  et  ces  trois  août  une  tnime  choie.  91 

receTons  le  témoignage  dés  homme*.  ctUiii 

[   llleu  est  plus  grand.  Or,  c'est  Dieu  même  qnl  tl  nOtt 

re  grand  témoignage  de  son  FUt.  C^l  qui  croll  M 

Hlls  de  Dieu  a  dans  «oi-mème  le  témoigna*  àt 

\  Dieu. 

Ailelula,  aHeluia. 

I  t'  Autreldii  vous  n'itlei  ^.  Vos  aUquandolioD 

I  iiasle  peuple  de  Dien,  mail  populus,   nunc   iti|Hli 

I  malnlenanl  vous  îles   son  populus  Del;  qui  tton 

;  peuple:   vous  n'aviez   pas  consecull   mlierlcordl- 


vous  avei  obte-    ricordiim  consecnll. 


"  ^  j  i.  Publiez  Ua  itnndenrs  i,  Viitutes  aai 

.  ',1  de  cdul  qui  TOUS  a  appelés  lis  ejus  qui  de  U 

.     ',■:  dealéutbreitsoDadmlrable  vos  vocavll  In  > 

':  lumUie.  Alléluia.  bile  lureen  «mun 


APUU  PAQGIB.- 
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SUITB  DU  SAINT  BVAfieiLB  SELON  8A1.>T  LUC,  chap.  20. 

ipjR^p^  tempt^U^Mir  le  soir, du  mâmeiour,  ^ui  était 
.Ç^,  premier  Jour  de  la  semaioe,  les  portes  du  lieu 
qû  .ï^,  c^sGjples  étaient  asseail4<î8  de  peur  des  Juib 
âamllQrfPéeSt  Jésus  vint,  et,  paraissant  au  milieu 
d^is^Kt  ùi«r  dit  *•  La  paix  soit  avec  vous.  Ce  qu'ay^t 
dij^fi^  |0Rr  montra  ses  mains  et  son  côté.  Les  disciples 
dbpp  faroBà  une  extrême  joie  de  voir  lé  Seigneur.  U 
Isnr  dit  encore  une  fois  .  La  paix  soit  avec  vous.  Je 
«Kis  envoie  comme  mon  Pèrô  m'a  envoyé.  Après  ces 
p^rql^s,  il  soufOa  sur  eux,  et  leur  dit  :  Recevez  le 
SfiifiIrE^it-  Les  péchés  seront  remis  à  cciu  à  qui 
yeai.ies  remettrez,  lisseront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
ISs  retj^sadrez.  Or  Thomas,  l'un  des  douze,  appelé 
Didymè ,  n'était  pas  avec  eux  lorsque  Jésus  vint.  Les 
autres  disciples  lui  dirent  donc  :  Nous  avons  vu  le  Sei- 
gneur. Mais  il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  dans  ses 
mains  la  marque  des  clous ,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt 
dans  les  trous  des  clous ,  et  ma  main  dans  son  côté ,  je 
ûé  le'ci^Iral  point.  Huit  jours  après,  comme  les  dis- 
ciples étalent  encore  dans  le  même  lieu,  et  Thomas 
aiyecéux,  Jésus  vint,  les  portes  étant  fermées;  et, 
paraissant  au  milieu  d'eux,  il  leur  dit:  La  paix  soit  avec 
vodS.  n  dit  ensuite  à  Thomas  :  Portez  ici  votre  doigt, 
et  regardez  mes  maths ,  approchez  votre  main ,  et 
mettez-la  dans  mon  côté;  et  ne  soyez  pas  incrédule, 
mais  fidèle.  Thomas  répondit ,  et  lui  dit  :  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  !  Jésus  hii  dit  :  Vous  avez  cru ,  Thomas , 
parce  que  votis  m'avez  vu  ;  heureux  ceux  qui  n'ont 
peMif  ttt,  et  qui  ont  cm.  Jésiis  a  fait  à  la  vue  de  ses 
dtiKl^les  plusieurs  autres  mitucles',  qui  ne  sont  pas 
écrits ^ans  ee  lirre;  niais eëtii>ti  bnt  été  écrits,  afin 
qét^toasetoylei  que  -Jésus  est  le  FHsdé  Dieu,  et 
qu'en  croyant  vous  ayez  la  vie  en  son  nom. 
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TOUS  a  tirés  de  la  terre  (Te- 

n  déployanl  U 

rorct  de  son  braa  i  craignei-  enenlo  ;  Ipsum  tii 

'    le,  adorcz-Lc.  ofTrez'lui  tOb  et  ilhim  adorate,'  d 

I.  AIMuia.  immolate.  /  -■  ■  ■ 


ai  ont  été  régénérés  dans  leseani  i 
".ooaiJereceïoirfaïo  " 
us  accorder  la  grâce 


gratia  et  in  cognUioDe 
"      iniiHiitri  M  Sil<a- 

Jesu  Chritti.  All(!- 


A  VftPaES.  ' 

uriTaLi.igaiiitPJerre,t.  I 

-,iu  toit  Dieu,  le  Père  de  notre  S«i|tneur  J4<ns- 

l.Cbriil.  qui,  adonugrande  miséricorde,  nous 
^anigiiiéràpiirlaréturrectiaadeJéuii-ChrlBt. 
'pour  non*  donner  l'etpérance  de  la  tie.  et  de 

'Scetbétitageaii  rien  ne  peut  se  détruire.  i 


Fchlo.  Evailmiu  ru-  iitorteuideUmernouge,  l!}//\S/ 

bruni  mare.  protégés  parle  braa  du  Tout-  '         f'; 

Tindemque durum per-  Fuissanl:  )1  vient  enfin  de  '      '  '  A. 

'     Bdl.  briaerlejougdu  tyran  cruel  ,'^ 

Jn^m    lyranni    fragl-  i)ui  nous  opprimai!  depuis  i    >    ^  ;' 

mus.  si  lonB-lemps.  ,    ,  ..  ."1,*^ 

Mnmcergoteta»  »ln-  Maintenant  donc,  pleins  i\  -^   '. 

dici  d'allégresse ,  rendons  grâ-  .>' n*  ■  ; " 

Craies    rependamos  ees  au  Dien  vengeur,  qui  f-5'^^"^ 

De»!  s'est  armé  pour  nous  déli-  i,;"-  '■"X 

Agolifae  mensam  can-  vrerict.  revélusderinno-  ^V  "  i*^', 

didis  cence,  allons  manger  t  sa  ''^   "'''•n 

Clngamus  ornatl  itolls.  t^ble  la  chair  de  l'Agneau  /-    '^   ''; 

Hujus  aacrato  corpo-  Embrasés  de  l'ainour  ce-  y--".^J^' 

Ttr  leste,  nourri»sons-nou*  du  '',         ■' 

Amori*  igné  tertMl ,  corps  et  du  sang  adorable  de  .'/'.  'r 

milaei  mangeant  celte  Tlande  n-  '\ 

'VlvlBOaDAi-  eré«,  que  nooi  *Itoim  de  .' 

Dieu  même'  '.   '■         ' 

.    -—-.;■;::;  .:.^ 
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PKBMIEB  DIMANCHE 


-■vs; 


Jésus-Christ  est  notre  Va- 


_|- 1  ^-^     que  et  le  véritable  Agneau  ; 
■/'^'    ''^■';]    il  est  la  victime  favorable. 


vl    dont  le  sang  déloonie  l'épée 
^'    de  l'ange  exterminateur. 


**  \  ^  f. 


O  victime  sainte  !  victime 
véritablement  digne  du  ciel, 
par  qui  la  mort  même  est 


Jam  Pascha  noslruin 
Christus  est; 
Hic  Agnus ,  hxc  est  vie- 

tiroa , 
Cruore  cujus  illitos , 
Transmittit  altor  angé- 
lus. 
O  digna  cœlo  vicUma! 
Mors   ipsa   per   quani 
vincitur, 


vaincue,  et  qui,  brisant  les    Per  quam  refractis  in- 


portes  de  l'enfer,  la  force 
d'abandonner  ses  captifs  ! 

Jésus-Christ,  sortant  du 
tombeau ,  rentre  dans  la  lu- 
mière d'une  vie  glorieuse  et 
immortelle  :  il  précipite  l'en- 
nemi dans  les  enfers,  et 
nous  ouvre  le  sanctuaire  des 
cieux. 


feri 

Prsedam  relaxant  posti- 
bus! 
Christus  s epulcri  fao- 
cibus 

Emersus ,  ad  lacem  re- 
dit.   ' 

Hostcm  retrudit  tarta- 
ro. 

Cœiique  pandit  intima. 


Peudant  tout  le  teraps  pascal.  Jusqu'à  T Ascension,  on  dit 
les  strophes  suivantes  aux  hymnes  de  cette  mesure. 


'  Faites,  6  Jésusl  que  T  Da,  Ghriste.  nos 
nous  mourions  et  que  nous  tecura  mori  ; 
ressuscitions  avec  vous;  fai-  Tecumsimul  da  surge- 
lés que ,  méprisant  les  biens  re  : 
de  la  terre ,  nous  ne  soyons  Terrena  daoontemnere; 
touchés  que  de  ceux  du  ciel.  Amare  da  cœlesUa. 

Gloiresoit  rendue  au  Pore  bit  laus  Patri,  laus 

éternel  ;  gloire  au  Fils ,  qui,  Filio , 

vainqueur  de  la  mort ,  nous  Qui   nos , .  triumphata 

conduit  avec  lui  au  royaume  nece , 


.k=if:^, 


v> 


célMtei  gloire  lureillt    au    -ï^ 
Saint-Eaprit.  Ip& 

a.Spiri-  Ainsi  BoU-it.  '    "" 


n  teinplc,  eocdé-  slaae.atrlaelDilnbpn- 

'iiDlKslauingesicbanteE   nii.    AUeluii,    allelala. 
•s  cantiques  en  eon  buu-   Ps.  JubilaLe  Deo,  om- 


cliati.  a. 

119 ES  IrfS'Cliers  Irères,  Jé^us-Chrisl  a  sannert  pour 

Lj/( ,  \  I      diieisur  g«9|i9s;lulquin'3vail  coininlB  aucun  pécbé, 

P-i-  y  I     ri  de  la  bouche  duquel  il  n'est  sorti  aucune  parole 

lî>i--^  ■    iLumpeuae.   Quand  on  le  chargeait  d'injures.  Il  ne 

-/  (*)  .        ;i|ionila(l  point  par  deilnjurcsi  quand  on  iemaltril- 

it,  Il  ne  faisait  point  de  menaces;  mais  11  a' Aandon- 

jll  au  pouvoir  de  celui  qui  le  )ngealt  Injugtemèiit. 

Ciit  lui  c|ui  a  porté  nos  péchéa  en  ion  eorps  lùr  la 

inii,  aliu  qu'étani  nioris  au  pécLé,  noiu  Tivtons 

(aJiiHiCe.  C'est  par  «es  ineurlrlisnres  et  par  set 

)  t|ue  tous  avciélé  guéris.  Car  voui  étlei  eamnie 


V    ..-. 


■SWW^ 


tnia  MQD». 

ÛêibrËli'uéÊârJesimaijinaJateuaiit  iousftes  reluur- 


n«aïcdui(|iiira>iepa9[e 

urcir^. 

'équedeïosame.. 

AUeluia 

,  allïlula 

4-  Ip»  est  Domldi» 
HeosDDster.rtnospo-    1 
polia  pascoœ  ^ua ,  el    i 
Oïes  manu!  ejus.               | 

t.  Un 

Dieu.noi 
l,le  ,iu-|i 
paturagei 

Ilfl  Seigneur  noire 

nwmmemonpen- 
iiourrit   dans  sr* 
),  H  lei  brebis  donl 

^■Slcut  paslor,  gre-  t- Il  nièneta «m troiipeiu 
gem  suum  paiiu^t  ;  lii  daiulea  pAluraRei,  couuue 
liradila  buu  wngrcga-  un  bon  pasieur  :  11  raseem- 
bltagno).  eliniluuRio  blera  les  pctiU  agneaux  co- 
levaijïl.  AUuluia.  lr«stsbras,elilleBpren 

dam  Bon  icln.  AUeluta. 

SUITt  DU  ElINT  liyi{1UII.K  ttSLDN  SlINT  JUN,  Cliap.  <0. 

EU  «  tempa-là ,  Jésus  dit  î  queliiues-uns  des  Pliari-    7,Xb  /^ 
Biens:  Je  suis  Is  bon  Pasteur.  Letion  paaleur  donne    ^oP^^ 
sa  via  pour  aea  brebis.  Mais  le  merCGUalre ,  et  celui  qui    i'^  'L^y 

n'eilpidut  parteor,  il  ^i  les  brebis    '"      "' v  '.-  _ 

point,  ne  vuilpas  plu>  lâl  venir  le  loup,  ipi'ii  aban- 
'  ueleabrebisets'earuit,  parce  qu'il  est  mercenaire, 
et  qn'it  ue  k  met  point  eu  peine  dea  brebis.  Je  suis  le 
bon  Pagteur  i  Je  connaît  mea  brebis .  et  nies  brebis 
tue  cgnnainenl ,  comme  mon  Père  me  cannait,  et  que 


!t,î1 


m  DIMASCBE  APRÈS  PAQDES. 


faDnoncpa  lea  liienrail» 
de  DieuJUH|iraui  ex- 

trémllé»  iln  la  lerrt ,  J^^ad  nlrenniiii  lér- 

et  dllea;  Le  Seigneur  a  (^^czitDMravItDD- 

alléluia. Fa.  PeujilesdïtoDie  «luiii.  illelula.alltliila. 

tilerre,  pnosseiicn  DiiMi  Ps.JublUteDeo.omnii 

<l«  crli  d'allégresse  :  cliiia-  terra,   pulmiun  dicile 

te»  des  canliques   en  «on  nominieius:  *  dategto- 

honoeur,  et  mellei   votre  rian 
Rlolre  1 1(3  louer.  Glaire. 

COLLECTÏ- 


dlejin.  Gloria. 


ODiEDlquI,  par  le  profuDi!  abaissaient  de  ToltcFib, 
aveirelpïiJ  le  monde  abailu,  ar '- ' 

joie  pare  el  iluraUe .  : 


rêlpïS  le  monde  abailu ,  accordei  *  »oi 

TOI»  ayn  délivré»  des  pécliés  qui 
étemeUe ' 

télKiU  : 


-n/ 


m&m-tm 


trt«-cben  frtrei.  je  itoiu  cihorte  à  tom  ilMte- 


m 


iéilit  charnrk  qui  combaltent  coDlre  l'âme. 
I  pimii  let  Kfnlite  d'une  manlËre  é^nfisilU ,  ^rill 
I  lieu  qii'ili  médisenl  de  ïoui,  comme  si  vous 
d«ii  nûltailfiura ,  le)  bonnet  a'uvry^s  qii  ils  voua 
}Dl  Taire  les  po rient  à  rendre  gloire  â  Dieu  au)our 
Tliite-SoreidoDctoumli,  pour  l'aniimr  de  l>leu, 
iMMrteideperxnuiei,  >o<t  anrui,  eommeiD 
entn;  Mil  aaigouvernean,.' 
oM  cavoT<!ii  iteu  part,  pour  p 
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TROISIÈME  DIXANCHE 


'  ■  r 


,       ,  Alléluia,  alieluia. 

*î  i',"*",  >jj  \.  Je  vous  verrai  encore ,       t»  Itcrum  videbo  vos, 

^^^^^ta  et  votre  cœur  sera  dans  la   etgaudebitcorvestnim; 

V^y-  f^  joie,  et  personne  ne  vous    etgaudiumvestrumne- 


rayira  votre  joie.  Alléluia. 


mo  toliet  a  vobis.  Allé- 
luia. 


;/ 
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SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN  ,  Chap.  16. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Daos  peu 
de  temps  vous  ne  me  verrez  plus;  et  on  peu  de 
temps  après  vous  me  reverrez ,  parce  que  je  m'en  vais 
à  mon  Père.  Sur  cela  quelques-uns  de  ses  disciples  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Que  veut-il  nous  dire  par 
là  :  Dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus;  et  un 
peu  de  temps  après  vous  me  reverrez,  parce  que  jem'en 
vais  à  mon  Père?  Ils  disaient  donc  :  Que  dit-il  là  :  Dans 
peu  de  temps?  Nous  n'entendons  point  ce  qu'il  veut 
dire.  Jésus  connaissant  qu'ils  voulaient  l'interroger, 
leur  dit  :  Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce 
(|ue  j'ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Dans  peu  de  temps 
vous  ne  nie  verrez  plus;  et  peu  de  temps  après  vous 
me  reverrez.  En  vérité  »  je  vous  le  dis  :  Vous  pleurerez 
et  vous  gémirez,  vous  autres;  et  le  monde  sera  dans 
la  joie  :  vous  serez  dans  la  tristesse,  mais  votre  tri» 
tesse  se  changera  en  joie.  Quand  une  femme  enfante, 
elle  souffre  beaucoup,  parce  que  son  heure  est  venue; 
mais  après  qu'elle  a  mis  au  monde  un  fils,  elle  ne  se 
souvient  plus  de  ses  douleurs,  dans  la  joie  qu'elle  a  de 
ce  qu'un  homme  est  venu  au  monde.  De  même  vous 
êtes  maintenant  dans  la  tristesse  ;  mais  je  vous  rever- 
rai ,  et  votre  cœur  se  réjouira ,  et  personne  ne  vous 
ravira  votre  joie. 


A.^ 


••-c. 


:'Uf? 


/ 


'--"^""""^ 


VJ 


-</ 


^* 


->  : 


•"y 
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OFFEBTOIBE.  '//î  -''-     Â 

vertam     luctutn       Je  changerai  leurs  pleurs  '[l'^^^^ji 

in  gaadiura,  et   en  des  citants  d'allégresse  ;  \\  J/'*^"^ 

aboreos,  et  laî-   je  les  consolerai,  et  après  - V\ ^^'^  f  *, 

)  a dclore  suc ,  al-   leur  douleur ,  je  les  rempli*  <■  v,->  7'-",' 

et  populus  meus    rai  de  joie,  alléluia ,  et  mon  f]  V\  /  _! 

meis   adimplebi-   peuple  sera  comblé  de  mes  ll^Al^"'^^ 

leluia .                   biens.  A Ueluia.  i  1 1^  \  1  V  i  \ 

SKCBkTE.  \-\'<',    ,-■..'' 

la  vertQ  des  saints  mystères  que  nous  vous  of-  ]  >•■  y  ^|  fi  ) 

•ns ,  Seigneur ,  éteigne  en  nous  le  désir  des  objeUt  v  i  /   ' 

rt% ,  et  qu'elle  allume  dans  nos  cœurs  l'amour  ';{  /  /  /^^ 

ttu du  oiel :  Par  N.  S.  J.-C»  /  /  '  '    <'' 

COMMUDSIOfl.  /^    . 

eruntlnmemoria       Le  passé  sera  oublié,  et  f    ^  .-^  .-, 

,  et  non  ascendent   ne  rev  iendra  plus  à  l'esprit ,  \,  (  .  >  ;  'f:' 

cor,  alléluia;  scd    alléluia;    mais  vous  serez  Vv    -  •;-  '  ^ 

bitis, et exultabitis   éternellement  dans  la  joie  \'-^.'     ;^ 

in  a;temum.  Al-    et  l'allégresse.  Alléluia.  <!'  -'.  ^  J^ 


POSTCOHMDNtON.  V^-    -      ,. i      -, 


la  vertu  du  Sacrement  que  nous  venons  de  re-    ;  "'/^  I 
voir.  Seigneur,  Routienne  notre  faiblesse;  et     \jf^/i- 
promesse  des  biens  célestes  nous  console  au     -  • — -'^'"^ 


de  l'exil  que  nous  souffrons  dans  cette  vallée    "  </.;  ^  ^ 
Eues  :  Par  N.  S.  J.-C  '-V  ■■  v  l  V 


i     r      -i_ 


's^^&^Bï^ê^'^tàM 


i 
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^V'^3'^V'  A   VÊPRES. 

CAPITULE.  I  Saint  Pierre ,  4. 


'yi\       !7^i  \lBS  très-chers  frères»  lorscpie  Di£il'ip«lis  éprouve 

^  VV^\  ^!  iWpar  le  feu  des  afflictions ,  n'en  soyez  pas  surpris, 

(»X?^^/i  comme  s'il  vous  arrivait  quelque  chose  de  fort  extra- 

''t5\vï|^'  ordinaire,  mais  réjouissez- vous  de  ce  que  vous  avez 

Rn  i  v^'  p3rt  aux  souffrances  de  Jésus-Christ,  afin  que  vous 

•\    '^^]  U  soyez  aussi  comblés  de  joie  dans  la  manifestation  de 

^jp^     n  sa  gloire. 

fe^>:^À^  !  Hymne  Fobti  tboektb,  page  390. 

^  I'     !,'  i.  Seigneur,  vous  nous       '^.  Ltttati  snmiis  pro 

)»'.:  comblezdejole  à  proportion  diebus  quibos  nos  huini- 
du  temps  que,vous  nous  avez  liasti,  q!.  Aonis  qalbus 
affligés,  ql.    A   proportion    vidimusmala. 

V  X.^r/  des'  années  qu'ont  duré  nos 

*  I     ^v  •  maux. 

-!       ''  /^  A  Magnificat. 


î'  x"^'  ^*  ^'  ^<>"*  *^^  maintenant  Ant.   Nune  qmdem 

^     '^.  dans  la  tristesse:  mais  je  vous  tristitiam   habetisHte- 

^^  '    V  reverrai,  et  votre  cœur  se  rumautem  videho  vos, 

'^ll  !  ;  réjouira,   et  personne  ne  et gaudebit cor v^trum, 

"^  ^.^'J  '  ^ou4  ravira  votre  joie.  Al-  etgaudinm  vestrum  ne- 

'^-  leluia.  mo  toUet  a  vobis.  AUe* 


■*''^.:. 


luia. 


.  «^ 


»  «  / 


V- 'V'^  •;->'-   ""^-^ 


'^(s^M^-^ 
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iate-    ^pap. 


:ï  au    Scipmii 
uveau  cantique, 

^ .^ ï.,^-..       .  qu'llaop*rtdei 

^I^dt,  lUdula  :  sal-    ^^^merveillai ,    aUeloia  : 
(^[c^vatililbldBiUra    (gï/.c'eet  aa  drolle  seule, 

lanctum  qjiu.  AUelula,    quinoua  asautes.  AUduia. 

ailelolii.    PS.   Jubaate   alléluia.  P8.  Babitauti  delà  [I 

DeO,omnigtcrraj'caa-    letre,  lou 

tite,    et    exullale,    et    transports 

pHiUle.  Gloria.  ion  vnii;  tressaillez  i 

gresae,  et  chaulez  des  canti- 
qDcsàsoalicuiacur.Gloire.  V 


ie;  élevez   S*g 
Uei  d'allÉ-   ,^ 


QUiTRli'VS  UtMinCBE 


M  detcend  du 

re  des  lumiirea,  qui  ne  peut  recevoir  ni  de  ebm- 

nent,  ni  d'ombre  i>ar  aucune  révoluUoa.  Car  c'eil 

.    ,._;  sa  Tolonlé  t|U'il  nous  a  engendiéa  par  la  parole  de 

1,1  vSrltéi  aGaiiuc  nou;  fuuions  cruumeles  pi-émjMi 

ilcsescréatures.  vouslesaïei.raea  irts-cher» frÈfw. 

Que  chasiui  de  voue  soit  donc  prompt  t  écoutep,  leai 

â  ^ler.  e[  lentl  se  mettre  en  culi^ei  ear  lacotoe 

ûf.  l'homme  n'accoinplil  point  la  jualice  de  Dieu.  CM 

])Ourquai ,  renonçaut  i  loules  les  productioii»  impures 

eituperFlueBdupéehé,  recevez  avec  docilité  la  pinde 

qui  a  dté  entëel  «a  vous,  et  (|ui  peut  uuver  vostoteL 

AUelula,  allriuia. 

\.  le  m'en  vais  pour  ïous       ^.  Vado  parare  fobb 

préparer  une  demeure  daoi  locun 

la  maison  de  tnoD  Père  i  je  et  accipiam 

refiendrai,  et  Je  tous  pren-  Ipsum:  ut  ut 

drii  avecniul  ;  aiin  ([Ue  voua  et  vos  sfth. 
sofeioùjeserai. 


Alléluia,  alléluia. 

t-  Adhuc  n 
videt  ;  >03  autein  >t 


^       t-  Encore  un  peu  de  temps, 
f      et  le  inonde  ne  me  Terra 

plJs:  pour  vous,  ïDui  me 

I  Frrez ,  parce  que  Je  vis .  et   me  ;  quia  ego  tIvo  ,  â 
I  ,    41*  njw  vivrei  aussi.  Aile-    vos  vlvells-  AUeloia. 
/Jl     Ida. 


I»  ce  Ienip9-I>,  Jësus  dll  à  ses  iliacipteB  :  Jem'eu 
ivafil  celui  qui  m'aenvofé;  et  ïueun  de  lausm 
idcmanâp  oii  je  «ait.  Mids  parce  qne  Je  voûtai  dit 
icliiM».  votre  cœur  ni  rempli  de  IrUiease.  Cepen- 
olievomdlsla  vilriré,  11  vous ïat  utile  riueii- m'en  ;a 
peint,  le  Consulateur ne  li,*^ 
-'  '-  --' --         m 


a  vsls ,  je 


,  H  c 


Tiendra  point  1  voua  ;  mais ,  si  je  i 
iMierrat.  Et  Inrsqn'il  sera  venu 
inonde  tonctiant  le  péché,  tauctiaat  la  Justice  et  tou< 
duat  le  jaflemenl:  toncbant  le  péché,  parce  qu'ils 
n'onl  point  cru  eu  mol;  touchant  la  Justice ,  parce 
ijDcinm'eu  vaisi  mon  Père,  et  que  tous  ne  me  ver-     .l 
reïpli[s,e(touclianllflingeineiit,parcequBle prince  J. 
do  monde  est  déji  Jugé.  J'aurais  encore  beaocoup  da     / 
choses  1  voua  (lire;  mais  vous  ne  pou' 
présentement. «iuairfrEiprItdo  vér 
1003  enseignera  toute  vérité,  car  tl  ne  parlera  pas  de 
'  "  lira  tout  ce  qu'il  aura  entendu, 
:a  les  choses  i  venir.  C'est  lui  qui 
le  gloriflera.pareequ'llrecevradecequlestinioi, 


^: 


.%^ 


^. 


cP; 
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QUATBliUE  OHANCUE 
SECliTE. 


i 


ODiEU  I  qui ,  par  le  sacré  commerce  de  ce  sac 
nous  rendez  participants  de  votre  souverai 
vinilé  ;  faites  qu'après  avoir  connu  votre  véi 
sainteté  de  notre  vie  nous  rende  dignes  d'el) 
N.S.  J.-C. 

COHMUNfON. 


Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins,  je  viendrai  à  vous 
alléluia;  en  ce  jour-là ,  vous 
connaîtrez  que  je  suis  en 
mon  Père ,  et  vous  en  moi , 
et  moi  en  vous.  Allcinia. 


Non  relinquai 
orphanos ,  veni 
vos ,  alléluia  ;  in 
voscognoscctisqi 
sum  in  Pâtre  m 
vos  in  me ,  et  egc 
bis.  Alléluia. 


POSTCOMMUfdON. 

VLGMENTEZ  cu  uous,  Scigncur,  par  ces  saint 
tères,  le  fruit  des  bonnes  œuvres  ;  afin  que 
•  ayant  accordé ,  par  votre  rédemption ,  la  liJ^rl 
est  le  partage  de  vos  enfants ,  vous  nous  rendi( 
ticipants  de  votre  héritage  éternel  :  Vous  qui 
Dieu. 


A  VÊPRES. 

CAPITULE.  Rom. ,  8. 

CEUX  qui  vivent  selon  la  chair  ne  peuvent  p 
Dieu ,  mais,  pour  vous ,  vous  ne  vivez  pas  i 
chair ,  mais  selon  Tcsprit ,  si  toutefois  l'Esprit  d 


CINQUÏH  DiaiNCBE 

iirs  ;  requiram  :   ne 

■;  tI-  ladem  luam  i  r 

9agededeA»minol.  Alléluia,  luU.  allehia.  P 

~s.  Le  Selgnear  est  ddi  lUamiDatlo 

la luDilËre  et  moD  Bsliit  :  '  aaluBmeai'qui 

ul  craindral-Je?  Gloire.  bo?  Gknia. 


l*auleiir  de  tout  bien ,  m 

lus  Inïipirer  de  ulnCes  pan 

les  (aire  eje:culer  par  le  leeoan 


cliap.  3. 

■,z  soin  de  mettre  en  pr 
l'iparole  de  Uiea ,  et  no  tous  conttntei  pa»  d 
1er,  en  vous  trompant  vouï-mimei.  Car  e 
écoute  ta  paroli!.  sans  la  mettre  en  pratique. 
liUble  t  un  bomme  qui  regarde  son  vliage 
miroir,  et  qui,  aprëan'AIre  regardé,  s'en  Ti 
bile  a  l'beure  in«me  quel  il  était.  Uaii  celui  q 
de  attentivement  la  loi  parfaite,  qui  est  la  loi 
berté ,  el  qui  s'f  atlacbe.  n'écoutant  pas  se 
pauF  oublier  autsitdt.  mais  Fabant  cequ'U 
celui-ia  trouvera  ion  tionheur  dans  sou  *i 
qnelqu'un  de  vous  croit  avoir  de  la  piété ,  el 
point  un  treinàsalanftiie,  maitsédultlui-m 
ca<ur,  BB  piété  est  value.  La  piété  pure  et  ta 
aux  yeut  de  Uleu  noire  PCre  consiste  1  visite 

,  _.. '---luyes  dans  leur  atfliclion,  el  i 

ruptlon  du  liécle  présent. 


Alltluia,  alldul 

'er  ChriMiun  lide-  Q'talf 

It  io  Uco .  qui  «u-  TiHis  cm 

tmn  a  morluit,  resini 

lit  ei  gloriam.  ut  en  gli 
estra  «t  epa  ewet 


Domlnu*  adjulor 


Je  mi)  MTli  de  m 

idc  I  nuiotmant  je  Ulue  la  nioade ,  < 

■ne  i  mon  Père,  Se»  disciples  ■  ■  " 

w  Tona  pariet  clilreni 

— ■-■  le  parabofei.P 


IPRÈS  MDUCS. 

I    og    bCnridiclioru  ,  et 
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loniiDui,  etjenevoua  pcLulis ,  et  Dan  dico  vo- 

dis  point  que  Je  prierai  mon  bb  quU  ego  rogabo  Fa- 

~'   I  pour  vuDi  I  car  mon  Iremdevobiiiiptieeiikii 

!  Ini-mSnie  voua  aime,  Pater  amat  tob,    quii 

parce (|ae  voua  m'avez glméi  tos  me  amutls,  etcn- 

~  que  vousaici  cru  que  Je  didbtia  quia  ego  t  l)ea 

a  sorti  de  Dl«u.  AUeluia,  eiivi.  AUelnia. 


LES   ROGATIONS. 

Tait  dam  Téglise  dea  proceasEons  peadaal  les 
[Itruis  jours  qui  pr^eèdent  l' Ascension,  ainsi  que 
Jle2^airl1,  Kte  de  saint  Marc  ;  on  f  clianle  les 
£  grandes  Litanies  des  Salnls.  K^tei-les  en  par- 
Tliculier,  si  vous  nepouveias 
Ujslons  publiques.  Obaervei  l'abstinence  prescrile 
es  jours,  si  vous  n'en  êtes  l^gllimonieol 
rlei  Dieu  d'tiolgoer  de  son  peuple  tous  In 
ui  qui  peuvent  l'afflifier,  et  demandei-lul  qu'il 
laie  les  fruits  de  la  terre,  qui  sont  eipoaéa  à  tant 
I    de  dangers  dans  ce  ■  ■  —    -  . 

les  Itogallong  ont  i 


[S  ■(KiTto;<s- 


^t 


■neam,  alléluia  i  et  cla-  lescrisquej'aipauss  ten  sa 

mor  III6IM  Inconspectu  préKncesont  parTenuiJm 

^0»,  introlvil  in  mres  qu't  lui.  Atlcliila    atleluia 

«hu.  AUehila ,  allelnla.  Ps,  Je  vous  aimera     Se< 

PS.  DUIgani  le,  Domine,  gneiir,  qui  fies  ma  Farce 

lortitiido  mea  '  '  LioibI-  te  Seigneur  est  n  on  appui 

irai  finnanirailino  me-  mon  reruge  et  n  on  1  Mn 


et  libérât 


ES 


s.  Glo- 


ieulout-pulsHaiit,  que,  pli'ltisile  cou 
bonté,  au  nrilieu  de  nos  amiclt  s 
ouverl  de  toulo  adiDisilé  par  vo  i 
n  Yous  en  supplions  par  N.  S.  J  C 


Miï  très-cbers  frères ,  coiiFeesnz  vos  pérhésio  uns 
aux  autres,  «(  priez  les  nng  pour  les  aul  es  alln 
que  vDussoyei  sauvés;  car  la  prière  pcTsii  écantedu 
jmlc  peut  beaucoup.  ÉUu  était,  comni''  aoa»  un 
haniDie  lujel  à  toutes  les  misères  de  la  île  cepen 
dant,  parce  yu'il  pria  Dieu  avec  grande  ferve<  r 
qu'il  ne  plbt  point  sur  la  terre ,  D  ne  tomba  poial  de 
pluie  durant  trois  ansel  demi.  Il  pria  une  seconde 
fols  ,  el  le  ciel  donna  de  la  pluie,  et  la  terre  produisit 
ses  (rulls.  Mes  [rèrcs,sl  quelqu'un  d'en!  oussé 
^are  dy  chemin  de  La  vérittf,  et  qne  quetqu  uni  y  taise 
rentrer,  qu'il  saelie  i  ■  ■      .  .       _  _ 


a  de  8( 


il.- 


;âcea  au  Sei-  t.  Conlilemiol  li< 

az-le  devant  no,    et  in    cons|] 

mu  a  dilUéB  geiUinni  laudole  t 

ùtiquIlL'ii  et  ip9«  csKligavU  noa, 


de  sa  mlsf  rlcordc.  Alleluû 


. ...auU  aJiai:   ■ 

!U  de  la  Duil  pour  lui  di 
•moi  Iroli  yaiaa,  parce  qu'un  dv  lucs  aiiiÏ9,qui 
en  «uyago,  vient  d'arriver  cliez  moi,  et  Jeo'al 
D  i  lui  présenter;  et  que  cet  homme  lu^  rtïpandit 
dededuiia  sa  ualtun  :  Ne  m'Iiuporlunei  point:  ma 
porte  ealienDâe,  et  meseatanls  sanlcaucbéi ,  ansal 
bien  que  mui  ;  je  ne  puU  lue  lever  pour  vijus  an  don- 
ner, si  néaDiuoian  l'autre  peraialût  à  Ueurlcr,  je  voua 
usure  i|ue  iiuaDd  ct^-cl  ne  se  )6terair  point  pour 
lui  eu  dimner,  parce  qu'il  est  Mm  ami ,  Il  se  lËVEralI 
du  nuiiusà  causL- de  HuiL  Importuultj,  I' '  * 


mime  :  UeuiandL'i 


U9  donnera  ;  cberdiet , 
.  3[  on  vous  ouvrira.  Car 
qulconi|ue  demanile  ro^oiti  et  i|ul  ciierche  Irouvei 
et  DD  ouvrira  1  celui  qui  heurte.  V  a-l-U  parmi  voua 
un  pËre  qui  donne  une  pierre  àwnifiU  iorH|n'illui 
deniaude  du  pain?  Et  s'il  demande  unpolMon.  lui 


lionne r.vt-il  ua  srrpent  au  lien  d'un  [loisso      F  1 

(lemaiide  un  u'Ut.  lui  |>ré9vntura-t-ll  un  scu  |i    n    S 
donc  vous,  (onl  niédunU  que  Tuua  étLi,  V  ubu 
duiuier  de lioaius  chotca  ï  vos  tii[jnls,l    DiublLO 
pliu  torle  ralnia  votre  Père  cflrale  donner**       bo      I 
Esprll  i  cem  qui  le  lui  dciuanduronl  ? 


CunStebor  tibi ,  Dn-        Jcvousrcndigr 
mine,  quonlam  Iralos   gnciir,  de  ce  qu'a  i 

t3  mihl  1  coniemu  est   tire  inin  en  colère 
turur  luua ,  et  consola-    moi,  votre  (ureur  p 

Iu9  es  me.  MMvia.         8«f,it  voiu  m'avei        » 
AUelui^i. 

Sdiï'iEi.'B.  ijiie  la  voli  lie  votre  Êgliae,  a< 

adresse  les  crfs,  piîneicejusqu'à  votre  trfl  e  at 
rjn'après  avoir  reçn  la  rémission  de  ses  pé  Ma  elle   1  |t" JK/lj 
devimne,  par  votre  grdce ,  plus  Tervent    dam  la  IL^^jJ] 
piété ,  et  qn'elle  uit  eiEinpte  de  tout  danger  lau    I  ^^-'^^ 
votre  protection  i  Nuub par  N.  S.  J.-c. 


Petite,  Pi  acdpletiB!       Deniandei,  et  vou  r 

quœrite,  et  invenielisj  vreii   cherchei, 

palule,  et  aperielar  vo-  troDverez!  heurtez    el 

bis.    Omoii   enlm  qui  vous  ouvrira.  Car  qatcon 

pettl,  accipil:  et  qui  que  demande,   re;a       et 

igiuerll ,  iiivenii ,  et  pul-  celui  qui  cherche     ronve 

UDli    iperietnr.    Aile-  et  l'on  ouvrira  i  cdu   qu 
0.  AlMula. 


SU^TLllC.ChLlp.  IK. 

>|ilireiidre  1  tes  dia- 


EHceteaHM-U,  Jftiu,  i 
dplcs  qo  fl  (aut  loiijoui 
aerdâle  faire,  Icnr  dit  celte  par^inlR  :  Ù  yatal 
uoe  ccrtiine  vlUt  uu  Juge  qui  ne  traigii.iït 
Dlea,  et  qui  ne  >e  BOaeUlI  pniat  des  homiuc 
avait  BUMi ,  daiu  celle  m^mc  viJIe ,  une  icuve  i] 
naii  le  trouver,  diuiil;  Failis-moiJiiiUcfl  Je  m 
Ue.  nretrua  long-teiupa  de  le  faire;  mais  enGi 


ejen, 


raigne  |h 


quejeneoietauGic  poial  desl  . 
IHTceque  culle  leuve  m'iniiiorluiiE .  je  lui  ferai  ju*- 
ticc,  de  peurc|n'l  la  Dn  elle  ne  tienne  me  taire  quel- 
que aHroDl.  Vojci .  ajuula  le  Si?)giieur ,  ce  que  d[l  ce 
iij^cliaDlJuge.Et  Dieu  ne  fera  |ias  justice  tarsi'luB. 
qui  crient  v«^  lui  jour  et  nuit,  el  11  soaffrira  qu'on 
lea  opprime  ?  Je  vatiB  en  auure  i  il  ne  tardera  pas  i 
leurbimjuitlcc.  Mais  quand  le  Fil»  de  l'iiottinio  vien- 
dra, peiuei-vouB  qu'il  trouve  de  la  lui  «nr  la  terre? 
sbcbEte. 


I 


PROTEUEl  votre  jieu|ili 
ceasc,  par  votre  griei 
tilement  ces  dons  qa'lti 
aOti  qu'aldëa  de  Tosbici 
il'autaal  plu»  d'ardeur 
yaui par  II.  S. 


:,  Seigneur,  et  aontcnetsans 
î,  ceuiqiii  vou«  offrent  hum- 
liennenl  de  voire  libéralité . 
H  Tisibles  ih  nonpircnt  a>ec 
après   les  biens  Iniislbles  : 


01 


POSTCoxaiN  tou- 
que lr>  prières  fléchiKient.  et  que  lacnl 
1  de»  hmtible»  apal»',  accordei,  par  cea 
iijjsKiica,  1  TOs  serviteurs  qui  retourttenl  i  tous  la 
rémisiloa  de  lenra  ptebft,  et  épargnez  dam  voire 
mliéricorde  ceux  qui  vons  avez  chiU^  riana  votre 
colère  i  Nous par  H.  S, 


I  /'f^smyatÈte,  igul  cal  la consoinnalioii  delà 
*?a  autres,  nous  représente  JégUB-ChriBt  moi 
gntauciel,  ou  ilestraslsï  la  droilede  bu 
lËre,  et  d'où  il  répand  lurDuus  «s  grjcn  el 
PB  bénédictions.  C'est  U  i|iill  nous  prépare 
tvi  '  uneplatp  que  nous  occuperons  un  Jour,  ' 
nous  voulons  imiter  son  ei«nple.el  utH^irâsiscor 
inandemenb.  Suivons  notre  sauveur  de  cicur 
d'esplit  dans  le  séjour  de  ai  gloIiVi  el  priona-lc  c._ 
ne  pas  noui  laluer  arpfacDns.  Unissons- nous  aux 
apAtree  et  aux  disciples  pour  passer  ssinleiuen'  ' 
I  lemps  entre  l'AsoenlIOD  et  la  Pcntecate,  alin 
,  nous  préparer  i  recevoir  le  Saint-Esprit. 


W 


bujidMiS^HifiMÉfl 


L'ASCENSION 


is-iaenie9enes|iri(;  Par  le  m 


>n  premier  livre ,  />  Th^o|ihJE , 


>s  avair  inslroït  par  1«  Salnl-Eiiprit  ka  apdtr» 
I  aiait  L-tiDiib.  II  s'était  au»i  fuit  voir  i  euidr- 
I  ta  Faesiun ,  el  les  avait  convaincus,  parpluiieurt 

Facile  juurs,  el  leur  parlant  du  royaume  de  Dieu, 

I  Ensuite,  mangeant  avec  eux.  Il  ieiireomiuandadenc 

it  partir  de  JérUBalcm,  mata  d'altendre  iapru- 

le.  du  PBre,  laquelle,  dit'il,  vous  aTci  enteniliK 

ma  propre  louche.  Car  Jean  a  haptlaé  dans  l'eau  : 

mais,  dans  peu  de  joura,  vaut  terei  iMptisds  daos  le 

Saint-Enprlt.  Alors  ceui  qui  se  troutËrenl  présenli 

lui  firenl  celle  demande:  Seigneur,  seri-cn  en  Ce 

I  Iemp9-cl  que  TOUS  rïtablii'ez  le  royaume  d'Iaraél?  Et 

il  leur  dit  i  Ce  n'est  point  à  voua  à  savoir  les  lenipg  el 

les  mamenla  dont  le  PËre  a  mis  la  disgiositioa  en  « 

.   ■  sance.  Mais  vona  recevrez  la  vertu  du  Salnl-Ei- 

J  prit,  quideacendra  survuus,  et  vuuB  rendrez  témoi- 

]  gnagede  mol  dans  Jâiusaleui,  dana  tonlela  Judée, 

ilaSamarle,  et  Jiuqu'aui  eitri^mités  delà  terre. 

I   Après  qu'il  leur  eul  [larlé  ainii,  ils  le  virent  l'flever, 

etuDcnuée  le  diiroba  1  leurs  j'eui.  El,  commeible 

regardaient  tnunter  au  ciel,  deui  honunea  vélua  de 

blanc  parurent  anprËa  d'eui,  qui  leur  dirent:  Gali- 

léena,  pourquoi  vousarr^lez-vousi  regarder  au  ciel? 

Ce  Jfsus,  qui,  en  voua  quittant,  s'est  élevé  dana  le 

i\  ciel ,  viendra  de  II  mime  manière  que  vuui  l'f  avez 


Alléluia,  aUeluia. 
4- QuidcKeniUl,  ipse       t- '^elui  •.]uita 
tct  qai  asceûdit  ïuper    est  la  m^mfl  < 
eseiElos.ut  Impie-    aiwlesMti  île  U 


Etcnedlctus  es ,  DO-       j.  vaus  eies  aen 

juu.i,  la  ihrono  ragnl  gneur,  sur  le  trfla 

tai;  et  luperlaudaLilis,  nertei  Totreem 

et  lupercialtaluB  ID  se-  êtes  élerë  mi-deB  u 


MlUi  Haglstcr  ai^K. 
SuoB  per  genlee  im- 


Qax  dnra  luIK  vulncra 
El  sic  pacia  perpétua 
Sobis  exoral  fctilcra. 


J»u,  reaplcc  c(rlttu9  i 
Mille  nous  o  Bupcrii 
PromJssl  ligna  Spirltni. 


Tihi  lieTotiBmpnllhus 
fer  le  luceicalTeritas; 
Per  le  Guccenili  cor(l[- 

lilvina  flagret  carltai. 


Natntenant  il  péienlc 
contlnuellcnidit  à  soo  P«re 
les  plaiïB  uaglanlei  qu'il  a 

recu^apaiif  nuui;etMii  ci- 
calrlcf»  sont  un  gage  ouur^ 
,  ilenotiecécuDCillalloii^ter 

occupotu-noui  dé»  i  pré 
«enl  (les  rÉcurapcOBCB  iju 
nous  saal  prt^pa  ëcs  dans  Ir 

''Iroiletnent  avec  Ir*   divu 

luemhro. 

O  JésuDljelez  luiautd 
ci«l  du  favoraliLcs  rcganJ 

ail)'  f  eax  tpK  voin  aTei  lal> 

aétorpbfllinSBUrUlcrre  vl 
enïUïPï-noui  le»  rtong  p  é 
deux  de  tEsprtt  saint  i  e 

Éclairei  an»  esprits  dei 
Inmfiresde-ïOtrE  vér  \d     " 
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I  re  Celai  qui  crolrû ,  el  qui  bera  bapliié  .  tcra  tanvti 
I  mala  celui  qui  De  croira  poiDl  sera  condanué.  Tidd 
'    les  mlraclea  que  leronl  ceui  qui  croironi  i  Ua  chaut- 

tODt  [ea  ûémoas  en  mon  aoiai  ili  parlcranl  de  nou- 
,  telles  laiiEun:  ilsmanieront  les  Krpents;  et.  l'Ili 
'    boiveni  quelipie  polsan  mortel ,  il  ne  leur  Fera  point 

dumal    ili  meltitint  les  mai  lia  >ur  les  malades,  et  lu 

malades  seront  gu<!rli.  Le^eiRoeur  Jésus ,  après  leur 
lU' ainsi  parla,  tul  ^Eiédans  le  eiel,  où  11  est  199U 

i  la  droite  de  Bleu.  Pour  eu»  lia  allfrenlprôclier  par- 
le Seigneur  coupéraul  avec  eut, et  conBrniant  sa 

parole  par  les  miracles  dout  ellis  Était  accompagu^e. 


JésuB-Llirtsl ,  seule  vlcli-  chriatua,   unam  pn> 

me  capable  de  délruiro  le  pecoalls    oCfereiu    hoi- 

péLliÉ  aprËaaêtreoCTertune  tiain ,  in  semplterauni 

>eule  Ion  lurla  craii,  est  sedet  In  dcitera   Del. 

assis  pour  toujours  dans  le  AUelula,  allclula. 
ciel    k  la  droite  de  Dieu, 
aia  allBluia. 

EKHtlt. 

RicivEi  ravorableinenl ,  Seigneur ,  les  uilrandes  que 
nou-iïousprésenloni,  encÉIfbranlt'anBuitemji- 
oui  eoinme  membres  de  «olre  Église,  lésât- 
st  noire  diefdans  la  céleste  patrie,  où  11  noua  > 
précédé!   Lul>|ui.  étaut  Dieu. 


ngulne  Cbrûli,  quai 
ildarUnobls  rlam  dc 
unellivanteniperïi 


s,  Siigtieur,  |>ar  la  v 
D  que ,  Klon  U  proia 


■1' 


S.«f) 


ir  l'at 


neroii   Otlerre  pcjgia  nangai- 
:  de  U  neoj. 


De  li  vous  noiirrl3:i«i  et 
I  vous  embelli^i  l'Ëgilse 
dont  vans  èleBrÉpDui:  voua 
êtes  lame  viviBanK,  qui, 
nïpaniluc  dam  tout  son 
I  corpB  eoramuiuqoe  la  vie 
a  1  us  ses  inemLreB. 

Do  là  vous  soulenei  cette 

Eglise    au  luitleu  ûa  Us 

I    pétea  qui  l'agitent  :  vous 

renJei  vicIorieuM  dans  sea 

Jnurs  de  cotnbati,  «C  voua 

'   lui  p  épartx  une  caurnnne 

,    pnur  le  jour  de  son  Iriom- 

(  pi' 

\aua   appdei,   ù   diiin 

I   Lhel   le  corps  entier  ï  la 

glo  re  où  viHii  élËii  entra  le 


Cuoctisque  viUm  divi- 


;  Illinc  lot  intcr  priclii 

.  Periclilanleoi  suallno^ 

I  Daa  militanlt  vlncere: 

I  Pdluiam      tiiainptauiLi 


Qao,  Cliriate,  prfcr- 

dls  eaput, 
lue  integnim   corpu> 


I   membrea  ne  e'écarleul  ja-   I 
I    mais  de  la  rouie  que  voue 
I   leur  avei  tracée. 
I       ^  Gloire  vous  toit  rendue, 
0  Jëaual  qui  retournei  vie- 
or  eux  dons  le  ciel  ;  qu'elle   J 
sait  aiiisl  rendue  au  Père  et   ( 
au  Salnt'Espiit,  dans  tous 
les  sitcles  dea  ai^clM.  1 

Ainsi  soit-ll. 
^   Le  Selgnenr  est  âlevé 


'.  Ajanl  poar  (tranii  iltl.'"'-^iTAi; 


tl  cœU»,  Je-  qui  est  monté  ai» 
InmDïl,  Mae-  demeiiront  ferniet 
I.  Al-  loi  dont  Qoui  avons 
boloii.  Alleloii. 


(M'^-^ii 


LE  DIMANCHE 
IS  L-OCTAVE  DE  L'ASCENSION. 

A  LA  MESSE. 


kDiEU!    ïotre  Irflni: 


)  lui ,  annula  : 
«xlaliJuiUtlam 
odisll  lulqaita- 
~~'~  ~i  unilt   quilt 


itï-    ^y5/et 


Ile  lecptre 


i  d'une  huile  de  joie , 
me  Tn.iniâre  plus  excel- 


raglo; 


6.^1- 


exoltatlonU  prx  parii- 
clpibuii  liiU.  Alldluig. 
alléluia.  Ps.  Erudavll 


Jelula,  aMula,  fis.  Mon 

csurnepeDLpInaoontealr   i 

,   Isa  (euiimenti  dont  il  est 

i{  plein.  C'eitaD  HDlquflB'a- 

'   (ireuent    mei    cantiques. 

lilolre. 


Dieu  ;doDl  le  Fils,  ena'éicvani  au  plus  baul  J 
cieui,  uona  a  d^vrés  de  nntri;  captivité,  pir 
pulautice  suuveraine ,  pour  nous  mener  en  trlani|j1 
àia  lultc,  faites  qu'il  répande  sur  noua  lo  aiim 
,  lioiu  qu'il  répandit  aiursBUr  SOI  disciples  !  Ljii  qii 
'  étant  Dieu. 


îMr, 


I  _  blen-alinés ,  soyci  prudente  et  vlRilautB  dam  la 
Liiprierc  :  luaia,  avant-tout,  aycl  llllé  charllé  ptt- 
lévéranlela-ucnpoarlui  autres;  c^r  la  cbarllécou- 
I  VlreJieaDCOupdepéchéB.EierceienLreTiMu  riioipi- 
itaJild,  uns  murmurer.  Que  c1iacund«vûut  rende 
'  servlœ  aux  antres,  selon  te  don  qu'il  a  reçu,  comiM 
!  étant  de  fidèles  dispensatwrs  difl  dilHrentea  jrlces 
,  ileUicu.  Slqueliju'uD  parie,  qu'il  paraisse  que u'cit 
I  lui  qui  parle  par  sa  bouclie.  !«1  quelqu'un  exenxqoel. 
quemlôisiere,  qu'il  reMrGccominc  pur  la  tertu  que 
Ule^-dannei  aftn  qu'en  tmil  uiibèvODa  taites  Dlf  11 


la  venir  qiiB  quiconque  vc 


raiteroot  de  laiorUi 


JéiDS-ChrlsE  n'eit    [labC         Non  in  inaau  lacli 

eDlré  dani  un  tancluairc  sancta  Jésus  lutrolvlt, 

lait  lie  maiu  d'homme,  et  «u^mplaria     leronin. 

allait  que  la  fljure  du  led  In  ipaum  cirluin  :  ni 

table,  malB  U  ett  entr^  appareat    nonc    vidiul 

daus  le  ciel  même .  afin  de  Uet  pro  nobii.  AUelnli. 
1   présenter    inainlsnanl 

"      AUclula. 

W.'>  ,,,,,,,, 

ODrïD,  c'est  h  la  droite  de  voire  majesté,  que  Jïbui- 
Lhrlst,  Ponlltetidileetniiséricoidleui,  toujour! 
vivant  pour  interoédpr  en  notre  laveur,  est  assis  dam 
\    le  ciel    laites  que  noua  approchions  avec  cnnSance  île 
ce  trflne  de  la  grJce ,  afin  d'y  n 


',    lemémi 


n  convenable  i  nos  besoins  ;  P» 


ilniiler,  ettaber-  le  n)ini*lrp  liii  san  ua 
Teri  quod  HxX  et  dcco  vérilablc  w 
miietninibomo.  de  iiui  n'a  pas  £  d  i 
ta.  pur  b  main  d'un  hon 

mate  par  Le  Sc^ïgneu      ^ 
Q  AUeluia. 


Ie>  dooa  Mcrïa  de  totre  autfl ,  SeiKneu    i 
cU  noni  aïona  participé,  allument  dans 

ledi^iltdcla  pairie  rdeste  1  et  qn'ila  oopa 
■ircberiaiit  CCMC,  CD  siiivanl  l(»trac«idi 
iriat  •  vert  cet  famreui  ><Jaur  où  notre  divin 
neur  est  entra  le  premier ,  pour  ooni  y  pr 
le  demeure  :  Par  le  ntéoie  N.  S.  i.-C. 


ayant  di>tru)l  U  mnrt  aEin  qae  i 
les  héritiers  de  la  vie  élernelle  eit 
et  eit  a>3i9 1  la  droite  de  Dieu  lea  an 
lea  paluance*  loi  <lant  m>u 


rc- 
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A  Magnificat. 

y  ANT.  Je  Yous  ai  parlé  de  Ant.     H«c    locntus 

-,'.  le  .V  ^  Q"®  ^0"*  aurez  à  souffrir  sum  vobis,  ut,  quum  ve- 

C*,:;  ^V  pour  mon  nom,  afin  que,  nerit  hora  eorum,  re- 

/^/^^"x  quand  ce  temps-là  sera  ve-  miniscamini   quia  ego 

, -r>^  t-x   ;  nu,  vous  vous  souveniez  dixi  vobis.  iflleluia. 

i  c  w"  /  que  je  vous  l'ai  dit.  Alléluia. 


.     w-,  V / 


J  1 

r         LA  PENTECOTE 

f:ntECdTR  est  im  mot  qui  Blgoilie  cinquan- 
l«me.  On  donne  ce  nom  à  U  Télé  d'ai^Dur-  '.. 
l'hui  parce  que  le  mystère  dont  elle  rappelle 
,        ..  .1   mémoire  a'eit  accompli  le  cinquanUème 
I  Jour  après  U  r^urrectlon  de  J^sui-Chrbl.  Lea    : 
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LÀ  PENTECÔTE. 


vLr 


Juifs  avaient  aussi  leur  Pentecôte,  qu'ils  célébraient 
très-solennellement:  ils  y  offraient  à  Dieu  les  pré- 
mices des  fruits  de  la  terre,  qu'ils  commençaient  à 
cueillir.  C'est  aussi  ce  jour-là,  d'après  la  tradition, 
((u'ils  avaient  reçu  la  loi  de  Moïse  sur  le  mont  SinaT. 

La  fête  de  la  Pentecôte  parmi  les  chrétiens  a  pour 
objet  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres,  l'é- 
tablissement delà  loi  nouvelle,  et  la  naissance  ou  l.i 
formation  de  rÈglise.  C'est  ce  qui  doit  faire  aujour- 
d'hui le  sujet  de  notre  culte  et  de  notre  reconnaissance 
Prions  cet  esprit  de  sainteté  de  descendre  dans  nos 
âmes  ;  demandons-lui  de  les  purifier  de  toute  souil- 
lure, et  de  les  éclairer  de  ses  divines  lumières. 

Le  Saint-Esprit  se  communique  plus  particulière- 
ment aux  chrétiens  par  le  sacrement  de  confirmation. 
Ceux  qui  n'ont  pas  encore  reçu  ce  Sacrement  doivent 
former  ai^ourd'hui  la  résolution  de  s'y  préparer  avec 
soin  et  avec  piété.  Ceux  qui  l'ont  reçu  doivent  re- 
mercier Dieu  de  cette  faveur,  examiner  si  leur  con- 
duite répond  à  la  qualité  de  parfaits  chrétiens ,  et  ta- 
cher de  ressusciter  en  eux  la  grâce  qu'ils  ont  reçue 
dans  ce  sacrement  par  l'imposition  des  mains. 


'^j'^S-^M'l^^^m^i:^^, 
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cœurs  ;  soatenez  notre  fai-  Infirma  nostri  corporis 

blesse  par  les  secours  conti-  Ttrtutefirmans  perpeti. 
nuels  de  voire  grâce. 

Nous  vous  supplions  d'é-  Hostem  repeUas  Ion- 
carter  loin  de  nous  notre  gius, 
ennemi ,  de  nous  rendre  la  Pacemque  dones  proti- 
paix,  et  d'être  vous-même  nus  : 
notre     conducteur,     pour  Ductore  sic  te  prsvk) , 
nous  faire   éviter  tout   ce  Vitemus  omne  nôxiuiD. 
qui  serait  nuisible  à  notre 
j/Vv  -^  )b    salut. 

/^^/■^^      Faites  que  nous  connais-  PertescianrasdaPa- 

(ç<;/;^^    sions  par  vous  le  Père  et  le  trem, 

\^_y^  .  '   Fils  ♦  et  que  nous  ne  ces-  Noscamus   alqoe   Fill- 

^.^^-^  J   sions  jamais  de  vous  adorer,  um , 

,f{.  -^x;  /     <;omme  l'Esprit  de  l'un  et  Tu  utriusque  Spiritum 

'-P  "  ^  i'J'    ^^  l'autre.  Credamus  omni  tem* 

/^/^~N  pore. 

''£^.^^\  ;      1  Gloire  au  Père,  gloire  1  Sit  laus  Patri,  tous 

^\;  H^jV    au  Fils,   gloire  au   Saint-  Filio  : 

\\^.^y      Esprit,  dont  le  souffle  divin  Par  sit  tibi  laus ,  Spiri- 

répand  la  charité  dans  les  tus; 

cœurs ,  et  les  remplit  d'une  Afllante  que  mentes  sa- 

céleste  lumière.  cris 

Ainsi  soit-il.  Lucent  et  ardent  igni- 

bus. 
Amen. 


■*c'^^  'Ai^ 


v:^^Sc?>^v  •  :^'.:?  ■- . -^^^^ 


\  LA  MESSE. 


w^rcplevlt     orbem  1 S  remplit 

r^aerrarum.     aile-  l^lelula  ; 

^P/lula  i  Bl  hoc  qnod  ?^  conllMtt  tout .  rien  ne 

VSj^conlinct   omnia.  ÏH'^'lulflitciiché,  el  lisait 

^(SïOGlsi    Allclnia,  lelula.iilleluia.Pa.  Que  Dieu 

lUeluïa.    Ps.   Eiurgat  mIèvcëI  ijue  teseanemli 

l)ena,    et    diiilpeurur  jolent  dissipas  i  el  que  ceui 

inimlciCjlUi'etfugianC  qui  lehaïsaenlfulcntlnin  de 

riul    oderant    euta,  a  lui.  Glaire, 
lacle  ejui.  Gloria. 


irBdMli-  )Si-<S 


par  ce  luiuis  £^prll ,  li 

justice,  et  FuilcB  qu'il  aous  l'cmpusse  m 

divines  coiuoinl  ions  I  Par... .eu  l'imita  cit 

Esprit. 


LR  jour  de  U  Peniecdte  dtant 
ciplee  Paient  loua  asseiahlii 
un  enlendit  t 

pélueut, qui 


:nu ,  comme  lei  ili>-  I 
ani  un  mèmii  lieu, 

coup  comme  le  bruit  d'un 

duu'el,  etquirempllltautela  m 
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son  OÙ  ils  faisaient  leur  demeure.  Au  même  moment 
ils  virent  paraître  comme  des  langues  de  feu  qui  se  pair- 
tagèrent ,  et  qui  s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux.  Alors 
ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit ,  et  ils  commen- 
côrent  à  parler  diverses  langues ,  selon  que  le  Saint- 
Esprit  les  faisait  parler.  Or  >  il  y  avait  à  Jérusalem  des 
Juifs  religieux  et  craignant  Dieu,  de  tontes  les  nattons 
(|ui  sont  sous  le  ciel.  Dès  que  ce  bruit  se  fut  répandu, 
il  s'en  assembla  un  grand  nombre,  qui  furent  tout  in- 
terdits de  ce  que  chacun  d^eux  entendait  les  diseiplg 
parler  en  sa  langue.  Ils  étaient  tous  dans  rétcumenMitt, 
I  M  >'  2;^.  ■   et  ils  disaient  avec  admiration  :  Ces  gens-là,  ^hov 
\X-  \  '&''    parlent ,  ne  sont-ils  pas  tous  Galiléens?  Comment  donc 
~Ij^^^^c  ^   les  entendons-nous  parler  chacun  la  langue  de  notre 
-^^'K'^'-     pays?  Parthes,  Mèdes,  Élamites,  ceux  d'entre  nous 
iT  <*'  -  ;  ^    qui  habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée,  la  Gappadooe» 
le  Pont  et  l'Asie ,  la  Phrygie ,  la  Pamphylie.  l%^pte 
et  la  Libye  d'autour  de  Cyrène,  et  ceux  qui  sont  ve- 
nus de  Kome ,  Juifs  et  Prosélites,  Cretois  et  Arabes, 
nous  les  entendons  tous  parler ,  chacun  en  notre  lan- 
gue ,  des  merveilles  de  Dieu. 

Alléluia ,  alléluia. 

t*  Lorsque  l'Esprit  de  vé-  t*  Quum  venerit  8pi- 
ritésera  venu,  il  nous  en-  ritus  verltatis ,  docebit 
seignera  toute  vérité.  vos  omnem  yeritateni. 

Alléluia  1  alléluia. 

t.  '  Venez ,  Esprit  saint ,  ^.  *  Veni .  sancte  Spi* 

remplissez  les  cœurs  de  vos  ritus»  reple  tuorumcor- 

(idèles,  et  embrasez-les  du  dafidelium,  ettuiamo- 

feu  de  votre  amour.  Aile-  ris  in  eis  ignea  acœn- 

luia.  de.  Alléluia. 


^ÏÏ^     -0». 


Od  se  met  è  goBouz  pendant  ce  verset. 

?0j '\V    ■  ^'^■■'    — ■  -''*^\  I-'-. '  s "■":  •  ;•  ^- ■  ■■  V. ■  L-^.-')  ;;'-..^'- *" 


Dl  U  KNTBCAtl. 


a  Mdluib  haut  du  ciel  an  fijoa  de 

votre  diviue  cluU. 
aterpMptnimi       venei.PAredeipuiTract 
ilHnunerumi    TeoM,5i>urcedet(loiHjii«l- 
umea cordiiini.   laUw  i  TeDM,  LBiU«E«d« 

UtorapUme.  Comolaleuc  plein  de  bon- 


Itrlgeriam. 

ceurs  célesKa  les  Jmea  où 

.'''■■ 

tous  habitd,  Tona  ttei  leur 

Ci 

loleetlaurpifau 

■.■i« 

ne  requlet, 

An  mllbni  dei  tranm. 

;  ^ 

leniperie*, 

To»  aHmt  DM  InquMI» 

•■■s 

lObï^ 

t 

fcSie».    '""'  '*™'°  °°* 

'':i 

bMtUdMl. 

Divine  lnioiè'«,Nnlge>- 

rdli  intima 

paUe  de  noiu  rendre  hen- 

.  ■  V,' 

OdeDun. 

reui,p<iiMniile)C(eiinde 

ïo«(iiiSlei. 

'■-T. 

«■nmlM. 

5unrinitUiKed«TMre 

lubomine, 

griix.aajiàminioaBK 

tanuinm. 

rlende  pnr,  riea  d'hmocent 

inod  ett  wrdi- 

Layeitm  DOUate)  loull- 

1 

<luni. 

lure)dup#ch«,  utoki  ti 

Idattiridum. 

itebneiM  de   dm  Ime*, 

>aest  uuDluai. 

KoéikKtaatUewima. 

\"'î 

qood  nt  rigU 

AmalIlMeE  la  dureté  de 

^:^ 

*». 

naïaœum:  «ehanlfei.en  b 

edeMMgtdnm. 

glaceparletendeUtliariM, 

odestdeTlum. 

rcnteltei-le»  dans  U  voie 

^.  ::''-. 

ler.4u'il...jg*r«>t. 

1  .:;._ 

'■;P 

i.-^/'-T-V.v 

s'-'iTT.  ■■  .-.>-.■  ■-/'-■-■-.- 

:.-> 

Vtr-'^V:^-;. 

■.;.'''/'V    '   '■      '-  •  ■■ 

•a 

'■-\*, ■'-'■,..  ^ 

..x^. 

ï-^-iii^ï.  .- 

;<> 
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Accordez  à  vos  fidèles, 
qui  mettent  en  voos  toute 
leur  confiance ,  les  sept  dons 
dont  fous  êtes  l'auteur. 

Donnez-leur  le  mérite  de 
la  Yertu  chrétienne  :  faites- 
les  arriver  au  port  du  salut , 
pour  Jouir  dans  le  ciel  du 
bonheur  éternel.  Ainsi  soit- 
il. 


Datuisfldelibus, 
In  te  confidentibus , 
Sacrum  septenarium^ 

Da  virtutis  meritum  « 
Da  salutis  eidtum , 
Da  perenne  gaadium. 
Amen. 


^!^iv' 


^^^ 


m 


^"^^ 


< 


u 


^M 


■::^ 


kVV^ 


SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  Chap.  14. 


EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si  quelqu'un 
m'aime ,  il  gardera  ma  parole  ;  et  mon  Père  l'ai- 
mera, et  nous  viendrons  à  lui,  et.nous  ferons  en  lui 
notre  demeure.  Celui  qui  ne  m'aime  point  ne  garde 
point  mes  paroles  ;  et  la  parole  que  vous  avez  enten- 
due n'est  pas  de  moi,  mais  du  Père  qui  m'a  envoyé. 
Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant  que  je  demeurais 
avec  vous.  Mais  le  Consolateur ,  l'Esprit  saint  que  mon 
Père  enverra  en  mon  nom,  vous  enseignera  toutes 
choses ,  et  vous  fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  Je  vous 
ai  dit.  Je  vous  laisse  la  paix ,  Je  vous  donne  ma  paix  ; 
je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  inonde  la  àonue. 
Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point ,  et  qu'il  ne  crai- 
gne point.  Vous  m'avez  entendu  dire  :.Je  m'en  vais , 
et  Je  reviens  à  vous.  Si  vous  m^aimiez,  vous  vous  ré- 
jouiriez de  ce  que  Je  m'en  vais  à  mon  Père  ;  car  mon 
Père  est  plus  grand  que  moi.  Je  vous  le  dis  mainte- 
nant, avant  que  la  chose  arrive,  afin  que  toos croyiez , 
quand  elle  sera  arrivée.  Je  ne  m'entretiendrai  |flns 
longtemps  avec  vous  ;.  car  voilà  le  prince  de  ee  monde 
qui  va  venir,  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  sur  moi.  Mais 


C-V- 


\^t)^T 


omllniu boe , I>eu) •       Anermis^cz.amonnni:  'J 

quodoperatittcilaDo-   ce  que  tou^  avez  tail   ...  , 
btiiilemplounctotuo,    nana;  lei  )ni9  viendront  i 

qnodratla  ieroulem,    JâruMlem  voua  otTrir  it»  |' 
Ubl  otierent  ngtt  mu-   prAaenti  dans  votre   i 
liera.  AllduU.                 temple.  AUckiia. 

NODs  Toiu  BuppUoD).  Scign«iir ,  de  sanctifier  le>  1 

dMHofrertslTotredlTtaiemiJestd,  etdeporlBïr  I 

ii(wC(eunpirlalnmltreduSalnt'Bqiritii\oui..„paT  I 

N.  S.  I.-C.  en  l'iuillé  du  màne  Saiat.EiuriL  ' 


"îaf    - 

nhrlstoi   et  qui  unill  firme  en  Jc'wii-CbHiI  i 

nm. Deuil qni et dgiub-  nous  ■  sacrés  de  son  ooi 

vit noi,eldedlt pIgnuB  lion,   nom  a  rnnrcniës  i 

Sptrihtalncordihoanos-  sonscMu.et  pourarrhe* 

trli.  AUelnla.  a  rtpandu  le  s^int-Eipril    ' 
dam  nos  oteun.  Alleluii. 


O: 


»otreBalnt-E«prll,9d(tnenr,  se  répande  dans 
■  cmin,  el  qu'il  leapurlHfl;  qu'il  1m  pi'netre  du 
eïlesle  nuée,  et  qu'il  1m  rende  fécundien  bonnes 
iTre»!  FarN. S.,.enruDitédunriiaeSaltil-E«|rlt. 


^,»»«»- 


iijitii.ev-'ï  j, 


*A'r>>: 


»»«•" 


:»«"fU 


«■^^ 


mi: 


ï^;''i>j 


DE'  Là  PERTBCdTI. 


3fô 


CAPITULE,  TiU  5. 


DIEU  nous  a  sauvés,  par  sa  miséricorde,  en  nous 
faisant  renaître  par  le  baptême,  et  aons  renouve- 
lant par  le  Saint-Bsprit,  qiiMl  a  réjsandu  sur  nous  avec 
abondance ,  par  Jésus  -  Christ  notre  Sauveur;  ain 
qa*ét3nt  Justifiés  par  sa  grâce ,  nous  devinssions  héri- 
tiers de  la  vie  étemelle ,  selon  l'espérance  que  nous  en 
avons. 


f»-^. 


r~\ 


K- 


BYMNE. 


0 


uo  vosMagistri|^>     Allez,   ap<Mres  de  TA' 


ria ,  qao  salos 
Invitât   orbfs,    sancta 

coben,  Dei 

Portate    yerbum  :  vos 

reposait 


ixgneau ,  allez  annoncer  la 
parole  du  Seigneur  partout 
où  la  gloire  de  votre  divlo 
Maître  et  le  salut  du  monde 
vous  appellent  :  les  besoins 


Prima  seges ,  pta  cura   de  vos  propres  frères  sont 
fraCnim.  la  première   moisson   qal 

s'ofire  à  vous,  et  qui  doit 
intéresser  votre  oœnr» 


,^ 


Prob  !  quanta  messls 
protinusextitit! 
Ter  mille  verbum  eon- 
cipiunt  viri  : 


1/ 


De  quelle  abondante  ré-   ^'^.  "-^s^^J^i 
colle  vos  premiers  travaux     jv^^   / 
ne  sont-ils  pas  suivis!  Trois 
mille    hommes    reçoivent 


Deoque  maturante,  red-   avec  foi  la  divine  parole  s 


dnnt 

Mnltiplicem,  bona  ter- 
ra, fructum. 


Compnncla     passira 
pectora  fletibus 


Dieu  f^t  mûrir  cette  pré- 
cieuse semence  au  fond  de 
leur  coenr;  et,  devenus  une 
bonne  terre ,  ils  portent  do 
fruit  au  centuple. 

On  volt  de  toutes  parts  des 
hommes  touchés  et  pénl- 


"X'T'^v/ 


'^ 


^-V)  ^A. 


l-l 


*  »  . 


<J 


'^^-^^::. 


,'  i' 


'^j^^ 
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^  //V 
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tents ,  qui  pleurent  amère- 
ment leurs  iniquités  pas- 
sées ,  et  qui  brûlent  d'ardeur 
de  les  effacer  dans  les  eaux 
salutaires  du  baptême. 

Mais  Totrezèlet  ô  saints 
apôtres ,  ne  se  bornera  point 
aux  limites  de  la  Judée. 
Toutes  les  régions  que  le 
soleil  éclaire  seront  l'objet 
de  vos  conquêtes  et  la  ma- 
tière de  votre  triomphe. 

Déjà  les  temples  profanes 
se  renversent  >  l'orgueil  de 
la  sagesse  humaine  cède  à 
l'Esprit  saint,  qui  parle  par 
votre  bouche  :  les  tsrrans 
sont  vaincus  par  votre  cou- 
rage; et  la  fureur  des  bour- 
reaux ne  peut  surmonter 
votre  patience. 

L'Esprit  tout  puissant  a 
créé  par  sa  grâce  un  monde 
nouveau  ;  faites ,  ô  Dieu  de 
bonté!  qne  nous  soyons 
nous-mêmes  embrasés  du 
feu  de  sa  charité,  et  qu'il 
nous  renouvelle  dans  tout 
oe  que  nous  sommes. 

Gloire  infinie  au  Père, 
gloire  infinie  au  Fils,  gloire 
pareille  vous  soit  rendue, 
Esprit  saint,  qui  amollissez 
les  cœurs  les  plus  durs  ;  et 


Mœrent  amaris,  atque 

piaculo 

Ardent  salu  taris  lavacri 

Praeteritas  abolcre  la- 

bes. 

At  non  Hebraeis  limi- 

tibus  sacer 

Hxrebit  ardor.  Sol  ha- 

bitabiles 
Qua  lustrât  oras,  hac 

triumphis 

Materies    patet   ampla 

veslris. 

Jam  mille  dlvum  (em- 

pla  solo  ruimt  : 

Gedit  superb»  vis  sa- 

plejitis , 
Cedunt  tyranni,   victa 

cedit 

Carnificum   rabies   fu- 

reutum. 

Novum  potentis  gra- 
tia  Spiritus 
Creavit     orbem  :  nos 

quoque ,  nos  tua 
Succendat  ardor  carita- 

tis. 

Aime  Deus ,  renovetque 

totos. 

Sit  summa  Patri,  sum- 

maque  Filio  : 

Sit ,     sancte  ,    compar 

laus  tibi,  Spiritus, 
Quo    dura    mitescunt 


^<:. 
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noYasque  qui  embrasez  d'un  nouveau    "'^f  >^^.'^  '.'/ 

CoDCipiunt   pia   corda  feu  ceux  qui  vous  aiment.   ,t\..V^  ,féi 

flammas.  Amen.  Ainsi  soit -il.  VC  ^4^'' 

t.    Confirma    lioc,       t.  Affermissez,   ô   mon    JN^>%''/; 

Deus ,  quod  operatus  es  Dieu!  ce  que  vous  avez  bit   ^'^vV.l^ 

in  nobis.  ql.  A  templo  en  nous.  q?.  Exaucez-nous 

sanctotuo  in  Jérusalem,  de  votre  saint  temple,  qui 

est  à  Jérusalem. 

A  Magnificat. 

AMT.  Detvobis  Deus       Art.  Que  Dieu  vous  for-    '^y^_J'^y 

virtute  corroborari,  per  tifîe  dans  l'bomme  intérieur    <  ^\     \  l  c  ' 

Spiritum  ejus*  in  inte-  par  son  Esprit  ;  afin  qu'étant    \}/^  '■  "^^  * 

riorem  hominem;  ut,  in  enracinés  et  fondés  dans  la 

caritate  radicati  et  fun>  charité,  vous  soyez  remplis 

dati ,  impleamini  in  om-  des  dons  célestes,  selon  toute 

nem  plenitudinem  Dei.  la  plénitude  de  Dieu.  Aile-    :,Vv  >"  ^^ 

Alléluia  lula.  *^    '      ■ 


A  COMPLIES. 

Psaumes  da  dimanche,  page 71. 

ART.  Seigneur,  vous  avez  Art.  Ductor  eorum  .^j)//(*^ 
été  leur  guide  pendant  le  fuisti,  Domine,  per  diem  ^^/Af;^ 
jour  el  pendant  la  nuit  ;  et    et  per  noctem;  etSpi-      f  //kJ:R\ 


vous  leur  avez  donné  votre    tum  tuum  bonnm  de-     •=;  .9-;^ 
bon  Esprit  pour  les  instruire,    disli  qui  doceret  eos.     !  f/^HA\ 
AJIeluia.  AUeluia.  '     '"  ^ 


BTMRE. 


A 


DSis ,  superne  Spiri-    T\esgerdez  du  haut  des 
tus ,  Ucieux ,  divin  Esprit,  Père 


lÉi 


LE  SAINT.  JOUa  M.Là  feutecôte. 

U'/C  '^  ;      coinpatissaot  des  pauvres,    Pater  benigae  paupe* 
^   '  ^^  '     et  de  la  téoondité  de  votre  ram  ; 

sein  répandez  sur  la  terre    Sinuque  fùudas  nberi 
les  biens  qui  bii  ont  été  pro>    Promissa  terrismunera. 
mis. 

Tandis  que  la  nuit  -cache      Dum  nox  creatilunii* 
de  ses  ténèbres  rédat  delà  nis 

lumière  créée ,  pour  vous ,    Jubar  tenebris  obruit , 
lumière  incréée,  ne  cessex   Splendere  tu  non  desi- 
point  de  luire  à  nos  esprits.  nas. 

Lux  increata  tnentiain. 

Divin  hôte ,  vous  habitez 
dans  le  secret  de  notre  cœurt 
au  milieu  de  nos  travaux , 
nous  Bons  reposons  donce- 
ment  en  vous  ;  si  vous  atra- 
dieE  des  larmes,  vous  y 
mêlez  de  divines  joies.  * 

O  source  de  toute  grâce , 
donnez-nous  de  condMttre  Certare  da  nos  fortiter; 
courageusement  ;  donnez  la  Certantibus  da  vincere , 
victoire  à  nos  combats,  doB-  Yictoribus  da  pnemi* 
nez  la  couronne  à  notre  vie-  um . 

toire. 


>- 


Ta  confis  faospes  inti- 

IDQS. 

Dulcis  labomm  ta  qui' 

es; 
Tu  fletUlNis,  qnos  eHds, 
l>iviaa  misces  gaodia. 

Totius,  o  fons gratis, 


■% 


fiozologie  I  Sn  ust  PiTU ,  page  888. 
A  Nunc  dlmfttls. 

Art.  Que  votre  Esprit,  Ant.  O  quaraboatis 

Seigneur ,  est  plein  de  dou*  et  SMavis  est ,  DomiBe . 

ceur  et  de  bonté  4aqs  tout  Spiritus  tuus  la  oouli- 

ce  qu'il  (ait!  Alléluia.  bus!  Alléluia. 


A.  "<-'•/  .1'-     .      •     -  -■  —-  •:  ■    •      .  -    -  /     -,  ■  \  I  '-    'A* 
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LE  LUNDI  DE  LA  PENTECOTE, 


Bomntei  loaiute- 
t  aUraochb  de  hi    < 

kil  de  mort,  1  Uqudh    | 
étions  UBUjeUii, 

alléluia  I  en  sorte  i|iH 


lUin»  l'nprlt  de  lu  lui 
iiouvplle,  et  non  selon  h 
lettmdal'inclenDe.AUehila, 


jalilliite[>«oJKDb.Qliv    crladeJoIeG 
ria.  Illeu    nuire     pruteetenr  :    . 

Q  chinietUslDuaogeadaUlcD    i 

de  Jacob.  Gloire 


OniïU!  qui  avei  Formé  lonles  le»  eréatiiret ,  acmp-   ^ 
det  4  Toa  BrrvIlNin ,  que  TDoi 
IftbaptfmeetfditlIléfiparlapl^naDdednSaiirf-Eipdl,   '^ 
la  itrtoc  d'être  ailmis  pour  jaioala  auntniAre  àr  — 


mè^^mi. 


n  ces  jours-là ,  Pierre ,  prenant  la  parole ,  dit  t  Mes 

frères,  le  Seigneur  nous  a  commandé  de  prêcher 

y'  •  s  N^    au  pneuple ,  et  de  témoigner  que  c'est  lui  que  Dteb  a 
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PÏ'^f^  E 

V  '/  -w    auL  ^     ,  _     .    ,      „ 

^J  \  '/'r^  \   établi  le  juge  des  viyants  et  dès  morts.  Tarn  les  pro- 
^'  v^l  ' '^,/    poètes  lui  rendent  ce  témoignage,  que  tous'  ceux  qui 
C.,"'  :l.j'.^*   croient  en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémission  des 
c  ..•  _'y\î    pécliés.  Comme  Pierre  parlait  encore,  le  Saint-Eiprit 
\     (  ,;\>J     descendit  sur  tous  ceux  qui  écoutaient  la  parole.  Et 
r^  :.—/£:>   les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus  avec  Pierre, 
;  ;  '   '  ;>    furent  très-étonnés  de  ce  que  la  grâce  du  Saint-Bs^^rit 
1  :  ~ ,  ■;■  ;;^   se  répandait  aussi  sur  les  Gentils.-  Car  ils  les  enteii- 
'   '  -^    daient  parler  plusieurs  langues ,  et  glorifier  Dieu.  AlôiflB 
Pierre  dit  :  Peut-on  refuser  l'eau  du  baptême  à  ceux 
qui  ont  reçu  le  Saint-Esprit  aussi  bien  que  nous?  Et  il 
commanda  qu'on  les  baptisât  au  nom  du  Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 


C-. 


AUeluia,  alléluia. 


i'j^  .    }        ^'  ^^^^  ^  baptisé  dans       t* 'o^n^s baptizavit 
"'*',  l'eàu  ;  mais  vous  serez  bap-    aqua;  vos  antemliapti* 

*  .^  '  ;    -'    tisés  dans  le  Saint-Esprit.       zabimini  Spiritu  saoclo. 


«    '  .  '  A  AUeluia,  alléluia. 


V 


.-.^        Le  "i^.  Veni  ,  SANcn  Spibitiii «  et  la  prow ,  pages  800  et  W. 

'  SOrrE  DC  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN  ,  dUip.  H. 

{  '        '  ^  17* N  ée temps-là,  Jésus  dit  à  Nicodème  i  Ko  vécité. 

>/  ><         '  -Cien  vérité  je  vous  le  dis  i  nul  ne  peuteatrer  dau  k 

K  ■  ;      ,'     :  royaume  de  Dieu ,  s'il  ne  renait  de  l'eau  et  4e  YStfitH 

\  -  '  .\  ■; ,  saint.  Ce  qui  est. né  de  la  chair,  est  chair;  et  ce  qui 

^'.\.:  :  • .    ^  ®*^  ^^  ^®  l'Esprit ,  est  esprit.  Ne  vous  étonnez  pas  de 

p''"  •■'•..*«.  -w     .-.      ,. 

/■  ,\  ,      ,    .    ..•-       ..y     '      "^      •     -*^'^>^ 


«ealcodei   i 


va.sUeuettaliuldctoulhonitneqDiesindderesprtt.  <!^^ 
NitiodiniB  Ifii  n'pirilC  :  Canimcnt  cela  peut-il  bg  bÉrs  ?    '^> 
Quoi:l)iidlt.Jé>uB>  vou<  étesducleiir  ilius Israël, el   ^''r; 
ïomipjoreicrschoees?  EQïérité,fn  ïWléJemit-   ''-  ''" 
le  dii  :  Nous  parlgns  de  Ke  que  naos  avons  vu ,  el  ce 
pooduit  voua  ne  recev«  [lOiBt  nulri;  lémQlBnago.  S 
vi^ii«..pe.  me  croyez  point  lomjue  }e  vous  parle  des   (i 
choscsdelalEire,  cummentmocr  ■ 
voua  parle  des  choses  du  cid?  fer» 
an  ciel  que  ccluiqul  cbT  deBcencIndu  ciel,  leFilide   ) 
fb^ninie,  qui  esl  dam  le  ciel.  Et  comme  MoIie  iteva  n 
le  ierpeut  dani  le  désert,  il  hutdeniSme  que  le  Fltide  | 
l'honuDe  soit  élevé,  aflu  i[ue  tons  eeui  ipil  croient  en 
li)liiepérlisenl.[ioltit ,  mais  ^i1I>  aient  la  vie  éleflielle.  | 
Car  Dlea  a  tetlement  aimé  le  monde ,  qu'il  a  donné  m-' 
Fils  unique ,  afin  que  tous  ceuï  qui  croient  en  lui  t 
liériioent  point ,  mais  qn'ib  Ileat  la  vie  éternelle.  Q 


l>jea  n'a  pas  envoyé  so 


er  lo  uionde.  mais  aOn  qi 
parlai.  (;duiqiii(xoilei]iui  n'est  pas  cund3inné,ii 
celui  qui  ne  croit  lias  est  déjii  condamné ,  parce  qu'il  ^ 
ne  ciolt  pan  au  nom  du  Fili  anique  de  Uieu.  Or  Ir    ' 
sujet  de  celle  conilaninalion ,  c'est  que  la  lumière  eut 
venue  dans  le  nwinde.  et  que  lei  Iionunei  ont  mieiu 
aimé  les  ténèbres  i|uH  la  lumière,  parce  (|uc  ■< 
vm  étllenl  niauToties.  Gu  qolcanque  lait  le  mal  faait    / 

p«aT<[neKsanivr(aiicsa)entoaDda]nnéea.HaLBcdal  [il 
ijlil  agit  Kion  la  vérité  s 'approclie  de  laliuniÉre,a~ 

tjD'«BOD  ■'■  '— 
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LE  LUNDI 
OFPEBTOIBE. 


w 


Le  sang  de  Jésus^Christ, 
qui ,  par  l'Esprit  saint,  s'est 
ofTcrt  lui-même  à  Dieu 
comme  une  victime  sans 
tache,  purifiera  notre  con- 
science des  œuvres  mortes , 
pour  nous  faire  rendre  au 
Dieu  vivant  le  cuite  qui  lui 
est  dû.  Alléluia. 


Sanguis  Christi,  qn^ 
per  Spiritum  sanctutn , 
seraetipsum  obtulit  itH' 
maculatum  Deo,  emun* 
dabit  conscientiam  nos' 
tram  ab  operibus  mor^ 
tuis ,     ad   serviendam 
Deo  viventi.  AUdula. 


SECBÉTE. 

SEIGNEUB ,  que  la  venue  de  votre  Esprit  consacre  nos 
offrandes,  et  qu'il  nous  accorde  la  rémission  de 
^Vy^~7[\  \  tous  nos  péchés,  afin  qu'une  seconde  naissance  nous 

r.        1  rende  les  enfants  de  votre  adoption  :  Par en  l'unité 

^  °  I  du  même  Saint-Esprit. 

COMMUIflOIV. 

Nous  avons  tous  été  bap-  In  uno  Spiritu  omnes 
ti8és  dans  le  même  Esprit,  nos  in  unum  corpus  bap* 
pour  n'être  qu'un  seul  corps,  tizatisumus,  et  omnes 
et  nou&  recevons  tous  le  di-  in  uno  Spiritu  potati  su- 
vin  breuvage  dans  un  même  mus.  Aiieluia. 
Esprit.  Alléluia. 

POSTCOMMUMON. 


DIEU  tout-puissant  et  étemel j  faites  ([ue  ceux  l^qui 
vous  avez  donné  nne  nouvelle  naissance  par  le 
Saint-Esprit,  et  qui  sont  nourris  de  la  chair  de  J^sus* 
Christ ,  entrent  dans  votre  royaume ,  afin  que  le  MiAe 
troupeau  participe  à  la  gloire  dans  laquelle  son  divin 


.cyo 


'55-^*^f:^^  /c^GT^JoTîoV 


■Dl  11  ïlIftTtClTt. 
:  entré  le  prmiicr  i  Luii]iii.  étant  Dl 
lu  même  Saiiit-E.ipilt. 


toi  .  Li.Hutm.  .  - 

I    pLui  iliULtneai  L|u«la  riiyun    iueiiiiii>ernielelEatuiu. 
'1  le  [>1ua  eicelistt.    AJleluû,    alléluia.  Pt. 
1.  Fs.  Coiu-    Quemaiiniodum  iloùile- 
e  cerf  altéré   Buapln;  ... 

Il  Dprèi  Itueaux   quarum,- 'ila  deiiileral 


SDITI  DV  UI»T  EVISCILK  IILOI  Sli:iT  lUK.,  clUp.  (0. 

plt  M  tempi-lï,  Jeun  dit  lui  Phnrislenai  En  T^ril^,    î 
uenTéiiUjFvotu  le  dii.  uflul  qul'o'entre  point 
pn-laporleilaiula  beri^erie,  maii  (|ui  f  uiontrpar 

lui  qui  entre  [lar  U  parle  nt  le  patient  des  brebis;    ! 
c'ertàcdul'U  quele  porliïF  ouïra,  et  le«  brebis  m-    | 
tendant  u  voiit  ilappellnui  proprea  brebis  cbscuur 
pn-wn  propre  nom.  et  il  la  (ait  uinirt  et,  aprâ>   / 
i|D'n  a  Talc  (orlir  m  |iropre>  brebi< ,  11  va  devant  ellea . 
M  let  lirelils  le  suivent,  parce  i|U'rlle3  cannaissenl  u 
Mili.  Elles  ne  iiiifeut  point  un  étranger,  mais  elles 
le  Fuient,  parce  qu'elles  dp  connÙBSeiit  point  la  voii 
Imtmogtrt.  Jésus  leur  d<ic«iie  paratiole;Taaiiib 
MComprirent  polnl  ce  ipr'lt  Icar  disait.  C'e«  poun|aid    [ 
léus  ajoutai  Kmérlli^,  en  vérKË  Je  vbua  le  ilii   ' 
nit  11  porte  de  la  bergerie.  Toua  ceux  qui  sont  v( 
«ont  de«  larrons  et  des  voleurs;  et  lesbrâiisut 
lut  polnl  écoulée.  Je  ai\>  la  porte  i  al  quelqu'un  entre   ■ 


1,11  se 


■  1  ilentrt 


ïera  lies  jiHiitaRFa.  Le  la 
Dour  éf^rger  el  pour  falr 
«eou  afin  que  mea  brebis  ai 


le  vient  que  pour  vuler, 
ériri  mais  moi,  je  su» 
la  vie  •  et  qu'etlea  l'aient 


Splrilnm  meum  po-  Je  mettrai  mon  Sapril  ai 

Mm  in  niedla  veatrl  ;  el  milieu  de  vous  ;  je  voui  fera 

ïciuu  ut  in  pneceptii  nurcberdauûvoEcdeme 

iitisambuleUi. eijudi-  préc^lei,Jevousleral|tar 

^a  mea  custodlalls  et  deret  prallquermetordon 

iperemini.  Alirlui».  nancu.  «Ilcluia. 
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LE  HARDI  DE  LA  PEXTBCÔTE. 


SEGBETE. 


»o«. 


DAIGNEZ ,  Seigneor ,  envoyer  votre  Esprit  saint,  qui 
fasse  devenir  ces  dons  le  sacrement  de  vos  autdSi 
1*^   et  qui  purifie  nos  cœurs  pour  y  participer  :  Par...  eu 
^  l'unité  du  même  Saint-Esprit. 

COMMUMO?!. 


Jesuisvenuiafinquemes  Ego   veni  ut  vitam 

brebis  aient  la  vie,  et  qu'elles  babeant,    et  abundan* 

l'aient  avec  abondance.  Al-  tius  habéant.  AUeiuia. 
leluia. 

POSTCOHMDIIION. 

SANCTIFIEZ  votre  Église,  Seigneur,  par  la  vertu  de 
ces  saints  mystères,  et  ce  que  vous  avez  fait  par 
,  ^    ^     votre  Esprit ,  dans  les  commencements  de  la  prédica- 
^  i'   tion  de  l'Evangile,  opérez-le  coutinuelleraent  par  le 
même  Esprit  dans  le  cœur  de  ceux  qui  croient  en  vous: 
Par....  en  l'unité  du  même  Saint-Esprit. 


■ft^ 


VÊPRES  de  la  PeotecOte,  excepté  ce  qui  suit» 
A  Magnificat. 

^J    ANT.Oi   quelqu'un    entre    ANT.T)ERraesiquisin 


■•S 


P! 


par  moi  dans  la  ber-  JT  troierit .  salva- 

gerie  •  il  sera  sauvé;  il  entre-  bitur  ;  et  ingredietur,  et 

ra ,  il  sortira ,  et  il  trouvera  egredietur ,   et  pascaa 

des  pâturages.  Alléluia.  inveniet.  AUeiuia. 

COMPLIES  de  la  Pentecôte. 


TUES-SAINTE  TRINItE. 


'intention  derÉgli8e,  dans  la  célélM'ation  de 
la  fête  de  la  sainte  TriDité ,  ept  que  nous  adorions 
ce  mystère  impénétrable  à  la  raison  humaine . 
avec  une  foi  simple  et  soumise.  Nous  riionorc- 
rons  d'une  manière  qui  lui  sera  très-agréable , 

nous  nous  unissons  entre  nous  par  la  charité , 

comme  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  unis  par   j  | 

la  même  nature  divine. 
Réciter  aujourd'hui  le  Cbedo  avec  un  renouvelle-   ^^ 

ment  de  ferveur  digne  de  la  sublimité  des  dogmes  du    ||V^ 

christianisme.  f^^^ 


A 


^^(g^^^^^gi^^^^ 


U  TRES-SAINTE  TBINITE. 


fecri  la  tnrrfî  (st  rem-  1   linHicntiiii    no- 

pitp  di?Ia  m'nincnnte  \/|n>intjilciu«ll0- 

inSfignranjoii  Ver-  J  Fjjra  :  Verbo  Doini- 

b<;acri>élcscleuT,  «t  Rl^ni   caU     lirnuli 

IcsoutlindeMbotiche  iq^miQl,    et  Splrilu 

atonailnaslrta.Pi.  r'<0>30H«   «jiw  anillifi 

c-cJutUi,    cbantei    In  vlrtn»  «inra.  P^  K<- 

lotuijgM  dn  Sflt|m!ur  t  e'<M  nllaM .  JuMl ,  In  Doim- 

t  rauiipitontleccnir  rirait  nni  '  recrm  decM  cd- 

■lu'U  convient  de  le  loaer.  laudalia.  Ulorii. 
UlDlrc. 


de  toi  b 


et  ttemei.  ^iii  afol  lait  U  Rrlw 

^  rfconnaltre  par  une  Kinctre 
gloire  rie  l'iJterndlB  Trinité,  tt 
■l'adorer ,  dam  U  puiiimcc  de  votre  nia]e*lé,  l'anllé 
lie  vutronalurs,  falta qu'un attacbonentlnvloliUe 
àoettein^e  rolnonaaircrnituecoalre  loatdiwlW 
d'advenltéiiParA.  S.  J.-C. 


'vous,  iamtet  Tavur 
rcequcla  fdiblease  Ud  l't 
us,  Juniiei-nou*  léserai 


H  loient  loiuoDrs  agrdibla  •  Par 


qui  l'a  engondrë  aime  ai 
flou  conniiiMDi»  que  n 
l>leu  quand  nuun  limous 
hea  conUDaademenlH  ;  pa 


lanuemenla  De  sont  [lOiui  un  Ti 
u  ceui  <|uiaontuéi(le  Dieu  i( 


vicloriem  du  r 

portons  >ur  le  monde,  c'eal  notre  (ul  qui  noas  l.i 
donne-  Qui  est  celui  qui  rnl  Tletorleux  du  monda, 
slnoq  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu? 
C'esl  ce  mènie  Jésui-Chrlit  qui  rH  venuaveci'eauet 
arec  1b utig.  lion  avec  l'ean  seulsmeui,  mais  a*G(:  l'eiu 
etlaung.  Etc'ejt  l'EsprikquI  read  tàBoigiUMn  qne 
Jéna-cbrlit  cat  li  Téritéimr  ilr  en  atroiiqiil  ren- 
dent UmoiRnage  dans  le  ciel ,  le  P£i-e ,  le  verbe  M  le 
Saint- Eipril;  et  ces  trois  sont  une  même  cliOBr.  Et  U 
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LA  TBkS*SÀlNTE 


celui  de  Dieu  est  plus  grand.  Or  c'e&t  Dieuméme  qif. 
a  rendu  ce  grand  témoignage  de  son  Fils.  Celai  qui 
croit  au  Fils  de  Dieu  a  dans  soi-même  le  témoignage 
de  Dieu. 

GRADUEL. 

Le  Seigneur  est  grand  et  Magnus  Domiaus»  et 
inOniment  digne  de  louan-  laudabilis  nimis ,  et  ma- 
ge ;  sa  grandeur  n'a  point  de  gnitudinis  ejus  non  est 
bornes.  ^.  Que  tous  vos  ou-  finis.  ^.  Confiteantur  ti- 
vrages  vous  louent,  Sel-  bi,  Domine»  omniao- 
gneur,  et  que  vos  saints  peratua,  et  sancti  tni 
vous  bénissent.  benedicant  tibi. 

AUeluia,  alléluia. 

^.  Saint,  Saint,  Saint  est  ^.  Sanctus»  Sanctus, 
le  Seigneur,  le  Dieu  tout-  Sanctus Dominus,  Deus 
puissant .  qui  était ,  qui  est ,  omnipotens ,  qui  erat . 
et  qui  sera.  Alléluia.  et  qui  est,  et  qui  ven- 

turus  est.  Alléluia. 

SUITE  DU  SilNT  EVANGILE  SELON  SilNT  nÀTTBIEO , 

ciiap.  28. 


E 


N  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Tonte 
(puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre.  Allez  donc,  instruisez  toutes  les  nations,  les 
baptisant ,  au  nom  du  Père ,  et  du  Fils ,  et  du  Saint- 
Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer  toutes  les  choses 
(pie  je  vous  ai  décrites.  Et  assurez-vous  que  je  suis 
toujours  avec  vous  jusqu'à' la  consommation  des  siè- 
cles. 

OPPEBTOIDB. 

Seigneur  Dieu ,  créateur       Domine  Deus ,  omni- 


m  crealor,  jii«iu«  cl  i 


rlGclum  pro  universa  voire     peiii 

opula  [uo,  et  cusLodl  ceuxqiievousateiprispoDr 

artsm  tium ,  d  siocll-  vntre  bérllage,  et  uactl- 

iia.  Bei-lei. 

^iinctinEi,  Se[gneur,  |iar  la  vertu  de  votre  Pil» 
jh nique,  rcttc  bostleque  noua  voua  oITronBjct,  avec 
1  c(KiiH!ralhMi  du  Saim-Esprlt,  rcndei-nona  par  ellf 
Jgnea  de  voua  élre  oTterti  élernellcmeiit  :  Par  K.  s. 
.-c en  l'uullé  du  lotino  Saint-Esprit. 

lÉHOt»  DU  PÏIMIEB  DIHinCBE  iPBÈS  U  PINTECSTE. 

aUCl'Esjirït  consolateiir,  qui  vuua  est  coélemd,  Sd- 
Bueur .  deBcctide  sdf  ces  sacrilicei  qui  tant  dea 
Uns  de  votre  libéralltéi  afin  qUR  les  tmlrs  de  votre 
erre,  dont  niiu<  voue  taltoiururtraiide,  deviennent  la 
lourrilure  de  nos  âmes,  [omjue  votre  toule-pulatan- 
e  les  aura  sanctifida  et  ehang^  :  Par  J.-C.  >'.  S....  en 
imilé  itu  mènie  Salut-Etpril. 


islODge.  lacliiumus  de  Dieu,  noua  en 

-     IneauguineCbrl-  devenuj    prothes 

r  queni  habemua  sang  de  Ji^i-C   ' 

im  in  nno  Splrilu  par  lui  cpie  noui 

d  Palrem.  Alléluia.  anpréi  du  Pèr 


las  :  rnière  ëtcrnellï .  e 

perennis:  pro-   hborouse, 

ù  uJatc  et  divine  cbarll 


ijui  Dali  de  vuuniiciuD. 
...    .                       O  véritable  et  parfaite  BRi- 
■emper,  veiilaiï    té:  il iioïqneet  simple  lérité: 
«ta  sempw,  qiMU   i'      ' 


-    Ig>  blena  '. 


Iile  !  Ips  anges,  qui  IremblPnt 

-    devant  vous,  brûlent  unj» 

cc«ea'iin  nouveau  désir  de 


:inilitalur  In  tuo  Lerliommearenauvdéiel 

M  rcnati  [lumlne;  liapt j^és  en  vutre  nom  s'em- 

qne  priflibat  (idc  peuvent  austi  de  publier  vm 

iniiim.  «uulcnu   par  imc  grande 


lie  qund  ju 

,Fi1i.qu»diIo-   pliri 


il.laA 


veat  oei  1  donnei-noiia .  d  Fil 

irdelalo,  Sjilri-  étemel,  l'IntHLIgencede  c 

II» ,         '  c|iK  vous  enseignez  i  vous . 

elle  iinod  proba  EiprllHlnt,fBlte»nDa9^im- 

' Idh-  lebleaqnovmiili — ' 


.1  TBfes-EllItTB  TRINITÉ. 

U9  celte grl-      Prxala,  Paler 


-il.  ilana 


a  Spi- 


jij,  tom  les  siècles  des  siècles.  Begnani  per  omne  «e- 

T^  ,  Ainsi  soit-il.  culmn.  Amen. 

]Tj  t.  Que  le  nom  delà  ma-  4.    Beœdlctum   no- 

j  01  jeslé  Éouveralne  soit  lient  men  majestatis  p]ui  in 

i^H  '  èlemellNDeot  :  ■(.  El  que  xtemum  ;  tf.  Et  rèple- 

°>^'  sa  gloire  rempliue  loute  la  bllurmajestateejusom- 

S  ^^  [errt.  Qis  terra. 

=^  ART.  Que  la  grâce  et  la  Ant.    Electjt  secuD- 

YJ  pali  soient  iloDiitoavec  a-  dum  prssdentiani  Del 

J  ^  hoDdaneeàCfUxiiuisontduB  Palrla  ,  In  BSiictlficatio- 

Vv  selon  la  prescience  de  Dieu  nem  %iritu»,  tD  obe- 

X'  le  Père,  pour  être  sanctifiés  dlcnliani ,   et  aspersio- 

\  ^1  par  le  Salul-Esprit ,    pour  neni     sangulnl*     Jesu 

iJj  oMir   S   Jésus-Christ ,   et  Chri«i ,  gratia  et  pM. 

^:^  pour  £lre   arrosés  de  son 


sang. 


(  DU  FÏEHIEB  DimilCHÏ  IPRàS  Ll  FElTICdTt. 

«  disciple  n'est  paa       ant.  NoDMditcipu- 


^.  In  Deo  laudabimur 
tota  die  i  «,  Et  Ih  Do- 
mine tuo  coufltebtmur 


v7   1 


^      LA  FÊTE  DU  SAINT -SACREMENT, 

VlLGAiREXEKT  iPPELÉE  LA  FÈT£-DIEU. 

E  pape  Urbain  IV ,  convaincu  de  l'utilité  de  fixer 
par  un  culte  extérieur  la  foi  des  chrétiens  sur 
r£u(îbari»tie ,  ordonna  par  une  bulle»  en  1264, 
.qu'on  célébrerait  dans  toute  l'église  la  fête  du 
^Saint-Sacremeqt,  le  premier  jeudi  après  Toctave 
[de  la  Pentecôte ,  et  il  en  fit  coinposerl'office  par 
saint  Thomas-d'Aquln.  Peu  après  qu'on  eut  commencé 
à  célébrer  cette  fête ,  la  dévotion  des  peuples  intro- 
duisit l'usage  d'y  porter  solennellement  le  corps  de 
Jésus-Christ  en  procession ,  par  les  rues  et  les  places 
publiques.  Le  saint  concile  de  Trente  a  expressément 
approuvé  cette  double  institution.  On  y  a  ajouté  l'ex- 
position du  Saint-Sacrement  pendant  huit  jours ,  et 
les  prières  connues  sous  le  nom  de  salut.  Prenez 
part  à  tous  les  acte»  de  cette  auguste  solennité,  édifiez 
ceux  qui  y  assisteront  avec  vous  par  votre  modestie 
et  votre  recueillement.  Réparez  autant  qu'il  est  en 
voos  les  outrages  que  J.-C.  reçoit  dans  le  sacrement 
de  son  amour ,  par  vos  profondes  adorations  aux  pieds 
de  sies  autels ,  et  le  respect  le  plus  religieux  en  sa  pré- 
sence* 
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LE  SAINT-SACREMENT. 


;r„rj.'.id9ié  dii  aàel  surLl 

jVDiiGla  plocre.  AEIduia. 

i,^allrluia.   PS.  Poasiei 
lie!    cria  de  joie  tersEleu    Eï'itiate  DBo   a^jutori 
notre  protei^Iear  ;  chantez   noatro:*  JoblÛe  Deu 
lo  Idii  anges  du  Dieu  de  Jo-   Jacob.  Gloria. 
coi).  Gloire. 


OlliBu;  ijuluoiis  aveiconseriéletanvenlrdeTO- 
ire  pns.'inii  <A  de  votre  mort,  en  élablliNDl  un 
lacremenUdnilrdljk':  raitei  que,  par  une  véoérallon 
lirolondeiioiir  le  mystère  sacré  de  votre  corptet  de 
vnlrcsaiig,  nuuaéprouvions  sanacesse  le  frull  deb 
rédempUuD  que  vous atei  opérée  :  Voua  qui.  étanl 
Dieu. 


GOIinTHlEKS,  cbap.  I 


tt 


m 


Seignenr  Jén»,  ladnli  m^ms  qu'il  devait  «tre  litre. 
prll  Ai  piini  (t  qn'afunt  rendu  grlcM,  Il  le  rompit, 
etdlt  iPreofiel  man^i:  oed  est  mon  corps,  ijDl 
sera  livré  ponr  toh*  i  ^te^  ceci  en  Tnémoire  de  mol- 
li pril  de  même  le  calice,  aiiPÈ»  qu'il  eut  toupé,  et 
dit  :  Ce  calice  esl  li  noateUe  alliance  en  mon  .lang  : 
taltea  ceci  en  mémoire  lie  mul ,  toutes  les  fois  ijue 
voul  le  Uof ICI.  Xn  eflct ,  toutes  let  fois  qae  vous  nuo' 
gereide  ce  pain,  et  que  tous  boiret  <le  ce  calice, 
vous  annoDcerei  la  mort  do  SFigncurjitiqu'à  ce  qu'il 
vienne.  Or,  quiconque  mangera  tiu  pain ,  ou  boira  le 
calice  du  seigneur  Indignemcnl,  sera  coupable  du 
corps  et  du  sang  du  Sei|;neiir.  Que  l'bomme  donc  s'é- 
prouve aoi-iiième,  et  qu'après  ceiia  II  mange  de  ce  pain 
et  boive  de  ce  calice-  Car  celui  qui  en  mange  el  en 
boil  Indignement ,  mange  et  boit  sa  propre  condwn- 
□alloQ.  ne  tilsanl  pas  le  dlBcememeol  qu'il  doit  du 
corps  du  Seigneur 


Tous  ont  !m  ï  euï  lournfii  f  v^lf^'^ 
sperant.  Domine, el  tu    vers  voua,    Seigneur;    pt 

(las  lilis  eacam  In  lom-   vous  donnez  1  chaatm  la  i  -^.-^ 

pore  opparluno.  <(.  A-    nourriture  ipil  lui  est  pro-  '{^•3£^ 

perUlD  manunituam,    pre,  dans  le  lemps  couve-  i^^^ifi 
cl  impies  omne  animal   nahle.  1-  Voua  ouvrcjtolre 

beocdlcllone.  main  libérale,  et  vous  com-  i  ^, 

Mdi  de  biens  Uma  In  êtres  -^ 


A  vérllatile- 
Ji'ïtjhlpnient 


-ar;" 


■I  SUHT-UCIHRNI. 


m  breuvage: a 
lung  demeure  i 


m 


<    T  iLDi,   Sion,   Salti- 
Liuda  ducem  cl  pailo- 


Faites ,  pour  puldler  ta 
gloire  ,  <ou>  les  eftarU  dont 
v<>ll«  Ëles  enpsiilc     jnats     < 
coniiTie  11  esl  au-dessu?  do   1 
loule  loosage  Jamais  voi» 
ne  pourrez  le  louer  autant 


Ce  q 


Itiu) 


partleuliâremcDl 
notre  cnlle,  c'est  ie|iain  ti- 
ent le  laime  pain  que 
floUs  uvODsque  JteuB-iluu-  coinx, 

oa  A  tes  apÂlrcs  dans  le   Turlix  tratrum  duode- 
■lernier  repai  qu'il  Ut  avec  nx. 


Panis  titus  et  «italis 
Uodie  propauituT. 
Queai  iDiacrxmenu 


Ne  m 


a  point  de  bot- 


\&MB^ 


tcgis. 

Veina  l-itern  no 
mbrarr  tnsat  »i 


•eau,   lait  succéder 

qne  lie  la  nouvelle  alliance 

i  la  pique  «nclnnnei 


QuojI  In  cœna  Cbrli- 
Fat-ieniJinn  hoc  eipres-   i 


Fancm  ,  vlauni  in  sali 


ynod  In  carnem  transit 

EiTlnomlnsanRulncm. 
Qoixliioticapti.  quod 


Sub  ill<r«nls  apecle- 


tKilil  les  anciens,  la  vl'i 
cCdeanii]gure!,et  la 

;o  t[iic  Jims-Chrlit  a 
Il  ee  dernier  repas, 
aa  a  ordonné  de  le  (aire 
mémoire  de  lui. 

Instruits  par  Jé^nij-Chrlst 

pain  et  le  ïin ,  qui  devien- 
nent la  vlctlma  de  notre 
aolut. 

C'est  un  d0){me  de  fol  re- 
çu parmi  les  cli  reliions ,  que 
■    ]e  pain  devient  le  corps  de 
Jéans-Chrlat ,  et  que  le  vin 
se  change  en  son  sang. 

Ce  mystère  s'OpÈre  contre 
l'ordre  de  la  nature,  et  paase 
nos  lena  et  notre  inlelligen- 

snimée  noua  aFTerniit  dans 
celte  CTOfance. 
Sons  lo  ippurencaa  i 
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pain  et  du  vin ,  qui  ne  sub- 
sistent plus ,  la  foi  nous  fait 
apercevoir  de  précieuses 
réalités. 

Elles  renferment  la  chair 
de  Jésus  •  Cbrist ,  qui  de« 
vient  notre  nourriture  ; 
elles  contiennent  son  sang , 
qui  devient  notre  breuvage: 
en  sorte  néanmoins  que  Je- 
suS'Cbrist  est  tout  entier 
sous  chaque  espèce 

On  peut  rompre  et  divi- 
ser les  espèces  ;  mais  Jésus- 
Christ  n'est  point  divisé; 
celui  qui  le  reçoit  le  reçoit 
tout  entier. 

Qu'il  soit  reçu  de  mille  ou 
d'un  seul,  un  seul  reçoit 
autant  que  mille  ;  tous  s'en 
nourrissent,  sans  le  consu- 
mer. 

Les  bons  et  les  méchants 
le  reçoivent,  mais  avec  un 
sort  bien  différent;  puisqu'il 
est  la  vie  pour  les  uns ,  et  la 
mort  pour  les  autres. 

Il  est  la  vie  des  bons ,  et 
la  mort  des  méchants;  quelle 
différence  pour  les  effets, 
dans  une  communion  qui 
est  la  même  à  l'extérieur  ! 

Si  on  rompt  l'hostie;  que 
votre  foi  ne  soit  point  ébran- 


bus, 
Signis  tanliBB»  et  non 

rebœ, 
Latent  res  eximis. 
Garo  cibus,  sanguis 
potBS: 
Manet  tamen  Christus 

totos 
Sub  utraque  specle. 

O 

A.  sumente  non  con* 
cisns. 
Non  confraotus,  non  di 

visus, 
Integer  accipitur. 
Sumit  unns ,  sumunt 
mille, 
Quantum  isti ,  tantum 

llle  ; 
Née  sumptus  consumi- 
feur. 
Sumuntboai,  sumnnt 
mail, 
Sorte  tamen  imequali , 
Vitx  vel  interitus. 

Mors  est  mails,  vita 
bonis; 
Vide  paris  sumpcionis 
Quam  sitdisparexitus: 

Fracto  demum  sacra- 
mtnto, 
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asseoir  dans  l'autre  à  votre 
table  y  et  rendez-nous  les 
compagaons  et  les  cohéri* 
tiers  des  citoyens  de  la  pa- 
trie céleste. 
Ainsi  soit-il. 


Gobaeredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civiuni. 
Amen. 


SLITB  DU  SAINT  ÉTANGILE  SELON  SAINT  JEAN, 

chap.  6. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  aune  grande  foule  de  Juifs 
assemblés  autour  de  lui  :  Ma  chair  est  véritable- 
ment une  nourriture,  et  mon  sang  est  véritablement 
un  breuvage.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sang  demeure  en  moi  et  moi  en  lui.  Comme  mon 
père,  qui  est  vivant,m*a  envoyé,  et  que  je  vis  par  mon 
Père  ;  de  même  celui  qui  me  mange  vivra  aussi  par 
moi.  C'est  là  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel.  11  n'en 
est  pas  de  ce  pain  comme  de  la  manne.  Vos  pères  ont 
mangé  la  manne,  et  ils  sont  morts.  Celui  qui  mange 
ce  pain  vivra  éternellement. 

OFPERTOIBB. 

Les  prêtres  du  Seigneur  SacerdotesDomini in- 
offrent à  Dieu  l'encens  et  censum  et  panes  offe- 
les  pains  :  c'est  pourquoi  ils  runt  Deo  ;  et  ideo  sancti 
seront  consacrés  à  leur  Dieu,  erunt  Deo  suo ,  et  non 
et  ils  ne  profaneront  point  polluent  nomen  ejus. 
son  nom.  Alléluia.  Alléluia. 

SECRÈTE. 

ACCORDEZ  à  votre  Eglise,  Seigneur,  les  dons  de 
l'union  et  de  la  paix,  que  ces  présents,  offerts  à 
votre  divine  Majesté,  représentent  d'une  manière 
mystérieuse  :  Par  N.  S.  J.-C. 


Ll  illMT-amEHETT. 


8^ 


a.  donnd  à  tolre 


IriviBlI  ^potuiu  luuiiii  ppujik  la  nt 

etpanein  dBcicloprfs-  ge»,  et  voua  lui 

lilbtlUUi,  onuieclelcc-  lainber  du  ciel  ui  . 

Umentum  la  k  hiben-  lïnlenne  ce  ipi'il  ;  a  de  plas 

leni,  cl  umala  oporis  di'Dcleui cl  de  plus  agréaUf 

■uavlbtem.  AUtlula.  au  gnûL.  Alldula. 


Firris,  Selgnenr,  ipienoui  serons  étei-ncllemeDI 
rassasiés,  dans  le  ciel ,  de  \Dlre  divinité ,  dont  nous 
recelons  mainlmmtt  le  gage  ilans  U  parlicrpalioa  ï 
ïoire corps  et  t  voire saiiR:  Vous,  qai,  iliat  Dieu. 


Je  suis  le  pain  dr 
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vie  :  V09  pères  ont  mangé  U  tU»;  j^res  veslH  mui- 
manne  dans  Le  désert,  et  Us  ducaverunt  manna  fn 
sont  morts.  déserto,  et  mortni  sont. 

MiVME   113. 
hB  Prophète  remercie  Dieu  d»  deogert  dont  tl  Ta  dtllYré. 


JE  crois,  c'est  pourquoi  J'ai 
parlé;  j'ai  été  proCondé* 
ment  humilié. 

Je  disais  dans  le  trouble 
de  mon  âme  :  tout  bomme 
est  menteur. 

Que  rendrai-Je  au  Seigneur 
pour  tous  les  biens  dont  il 
m'a  comblé? 

Je  recevrai  le  calice  du 
salut ,  et  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

J'accomplirai  mes  vœux 
au  Seigneur  à  la  Tace  de  tout 
son  peuple  ;  la  mort  de  ses 
élus  est  précieuse  aux  yeux 
du  Seigneur. 

Seigneur,  c'est  parce  que 
je  inia  votre  serviteur,  votre 
fidèle  serviteur  et  le  Fils  de 
votre  servante 

Que  vous  avez  rompu  mes 
liens;  je  vous  offrirai  un  sa- 
crifice de  louanges,  et  j'in- 
voquerai votre  nom. 

^J'accomplirai  mes  vœux 


CBBDiiM,propterquod 
locntDs  sum;  *  ego 
autem  humiliatus  sum 
uimis. 

Ego  dixi  in  excessu 
meo  :  *  Oinnis  hone 
mendajc. 

Quid  retribuam  Dih 
mino,  *  prQ.  omaUras 
quaB  retribuit  mibi? 

Calicem  salutaris  ac- 
cipiam ,  *  et  nomen  Do- 
mini  invocabo. 

Vota  mea  Domino 
rcddam,  coram  omni 
populo  ejus  X  *  pretioM 
in  compcctu  Domioj 
mors  sanctorum  efus. 

O  Domine!  qoia  ego 
servus  tuns  ;  *  ego  ser- 
vus  tuus ,  et  filiusancil* 
lee  tu». 

Dirupisti  vincula  mea; 

*  tibi  sacrificabo  bostiam 

Ifiudi?)  et  nomen  Domi- 

nl  invocabo. 

Vota  roea   Domino 


lNT.  Hiccslpaniadq 
o  descenilei»  1  util 
>  et  lUu  manducave- 


«pKlu  ou  Soisoeor  i  la  LiDD  de  lOdl 
a ,  '  lu  «D  peHitl« ,  diui  l«n  parvla 
Dininl,  delà  maisun  du  Selguenr, 
Peruu-  dam  l'enceinte  de  tca  mura, 
ajéruulou. 

A>T.  C'phl  ici  le  pain  cpil 
en  ilracendii  du  ciel,  afin 
que  cviul  qui  en  mange  af 

:XE  I2T. 


D  vHt  ^lU. 

Labores  manuiim  tua- 
runi  quia  manducabia  :  ' 
bMlu)  ei.el  bene  libi 


BnMdicit  IDil  Donii- 
iiuieiSIODi'  etrkltM 
bons  Jenitalem  omni- 


.ign.-  tteonde. 

Vas  eatanU,  comme  de 
Jemiei  oliviers,  entoureroiit 
•olre  table. 

Ainsi  Kra  Moi  rbomine 
qui  craint  le  Seigneur. 

Que  Jébo*ab  voaabéaime 
du  baut  (le  Stou ,  cl  voi» 

lem  duruit  loua  les  JoutB  île 


I   (te  VD9  fntanta,  c 


[|  forlllic  les  bairiè  res  de  Quonlnni  conrurUilt 
iFBpurulo;  i[  Mnll  lei  en-  leras  ponarum  tuanini 
laals  nta  en  ton  lelD.  •  beneaiiU  Gllii  tuli  la 


rromentle  plua  pur. 
Il  envola  M  parule 
parule  parcourt  la  te: 


l1  dlspErsc  les  trùnas  ù 


1  B[Urglt. 


U  répand  la  gUco  comme  UltUt  crjutiUani  m- 
uncrliUhgulpeulaloTiHiu-  umalcutiiucceUaii'an- 
tenir  la  rigueur  dn  Traiil?  te  lacimi  frlgorta  tjoi 
quiiHutlnebil? 

[1  envole  u  parole ,  et  lei  linilllM  verlium  su- 
glacci  K  fondent  :  lOD  es-    um,  et  Dquehclei  e*  i  ' 


Datiit  spiriliu  £JU9,  et    ptll  souDIa  et  les  eaux  «'«- 

gtfb*; 

(Jui   inniullût   ver-       Il  n  donné  «parole  à  J»- 

bum  Hiuin  Jaooli ,  ■  ju»-    coL,  sj  toi  el  sw  jugemeDb  i 

UHMHiuàkixma  Is-   Israûl. 
rael. 

i^fei^^^s^ 


Compai  lit  Uadallo.  *ii 

t.  Filii  toi  licut  nn-        t-Voie 


i(.  Environneront  Tt 


CI» ,  regDumi  ul  iDe  l'a  pré[iaréi  afin  que 

1  blbalh  super  vdds  miogie:  et  que  lous 

I  meam  In  rcgno  buviei  t  rni  table  iaia  mon 

Idola-  royaume.  Altalula- 


■id  vMperam.  In  oïliin 


uncrea       Anr.  Sur  le  soir  voue  or 

trirei  un  agneau,  coduiig  ur 

sacriSce    d'une    eicellenti 

eat   Vomiaa  obliiliune   odcut  :  c'est  le  ucrllice  i(u 

|)erpetua.  diùt  être   conlinuelkment    j 

otrcrt  au  Seigneur. 


■Jjmi»,  Combien  Btt  dé-  ,^v  incbrlan» 

î/licieni  le   vin   dont  praeclaras  est:  Et  mise- 

it  remplissez  nu  coupe!  licordia  lun  tubscqnc- 

ai  cette  ciHiRancc  que  to-  liirine  otnnibus  diebus 
■  '      ■  r.  PS.  Don  ■ 


s  Jours  Je    régit  n 


MiiiliU  mllii 


ni.i  vie.  PS.  Le  SeJRneur  est   deerll  ;  '  in  loco  paacax 
moD  iiosteur ,  et  le  ne  nian-    ihi  me  collocovlt.  ClO' 
I    ijuarai  de  rien  :  il  m'i  pltcé    Hn. 
dam  d'eicellenti  plluraget. 
Uloire. 


OPIEU  !  qiii  DOurriBSBi  ïotre  EgliM  par  le  si 
inettabledevolracorpielde  votre Mang| 
répnudei  sut  elle  l'Esprll  vivifiant,  afiniiue. 
vous  Biir  la  terre,  parla  partieipation  de  ci 
MeiUTSlÈre,  elle  mérite  de  vivre  avec  voii 
ciel  :  YoDi  l[ui ,  <!Uint  Dieu..,  en  l'unité  du  mii 
Ei^irit. 


MES  Trârai,  In  enlicedahénédlcUDUquenouibïnJ!!- 
BODB  a'is<-il  pas  la  communion  du  sang  de  iéiu«- 
Chriat?  elle  pain  que  nouHrotcipuns  D'cst-il  pas  la 
coDiaiuiilon  du  curpi  de  ^otFe-Sclgneu^  ?  car  aoi 
sommes  toui  qu'un  seul  pain  et  qu'un  seul  corps ,  i 
(OUI  qui  participons*  un  mtaie  pain.  Voyei  les  Is- 
raélites aelon  lu  cbalr  %  ceui  d'entre  eui  qui  mengeut 
In  chair  des  vktiiaes  ne  prciiQenl-Ilt  pas  ainsi  part  1 
l'autel?  Qnui  duoc!  Ett-ceque  Je  disqnece  qui  i  "' 
imioolé  aux  Idoles  ait  quelque  vertu,  ou  que  lldolc 
soit  quelque  chose?  Noni  mois  je  dis  que  ce  que  lei 
païens  Immolent,  c'est  ani  démana  qu'ils  l'immolent , 
et  DOQ  pas  i  Dieu.  Or,  Je  dësirequevoua  n'ayez  au- 
cune société  avec  les  démons.  Vous  ne  pouvez  p,7s 
boire  le  calice  du  Seigneur  cl  le  calice  des  démons; 
voua  ne  pouviez  pjs  participer  t  la  table  du  Seigneur 
et  i  U  table  des  démons. 


dt  mira-  Le  Seigneur,  qui  est  i 
I  iiiiseri-  de  miséricurde  et  de 
arUoml-   dresse,  a  éteruls£li  mémoire 


-rç>» 


E<Xî-F 
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de  ses  merveUles  ;  Ua  donné  nus  ;  escam  dédit  timedo 

la  nourriture  à  ceux  qui  le  tibuA  se.  t*  Memor  ertt 

craignent,  t*  H  se  souvien-  in  seoiiliini  testMneoti 

dradesonaMiance  à  jamais:  ant:  Tirtutem  operton 

il  fera  connaître  à  son  peu-  soorum  aanantlablt  pô- 

pie  la  puissance  de  sesi  œu-  pulo  suo. 
vres. 

Alléluia,  alléluia. 

i.  Que  les  justes  partiel-  t*  •'usti  epulentur  et 

peut  au  festin;  qu'ils  soient  exultent  in  conspectn 

dansuuesaintejoie,  et  qu'ils  Dei,  et  delectentur  in 

tressaillent  d'allégresse  éa  tetitla.  Alléluia, 
la  présence  du  Seigneur. 
Alléluia. 

Prose  Laitda,  Sion,  poge  418. 

8DITI  DU  SiniT  ÉVàNOILB  SELON  EilNT  LUC,  Chap.  14. 

E.i  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  un  de  ceux  qui  étaieiit  à 
table  avec  lui  dans  la  maison  d*un  des  prindpatix 
des  pharisiens  :  Un  homme  fit  un  grand  souper ,  auquel 
il  invita  plusieurs  personnes.  A  l'heure  du  souper,  U 
envoya  son  serviteur  dire  aux  conviés:  Venez,  tout 
est  prêt.  Mais  tous,  comme  de  concert,  commencèrent 
à  s'excuser.  Le  premier  lui  dit  :  J'ai  acheté  une  mai- 
son de  campagne,  il  faut  nécessairement  que  j'aille  la 
voir  ;  je  vous  prie  de  m'excuser.  Un  autre  dit  :  J'ai 
acheté  cinq  paires  de  bœufis;  et  je  vais  les  éprouver, 
je  vous  prie  de  m'excuser.  Un  autre  dit  t  Je  me  snis 
marié,  ainsi  je  ne  puis  y  aller.  Le  serviteur,  étant  re- 
venu ,  rapporta  tout  ceci  à  son  maître.  Alors  le  père 
de  famille ,  tout  en  colère,  dit  à  son  serviteur  :  AHef 
présentement  dans  les  places  et  dans  les  rues  de  la  vtikfs 
amenez  idies  pauvres,  les  estropiés,  les  aveugles  et 


([C^v^i;:-^^, 


is 


NU* 


iJ  L®^l^^-^»^'V??X:i?|L®N 


--rr-ir-JLr . 


r,  dit  le  se 


ur.j'aitnilceqiK 
.  ,  fiicore  de  la  plactr. 
LeDMttredit  au-sorvileur  !  Alleidimilwcbeiuuu.lE 
Inudeiluiei,  «trcirc<iileagens.tl'eiitrer,aliiiqaeiiM 
maiiau  k  rwil'i'M  i  car  je. voua  (UcUre  qu'aucun  de 
ceiilijQej'iiaiaiaviUsiM^sei'acle  mon  souper. 


In  iKilteni. 


h.ipienlid   inimolatit  Li  âsgcs^e  n  Immola  oeil 

victiiBîU  lua.  nilscull  ïiclinies,  pn<parÉle»1n,  rt 

limnn,    et   praiHMuU  itUpocé   u   table.    Vtaitt, 

maïuani  iium.  Venite,  numgei  moD  pila ,  et  buiei 

comedile  panera  mcum.  le  lin  qoe Je '(msal  prépara. 

et  bibite  linutu  quod  Alleliila. 
mlscul  vobis.  AUriuia. 


OfetlesquetH 
tacbc  lui  diowa  de  l,i  terre  i  mais  <jug  ,  dégagés  de 
loua  les  soliis  liu  ili^cle ,  nous  Kclicrchiotis  de  touli^ 
l'atteCtioD  de  notre  cœur  les  délices  BiùritueUeB  de  nitre 
safnte  table  ;  Par  n.  5.  J.-C. 


Edeot  pauperes ,   et      Lea  pauvres  mangerunl , 
ulaiabimtar  i  el  laudn-    et  uronl  rtasatlés  ;  et  c«u 
i|iil  dierchenl  le  Seigiienr 


FUTES-NODS  11 grâci:    DicuioQt-piiissaDt.  de nooi 
mellreparnii  li'9  mmtbrejilp  celui  aucoqiBetUi 
sang  duquel  uoos  parlldpons  :  Lui  qui,  Étâmt  Dten. 


HtuBEUx  ceux  qui  lavent  leura  vilmienli  dans  le 
HiiKderAgoeiiu,  aBi  qu'ibaieol  dmlt  *  l'aitrp 
Je  vie ,  et  qu'iti  entreiil  dms  U  Cili!  nalnle  plr  les 
purteiquIycoudiilaenL.  Qu'unnietledelKinJcichieua, 
k-s  cmpolsanncim ,  les  ImpiiillquGii  In  linmlridc* 
pIIb  idolâtres,  quiconque  aime  et  coimnel  li-mcn- 

T' Que  le>  ptchenn  péri»       f.  Fereaal  pecealom 
lent  devant  DIeq i  M-  Hall   a  tueie Oei:  wl.Bt  }iuU 

■   (|uelea  juilei  patticipealau    epulentur. . 


^i^mr^i^i^:^msm^^M'^ 


L'OCTAVE  I)D  SAINT-SACREMENT. 


li;  lever  iluaulclt 

Dom  eil  granU 

'^anul  les  DïUontj  et 

leiacrlfleentout 

nom  nne  obluUon;  par- 

1  Doni  etl  granil 

illeaiulioBs.ditleSd- 

deidlem,  le  Seigneur 
parli* ,  et  11  ï  appeU  tonte 
terre,  depuis  l'aHentJiis- 
l'ï  roccidenl.  Gloire. 


i ,  par  un  don  de  votre  grande  nuHÏrïcar- 
ivei  appris  à  célébrer  le  ucrlBci  de  aatre 
r(>deni|ition,  cummc  J<!>u>-Clirlit  nolni  Poutite  l'a 
nITert  sur  li  terre  :  faites  qne ,  sanctifiés  par  l'oblation 
lie  laa  corp»  et  du  sou  saiiR,  noiu  niérltlona  d'élre 
«lernellcmeiit  coniommïi  dans  l'unité  at  ec  lui  :  Qui . 
étant  Dieu. 


.  la  lai  n'a  rien  otm- 
duil  )  h  pcrfeclioD  ;  mais  vm  nieilleiirees|>ëriuice ,  par 
laquelle  naiia  nous  ap)iri>cliQiu  de  Dieu  .  i  été  luIoU- 
tuée  en  ia  place.  De  plM,  le  sacerdoce  de  Jé^us-Chrlu 
n'a  pu  élé  établi  sans  »:rment.  Car,  au  lieu  qae  lc> 
auti'ei  [jrélres  onl  été  élablEg  sans  Bermi^nt.  celui-ci 
l'a  été  avec  serment ,  Dteii  lui  ayant  dit  ;  he  Seignear 
l'aJuL'é,  el  ton  terment  dtineurera  imiuuablii  :  Vtjui 
eie»  prêtre  pour  toute  ïétwnité.  Tant  il  est  Trai  que 
l'atUance  dont  Jésus  est  le  médiateur  est  gilns  parlailc 
que  la  première:  Aus.'i  y  a-l-II  eu  aulrefoiA  successl- 
yement  plusieurs  prêtres ,  parce  que  la  mort  les  em- 
pêchait de  l'Être  toujours.  Uais  celui-ci.  demeurant 
étemctlcnienl ,  possËde  un  sacerdoce  éternel.  DeU 
tient  qu'il  (leiit  loujoura  sauver  eeoi  qui  t' approchent 
da  Dieu  paraon entremise,  étant  toujours  vivant  pour 
Inlercâdcr  en  notre  Caveur-Carll  était  convenable  que 
nous  eussions  un  pontife  comme  celid-cl ,  saint,  inno- 
cent, sans  tache,  séparé  des  péebeurs,  et  élevé  an- 
ilesHis  des  cieut  ',  qui  n'eQl  pas  besoin ,  comme  les  au- 
tres paatlTcs ,  d'otlrlr  tous  les  jours  des  vlcttnin,  pre- 
mièrement pour  ses  propres  péchés,  et  ensuite  pour 
ceui  du  peuple  ;  ce  qu'il  a  fait  une  fois  en  s'oriranl 
lui-même.  Car  la  loi  établit  pour  pontires  des  homiues 
ralUes;  mais  la  parolede  Dieu,  coaHnnée  parte aer^ 
ment  qu'ils  lait  depDh  la  loi,  établit  pour  ponlUe  le 
Fils  qui  est  saint  et  partait  ponr  loojoun. 


pnrtulil  panem   iMo.onrilclapalnBliluvIiii 

^ 

miuratenlmu-   car  il  «lill  |)r«lre  dn  Uleii 

Dei  aJUulml.  4.    Irts-haal.  ri.  Le  Seisneiirl'» 

V^ 

3*  in  alemam.    Pr«trfl<llinH4,Mlanl'or(lre 

k*. 

-/^ 

AIIhIuU,  alldul.i. 

^^ 

hri«tns,  In  con-       t.  Ji^us-Chtlst  a  pan., 

^£^^t 

tloiKHCnlonim,    vers  la  Bn  dn  ileelM ,  pour 

lHhitloncm  pdc-   abolir  le  péché ,  en  <  onrant 

«r  hoitlani  hiuh    Ini-méme  poor  victime.  AI- 

tl.  Allelnla.           Ii^liib. 

"^^^ 

.0  »i.»T  li.»I.O.LE  SELO..  SU«T  m.  ,  Chap.  fi. 

^^ 

llsmpa-lil,  J6Huilitàuno  luuleile  JuiFi,  <|iii 

^^fa 

ultalml  1  Celui  qui  me  mange  vivra  par  mol. 

1 IG  pain  qui  est  dciceodu  da  ciel.  Un'cD  cil  pi> 

me.  cl  Ub  sont  inurtB<  celui  i]ul  manm  de  ci' 

,Tra  élemellempnt.  C'e.1  li  ce  c|ub  dit  JÉnu*, 

l# 

dlKiplet,  qui  l'avalent  entendu,  dirent  1  Ce  ill«- 

en  bien  dur;  qui  peut  l'écouter?  Uaia  Jén» 

uant  en  liii-nrfme  que  les  diselplm  en  miir- 

w 

knolvciuiruyeilt!  Plia  de  riHinnne  manier 

tait  auparavant?  Coil  laprit  quiyiiifle^la 

le  «ert  de  rien.  Ce  que  je  «ou.  ai  dit  at  ejprtt  et 

.ail  il  f  en  a  ]>arm!  voua  qui  ne  croient  poiDl, 

oroyalent point,  et  qui  «raltoelni  quiletra- 

s 

u  um-eicueitiïivT. 


Jitqoep 


Je  (not  y 


raprtjr 


laque  je  vt 


in  Pire.  DCs-lurs  plusipiirt  de  la  dh- 

cipleeae  l'elirèrenl  ie  ta  suite,  et  il>  n'allaient  plui 

avec  tal>  Sur  cela  J£aus  dit  ant  douze  :  Et  voui,  ne 

ilpi-voua  point  anaal  toiu  retirer?  Simna  Pierre 

ri'ponilU  :  A  qui  lrioa)4tuus,  ijelgneiir?  Voiuavei 

les  |)iiroli:i  de  la  vie  éleroelle  :  nous  croyaiH  et  nom 

'  EaleChdsl.IeFtlsdcDleii. 


Appn>cIiez-voui  de  JéiUE-  Ad  ctirlitum  aocedeo' 

Chrlit ,  qui  eit  la  pierre  vl-  les  hpldpin  vlrum,  «I 

lanle  1  et  vaus-œiiiiea,  corn-  ipsi  tanqDam  lapides  il- 

nie   des   pierres  vIviDlce.  vl .    iUperiEdïIlcaiiiiiil , 

sojet  posés  (ur  lui  pour  tur-  domus  Bplritoalis.iiacer- 

iner  un  édifice  spirituel  el  dotlum  sancUimi  offerrr 

lin  ordre  de  gai  ril>  prêtres,  spïriluales  hostiaa,  ic- 

alto  d'oITrlr  i  Dieu  des  sa-  ceplaliiles  Deo  per  Je- 

nrilices   ([ririluels    qui    lui  lumChriiluni. Alléluia, 
soient  agréablei  par  Jésus- 
chriiit.  AJIelula. 


)Uieij!  qui  parla  perleclioD  d'un  seul  sacriricc. 
avei  accompli  ce  que  figuraient  les  dinérenis  sacri- 
lices  de  l'ancienne  lui;  reveveicelui  que  tous  ulfrenl 
>uB  fid«les  Bervileors,  et  liÉniwei4e  cainine  vans  b£- 
tillesles  douad'Abeli  aQn  qu'unis  parla  toi  b  Un»- 
CbrM  prêtre  et  victime,  tiuuspul»ion>nous  ollrlr 
nous -tuâmes  k  vous,  eomuie  une  hoitio  vl  vante,  sainte 
et  ajfréaLle  à  vos  yeui  i  Par  le 
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pro  vobis  tradetur  ;  hic  sera  Hrré  pour  vous  :  ce  ca-  \{^^)^  .nB> 

calti  Dovi  tesUmenti  est  liée  est  la  noaveUe  alltance  m^  ''' 

inmeo  sanguine,  dicit  en  mon  sang,  dit  le  Sei-  ^%{^^ 

OomiDus  :  hoc  faeite  ,  goeur  s  faites  ceci  en  mémoi-  ^ 

quotiescumque  sumitis,  rede  moi  «toutesles  fois  que  }^? 

in  meam  commémora-  vous  j  participerez.  ;>^j 

tionem.  <  ^^ 


POSTCOMMUNIOÏI. 

SEIGNEUR  Jésus-Christ,  qui  avez  donné  votre  corps  ((^ 
et  votre  sang  pour  être  le  prix  du  salut  des  hommes, 
le  sacrifice  de  votre  Eglise  et  le  soutien  de  notre  fai- 
blesse, faites  que  cette  nourriture  céleste,  que  vous 
nous  avez  ordonné  de  prendre  en  mémoire  de  vous ,  y; 
opère  notre  rédemption  éternelle  :  Vous  qui ,  étant  '' 
Dieu. 


l^ 


A  VÊPRES  et  à  COMPLIES ,  les  Antiennes ,  Hymnes  et 
Doxologie  du  Jour  de  la  fête. 


c;' 


V^J 


in 

DIMANGHK  APRÈS  LA  PENTECOTE. 
A  LA  MESSE. 


.€■ 


v^ 


intboYt. 


ESPiGB  in  me  et 
miserere  mel , 
Domine,  quoni- 
amunicusetpau- 
persum  ego:  vide 
bimiilitatem  me- 
am  et   laborem 


egàbdez  -  MOI .  Sei-  V'V^,,'.^ 
'gneur,  et  ayez  pitié  f'/fCyf'^- 
de  mol,  parce  que  je  |f(iV//A  \ 
•suis  pauvre  et  aban-  A\,v:V  I; 
donné  t  considérez  ^^\\4^y^ 
mes  humiliations  et  ^'(y'^ 
ma  peine,  et  pardon-  Q^^^l) 


4Wf 


ttÛIsAtfif  DtWilKSBB 


V    ' 


^ . 

1     ;■_  •     ■      ' 

T     «  •  '  "      •          y' 

1  .<■  ■  '  - 


',  / 


:   ■■■'---,'- 


l 


■■>\Q^^ 


aec'inoi  tons  mes  péohëi*  iiieiiiii,etdiinitteonioia 

Ps.  Je  tiens  mon  àoie  éle-  peocatamea,Deosmein. 

véev«r8Toas,8eigoear;Je  Fs.  Ad   te,   Dooriiie. 

mets  ma  oonÉaBoéenvoDs ,  levari^nhnam'meaiii  ?  ' 

AmûiiDieB!  que  Je  ne  sots  Deasmem,  In  te  oon- 

pas  confonda.  Oloire.  fido;  mm  erubescam. 

Gloria. 

COLLBCTE. 

ODiEU!  qoi  êtes  le  protectem*  de  cenx  qui  espèreat 
en  TOUS  f  sans  lequel  il  n'y  a  dans  l'homme  lÀ  force 
ni  sainteté ,  répandez  snr  nons  de  plus  en  pins  les  effels 
de  Totre  raiséiioorde  ;  afin  qoe ,  vous  ayant  pour  pas- 
teur et  pour  guide,  nons  passions  de  telle  sorte  par 
les  biens  temporels  et  périssables,  quenons  ne  perdions 
pas  les  étemels  :  Par  N.  S.  J.-G. 

LECTOBE  DE  LA  raSMlfeSB  BPITBBDE  SAINT  PlEBEE, 

chap.  5. 

MES  bien-aimés,  humiliez-vous  sous  la  puissante 
main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  dans  le  temps 
de  sa  visite;  jetant  dans  son  sein  toutes  vos  inquiétu- 
des, papoe  qu^l  a  lui-même  soin  de  voas.  Soyes  sur 
?08  gardes,  et  veillez;  car  le  démon  votre  ennemi 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant ,  dKr- 
chant  qui  il  pourra  dévorer.  Résistez-lui.  en  demeu- 
rant fermes  dans  la  foi;  sachant  que  vos  frèrea  qui 
sont  répandus  dans  leinoiiile  souffrent  les  mAmËs  Jf- 
dictiotts  que  vous.  Hais,  af  rès  que  vous  aures  smffvt 
un  peu  de  temps,  le  iNeutle  toute  grâce»  qui  nsoia 
appelés  en  Jésus-Christ  à  son  éternelle  gloire,  wam 
perfectionnera,  vous  fortifiera  ^  vous  affermira.  A 
lui  appartient  la  gloh*e  et  l'empire  dans  les  siècles  de^ 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


'.-:  Vr.-:^:.: 


v: ,  -' 


■^       > 


y  . 


UïtS  U  CUIipATE. 


Thaï  Ml  nobb  «oUac- 

Nom   Q-iTO»  poM   1 

W- 

latlo  Mlyerana  camem 

coratallte  contre  ila  bom- 

DKs  de  duir  et  de  usg. 

tra  ^UaMii  Deqollie 

mais  contre  le*  opdti  de 

r>& 

Inctrtnttbm.t.TuK», 

nnUce,répaiidnid»nirair. 

Domine,  qu»  cogitent 

i.  Von»  Mvei.  Selgnenr. 

In  m*.  Qnoraodo  pote- 

lenn  manvab  dcneira  con- 

rinM  nbelMera  anla 

tre  nous.  Comment  pour- 

m 

facieniMTsm,  nklm, 

ronMiou»  Imr  rJriMer,  >l 

Ailelui 

a,  aUelDii. 

i)^ 

«.  Dien  wtmonulut  h 

i>metgk>riaQiea,Deu. 

ma  gloire:  Dieu  est  ma  for- 

auillil  met ,  et  spea  mea 

InDeoeil.  Alldula. 

est  en  lui.  Alléluia. 

Eji'qVrocbalcntde  JétiBpourl'eatendre.  Icspha- 


■   rHloiB  et  lea  docteara  de  la  loi  ei 


Cet 


,  dlMleoI-ib ,  reçoit  les  péclieni 
»Tec  eui.  Alors  il  leur  proposa  cette  parabole  :  flîii 
d'entre  lou*,  s'il  aceni  brettlset  qu'il  en  perde  une. 
ne  laisse  pas  les  qualre-Tiagt-dli-neuF  autres  dant  le       ,  . 
t.  poor  allaoliercber  CetleqBl  ealpenlae,)us-    l'f/'^ 


■  "■■•""i""  ■">"■""■'"■  i(tv//i  ! 

>Wndeiolc;«t.OaManl*<    V<-'':,V  / 
■nUataetvoliint,  etfcnr    yM:^' 


dltift4oidM<s-nwsa>ec  nal.pBTOeqoBj'ti  i 
ma  ln«U>  qnl  était  perdue.  Je  TOiM  db  de  mfane 
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TROlSlBaiE  DIMàNCBE 


.00. 


.-^< 


'•^x'- 


y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pécheur 
qui  fait  pénitence»  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf 
justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  pénitence.  Or  quelle 
est  la  femme  qui  ayant  dix  drachmes,  si  elle  en  perd 
une,  n'allume  la  lampe»  ne  balaie  la  maison,  et  ne 
cherche  avec  soin  jusqu'à  ce  qu'elle  la  retrouTe?£t 
après  l'avoir  trouvée  »  elle  assemble  ses  amies  et  ses 
voisines  »  et  leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec  moi  *  parce 
que  j'ai  trouvé  la  drachme  que  j'avais  perdue.  Je  vous 
dis  de  même  qu'un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence 
est  un  grand  sujet  de  joie  pour  les  anges  de  Dieu. 

OFFERTOIRE. 

J'ai  été  dans  l'égarement  Erravi  sicut  ovis  qus 

comme  une  brebis  perdue  :  periit  :  quatre  servum 

cherdiez   votre  serviteur ,  tuum  ,   Domine .   quia 

Seigneur ,  puisque  je  n'ai  mandata  tua  non  sum 

point  oublié  votre  loi.  oblitus. 


R 


SECRÈTE. 

ECEVEZ»  favorablement,  Seigneur»  les  dons  de 
votre  Église,  et  daignez  exaucer  les  vœux  qu'elle 
vous  adresse  ;  afin  que  ceux  qui  s'éloignent  de  vous , 
par  la  corruption  de  leur  cœur ,  ne  périssent  pas , 
mais  que,  convertis  par  votre  grâce,  ils  sortent  des 
pièges  du  démon,  et  retournent  à  vous:  Nous. 

COMHUNIO?!. 

Je  ferai  mol*mème  paître  Ego  pascam  oves  mo* 

mes  brebis»  dit  le  Seigneur  :  as  »  dici  t  Dominus  :  quod 

j'irai   chercher  celles   qui  perierat  requiram,   et 

étaient  perdoes  ;  je  relèverai  quod  abjectum  «sat  re  • 

celles  qui  étaient  tombées  ;  ducam;  etquod  confrite- 

ie  banderai  les  plaies  des  tumfnerat  alligabo;  et 

tek 
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quod  infirmum  fuerat   blessées,   et  Je  -fortifierai 


consolidabo. 


celles  qui  étaient  faibles. 

POSTCOUnUKlON. 


y/ù^ 


DIEU  des  miséricordes,  qui  donnez  de  la  joie  au  ciel 
même,  par  la  conversion  d'un  seul  pécheur,  ac- 
cordez à  vos  fidèles,  par  la  vertu  de  ce  sacrement ,  la 
grâce  de  vous  demeurer  inviolabiement  attachés ,  à 
vous  qui  êtes  le  bon  Pasteur,  et  de  se  réjouir  sainte- 
ment ,  et  avec  actions  de  grâces ,  du  retour  des  brebis 
perdues  :  Vous  qui. 


>%) 


A  Magoiflcat. 


A  NT." 


.'Twico  vobis  quia  Ant.  Te  vous  dis  qu'il  y  aura 
Ugaudium     erit  J  une  grande  joie  par- 

coram  angelis  Dei  super  mi  les  anges  de  Dieu ,  pour 

uno  peccatore  pœniten-  un  seul  pécheur  qui  fera  pé- 

tiam  agente.  nitence. 


ÏV 
DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE. 


# 


^)^ 


INTfiOÏT. 


//\ 


OMfFios  illumina- 
tio  mea  et  salus 
mea  *  qnem  time- 
bo?  Dominus  de- 
fensor  vit»  mes  : 
a  qno  trepidalx)? 


B  Seigneur  est  ma  lu- 
mière et  mon  salut  : 
qui  craindrai-je?  Le 
iSeigneurest  ledéfen- 
ur  de  ma  vie:  de  qui 
iarai*Je  peur?    Mes 


I  Qal  tribulml  me  tnimici 

K  sont  iDaïUU  et  sont  lam-  md ,  IpsllnGnoatl  luni 

bét    V     Quand  une  armée  et    cecid«run(.    PS.  Si 

ont  eciiDperaliautonrde  conilatant      adversam 

RM     mon  dEDr  necrain-  mecastra.'nontioieblt 

lirai  rlea.  Gloire.  cor  meuin.  Clorla. 


FUTU ,  l'il  TOI»  plaît ,  Seigneur ,  qoe  le  court  det 
hoset  hamalnes  soit  tellemeat  réglé  pat  Tordre  de 
^    oCre  providence,  qu'il  soit  palsllile  poumons  ,  et 


n  rirea.  jesnbperniadéqueleBsoullraDceade 

e  préseiile  u'onl  aucune  proportioa  avec  celte 
[Disera  DU  jour  décourerlecD  nous.  AuMllea 
n  allendenl-ellesaiec  ungranddMrlamaal- 
n  dea  eotanti  de  Dieu,  parce  qu'elles  sont  aita- 
I  la  volouté ,  non  pas  volontalreiDent ,  tnila  1 
celui  qui  lei  a  aMUjetlies,  dans  l'espérance 
seront  eUes-m£nies  aftraaehies  de  cel  oser- 
ai i  la  corruption ,  pour  participer  à  la  liberl* 
;  olre  des  calants  de  Dieu,  Car  nous  savons  que 
wUebenre  toutes  les  créatnrea  (témisMnt.  A 
mm  dans  1m  douleurs  de  l'enlanteniMA.  Bt 
■lementeilet,  mis  aussi  iious-in<ine>qnti>at- 
sii  «iMpiiéiniGef  deTEsprit,  nous  Rénilsuas  an- 
dedans  danoui  dam  l'attente  de  l'adoplion  dcs«nlui(s 
qui  sera  la  d^vrance  de  noi  corps. 


Heumilil,  i|uia  inco-       Heiail  ([ue  man  t 

Dmeui  proloogaMs  toag!  |e  luli  aa  inil 

mliabl-  habltaïude  Cédarj  e 

laDlUNnCedarimaKinn  long-lemp)   que  ino_ 

incola  (dU  anbna  in«a.  langultdaiMiiDeCerTeélran-^- 

"  .ro  lui,  g*te.  *.  SI  Je  viens  jrou-  ~ 

JeruNdeiiiiObllTioDide-  bller,  il  Jérnuleiii! 

tur  dettera  mes  i  adhx-  mala  droite  detl^n 
real  Ilapu  mea  bti  i^ug 

meii,  il  Don  meminero  eonvlens  loujoai-s  de  toi,  7 

tiii.  que  ma  laoguedpnienre  at- 
tachée i  iBoa  piiula. 


ant  aim ,  Il  iUBtniisïil  le  peuple  de  dessus  U  bar- 
;.  Quand  il  eut  cecié  de  parler ,  il  dit  1  Simon  : 
ancczenplelneeau,  et  jetez  vos  Slels  pour  pé- 
:r.  Simon  lui  répoodll  ;  Uïllro ,  noui  avuiiD  tra- 
lié  toute  ta  ouït  sans  rieii  prendre:  □  Jaunioim , 
\  Hir  voire  parole,  Jejetera)  le  Slet.  I/ayant  fait,  IL 
J  prirent  uoc  al  grande  quaolilâ  du  poiEHU» ,  que  leui 
J  lilet  en  rompait.  Us  hrenl  iiRnC  i  leurs  cuoipagnoiu, 
1^  (lui  ïulent  dan»  l'autre  barque ,  de  venir  lis  aider.  Il) 
'  '^  y  vinruit,  et  en  em|illrenllca  deux  barques  i  Fa  sorte 
-  'il  s'en  fallait  peu  qu'elles  ne  coulassent  i  [gnd.  Ce 
G  voyant  Simon  Pierre .  Il  se  Jeta  aux  pledi  de 
"^  Jéaul,  et  lui  dit  :  Seigneur,  c^loIgnez-vonB  de  moi, 
J'parcequeJeEaiiun  péobeur.  Cir  li  ptehe  qu'il!  le- 
B  naient  de  Paire  l'avait  épouianlë,  et  tous  ceui  qui 
L  étaient  avec  lui,  ansil  bien  qneJacques  el  Jean,tlli 
•1  de  Zébédée,  qui  ëlaient  compagnons  de  Simon.  Mais 

radésorniaia  de  prendre  des  hommes.  Et,  ayant 
~  "léleursbarqueal  bord,  ilsquil"'  —  "    "    '  "" 


Yos  ocavres  sont  grandes       Magna    et 
J   et   admirables,     Seigneur,    sunl  opcra  liia ,  Demi 
lindra  pas .    ne.  Quis  non  liineblt  te, 
:t  maguilicablt  n 
uuinî    Onmes   gentes 
^i)  viendront  vous  adorer.  venlenl,  et  adorabnni 

in  conapccln  tnn. 


aa,       lUoD  ame,  bënlMci  leSei- 

i,quicar<H]al  te  ^neur  ,  :|ui  Touicnvironne   i 

Be-  deses tii.lséTlcunlL'setdr 

ralionibiu,   i]ni  re[>let  ^i^ea,  et  qui  remplit 

in    bonli    desideiium  dàiirs  en  vous  comblan 

luum.  Ks  Uvas. 


QDt  la  câMte  SKrement  aiHiuel  nous  avom  parti- 
cipé, seigneur,  aons  donne  la  grdce  de  prendre    \ 
ïolreloi  iiourifl  rÈ^  et  le  flambeau  de  toutes  r" 
•cUtsu ,  et  de  rapporter  humblcmeDt  t  k  gloire 
TOtra  nom .  lias  présumer  de  nos  propres  toreei .  ti 
le  frull  de  notre  travail  :  Par  IV.  s.  J.-c. 


Siaiin        Peirus 
procidit  ad  gc- 
a  Je«u ,  dkeD9  :  Eil 
lahomopecca- 


■MUN  Pierre  le  jeta 

'auiL  pieds deJéiuB. 

dit  ;  Ëloignei-ïou» 

i ,  SeïgBeur ,   parce    I 

.     ,    .uis  an  pécliear.  Car    j 

edo-   la  picbe  qu'ib  Tenaient  de 

([ui   r^rel'afalt  épouvanlé,  lui 

'  tgnsceiLXqai  étaient  AT-' 


DIMAnCHE  APRÈS  Là  PENTECOTE. 


■  Dieu  j  gardez 
mea  (H-tcepUi  et 

ij  toutesniesanlonDaD-  iiSj  ma  et  udIio 

.   ,  .     _   Ulces ,  (t pratlquei-l«t  !  'Ë^^judida,  etbdto 

.  ^\'^l   ieauUleSelRDeur.Pï. PiHu-  aa  •■  ego  Domluiu.  I^i. 

'i  \   BEI  dea  cria  de  joie  CD  t'hoa-  Eiultate   Deo  adjutorl 

'   '  Deur  de  Dieu  notre  protec-  nosCro  :  '  JubUate  Deo 

:  Uor  :  chantei  lea  louanges  Jacob.  Gloria. 
'..■  :  '■   du  Dieu  de  Jacob.  Claire. 

'  -  \^  ROILBCTB. 


,  V^  taon  t  aBo  que ,  voiu  aiiuaut  en  tout  at  phii  qu« 
.''-,  tontet choies,  uoiu  obienions  In  biem  piomJi  qui 
.-, A  flupauentloutet noBesptraoees ;Paj; N. S. J..C 


im[iatLB»aute ,  une  amitié 
^''J  detrtre),  une  charité  indulgente,  accompagnée  de 
^  -'   riouceoreld'bumililé.  >e  rendez  polul  mal  pour  nul. 


v,ii) 


ni  outrage  pour  ontragc :  mol]  auctntrairc  Mnlaseï 
Ceux  <|ui  TOUS  maurliHsnt,  sachant  que  cutàcelle 
ttcrfeclioa  qoe  tous  Élet  appcUa ,  afin  de  deven  r  li# 
rltlerBdelabéntdiclioD.  Car,  si  qitdqu  on  aime  la 
vie  et  àtsirt  que  eea  joara  soient  beureui  qo  il  eia 
pËchfl  que  sa  langue  ne  ae  porte  A  la  u  disaoce  et 
yue  sea  lÉvres  ne  profèrent  des  par  les  de  Irnnippr  c 
qu'il  se  détourne  du  mal ,  et  fasse  le  bien  qu  I  rc- 
Cberclie  la.pai[,  el  qu'il  travaille  pour  1  acqnérir  Car 
le  seigneur  voit  les  Jostei  arec  ftHnplalsaniie  et  ns 
oreiUei  sont  atlenli'es  ï  leurs  pr  erei  nu»  Il  rp- 
SanleltuméebantsaTscnii  viugeiil  ndecolr*  El 
'  qui  sera  capable  de  vnusnuire,  si (0U9 ne  peusciqu  a 
faire  du  bieu?  Que  linéanmnùii  «ous  souiïrei  pour 
U  justice,  voua  sereiheureui-Hecralgnex  iDocpoiai 
Les  maui  dont  ili  veulcut  voua  taire  peur  etnen 
Sojei  point  troublée;  mais  rendez  gloire  dani  voi 
t?aun  I U  salotetë  île  notre  Seigneur  Jéaos-Gluist.        i 


Tu  inandastï,  nomi-       Vousav 
nCi  maoïJalâ  tua  custu-    gneur,  qi 
tUri  Dimis  :  utloaiu  diri-   gardée  Ir 
gantur  vis  mes  ad  eus-   dalgtiei  conduire  n 
todlendaBJuatllicatloDes   lie  telle  sorte  qu'ils  tendent    ' 
l\iMl  %.  lu  loUi  eorde   tous i l'obtertation  de  vos 
meo   uïquislil  te:   ne   conjmaDdcmeDti.t^Jevoas 
repellos  uie  a  nundatls   ai  cherché   de  tout   moa 
'-  -  laeurinBpermellCipasqne 

je  tu'é^are  de  la     '    ' 
ordonuaDCcs. 


r 


^^1 


,0  c. 


t—» 


450  Cl.^QUIÈUE  OIUANCHE 

dent  les  règles  de  l'équité,  diunt  judicium,  et  fa<* 
et  qui  pratiquent  la  justice  ciunt  justitiam  in  omni 
en  tout  temps.  Alléluia.  tempore.  Alléluia. 

SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAIPIT  MATTHIEU  i 

chap.  5. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Je  vous 
déclare  que ,  si  votre  justice  n'est  plus  parfaite 
que  celle  des  docteurs  de  la  loi  et  des  pharisiens,  vous 
n'entrerez  point  dans  le  royaume  du  ciel.  Vous  savez 
qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne  tuerez  point  ;  et 
quiconque  tuera  méritera  d'être  condanmé  par  le  tri- 
bunal du  jugement.  Et  moi  je  vous  dis  que  quiconque 
se  mettra  en  colère  contre  son  frère  méritera  d'être 
condamné  par  le  tribunal  du  jugement  ;  que  celui  qui 
dira  à  son  frère  Raca ,  méritera  d'être  condamné  par 
le  conseil  ;  et  que  celui  qui  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou , 
méritera  d'être  condamné  au  feu  de  l'enfer.  Si  donc, 
étant  sur  le  point  d'offrir  votre  offrande  à  l'autel,  vous 
vous  souvenez  que  votre  frère  a  quelque  chose  contre 
vous,  laissez  là  votre  offrande  devant  l'autel,  et  allez 
vous  réconcilier  auparavant  avec  votre  frère  ;  après 
cela  vous  viendrez  présenter  votre  offrande. 


® 


.('> 


OFFERTOIRE. 

Les  ordonnances  du  Sel-  Justitiae  Domini  rec- 
gueur  sont  pleines  d'équité,  ta;,  Ixtificantes  corda; 
et  remplissent  les  cœurs  de  et  judicia  ejus  dulciora 
joie  ;  et  ses  préceptes  sont  super  mel  et  favum , 
plus  doux  que  le  rayon  de 
miel  le  plus  excellent  ;  votre 
serviteur  gardera  ces  pré- 
ceptes à  jamais. 

«2J\ 


nam  et  servns  tuus  cus" 
todiet  ea. 


^s 


(^^^f^^Sf^^ 


I  jWbb  priÉTCB ,  et  cecuvei  avec  lionlë  ces  ohlatiom  J 
ileïosaervllcunet  dcïos  aecyanlesi  afin  que« 
cliacim  a  offert  pour  ]a  glulre  de  valre  saint  nom 
■ervet  lous  |ioui' leur  salut  :  Par  N.  s.  J.-C. 


Dominam   Clirlstiun  Hcndez   gloire  dans  ï<._   , 

snnctiBcate  IncordibuB  CŒursâ  la  fidinteté  denotre   , 

vealrh:  et  erit  vobisiu  SeigriEUr  Jéeua-chrisli  e 

sanctillcatiouem.  vous  aaacUliera. 


0[)[SD  ;  c|ai  e(qa  i'auleur  M  le  cllspeatalear  de  la  jt- 
rltablo  Klicilé .  conduisez  dok  pas  dam  la  vole  de 
U  Justice,  api^anousavolr  donnéle gage  de  l'béri-   , 
lage  éternel;  alla  que ,  chi^rcliaiil  votre  lui  de  lont   ■ 
uotrecŒur,  Douaconnaieaions  véritablciueut  ce ( 
vnm  est  agréable .  et  (gue  noua  raccompHisioni  Bv 
lidtlité  :  Par  N.  S.  J.-C. 


"'« 


^^^ 


DIHAT^CHË  APRES  LA  PENTECOTE. 
A  LA  MESSE. 


I di  son  |iEiipk i  il  eit  Ig(|pl(:bïb9u»i,etpr0' 

^le  protecteuretlesau-  A^flector  B^utariuni 

'   -  r  de  «on  Christ;  ^^Clu-istisuiestiial- 

Ï^Selgneur,  elli«nlsacc  ICfô)tuum,    Damlne, 

Dire  béritagei  et  comlul-  et  lienedic   hxreditati 

^z-leJasquedïoal'élerDilé.  luat;  et  n'^e  «»  uniiuc 

]    ys.  Je  TOI»  adresse  mes  \a  icculum.  PS.  Ad  te. 

crû  >  Seigneur  i  ne  domeu-  Doinini-,  damaboi  Reiu 

;z  pas  daoB  le  Blleoco ,  ù  tdcub  ,  ne  alleaa  a  me  -  ' 

ion  Dieu!  dulgnci  inc  nt-  neqnando  tacemanie, 

.ludrei  autrement  Je  dp-  et  assimilabor  descen- 

viendrai  Bcmblable  ï  ceux  deulibna  In  lacum.  <ilo- 

.  il  tombent  dam  l'aliline.  ria. 


if-JI    T\lBi>  dsi  vertus ,  l'nniciue  auteur  de  tout  vrai  bien, 

ji^    X/Imprlm 

—  •>  BOKmenlczennoiu  l'ciprit  do  religion:  afin  que 
oslasilei  rrucliflerle  bien  que  uoui  aïonsreçude 
»,  et  que  tous  le  conserviez ,  en  nuus  inaiilrant 
goOt  penév^rant  pour  la  piélé  ;  Par  N.  S.  J.-C. 


i  PE^TecATl.     iSi 


mberieordU  cjut, 
■til  «»<n  lime.  t'Ai 
ma  noetra  laBlinel  II 
miDnni ,  qiinnLiiii  aâi 


MEKtrùrei,  ne  sav«- vous  pas  que  n 
avons<'li<bai)ti)éH  en  Jésus-Christ 


aa  mari ,  par  la  glaire  il 

eatéa  en  lui  par  la  rose 

Uoo,  tachunl  ;jue  notre  vieil  hnmme  a 

aveclul .  afin  que  le  corp«  Ou  pCdié  mit  d 

qoe  d^iormaia  nous  ne  Boruaa  plus  EBClaiesilu  p^chë. 

Car  celui  qui  eut  mort  cil  nlTrnncbi  du  pjcbé.  Qtie  ai   I 

noua  soinnies  inorti  avec  Jésus-Cbrlit ,  noua  urofoo*   | 

qUcnDusïiTroninuasiaYctJftua-Cliriati  parce  que    i 

iioui  u tons  que  Jësus-Chiist,  Étant  rcHuaclM,  ne   t 

ineurl  plus!  la  mort  n'aura  plus  d'cmiilre 

car,  quauti  cfl  qu'il  est  mari,  Il  est  mort  seulement   , 

nneroiipourlep&:béinialj,mainWna '" -'•  ■" 

vit  pour  Dieu.  Coiisidtrei-Toiis  de  n 
Étant  morts  au  pictié,  e*  comma  ne  ïiïant 
|iour  Dira  en  Jésus-Ci irisl  noire  Seigneur. 


pèrent  en  aa  mlHiricorie  , 
pour  lei  nourrir  dani  le  'i\a 
■  -  -  -le.  i.  No-  \j' 
11!  attend  le  Seigneur ,    '^/ffl 


.iKJ.V^;;, 


et  notre  protecteur  :  toute  est;  in  Domine  udcIi 

notre  eapérance   est  dana  «Jus  ■peravimiia. 

Altelnia ,  allduia. 
t'  Que  le  CŒur  de  Ceux       t'  Lxintur  cor  qus 

quicfaercbent  le  seJBieur.  rentium       Dominiun 

soit  dam  la  Joie  t  clieFctiei  quœrlu  Dominum 

le  Seigneur,  ">  -d^™..».!  — c 1--.    — 

•a   pabunce  i 


Alléluia. 


confirmamluï  1  quiôite 
faclem  ejos  aemper.  Al- 


celemps-li,  comme  11  ï  avait  ï  la  suite 
i>  y  -ajuiie  grande  louis  IJB  peuple  qui  n'avait  pai 
v>j*flJo\  ounger, il  appelaseSi  disciples,  et  leur  dit:. 
'^/^  o  J  de  ce  peuple  j  car  il  yadéjll  troUjoura  qu'i 
'~4  '~'  Ji  qui! lent  point  I  et  II»  n'ont  rien  ii  iHanger.  !  , 
^M^f'J'  ""eOYOlecheieui  sans  manger,  lea  torces  lent  m 
\t[  qaerontendieniin;  car ilycna  parmi  eui  qnluint 
-1  i  TeniK  da  loin.  Sei  diîdples  lui  répondirent  :  D'où 
I  pourrail-un.danice  d^rt,  avolraasci  de  pain  pour 
I  le*  ratsusier  ?  El  II  leur  demanda;  Combien  avei-iout 
^  de  pains  r  Sept,  dircnl-ilB.AIorBlIcouiiaanda  au  peu- 
ple de  a'a9!eoir  sur  la  terre;  puis  il  prit  Eea  SFptpaiDti 
>  étalant  rendu  grdceH,  il  lea  rompit  et  Ici  donna  kws 
dlaclplcsponrlesdisCribueri  et  ils  lea  dlstrlbu6reul 
'^N^^-  '  an  peuple.  Il  avait  raeore  quelques  petits  poisiinDii, 
tJtC=J>Jj  qu'il  béait  aussi,  et  il  commanda  qu'un  le>  «crtlt.  lia 
^^^: — ?  inangirenl  et  fiirenl  rafsaiiéa  j  et  on  remporta  sept 
>-'^  >  pli  corbeilles  pleines  de  morrcaui  qui  étalent  resléa.  Or, 
'\T.  ceux  qui  maDKirenl  étaient  eoiiron  quatre  mille:  et 
^"•^i  Jémi  la  CDDRédIa. 


rcnt  In  leomaa  Que  louii  ceux  qui  caii- 

laveninc    nniucn  Dalssenl    totra  noni,  Sei- 

,   Domlnei   tpio-  gocur,  «purent  i^a  vai»; 

non  decdUi'iuii  parte  que  voiu  a'abatuion- 

!nie>  U.    PMlllce  neipuccuiqui  Touicher- 

110,  qui  habitat  in  chent.  Chanlet  au  Seigneur, 

qnonlam  non  cit  qui  habite  dans  Sion,  pan»    ' 

_    , _.  .'.  -.j  pQlal  oublia  u 


SieiÏTE. 


entière  diiienilarcc ,  noua   imploroni   ï 
paluani^e ,  et  vous  prlar»  de  uoiis  donoer  li 

de  la  île  corporelle ,  et  raccroirasmenl  de  Ij   i^ 
Iritnetie;  atlnqne  letdoni  temporels  etpjrtasa-   ^V 
lae  aai»  réunions  de  votre  bonté  Doua  aerTent 
irrtïer  aoi  bien»  éternel»  et  Incomiptiblea  t  Par 
l.-C. 


itateetrldetequo-  GoAlez  et  vorel  eoraMen  , 
■navli  eil  Domi-  le  Seigneur  citdoni:  heu-  ! 
li  ape-    reu»  ITicimme  qni  met  m 


■u-RoUBla  Rrdce.  Seigneur,  de  gotiter  dam 
,Ie  terre  déserte  et  aride  la  doucenr  de  votre  pi 
afin  que  nous  mérilioiu  de  nous  nourrir  de  ci 
de  bénédiction,  qne  voai  prëparei  k  cem  qu 
jberclienl ,  et  qae  toin  rompez  k  ceiui  qni  le  ilé' 


■a  être  aolutalra  t  Par  ? 


Mm  IHrea.  ]e  iiarle  Ti 
lilKSn  dfi  votre  chair.  Commfi  bous  aïei  fait  «nir 
lei mrjnbm de Tolte corps irlmpurelé  el  i  l'iajiu- 
ticc,  pour  camni«<lre  rinïqiiilé  1  de  nitme  bltea-la 
■OTTlr  iDauitcnanl  1  la  jiidlce  pour  devenir  s^nt».  En    [ 
vSet,  Unique  yovttapt  actives  au  [ié:M,v 
libres  de  11  eervltnile  de  li  justice.  Quel  KvnUge    ■ 

Irouvïn-tODS  donc  alurt  di  

Tom  rongiMei  maintenant!  (  .  .       , 

la  mort.  Hais  malnlciiant  que  vniii  élen  inranchlB  du    i 
liA'hé,  eldevcniuodavejdR  Dieu,  le  fruit  (|ue  ti 
cntlreiat  Totro<auc[incatian,  el  la  Gn  serais 
-éUmelle.  Carti  morteat  lasolrlc  du  péchri;  luali  11 
*le  «teraeUe  e>l  un  don  de  li  «rlea  de  Dieu  :  Pir 


Narra  vrrunlmibi  in 

qui  LduiUtiones  i   te  .  _       .    _ 

nou  ut  kl  tua,  Damioci  est  bien  coulraire  1  lum 

minia  iuuidaUlua,ve-  loi.  Seigneur;   toutpi  v« 

rilu.  t- I'<>«"^ri")t  r^c-  ordouiuucet  loatlav^rlU 

caltire*  U^UGuni  niihi  ;  luéiue.    t.   Les    pédieun 

et  de  nuDiîaUs  luis  non  m'ontlendudeipii^spOBr  i 

errarl.  mepcrdre!  uuib  Je  ne  ute 
lin  poiDt  écarté  d«  yot  or- 


't  La  loi  que  TOUS  m'avez        4.  Bonui 

donnëe ,   seigneur .   m'est  oris  Ini ,  D< 

n  p   8  graiid  Irétor  que  millia  aurl 

deimllIjoDt  d'or  el  d'argent .  AHduia. 


UDOidlreE  k  leun  Crnilt. 


des  peatudebrebiB,  m 
oup  ailuanti  ?  Voui  Ie>  re 
Cuedle-t-ODd£a  raliini  sur  des  épata,  eldafigoei 
BUT  d  rODCei  ?  Ainsi  (ont  bon  arbre  porte  de  bom 
ni  ettaiHmauTais  arbre  portedemauiiis  IniU*. 
D  bon  artirenepeul  porter  de  mauvaistruits,  Dlun 
mau  a»  arbreen  porter  de  bons.  Tout  arbre  qui  ne 
porte  pai  de  botu  (mita  géra  coup£  et  jeté  au  (es. 
Ces  donc  1  leurs  rniits  que  vona  lei  reconnatCtsi. 
TOD  leui  qui  me  disent  1  seigneur ,  Seisoeor ,  n'en- 
treront pas  pour  cela  dans  le  royaume  du  chdi  nuia 
quiconque  tait  la  iDlonté  de  mon  P£re  qui  est  dau  le 
■el  ceBtcelul-UquienIreradiUulerorauntedncid. 


Craidultei-Tousd'unenia-  Ambuletb  digne  Dso, 

nitredigoedeDleu.ttefaanl  peronuilaplacenles,lD 

de  ui  plaire  en  toutes  cho-  omnl  opère  bono  friic- 

■ea    portant  les  Imlli  de  tiScaDlë*,  et  creicenlea 

n  aorles  de  boDues  Œu-  in  scientia  Dti ,  in  omnl 

s  la  TtrtulecontortaiJtei 

1  dum  potenliam  tiarita- 

.  Il  de  forcepar  tlselua. 

Il  puissance  de  sa   '  ' 


inia  Li  HnTECdri. 


«S 


QiiEïolregrSce,  Soianeur,  présorie  de  toulMles  iill'^iT 

lllnslons  de  l'erreur  cl  {le  la  cantngion  du  péchë  ^^<u<'j\' 

ceux  quU'approcheol  humblement  de  ïotre  Hint  au-  i^^Ç,  (f 

tell  que  la  fol  mil  dam  leurcitur,  la  |>lét6  dans  leurs  '^vC^t 

actionB,  la  vérild  dans  leor  bouche .  eLUJuilice  dans  ©iï^\ 

leurs  œuvres  :  aRn  que,  [als.uit  voire  volonté.  Ils  li  V^  I 

portent  de  bons  fruits  pour  la  vie  élernelle  i  Par  J 


Cnncuplvl     aslntare      J'ai  déliré  a 

tunm,  Dominei  et  lex  Seigneur,  votre grâc«  iihi- 

tua  medllalio  meacst:  taire;clvatre  loi  esIl'DbJet    , 

ilrel  anima   mca,  et  de  nuis  mddïtstloni  : 

taudabitte.  aitie    vivra,    et   rlle 


Odiila 


t.quin 


corps,  c 


re  egprili  afin  qu'er 
ni  pour  noire  Dieu,  non  pas  de  parole, 
par  la  langue ,  mais  par  les  a'uvres  el  en  vérité ,  ni        , 
méritions  d'entrer  dans  le  roTaunie  des  deux  :  Toui    , 
(|ui....  en  l'uultédu  nu^uie  Salnl-Esprlt. 
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Dieu  sont  enfants  de  Dieu.  Aussi  n'ayez- vous  point 
reçu  resprit  de  servitude»  pour  vous  conduire  encore 
par  la  crainte;  mais  vous  avez  reçu  l'Esprit  d'adoption 
des  enfants ,  par  lequel  nous  crions  :  Mon  Père»  mon 
Père.  Et  c'est  cet  Esprit  même  qui  rend  témoignage 
à  notre  esprit»  qae nous  sommes  enfants  de  Dieu.  Or» 
si  nous  sommes  enfants  »  nous  sommes  aussi  héritiers , 
je  dis  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ  ; 
pourvu  toutefois  que  nous  souffrions  avec  lui,  afin 
que  nous  soybns  glorifiés  avec  lui. 

GBAOUEL. 

Domine»  Deusvirtu-  Seigneur,  Dieu  des  ar- 
tum ,  couverte  nos  ;  et  mées ,  faites-nous  retourner 
ostende  feciem  tuam,  et  à  vous  ;  faites  luire  sur  nous 
salvi  erimus.   ^.    Non    votre  lumière»  et  nous  se- 

rons  sauvés,  it*  Nous  ne 
nous  retirerons  plus  de 
vous  :  vous  nous  donnerez 
une  vie  nouvelle»  et  nous 
invoquerons  votre  nom. 

Âllelnia,  alléluia. 

'^.  Miserator  et  mise-  t*  I^e  Seigneur  est  bon  et 
ricors  Dominus;   Ion-    compatissant;  il  est  lent  à 

punir,  et  plein  de  miséri- 
corde; il  ne  nous  fera  pas 
toujours  sentir  les  effets  de 
sa  colère.  AUeluia. 


discedimus  a  te  ;  vivifi 
cabis  nos ,  et  uomen  tu 
um  invocabiraus. 


ganimis,  et  multum  mi 
sericors  ;  non  in  perpe 
tuum  irascetur.  Aile 
luia. 


^.^--^ 


l^l^ 


.y 


^ 


.€ 


SUITE  DU  SAINT  ÉVAriGILE  SELON  SA^T  LUC,  Cbap.  16.    / 

EN  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Un  homme 
riche  avait  un  économe  »  qui  fut  accusé  devant  lui 
d'avoir  dissipé  son  bien.  I|  le  fit  venir  »  et  lui  d|t  : 
Qu'est-ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez-moi 
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'  ddunnals  que  tous  g-Quveraiei  mou  bien.  Alors  i'tco- 
)   nome  dit  co  lul-mÉmc  i  Que  Terai-je,  puiscpie  man 

M^''  mattce  m'Aie  l'admlD  Islralioa  ileioubieu?  Je  ne  pnli 
I  FlJ'ai  hontede  meadier-  Je  uiûcc 

2^   (juoje  ferai,  afin  que  ,  qnandoi 


maître?  Cent  barili  d'biilli,  rtpondil-11.  L'écononie 
~^i'  lui  dlt:Tenei,  voiLi  votre  obllgatioD;  asseyei-TOUB 
:,  ettalles-eDnne  aatro  de  clmjuanle.  IJ  diten- 
'j   suite  i  un  autra  ;  Et  toui  ,  qu'eat-ce  que  voua  dcrei? 
ulrËpondit:  Ce[itiiie)urca  de  [roment-  T^ 


■    qoatre-ïiqgLs.  I 


1 1  [oilci- 
mltre  loui  cet  écuiioine  InBdtiede 
n  liumine  d'esprit  :  cir  les  cnraati 
BiËcle  sont  plus  habties  dans  la  coadulte  debmn 
es  que  les  enlanU  de  luniiËre.  Je  Vous  dli  de 
e,  employez  les  richesBCs  Injustes  â  vam  faire det 
amli,  aflD  que.  quand  voua  viendroi:  ï  luauquet,  ils 


j       V-  -Js  péchés  par  Pïccala  tua  eleeoio- 

Ici  aumûnes,  et  vos  inlqul-  synlsnulloie,  etinlqui- 

téipar  les  Œuvres  do  tuisé-  laies  tuai  ml»!ricordlis 

ricorde  envers  les  panirei.  pauperiini.  Talihus  hus- 

*^'pflt  nap  14    nii'iYn    ùg<  rimrt  'iis  prOmCretUrDçuE. 


RtcivEi  avec  bopté,  Seigneur,  l< 
vous  oFlroni ,  des  bleus  que  m 
'   votre  libéralité,  iRq  qai 


A?Rt£  Li  PBNTECdK. 


9aiicU[kiit,daD>I<ic:oi 


(5) 


f. 


,00, 


*"0 


?:cr^. 


.^; 
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IX 


DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE:  • 
A  LA  MESSE. 

Il 

INTROÏT. 


MNiA  que  feëfeti 

in  vero  judMIo 
fecisti;  qaîapec* 
cavimns  tibi,  et 
mandatistulsiKHi 
obfdfTÎmos;  «d 


[OUT  ce  que  vous  nous 
lavez  fait,  Seigneur, 
'vous  l'avez  fait  très- 
ajustement  ;  parce  que 
>nous  avons  péché  con- 
tre vous,  et  que  nous 
'n'avons  pas  obéi  à  vos 
commandement^;  mais  don-  da  gloriam  nomfnitoO, 
nez  gloire  à  votre  nom ,  et  et  fac  nobiscum  scléiin- 
traitez-nous  selon  la  gran-  dum  multitudinem  lui- 
deur  de  votre  miséricorde,  serlcordiae  tuae.  W. 
Ps.  Vous  nous  avez  rejetés,  Deus,  repulisli  nos,  et 
ô  mon  Dieu,  et  vous  avez  dcstruiî^tlno8;*!râtw 
exercé  sur  nous  la  rigueur  de  es ,  et  misertus  es  nobls. 
vos  jugements;  mais,  après  Gloria, 
nous  avoir  fait  sentir  votre 
colère,  vous  avez  eu  pitié  de  nous.  Gloire. 

COLLECTE. 

SEIGNEUR,  prêtez  l'oreille  de  vos  miséricordce aux 
prières  de  ceux  qui  iuiplorent  votre  secours;  «l 
afin  d'exaucer  leurs  vœux,  faites  qu'ils  ne  vous  de- 
mandent que  ce  qui  vous  est  agréable  :  Par  N.  S.  i.*C* 

LECTURE  DE  LA  PREMIÈRE  ÉPITRE  DE  SAINT  PACL  AUX 
CORINTHIENS  ,  chap.  10. 

VOUS  ne  devez  pas  ignorer,  mes  frères,  que.nofi 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée ,  qu'ils  ont  tom 


NEUVIilB  DIHiîlCHI  iritS  U  FIItTECflTB       «S 

ptaé  la  mer  Rouge  ;  qu'il;  unt  tous  Hé  bapIMs  loui 
laoûDiluite  de  MoEk,  dans  la  niiée  et  daui  la  mer 
qu'llioat  toiu  mangé  la  même  «lande  myilérieiue  et 
Cju'ili!  ont  tous  bu  le  mâme  lirfluva|;e  myitérleux  Car 
Ils  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre  mystérieuse .  qui  les 
suivait,  ei  cette  pierre  était  Jéina-tihriat.  Cependant 
il  y  en  eut  peu  d'un  si  grand  nombre  qui  fussent  aRiéa 
liûs  i  Dieu  1  car  i]h  pilrirenl  presque  loua  dans  le  dé 
eerl.  Or,  toutes  ces  choses  ont  été  des  figures  de  Ce 
qui  nous  regarde  ;  aliu  que  nous  ne  nous  abandonnions 
pai  aiu  mauvais  délira,  connue  il  s'y  altandouDËreat 
îledeTcaei  point  DOa  plus  Idolâtres ,  comme  quelijnes 
uni  d'eui.  dont  il  est  l'ccit  =  Le  peuple  l'assll  pour 
manger  el  pourboire:  et  Use  leva  pour  daiucr  aolonr 
det'ldole.Ne  commettons  point  (Je  lomlcatlon,  comme 
tirent  quel{)ues-nns!  ce  qui  fut  cause  qu'il  y  en  eut 
vingt-troii  mille  qui  périrent  daiu  un  teul  jour  ^e  i 
lenlOD)  polol  Jésus-Cbrist ,  comnie  le  leoUrenl  i|ael- 
qnes-uiu  d'eux ,  i|ui  furent  tués  par  les  «crpenla   îte 


tomber.  Jeioubaltequ'il  a 
latloiu  huiualiiea  el  ordlnaii'ea.  Or  Dieu  esl  h  )el 
et  II  ne  permettra  fiasque  vunisoyei  lentes  au  del 
devus  torcoi:  uaisil  Tous  fera  retirer  a  antagc  d  I 
lentation  ménie ,  afin  que  vous  puisuei  persévérer 
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mencement.  t*  ^ous  ayez 
racheté  votre  héritage,  et 
vous  avez  choisi  la  monta- 
gne de  Ston  pour  votre  de- 
meure. 


tio.  t*  Redemiflti  vir- 
gam  hereditatis   tœ  r 
raons  Sion,  in  quo  ha 
bitasti  in  eo. 


Alléluia,  aUeiuia. 


^.  In  te,  Domine,  spe- 
ravi,  non  confundarin 
aetemum  :  in  juttUtiitoa 
libéra  me  et  eripe  nie  ; 
inclina  ad  me  aurem 
tuam  ;  accéléra,  ut  eruas 
me.  Alléluia. 


^.  J'ai  mis  en  vous  mon 
espérance ,  Seigneur ,  que  je 
ne  sois  pas  confondu  à  ja- 
mais :  délivrez-moi  par  vo- 
tre justice,  et  tirez-moi  du 
péril  ;  prêtez  l'oreille  à  ma 
voix;  hâtez- vous  de  me  se- 
courir. Alléluia. 

SDITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  LUC,  Chap.  19. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  étant  auprès  de  Jérusalem, 
et  voyant  cette  ville ,  pleura  sur  elle ,  et  dit  :  Ah  !  si 
du  moins,  en  ce  jour  qui  t'est  donné,  tu  connaissais 
ce  qui  peut  te  procurer  la  paix  l  mai»  maintenant  tout 
cela  est  caché  à  les  yeux.  Car  il  viendra  un  temps 
malheureux  pour  toi ,  où  tes  ennemis  t'environneront 
de  tranchées;  ils  t'enfermeront  et  te  serreront  de  toutes 
parts  ;  ils  te  détruiront  entièrement ,  et  toi  et  tes  en- 
fants qui  sont  dans  ton  enceinte  ;  ils  ne  te  laisseront 
pas  pierre  sur  pierre ,  parce  que  tu  n'as  pas  coniiu  te 
temps  où  tu  as  été  visitée.  Étant  entré  dans  le  temple, 
H  se  mH  à  chasser  ceux  qui  y  vendaient  et  qui  j  ache- 
taient ,  en  leur  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  la 
maison  de  prières,  et  vous  en  avez  fait  une  cavenM4)e 
voleurs.  Et  il  enseignait  tous  les  jours  dans  le  temple. 

OFFEBTOIRE. 

Daignez ,  Seigneur ,  écou-    .  Exaudi ,  Domiae ,  vo- 
ler les  cris  de  ma  prière,   eemdtprecationiiBMÉ, 
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duiBOroftdle,  duiaei-   loTEque  J'ai  reoaural  voua, 
(cUo  nuaiu   iiieas  ad    ioriqucj'JlâveleimainiTsrs  i 


SHCFScn  JfBUa.qul  résidez  dana  ce  saint  temple , 
vh  voiaHet  data  ce  tcinpi  notre  Intcrcoielir  loul- 
Hiicuotauprtuiite  vDire Pece,  [leaUaat  qu'élerndle- 


■pprocher  Inujuiirt  de  • 
trembleuieiii ,  afia  que  nol 
•enléaauFËre,  eljjariai 
lequd  vuiuïhei.elc. 


t;  tMus-Doaeii  grict  de  M 


lanctorum ,  Salai  dci  Ssinl) ,  Seigneur 

Doiniiie,  cno-  ilel'uaiveri,  curuerveilja- 

a'iei'DULU  iin-  ■aaiscettedcineuFeeiempIe 

iluiumn  lalam.  de  toute  aouillure. 


et  qui  n'ebin- 


ii  Itabllei  da 


vF  don  nez 

déair  terrestre  et  dea  aEfécliai 

edn  péché  ne  régQEmc  en  ne 

«TM  une  pleine  liberté  de  ccFnr  et  d'ciprll,  comme    , 

nolreunlijue  maître  •  Par  N.  S.  J   " 
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es  cris  que  ie  lai  si     I^Oominutii,  eu» 

iiire«së9,  et  il  m'a  dé-  ^m| Jlvit  vocem  nwiai 

Lvriideteaiqiilcher-  ^^ab  bia  qui  appra- 

'obcnl  à  m'opprlnier!  ^^plnquant  mibi;  «I 

lc«liiiqnlestavanltouE      <l^huniillavlteoa,i[sl 

._  temps,  et  qui  subsistera  estanle  Kculi.  H  ma- 

jamais,  tes  a  humiliés  :  je-  □«!  la  xtemum  :  jKta 

laqnlétiides  dans  le  coRilati  '    ~ 


fn/  Kin  du  Seigneur,  e(  il  pren- 

^y,{  dra  «oin  de  vous,  PS.  tiaa- 

55U  cei-moi,  0  Dieu!  et  ne  re- 

'*^.  ietei pas  ma  prière:  rtgar- 


iiiino ,  et  ipse  te  Dutrïel. 
F9.  Euudl,  DfiH,  or*- 


^VlC'^  '  onaMêwile,  tépandn  de  plu«  en  plus  sur  amtt  lâis 


entUdtTOlrcboDté; 

apceslea  biDUi  que  vous  iiiius  av«i  (irauiis.  noiue 

JolibslonséterDeUeiliDDLlkni  le  cj«l  :  Far  H.  S.  J.-C 


i ,  chip. 11. 
,  vous  savezqii'i^taDtpalïns,    .       ..  .  . 
invouamcuaii,  vcn  le>ido[c>  muettes. 
pirlant  par  l'Erprit 


de  Dieu . 


le  dix  nnalheme  A . 
re  ;  Jéiui  est  le  Seigneur, 
Eafirit.  Or,  U  fiiilivenJtéilciloiiB  ipirit'ueU:  malt  il  ^ 
n'ï  a  qu'un  mimi!  Eiprit.  Il  y  a  di  venité  de  mi 
uiau  il  u'ï  3  qu'un  même  Seigaeiir.  Il  i  a  aussi  dlver-  \ 
aité  d'opâraliona;  mais  11  n'y  a  qu*nii  méine  Dioa  i|ul  '{ 
opère  enlou).  Or,  les  dont  du  Xaint-Eiprll,  qui  se 
■uanîleitent  au'dsliors ,  août  doiméi  à  cbacun  pour 
l'uUUlÉ  de  l'EgliSD.  L'uD  rcçuil  du  Salnl-Esprit  le  dnn 
de  parli^r  avec  saisie  ;  l'autre  refoit  ili 
Esprit  le  duu  de  parler  avec  scicuce  :  un  au 
Il  loi  plrle  nièine  Esprit  :  un  autre  repoli 
Ctprit  la  grdce  de  guérir  les  maladies;  un  auir 
don  desmlradei:  un  autre,  le  don  deprapb^ll< 
mire  le  dlsoeraonieQt  des  esprlie  l    -..■...'. 
de  parler  diverses  langues:  un  au  Ire  le  don  de  les  it 
ferpnller.  Ur,c'(stuuACuletmi 
[ouïes  ces clioses.disUiliuanttcbacunsesdons,  selui 
qu'il  lui  pbiL 


Miserkors    Dorainu»  Le   Seieneur  est  min'rl' 

et    jnalui  1  bumlllalDS  eonlieui  el  juste  >  je  nie 

Mm,   et  Ilberailt  me.  luisbumlllï.  Hm'adéllrré. 

t'   Quoniam    eicelsus  ^.LeSet^eurestlnDnlnie&t 

Domlnua.    et   hiiiidlla  ^Icvë  :  cependant  11  regatde 


omtit  DimnCHi 
llnevoilque   respicu,  ei atMilmgc 

[   de  loin  les  iup«rbea.  ixiKnoiett. 

Alléluia,  alléluia. 
t-  Sur  qui  jetlerai-je  let      t.  Ad  quem  reiplel- 
jieui.  dit  le  Seigneur,  Binon   am.  dicituo minus,  niai 
sur  le  paaire  qui  a  le  ctiar   adpaupercnluinelaHt 
i.  contrit  et  linmillé,  et  qui    IrDum  ipiritu,  et  trt- 
i  tcoote   aie*   parules   avec   menlem  sennaaeB  m» 
irembleinent?  AUelula.         m?  Allduia. 

SUITI  Ptl  eiiriT  illNGILE  SELON  SlttlT  LUC,   Chlp.  IS. 

Ex  ce  temps-là,  Jésus  dll  cette  parabole  pour  quel- 
'luci-um  qui  présnnialeni  d'eux -munies  et  de  leur 
pi-opre  jDSlIce,  et  qui  méprisaient  les  aatrea  :  Deui 
,   honimes  moBlèrenI  m  leniide  pour  prier  ;  rnn  était 
._  pbarltlen,  et  l'autre  publicaln.  Le  phirislen  étant  de- 
)  bout,prl.ilt  ainsi  eii lui-m^mc ;  Mon  Dieu!  ]e  Tinn 
^^   A  rends  er*oesdece(|iic}encjQ(8paseommelereite 
, .'  de»  homme»,  qui  sont  voleurs,  Injustes,  adultères, 
'    il  tel  aussi  que  ce  pubUcaln.  Je  Jeûue  deux  (oli  la 
emalne;  je  donne  la  dîme  de  loiil  ce  que  je  posside. 
^  Lepubllcaln,  au  contraire,  se  tenant  Soigné,  n'ouU 
"  '   pas  même  lever  les  yeui  an  ciel,  ruais  11  se  frappait  la 
I    poitrine. en  disant:  Mon  Dieu:  a^eipHié  de  mol, qui 
lis  un  pécheur.  Je  vons  assure  que  celnl-ei  s'en  re- 
ïuma  chci  lui  justifié,  et  non  pas  Taolre  ;car  qai- 
onque  «'élève  sera  abaissé,  et  quiconque  l'abiiise 
ira  élevé. 

Jamais  les  superbes  ne  Superbl  ab  inltloiM» 

'DUS  ont   plu.   Seittueuri  placuerunt  libi,  Doiul- 

^\(V)  mais   vous   avet   taùjours  ne,   seci  huniilium  et 

^/^^^   agrééles[HHeresdeceuiqul  niansueturum     aemper 

JnV>^ ,.' -sont  hun^M  et  doux.  Dieu  llbi  placuil  depiccatio. 


,  eiautli  deecleui,  i 
n  ûcpreaa- 

,  et  ds  (ua  miieri-  s£re.  et  qui  altcnd  II 

ia  przsumenlGni.  vnlre  mliërIcorJe. 


Buclei.  et  qu'il!  re^venl 

qu'ili  ïoiu  iJcms-""""' 

mil  :  Far  ».  S.  1 


DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 
A  LA  MESSE. 


INTBOIT. 


uis  similis  toi  Ib 
Ifortibus,  Domine^ 
qais  similis  toi? 
'Magnificus  Ib 
.sanctitate,  terri' 
'bilis  atque  lauda* 
bilis,  et  fadens  mirt- 
bilîa.  PS.  Exaitabo  te* 
Dens  mens  Rex;  *  et 
benedicam  nomiâi  tuo 
in  sQculura,  et  in  seco- 
lum  secull.  Gloria. 


lUELLB  puissance  est 

Isemblable  à  la  vôtre , 

Seigneur  ?  qui  peut-on 

,vous  comparer?  Vous 

faites  éclater  votre 
Isaiuteté;  vous  méri- 
tez d*étre  loué  avec  trem- 
blement; vos  œuvres  sont 
admirables.  Ps.  Je  vous 
glorifierai,  6  mon  Dieu  et 
mon  Roi!  je  bénirai  votre 
nom  dans  la  suite  de  tous  les 
siècles.  Gloire. 

COLLECTE. 

DIEU  tont-pnissant  et  étemel,  qui ,  par  mi  exeès-^ 
bonté,  surpassez  les  mérites  et  les  désirs  de  cen 
qui  TOUS  prient ,  répandez  sur  nous  les  richeMesde 
votre  miséricorde  ;  et ,  en  nous  pardonnant  des  pédiés 
dont  le  souvenir  nous  effraie,  accordez-nous  les  grâ- 
ces que  nous  n'oserions  attendre  de  la  faiblesse  de  nos 
prières  :  Par  N.  S.  J.-c 

LECTOBE  DE  L'BPITRB  DE  SAINT  PAUL  àOX  PBIUPPIBH8» 

chap.  1. 

MES  frères ,  Je  rends  grâces  à  mon  Dien ,  tontes  les 
fois  que  je  me  souviens  de  vous;  et  Je  ne  fais  Ja- 
mais de  prière ,  que  je  ne  prie  aussi  pour  vous  tons  i 


*■  \^\.  •    ^    « 


V       /■.-U-v«>-é)<5^»» 


*  »■      ^  ■ 


^> 


OKZliUE   DIEUCUI  1?kU  L1  PERTECOtE.      fi     •\  Jl.'^ 

M  fraude  Joii  de  ce  qne ,  depuia  lèpre 
iiiier]Di)rJuH|u'i  pr^nt,  toub  avei  pcnttérë  dins 
U  fol  de  l'EtcagUe.  J'ai,DDe  hnne  conàince  qne  edui 
qui  ■  commencé  en  loui  cette  bonne  iiuvre  la  per 
bctloanera  Juaqu'au  Joar  de  Jésiu-Cfarlal  g  e(  il  e>l 
JiMleitue  l'aie  ce  senlinent  de  toi»  loua,  parce  que 
je  10UI  purle  duu  mon  ixeur ,  voua  qui  prenez  parL  ii 

■D  iKiDbeur  que  J'ai  d'être  d^ns  le<  chaîne» ,  puur  Li  / 

dCTcnie  et  l'altermlHtinent  de  1  ÉraiigUe.  Car  Ulon  A 

tttBU  tàDuin  avecqueBe  tendreswle  louiaUiKtoni  y 

du»  Ici  eniralIlM  de  Jésui-Chriat.  Et  ce  que  ]•  lui  I^ 

dmuuide  ett  que  Tolre  ch4rHÉ  cruuse  de  plu  en  pUn  <• 

en  lumière  el  en  toute  inlelLlgence  i  afin  que  voui  u 
Cblei  discerner  ce  qui  est  le  meilleur  j  que  vouiioyei 
pan  el  ilDcera  i  que  Tuire  coune  ne  wlt  iDlenumpue 
paraucunechute.  jusqii'aujour  de  Jéaua-Chrlsl  et 
qu'l  U  louange  et  à  Ugiulre  de  Dieu  voutaajeirera 
plbilcitruitadeJuiUcepar  Jéuia-Cbrin. 

Audllulmeo,  Demi-  

ne.dahiigauiliumetlz-  Selgueur,    une  parole  de 

tlUam.  t.  DuiDinF.tabla  GODsoUlidnetdejole.t  Sel 

meaapcrleB;  el  oa  me-  gneur,  voua  ouvrireï  moi  i^_^  -^1 

■im  tnnuntlabU  laudem  lèvret;  et  ma  bouche  annon    \    i      / 


1 


•//// 


<.Ye«lie,  «ndiu.el 

meUaDe'um.  quanta  le- 

cltanUnBmei.AUel. 

^.  YeDei.towtw.Toni   ( 
tDuaqaicraigneiDtea  etle 
Toua  raconterai  louice  qu  U 

ataltenmafaTeur.Allelula 

SLIHBU  SUIT  IVINGILI 

IULO!ISlillTBtBi:,cbap.T 

p>Mlealpa-lt.M>u>qnlUalepaTadeTjr,eltDa  ^ 
Jjpu  SMoa ,  Tcn  la  met  de  GallUe ,  ai  triniMDt 

y,~ 

^ir;--. 

".V'-'--'K   ^ 

^r-^ 

'    le  p«y>  de  la  Décapote.  Alors  on  lui  amena  un  hOANM 

rdet  muet,  eton  le  pria  de  lui  imposer  les  mal». 

m,  le  tirant  t  l'écart  hors  de  la  Toule,  mit  ses  doigU 

dans  le»  ureillct  de  cet  huinme.  et  ayant  priideu  »■ 

j    ilve,  Il  lui  toucha  la  langue  ;  puis,  levant  leByemin 

~,iiJetaiiiisDi]pir,et  iuldlti  Epbphéta,  n'ul-t- 

i,  uuvm-Tout.  AuKiitdt  iis  oreillet  a'ounircDt,. 

lURHu  se  délia ,  et  il  parlait  diillucteiiiait.  J<Mi 

lenr  défendit  d'en  parler  »  penoime.  Uaia  pina  fl  k 

,   leurdi^teodaft,  plus  Ib  le  publiaient,  rt  ils diuienl . 

-'--g  l'admiration  ub  Ils  étaient  i  II  a  bien  talc  toutd 


I,  -     „|    seigneur  i  elles  publieruut 
€^  jt    letefleltdeTDtrepaiaaancei 
'      toui  lea  âgei  ci.'lilirerorit 
l'éclat  et  la  gloire  de  v( 


:    tur,> 


a  laiidnliit  opéra  tni, 
umioe,  et  poteUllani 
lani  pronuntlabuDt  ' 
.igniUcentiam  glnrlB 
^lilatls  lus  loqnea- 
■aLiliatuaiiai- 


ni^esléiainle,e 
ceront  vos  luerrelUee. 

RiciiEiraiorablemeat,  Seii^iénr,  ce  eacrlGce  cpw 
voua  a>ei  deillnd  pour  être  «n  mÉme  teoipsle 
le  rendu  t  votre  divine  nialealé,  elle  pe- 

J   raèdelaiuIalreinosmauï.'Par  n.S.  J.-C. 


V 


1 
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476  UOOSIBHE  DtMiHGBB 

/>      soient  dissipés;   que  ceux   giant  qui  oderont  euni 


^^  ^^S  ^'  -    ^I"^  '^  haïssent  fuient  loin  de    a  facie  ejus.  Gloria. 
'ir^C'^f     lui'  Gloire. 

.    .?=!  '•  ,^  COLLECTE. 


DIEU  tOQt  puissant  et  miséricordieux,  de  q«i  les  fl* 
dèles  reçoivent  la  grâce  de  vous  offrir  un  culte 
sincère  et  digne  de  vous  ;  faites  que ,  marchant  avec 
ardeur  ver»  les  biens  promis ,  rien  ne  nous  arrête  daas 
notre  course  :  Par  N.  S.  J.-C. 

LECTURE  DE   L'ÉPITBE  DE   SAI?lT    PAUL  lUX  BOXilllSj 

chap.  5. 

MBS  frères,  étant  Justifiés  par  la  foi,  ayons  la  paix 
avec  Dieu  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,,  qoi 
par  la  foi  nous  a  -donné  entrée  à  cette  grâce ,  en  li> 
quelle  nous  demeurons  fermes,  et  nous  nous  glori* 
fions  dans  l'espérance  de  la  gloire  des  enfants  deUieo; 
non-seulement  dans  cette  espérance .  mais  nous  bohs 
gloriâons  encore  dans  nos  afflictions ,  sachant  que 
l'affliction  produit  la  patience;  la  patience ,  l'épre«ve^ 
et  l'épreuve,  l'espérance.  Or,  cette  espérance  n'est 
pas  vahie ,  parce  que  l'amour  de  Dieu  a  été  répanda 
dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Esprit  qui  nous  a  été 
donné. 

jGBÀDUEL. 

Aimons-nous  les  uns  les  Diligamus  nos  Uiv^ 

autres ,  car  la  obarité  lient  cem ,  quia   carita*  « 

de  Dieu  ;  et  tout  homme  qui  Deo  est  ;  et  omniS'^ 

ahne  ses  frères  est  né  de  diligit,exD6Diiatnacilt 

Dieu,  et  il  connatt  Dieu,  et    oognosdt     Denou 

t.  Aimons  nos  frères,  non  t- Non  diligamns-vedw 

en  paroles  ni  en  discours,  nequelingua ,16(10901 

mais  en  œuvre  et  en  vérité,  et  veritate.    .  . 

.  ■     ^ 


V-- 


■■.  ^  -.  *.^  .    „.■ 


imig'Ll  PlKTICdTt.  (TT 

'    «Mllia.  al](;lTii3. 
+.  BeatE miséricordes,        j.  Ilynroui  ceiii  qui  sont 
quonlamipiimlsericor-    niïséricordiciii,  j>ari:e(|u'll» 
cordiam  oonsequenlur.    recpironl  eux-mêmes  misé- 
AUdail.  ricanlo.  Alléluia. 

tmn  ou  «IIKT  ItlNGILE  gnOIStriTLOC,  Chap.  10. 

En  œlemps-U,  Jéaugge  touroanlvtresesrtliiclpics,  : 

leur  dit  ;  Heureux  le»  yen»  [|rii  voient  fie  que  tooi  , 
*Oîe»;iarj«ïouidéclarcquebeaucoupdBpcophètea 

elderolaoolaouhailéde  voir  ce<|u«  voua  voyei,  et  ' 

neron[pohitïu,eld'enteniire  ce  ijue  vous  entende»,  ' 

et  neront  point  entendu.  Alon  undei  dotteun  de  la  , 
lcilBelg«a,etlaldltpoiirleIeDiBr;  Maître,  que  do' 

]«[aireponrpouéderU  vie  clerueUe?  Jésus  lui  ro  i 

pondit  1  Qa'j  a-t-il  d'écrit  daut  la  loi  ?  qa'y  litei-vont?  | 

Il  répondit  :  Voua  aimerez  le  Seiiineur  votre  Dieu  de  i 


prochain 
Eoribleu    , 


!t  de  toni  votre  esprit,  el  voti 

répaiidairailaceli,et  vous  vivrez.  Hais 
■Dtntrtr  qu'il  ét«it  JuMe,  dit  i  Jéaiu  ■.  El 
proebitai  ?  Jetai,  prenant  la  parole,  . 
bomme,  igul  allait  de  JérusaJeml.li^ricbo.  tombaon- 
Ire  les  maina  de!  voleurs ,  qui  le  dépouillèrent 
couvrirent  de  plaies ,  et  s'en  allùrenl .  le  laissant  1 1 


chemin  ■  Il  *it  cet  honmie ,  et  passa  oulre.  Un 
qniae  trouva  pris  de  U  ,  l'ayant  vu.  pansa  deméme, 
llitonnBaniaritaia,<|iil  voyageait,  viuiti  passer  pris 
tiecetbonnne,  el,  le  voyant,   il  hit  touchédect 

Tin  dau  Mi  plaies  elle   bin  la     11  le  mi   eus    le 
aoD  rïteval  M  la  rnsDa  I  m  unp  hôtellerie    uu  il  i: 


;>T>' 


,1 


''*ïiNj-l 


m  DOCIltlE  D 

I  de  toi.  Le  kodcmaln ,  il  Itra'  deui  deniers ,  qu'il 
douai  1  l'bdle,  en  lui  liiMiit  :  Afn  tola  de  c«[ 
homme,  el  toul  es  que  vuuaavuicereideii)ui,]e 
Toutle  readraiï  moDretoDr.  Qui  de  i;tstruî)*oiu 
.  senihlenvclr^lj  lefirocbiin  de  celai  qui  tomba  entre 
lesmaini  dn  vuleurj?  Le  doclcur  r^pimdlt  :  C'eil 
odul  ^inl  a  eirreé  la  miiérlcorde  enTen  lai.  Jiso)  Ini 
'*'  ^  Allei,etriltesdeméine. 


Almei  de  taule)  vi 


ifor- 


J  Tirtute  IQa 

ce^  celui  i[iii  loua  »  crié  :  dillge  eum  qui  te  Fedl  : 

ittlrei  an  Seigneur  le  sacri-  sacdGcium    tanclifla- 

llce  de  (atietlUcaUoa ,  et  ou-  tluati  oDeret  Domina; 

te  main  au  pauvre,  etpjuperi  [loirlge  mi- 

iirlflced'e»-  num  luam,  ul  perflcia- 

platlôn   et    TOlre  oITraiide  lurproiillialla  et  "  "~" 

-'ilparfalts.  


»ltll-lil  KVmC&TÏ' 


"■DIZ 


a  et  dauE  la  cbarlté  avec 


VgneiirïolreDieude 
it  votre  cceur  ,  de  toDle 


et  omnibus  vlrlbus luis,    tureai  et  de 

etei  oiudI  lueale  tu.i,    iitil;i!t  ToCreprochaln 

eCpnudniuniIiiiimsIcuE   me  vaua-mème  :  tilles 


XUI 


DIMAKaiE  APRÈS  LA  PENTEGOTt:. 

*   L\  MESSE. 

t,DoralDe, 

SeiRQeur, 

'l>aiirloujauralei 


^-^5 
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TaKixtiai  DiHiKOni' 


D  ^  T  se ,  et  ne  rejetez  pas  les  prié-  et  Judioa  catitain  Uum  ; 
^^'R.  \^'^  ^  res  de  ceax  qui  -voua  cher-  et  ne  obiiyisearis  vwM 
-^>-^V\  -  chent.  Ps.  Pourquoi  nous  qucreutium  te.  Ps.  Dl 
rejetez  -  vous  toiyours ,  ô  quid ,  Ueus ,  repuliati  ia 
mon  Dieu  ?  Pourquoi  votre 
colère  est-elle  allumée  con- 
tre les  brebis  de  votre  trou- 
peau ?  Gloire. 

COLLECTE. 


finem  ?  *irauu  est  Itaror 
tuus  super  oves  patcwB 
tu»?  Gloria. 


Tj-.(~yK'    ^^^^*  l'espérance  et  la  charité  ;  et,  afin  que  nous 
'"'^r-'';7:\  )  méritions  d'obtenir  les  biens  que  vous  nous  promet- 
çV'r:^  tez ,  faites-nous  aimer  ce  que  vous  nous  coaunandec  e 
Par  N.  S.  J.-C. 


DiEO  tont-pùissant  et  éternel ,  augmenteien  ninitU 
1 


LECTURE  DE  L'ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL   iOS  GALATB8 , 

chap.  5. 

MES  frères ,  il  est  clair  que  personne  n'est  jostiflé 


^JjfJC'l'  /  la  loi ,  s'étant  rendu  lui-même  malédiction  pour  nous. 
VyS.y': I  selon  qu'il  est  écrit  :  Maudit  est  celui  qui  est  attaché 
u^  "^"^  au  bois  ;  afin  que  la  bénédiction  donnée  à  Abraham 
r^''j\  fût  communiquée  aux  gentils  par  Jésn8-Chri9t,et 
^\(%y^^  "^-^  qu'ainsi  nous  reçussions ,  par  la  foi,  l'esprit  qui  avait 
Ll^Y;^^  ^j  été  promis.  Hes'frères  Je  me  servirai  de  rexem^ 
^7^' '  fj  d'une  chose  humaine  et  ordinaire.  Lorsqu'un  homme 


^  ^1  été  promis.  Mes  frères,  je  me  servirai  de  rexem^ 
V.  ^y  d'unechose  humaine  et  ordinaire.  Lorsqu'un  homme 
^^^L^^,  a  fait  un  contrat  en  bonne  forme,  personne  ne pent 
v^^^V—-^^  le  casser ,  ni  y  ajouter.  Or ,  les  promesses  de  Diea 
>5^\^\'..  '  ont  été  faites  à  Abraham  et  à  celui  qui  devait  naître 
"^V^  .^  de  lui.  L'Écriture  ne  dit  pas  t  Et  à  ceux  qui  naîtront  • 
%^ Yo'-   commeai  elie  en  eût  voulut  marquer  pluiiennt  mais 


:st  pLuB  en 


st  [iarlaloli]uel 


liam.  A  ipioi  a  donc  servi  la  loi? 

caulGdeElransgressiaDSiJusqu'iravïncnientdecpl 

qui deralt naître , et  quelapromessertgai'daft  eti 

«mil  le*  aaget  qui  l'ont  (tonnée  par  1  mtrFinj'v  il  i 

médiateur.  Or,  un  mïdïaleiir  ne  le)' 

et  Dieu  eM  aeiil.  La  la<  doue  est-elle 

messet  de  Dieu?  Nullement.  Car,  al 

(loimée  aialt  pu  daanei'  la  île .  il  ser. 

que  lajustine  viendrait  de  la  loi  Mais 

renfenné  sous  le  pé<^lié   ahn  que 

pramB  (ht  donné  par  la  foi  en 

qui  croIralenL 

Miserere noilii  Deua  Ayci  ptë  c 
omiuuia  etrespicenos,  Die  i  de  1  ualven 
et  oatende  nabis  lucetn    nous  tavuriblFH 

^   Neque  eoiiD  Injust 

Scatiunlbiu  noatr  s  pro-  L  e<t  en  nous  ci 

slem  mus  preces  jute  la  multitude  de 

taciem  tuatn  sed  n  mi  cordes    et  u  l 

«eiatuinibustuiimultu  propre  juallcf 


!C 


••"••"TX""-,-»-» 


'St."»»""'" 


noDiiaui  etomuiaiiiis  gncuri  cl  (|uc  tout  ce  qui 

■Dtra  me  Bunt  noniiai  esL  eu  moi  glorifie  son  saint 

nanclo  tiui  :  uoii  obli-  num  i  n'oQlilici  jamais  too- 

vlBci  omnci  relribuUo-  tes  les  gdcea  qu'il  voua  a 


DMiKCHE  APRES  LA  PEÎJTECOTE. 


.  In  Somi'  y^VÉïoinssEt-voin  i, .    /.  .      . 

I  ■«mper;    Ile-  t^fcFgsedaDsIeSelgnpari    /  .^^.iX 

m  dlCD ,  gaudo-  Iffil  Je  le  di»  encori'  ime 

:  niliil  eoiliclli  K^rnlB.rëJoulBBPz-vniih 

^<itiii>ed  lu  omnl  /îi^iie  tods  laquli^tei  ik' 

ï-'orMkiM,      oum  Hvii'él»!  que  vous  lUfei, 


«M                       QUtTOMltai  UIIItTICBE 

)pr«senIeEànietiviMdenian-  grcUlarum  action»,  pe- 
lés par  des  supplications  ac-  tiliamn  veitrz  inuot«- 
oompagDées  d'actions  <le  tant  apiid  Denni.  Pi. 
Hrâces.  PS.  Le  Seigneur  est  Dornlnus  reRlt  me, .»! 
mon  pasteur,  et  Je  ne  man-  niliil  mih)  d«erl[  i  '  In 
inera)  de  rien  i  II  m'a  placé  bco  pascitx  Ibi  me  col- 
'n    d'eiccllenti  pàtursgeî.  Locaylt.  Glorii. 


SEiGKEiiB ,  que  l'atsUIance  continuelle  de  votre  mi- 
séricorde conserve  votre  Église  i  et  iiarce  que 
Ihommeesl  si  faillie  qu'il  tombe  a  chaque  pas,  tivou> 
ne  le  loulenei,  (ailes  que  votre  divin  secuiirs  le  pré- 
serve de  tout  ce  qui  peut  lui  nuire,  et  qu'il  le  porle 
vers  ce  qui  peut  contribuer  b  suu  salut  :  Par  S,  5. 


Ji    JlfEsTrèresiContluisei-vousselon  l'aprit,  et  vous 

'      ITlnaccomplIrez  point  lesdânrs  delà  clialr;  car  l> 

cl  airadesdiisirscunlralreBi  ceui  de  l'esprit   et  l'a- 

I  r  t  en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  clialr  et  Ils  bodi 

opposés I  un  à  I  autre  de  sorte  que  vous  nctaitespai 

r-L  que  vous  toulriei   Que  si  lous  ctes  conduit»  par 

lesprlt   vous  nèles  |)olnl  tous  11  hi   Or    il  est  ailé 

le  connaître  les  oeuvres  de  la  ch  ir  qui  sont  la  tor- 

I    oicalion   limpuielé   limpudicité    la  lit  ire    ildoll- 

/  Irie   les empuisoanenients    les  conlestatlona    Inja- 

lou»es    les  anlnosllfs    les  queri lies    lesdivuloiM, 

leslérésles  lesenvles  lesmeurtres  lesIvrugaeriM. 

iDs  lébauchCB  et  autres  crimes  lenii^laliles    au  injct 

desq  clsje  vous  dis  oinmejo  vous  la  dé)kdit,qae 

ceuiquilescouiiiieUent  ne  posséderont  point  le  n^an- 


„)^■ 
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me  de  Dieu.  Mais  les  fruits  de  l'Esprit  sont  la  charité , 
la  joie,  la  paix,  la  patience,  l'humanité ,  la  bonté,  la 
longanimité,  la  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la  con- 
tinence et  la  chasteté.  Il  n'y  a  point  de  loi  contre  ceux 
qui  vivent  de  cette  sorte.  Pour  ceux  qui  appartiennent 
à  Jésus-Christ .  ils  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses  pas- 
sions et  ses  désirs  dérc^glés. 


GBADUEL. 


Timete  Dominum , 
omnes  sancti  ejus ,  ([uo- 
niam  non  est  inopia  ti- 
mentibus  eum.  ^.  Divi- 
teseguerunt  et  esurie- 
runt  :  inquirentcs  autem 
Dominum  non  minuen- 
tur  omni  bono. 


Saints  du  Seigneur ,  crai- 
gnez-le tous  ;  car  rien  ne 
manque  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent. '^.  Les  riches  souf- 
friront l'indigence  et  la 
faim;  mais  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur  seront 
dans  l'abondance  des  vrais 
biens. 


•y  *'^  •," 

t?  J  ^' 


Alléluia,  alléluia. 


^.  Domine,  spes  mea 
a  juventiite  mea  :  de 
ventre  matris'meœ  tu  es 
protector  meus  ;  in  te 
cantatio  mea  scmpcr. 
Alléluia. 


t[.  Seigneur,  vous  êtes 
mon  espérance  dès  ma  jeu- 
nesse :  vous  êtes  inon  pro- 
tecteur dès  le  sein  de  ma 
mère  ;  vous  m'avez  toujoui*s 
donné  sujet  de  vous  louer. 
Alléluia. 


SUITE  DU  SAINT  EVANGILE  SELON  SAINT  UATTBIEU , 

cha[>.  6. 

Eif  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à  ses  disciples  t  Personne 
ne  peut  servir  deux  maîtres  ;  car  ou  il  haïra  l'un 
et  aimera  l'autre ,  ou  il  respectera  l'un  et  méprisera 
l'autre.  Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  l'argent.  C'est 
pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous  inquiétez  point,  pour 
votre  vie ,  de  quoi  vous  vous  nourrirez  ;  ni,  pour  votre 


.,.  •X'  ■  - 


':vr 


.  S. ^-     •  '    .•    ■  '  ~-j       t  ..        ..  .-,;  •  >  '  '.  •. 


Uar[i9.  Ae  quui  vous  vous  lialiillerez.  La  vieo'ert-i 

j   pnsiilus  ijDElmoiirriture,  et  le  corps  plus  que  11 

\  bUlemcnl  ?  CanaklËrez  les  olaenuidu  ciel  i  lia  ne 

:  (luiat,  ils  ue  maïssaimeut  point,  ils  ii'iiniani 

ïi<jui>i  des  Rreoieii;  mais  votre  fËre  céleste 

~~  't.  He  Yalex-VDUS  paa  beaucoup  inieni  qoe  i 


taille  U  hauteur  d'ui 


?    VOÏB 
Il  lea  Ils  do  la  eampigne  :  ils  ne  tra- 
it; cependant  Je  vous  déclare  que 
liée  toute  su  niagnlKceoce ,  n'a  )a- 
Ha  que  l'cat  un  de  ces  Us.  SI  donc 
Jr  aingi  utic  lierbe  de  la  campagne, 
quIestSEÛeurd'hui,  et  ([u'on  jette  demain  dans  le  foor, 
'    combien  anra-t-il  plus  de  soin  de  voua  vêtir,  gens  de 
r  peu  de  toi:  N'ayei  point  d'inquiflude,  el  nedilei 
nti  Que  manf-erum-DDun  ?  que  boirons-nous?  m 
j  dequoliionshablllerons-nouB?  comme  [ont  les  patem, 
l  qui  recherciienl  loulei  ces  choses.  Car  votre  PËre  tail 
que  vous  en  avct  besoin.  Cbcrchei  premièrement  te 
rayannie  et  la  Justice  de  Dieu,  et  toolca  ces  cliosea 


IIdiuHIoz- voua   lous   la  Kumillamlni  nib  po- 

'   autede  Dieu,  el  lenH manu t)el . omimn 

son  sein  tontes  solllclludiuem   Testnm 

os  inqul<!luJes,  parcei|u'll  prujIcieJites   lu    fomi 

loin  de  vous.  quonlam  ipsi  cora  est  de 

SECnilTE. 


iriit  u  pintegOte.  m 

a  et  noi  Inquïéuides  i  noua  chen.'biou) 


Imihïestlaciclii,      Qucdéiln^JeauGiel,Eiaon    ■ 
10?  et  1  le  <]uiJ    voua ,  SïïBneur  ?  et  c|u'aiiD£- 
«upw    lerram?    je  sur  la  larre,  ^e  tous 
xirdli  niel ,  el  pan   aeul?  Voui  £tea  le  Dieu  de   ■ 
Jleus,   ia  stcr-    mua  raui:  vooi  étei  i 

partage  1  Janula ,  il  i 

Dien. 


cei  oIlineatscdFstei.cluat  tous  DDiunoDr 
!,  Seigacar,  augiucntenlilaiisDiMcifarBlar 
jitdelajusUcBj  et  comme  vous  daignel  ai 
ri  votre  rofionie.  Cilles  que ,  banniuani  toute   i 
lude  p<iur  les  choaea  vbibieg  et  temporellea.    ) 
'JYloiia  dam  la  Fui  dca  cliaBesiav»lble>É  etdaiu 
le  Jei  biens  [utura  :  J'ar  N.  S.  J.-C. 


luiu    regnuiu 
j  adjicleniur 
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) 


o  y  ^^'" 


•V-    o 


A  LA  MESSE. 
I?ITH0IT. 


CLiiBEz  mes  yeux , 
Seigneur,  afin  que  je 
ne  m'endorme  pas 
J^Vd'un  sommeil  de  mort, 
*P:raet  que  mon  ennemi  ne 
^  dise  point  :  Je  l'ai  em- 
(0'^^^f^  ^^^^  sur  lui.  PS.  Jusqu'à 
>-.  ^^.,^v^  (|uand  m'oublierez  -  vous , 
y-->^!  -'iV  r  Seigneur?  sera-ce  pour  tou- 
'-'Vj^'U  jours?  jusqu'à  quand  dé- 
tournerez-vous  de  moi  votre 
visage?  Gloire. 


f  ^^  rrV- 


.  ; 


'  LLuxriA ,  Vonâ- 
ne,ocolosmeo8, 
ne  unquam  ob- 
,  dormiam  in  mor- 
[e'^rÀ'jle  :  nequando  di- 
v^/oVycat  inimicus  me- 
us :  Prxvalui  advenoi 
enm.  Ps.  Usqoeqoo. 
Domine,  oblivisceiis  me 
in  finem  ?  *  usqnequo  a- 
vertis  faciem  tuam  a 
me?  Gloria. 


Y-  r  ■'  .•■  ■ 


I 


1  «■  '  •■■-    » 
■/.■■:•  V   •  ^. 

V    «  c   .     --•  /. 

t  ^      -  -^- • 

V^.-       '■•.- 
t  ■'  '■  ,".  "     ■ 


COLLECTE. 

DiiGNEZ,  Seigneur,  purifier  et  défendre  votre  Eglise, 
par  une  suite  continuelle  de  votre  miséricorde; 
et ,  comme  elle  ne  peut  subsister  sans  vous ,  conduisez- 
la  perpétuellement  par  votre  grâce  :  Nous  tous. 

LEGTUBE  DE  l'ÊPITHE  DE  SAINT  PilL  AUX  CALATES» 

chap.  3  et  6. 

MES  frères,  si  nous  vivons  par  l'Esprit ,  conduisons- 
nous  aussi  par  l'Esprit.  Ne  soyons  point  amateurs 
de  la  vaine  gloire,  nous  piquant  les  uns  les  autres,  et 
nous  portant  envie  les  uns  aux  autres.  Mes  frères ,  si 

en  quelque  pécbé, 
ayez  soin  de  le  rde- 


'^^'-  A. ,'    ijueiqu'un  est  tombé  par  surprise.  ( 
:^./.>  \  ■        vous  autres,  qui  êtes  spirituels  »  a; 

■■  .-^  .■■■•..^■/■''^^— -•--:•  •■■"'■  -y-  >  \' 


er  danj  un  esprit  de  douceur  i  chacun  Je  voua 
éHeuaDn]i'>al-ménie,etcraienanldÉtri.tenl 
lien  que  lui.  Perlez  lés  fardeaux  lei  tau  des  ; 
I  vous  leconipltrez  ainsi  la  loi  de  Jésun  CI  i  si 
iqi;elqu'un  t'imagine  élreciuctquecliose    il  ■( 


lelui-ni 


propre! 


e  quoi  BB  Rio  , 
r  cbacun  portera  ion  propre  . 
ardeau.  Que  celui  que  l'on  instruit  dans  les  cbosos  de  , 
»  fol  assiste  de  ses  biens  en  tonle  manière  celui  qui 

'Instruit.  Ne  tous  y  trompeipa»,  on  nr    "  

■oint  de  Dieu.  L'homme  ne  recueillera  i 
nra  semé.  Ainsi  celui  qui  sème  dans  lai 
:aeiltera  de  la  chair  c|ue  la  cartupilon   i 


■espril  r 


leillera  de  l'espiit  latietter 


us  iasBOQS  donc  polnl  de  [ai  re 
I  nous  lie  perdons  point  courage,  noua  e 
va»  le  Eruil  en  son  temps.  C'est  pourquoi ,  pendant    I 
fue  nous  en  avons  le  temps ,  laisons  du  bien  i  tout  le 
nonde,  mais  pr lue! paiement  à  ceux  qui  composent  la 
amilledes  Ëddes. 


Domine,  De  us  misera-  Seigneur  Dieu  de  bonU 

or  et  migericors,  res-  et  de  clémence,  jetei  les 

>lce  in  me ,  et  miserere  yeux  sur  moi ,  et  ayci  pitié 

net;  sal'um  [ac  lilhim  de  mol;  sauvet  le  (ils  de 

incllIsluf.^.Qiioniani  volreservaiili-,  t.  Car  tuub 

oagnusestu,  etfadens  êtes  grand;  e'eat  vous  qui 

nirabilia;   tu  ea  Deus  opérezies  merveilles;  vuua    i 

Hilua.  êtes  le  seul  Dieu. 
AlIelula,  alléluia. 

t.  PotuisU,  Domine,  i,  Vods  B*ez,  Selgnear,    < 

ïcrjrmas  meas  In  con-  airélé  vos  re^rdi  ii            ' 
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rj  J-)  iÇx,  larmes  ;  et  je  reconnais  que  spectu  luo  :  ecce  cogno- 

<f^'^^'}  vous  êtes  mon  Dieu.  Aile-  vi  quoniam  Deus  mens 

p)\>c^'  /»  loia.  es.  Alléluia. 

/   9  /»  '  '«^ 

V^'L<X-  *   SUITE  DD  SAIJIT  ÉVA.'^GILE  SELON  SUNT  LCC ,    Chap.  7. 

Ç^6**/-'^  Tj^Mce  temps-là,  Jésus  allait  à  une  ville,  appelée 
fC)  i^'<..'c  ^  JuNafm ,  accompagné  de  ses  disciples  et  d'une  grande 
multitude  de  peuple.  Lorsqu'il  était  près  de  la  pwte 
de  la  ville,  il  arriva  qu'on  portait  un  mort  en  terre t 
c'était  un  fils  unique  dont  la  mère  était  veuve:  et  U  y 
avait  avec  elle  un  grand  nombre  de  personnes  de  Û 

touché  de  compa»- 

leurez  point.  Puis, 

cercueil  :  ceux  qui  le 

,  . .  '  /;  portaient  s'arrêtèrent  ;  et  il  dit  :  Jeune  hooime ,  leffli» 

„  '  -\  ^•'■■f  ^ouS)  je  vous  le  commande.  Aussitôt  le  mort  se  mit 

'  ii,\Â   *"  *°"  ***°'  »  ®'  commença  à  parler ,  et  Jésus  le  reft" 

/  ,  .1^  j  /•  dit  à  sa  mère.  Tout  le  monde  fut  saisi  de  frayeur  i  et 

.':•  y.    Q  ■  ils  glorifiaient  Dieu,  en  disant  :  Un  grand  PropliâU 

~^'   '     J'  ^  ^^*^  parmi  nous ,  et  Dieu  a  visité  son  peuple. 

k<^J^/  OFFERTOIRE. 

'  '  y .}[  -^  Je  conserve ,  ô  mon  Dieu  I  In  me  sunt,  Deus,  vota 

'^'..••i:.  le  souvenir  des  vœux  que  je  tua,  quae  reddam  lao- 

<^  !'./  .  .1  vous  ai  faits ,  et  des  actions  dationes  tibi;  quonîam 

"jY/  -■•.  ■■'■i  de  grâces  que  je  vous  dois  ;  eripuisti  animam  meam 

ï^ '■'."/-.  -'■  car  vous  avez  tiré  mon  ame  de  morte,  ut  plaoeam 

i        ^^"\  de  la  mort,  afin  que  je  mar-  coram  Deo  In  buniiie 

\'/'.;y  '*'  che  devant  vous  dans  la  lu-  viventium. 

',       ...  \  r  .  mière  des  vivants. 

SECRÈTE. 

i  *  :  '  f  r\OE  ce  sacrifice  apaise  votre  justice ,  Seigneur,  •! 
'  \  '  ,-T^  y  daijgnez  exaucer  les  gémissements  et  les  prières IM 
'  î*'  \'^^  '.  votre  Eglise  :  faites  que  cette  mère  tendre ,  qui  s'aHi- 
,,  V  -^  r  ge  de  la  mort  spirituelle  de  ses  enfants ,  ait  la  jote  de 
^?.  V/  j\  les  voir  ressuscites  à  U  grâce  :  Par  N.  s.  J.^. 


Veoileel  vldetcopDra        Veucz  Et  voyez  les  ouvr: 
Domini ,  qui  poluU  ani-   gea  du  Seigneur,  qui  a  i-eml 
d  vltani.    Ij  vie  i  mua  Ame.  Alltluia. 


.   [ilelD  de  mtiérlcorde  et 


urem  luani ,  et  eimdl 
le ,  '  quonlam  inop  et 
aupersumego.  Gloria. 


19  frÉrea ,  je  yous  prie  de  ne  point  perdre  coungc 
•a  me  voyant  aouHrlr  tant  iIb  maux  pour  ioiii< 
.1  puiaque  ces  maaiaontiotre gloire.  C'ait  ce  quIiDe 
porte  i  iléi'blr  leigen oui  devant  lePËre  de  notre  Sei- 
gneur Jésus- Christ .  qui  est  le  |)rincipo  et  le  cbeCde 
toute  celle  grauda  Famille,  gui  est  dam  le  ciel  et  inr 
laterrei  aBnijne,  selon  les  rlcbesieacle  «a  gluire,  il 
>   Tant  rorllHc  dans  l'Iioinine  inttfrieur  par  ion  Eqiril; 
pie  Jéms-christiiabite  dans  Toa  cœurs  par  la  loi.el 
[U'étant  enracinés  et  funâés  dans  la  charité,  voaipiiil- 
slei comprendre  avec  tout  In  jalnla  quelle  est  llUr- 
\  geur.  la  longueur,  la  liautrurel  Id  profandeur  de  ce 
I]  myslire,  et  cuonailre  la  charité  de  Jésus-Chriat,  !!■ 
y  quelle  surpuie  toute  la  plénitude  de  Dieu.  QueeeW 
<  qui,  par  Upuiataaca  i|ul  u|i£re  en  nous,  peut  bite 
:;  innalment  plus  que  faut  ce  que  nous  demaudom.  el 
"  »  quenou»  penjoa«,soilgloriflépar  l'Égbxel 
^  par  JAin^brist ,  dans  la  sucuesiiun  de  toiuleaigii 
el  de  loua  lei  tîèclGs.  Ainai  aoit-iL 


Tenulitl ,     Domine ,       Vom 

llDum  deileram  me-  gneur.t 

iD ,  el  In  volUDlatc  tua  tdds  m' 

ediulst)  nie.  et  cnm  votre vnlonlë, ctconiUAde 

loris  ueampslBtl  ma,  sI'>Ii'b  ■  e"  me  rcceiiint  entre  i-) 

.  EccG  iiul eloDgint  se  Tcisbras.  t.  Ceuzqula'élol-  i'~ 

te,  pcrlbunt  i  iierdi'  gnenl  de   voas  périront  ; 

il  rumi-  Taiu[Krdreitoiile>Ietâme< 

atorabi  leimifaUn-  inBdAlt»  gai  se  •éiurenl  de  '^ 

D  Kdbzrere  Dca  bd-  voai:  poiirmol.  i 

iinrsl.  heur  ostde  luetenlratladiii  , 


leur  dit:  Qui 

É  lombcr  dans  on  |iuils. 
eHrepaïaiiiiîIflti  le]ou    '  " 

■ient  Tien  cépondie  I  ,     , 

ji  convia ,  remarquiial  qu'ils  cil 


Ji  J    nocei ,  leur  Jit-11 ,  ne  voua  nteLtei  point  i  U  premère 

'À   place,  de  pear  qu'il  ne  >e  trouve  parmi  le>  coarUt 

(■    quetqu'nD  plus  cdmidérablc  que  vous,  et  quecdui 

^.    i|ui  ïooi  aura  Invités  tous  deui  oe  vienne  ïons  dlrsi 

'   Cilla  la  place)  DClui'Ci,  et  qu'alors  voas  n'ayei  11 

'   honte  d'être  mis  i  la  derpiere  place.  Hait  lorsque  todi 

:   lerei  invita ,  ollct  vous  mettre  )  la  demîËre  placet 

aHD  que  celui  qui  vous  a  invita  vous  dite,  qoand  il 

viendra:  Mon  ami,  monter  plujbaut.  Alors  vous  aerei 

JCj   comblé  d'honneur  devant  ceni  qui  seront  à  table  avec 
Jï    Tom.  Car  qnicongue  s'élève  sera  abaissé,  etqnlcoD- 
'   jjjg'    qae  s'abaisse  sera  Élevé. 


I  an  autre  Dieu qae' 


Popuinm  bnmflem 
salrum  lacies ,  Domine; 
et  ocnlos  SDperboTom 
humillabis  :  qaoniBil 
quis  Deui  prxter  te, 
Domine? 


À  Plis  U  FSnTICdTE. 


T\)ED  tout-puitunt .  qui  itou) 
Up»lnc*le«eet  pif  ou  Lrei 

>  areirortin«>p)ri 

lïage  »plr 

Yous  rendons  noi  action*  de  gr. 

Sera  pour 

un  •■  graj 

blentailren  luppllant  ïolw  b 

onté  d'affermir  po 

(oujourt  dam  la  grice  d'une  la 

rllalrte,  p 

l'inrailoD  du  8a<nI-E<prll ,  cea: 

wilatoi- 

et  l'effioce  de  cette  ditine  nourrllare  : 

;  Sous.... 

l'uDlM  du  même  Saint-Esprit. 

«  M.g»llk. 

119  ad  iegi<  |ic- 
l.dUltiCnjuavei- 

mailnm  anl  lioala  liian  SneouioRbicutTiE'] 
i  non  k  tomber  dam  un  putti,  I 
cooliano  eitrahet  ii-  l'en  retire  pas  auuilûl, 
lumdleuliliallîECnon  jour  même  du  sabbat?  ] 
poterant  ad  hsc  reapon  '  lit  ne  puuvaleat  rien  IuIti 
pondre. 
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est  mon  soutien  ;  et  J'espé- 
rerai en  lui«  Gloire. . 


meus.  PS.  Deus  meus 
adijutor  meus  ;.  *.et  spe- 
rabo  in  eunî.  Gloria v  . 


COLLECTE. 

FAITES.  Seigneur,  que  nous  soyons  toujours  animés 
de  la  crainte  et  de  l'amoar  de  votre  saint  bmij 
puisque  vous  ne  cessez  jamais  de  protéger  ceux  que 
vous  avez  établis  dans  la  solidité  de  voire  amour  i 

Par  N.  S.  J.-C. 

j 

LECTURE   DE   L'ÉPITBI  DE  SilIST  PAUL  AUX  «ALATBft, 

chap.  4. 

^lA'ES  frères,  je  vous  conjure,  moi  (fui  suis  dans  lès 
Iflchaines  pour  le  Seigneur,  dé  vivre  d'une  manière 
digne  de  l'état  auquel  vous  avez  été  fippeléif  .PraHqucï 
en  toutes  choses riiumilité ,  la  douceur ,  la  patience; 
vous  supportant  les  uns  lés  autres  avec  éharilét  et 
travaillez  avec  soin  à  conserver  l'unité  d'nn  mêtne'e*- 
prit  par  le  lien  de  la  paix.  Vous  n'êtes  qu'un  coi^  et 
qu'un  esprit ,  comme  vous  avez  tous  été  appelés  à  diK 
même  espérance.  H  n'y  a  qu'un  Seigneur .  qu*inief(ri 
et  qu'un  baptême.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  Père  de  tous, 
({ui  est  au  milieu  de  tous ,  qui  gouverne  tout,  et  qài 
réside  en  nous  tous. 


GBADUBL. 


Le  Seigneur  garde  tous 
ceux  qui  l'aiment,  et  il  per- 
dra tous  les  pécheurs.  •^.  Il 
accomplira  les  désirs  de 
ceux  qui  le  craignent  :  il 
exaucera  leurs  prières,  et  il 
les  sauvera. 


Custodit  Bomf  nus  om* 
nés  diligentes  se ,  et 
omnes  pecèatores  fBl^ 
perdet.  \»  Volunutttn 
timentium  se  faciet ,  et 
deprecationem  eomm 
exaudiet  »  et  saivos  Ta- 
ciet  eos. 


AUdula.  alleluii. 
t'  St'imus   quoniam      i.  fioin  savons  que  tout 
lillIgentlbLis  Denm  om-    cunlribue  au  Lie»  do  ceui 
nlii  cooperanlur  in  bo-    qui  aiment  Dieu.  AUeluia. 
nutn.  AiLeluia- 


chay.  22. 

EN  oe  tGni|)i-ii ,  ka  Pluirinien; ,  ayant  appris  (|ue 
Jétns  aiait  lenoé  laboocbe  aut  «adilucéena,  lui'  [ 
reatconwilHiMnilde.  Etl'uDd'eiu.  qui  était  docteur  , 
delaioi.lul  Rt  cette  question  pour  le  tenleriMaUre.  i 
i|uel  est  le  plus  ^rand  comuiiuuleiDeal  d«  la  lai  ?  Jésus  ' 
lui  répooillli  Vous  aimerez  le  Seigneur  voire  llieii  i 
de  tout  votre  (ittUT,  de  tonte  voire  aine  et  de  tout  va-  { 
■B  esprit.  c'Mt  ii  le  plinB''aod  elle  premier  coni-  llF 
'  Et  Told  le  second ,  gui  est  «emhiable  1 1^ 
lï  aimerez  votre  proctiaia  comme  voD^ 
la  toi  el  les  propËëlei  se  réduisent  à  ce» 
iâenieul!<.  Comme  les  pliarisîens  étaleal 
\ ,  Jésus  leur  fll  cette  question  :  Que  pemei- 
vous  du  Christ?  De  qui  est'lIBla?  De  Daiid  ,  r^pon- 
dlrent-lli.  Comment  donc ,  leur  dil-il ,  Duvld,  qui 
^talt  Inspiré ,  i'appelle-l- il  son  Seigneur,  en  dltaut  : 
LeSeljtueura  dit  à  mon  Seigneur;  «Eseyez-voiisïma 
droite ,  Jusqu'à  ce  que  ]e  mette  voa  ennemis  sous  vos 
pieds  ?  Si  donc  David  l'appelle  son  Selgnenri  comment 
çil-ll  son  iili?  Fersuune  ne  iMiuvait  lui  répondre  an 
seul  PKiti  et  depuis  ce  jour-U  qui  qucee  soit  n'osa 
plus  lui  taire  de  i)ueillon. 


deroeute  en  , 


iipIlfcS  ti  rtKTECÔTB. 
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nunijdicens:  DixitDo-  Le  Seignear  a  dit  à  mon 
ntinus  Domino  meo  :  Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
sede  a  dextris  meis  ?        ma  droite  ? 


x'il 


"'<! 


A^;^^^52*^         xvm 

DIMAISXHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 


NCLiNA,  Domine, 
aurem  tuam  ad 
me,  et  exaudi  me  : 
salvum  fac  8cr- 
vnm  turnn ,  Deus 
mens,  sperantem 
in  te  ;  miserere 


mm 

ma  prière,  et  ^^^V  v^  ^  \ 

exaucez-moi  :  sauvez,  .  f r-^N  <. O ^ 

ô  mon  Dieu!  votre  ;;^^'^  )  A 

serviteur  qui  espère  ^»>r-''^    ,^ 

en  vous;  ayez  pitié  | v  ^,  ' 

de  moi,    seigneur,  '■■ 


A  LA  MESSE. 

WTBOÏT. 

EiGREUB,  prêtez  l'o 
reille  à 


inei ,  Domine,  quoniam  parce  que  je  crie  vers  vous 

ad  te  clamavi  tota  die.  durant  tout  le  jour.  Ps.Sel- 

PS.    Laetifica    animant  gneur,  répandez  la  joie  dans 

servi  tui  ;  *  quoniam  ad  l'âme  de  votre  ser^itenr  ; 

te,  Domine,    animam  parce  que  je  la  tiens  élevée 

meam  levavi.  Gloria.  vers  vous.  Gloire. 

COLLECTE. 

DAIGNEZ,  Seigneur,  conduire  toujours  nos  cœurs 
par  Topéraliou  de  votre  miséricorde ,  parce  que 
nous  ne  pouvons  vous  plaire  sans  vous:  Par  N.  S.  J.-C. 

LeCTUBB  DE  Là  PRESlliBE  ÉpItBB  DE  8UNT  PAUL  AUX 

couiNTBiENS,  chap.  1. 

MES  frères ,  Je  rends  pour  vous  à  mon  Dieu  des 
actions  de  grâces  continuelles ,  à  cause  de  la  grâce 


^  »  "■  * 
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DIX-H1JITIÈ3IE  DIMinCilE 


/; 


,00. 


■i 


'C 


«  ïv 


Îi-:N\^ 


de  Dieu,  qui  vous  a  été  donnée  par  Jésus^Cbrist,  de 
ce  que  par  lui  vous  avez  été  enrichis  de  toutes  socteB 
de  biens ,  de  tous  les  dons  de  la  parole  etde  lascienee. 
Le  témoignage  qu'on  vous  a  rendu  de  Jésus-Christ  a 
été  confirmé  parmi  vous  ;  de  telle  sorte  qu'il  ne  t(MU 
manque  aucun  de  ces  dons,  dans  l'attente  où  voas 
êtes  de  la  manircstation  de  notre  Seigneur  Jésus* 
Christ.  Et  Dieu  vous  affermira  encore  jusqu'à  la  fioi 
pour  vous  rendre  irrépréhensibles  au  jour  de  l'avène- 
ment de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

GRADUEL. 

Mon  cœur  a  mis  sa  con-       In  Deo  speravU  cor 

fiance  en  Dieu ,  et  j'en  ai  été  meum ,  et  adjutus  snm; 

secouru;   ma  chair  a  pris  et  refloruit  caro  uea, 

une  nouvelle  vigueur,  et  et   ex   voluntate   nea 

j'en  rendrai  des  actions  de  confitcbor  ei.  ^.  Omnia 

grâces  à  Dieu  de  tout  mon  ossa  mca  dicent  :  Domi- 

cœur.  ^.  Tous  mes  os  di-  ne .  quis  similis  tibi? 
ront  :  Seigneur,    qui  est 
semblable  à  vous? 

Alléluia,  alléluia. 

■^.  Heureux  celui  qui  a  le  V.  Beatus  aqiB  Deos 

Dieu  de  Jacob  pour  son  pro-  Jacob   adjntor   ejus  : 

lecteur ,  et  qui  met  son  es-  spes    ejus    in  Domino 

pérance  dans  le   Seigneur  Deoipsius,quifeeitC(X- 

son  Dieu ,  créateur  du  ciel  lum  et  terram.  AUetoia. 
et  de  la  terre.  Allehiia. 

SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON    SAINT  MATTHIEU, 

chap.  9. 

EN  ce  temps-là ,  Jésus ,  étant  monté  dans  une  bar- 
que ,  repassa  le  lac ,  et  entra  dans  sa  ville ,  où  des 
gens  lui  présentèrent  un  paralytique  coudié  sur  fion 
Itf.  Jésus ,  voyant  leur  foi ,  dit  au  paralytique  :  Mdn 


•  V» 


Cl) 


AfaU  Li  fivticDti. 


lïli .  ayra  conliance , 

Alors  iiuclquet-nns  de*  docUuri  de  la  lai  direnl  f 
eux-mfinca  :  Cd  hoinnie  Llatphinie.  Uab  Jén»,  coa- 
naleoDl  ce  qu*ili  penulecil ,  leur  dît  >  Pourquoi  U- 
tef-TOusen  vous-Hiûmei  de»  jugeiuenlsinjusles?  Le- 
quel est  lc|i[us  aisé,  ou  de  dii-C:  Vos pëchéa vous soiil 
remU,  on  dé  dire  i  lever-toui  el  marchai?  Or,  atin 
que  tous  ùcftlaque  leFHs  de  l'homnie  a  sur  la  terre 
lëpooToïrde  remettre  ie«  péchés  :  Lerei-ious  ,dlt-ll 
■lors  au  piraiftique,  emportez  votre  lit,  etallei-  ' 
Tous-ea  diei  toui.  Le  malade  se  leva  et  s'en  al 
sa  maison.  Le  peuple,  vorantciuiiraule,  fut  sa 
cralale.  et  readitglulretlileude  ce  qu'il  avait  d 
UD  tel  poavtrir  aui  hommes. 


Eipeclam   eiLpectiti  J'ai  attendu  le  Seigneur 

nolulnuin ,  et  respeilt  avec   persévérance,   et  11 

raeret  evaudivll  depi't^  s'cttenSa  abaliif  vers  mol  ;    ' 

-callnnrni  meam,  et  ini-  ila  eiaiicï  ma  prière,  et  11 

misit  io  08  uieuui  caiili-  m'a  luIs  dans  la  bouche  un 


SECBtTK. 

LIISBU-^OUS  fléchir,  Seigneur,  il 
prières,  «l  recevez  ravorablemeut  ces  ubia  lions  de 
e  peuple;  etaliai|iie  personnelle  vous  adresse     l/9j^ 


foulUement  ics 


••■.■^/'. 


■r. 


>> 


V'. 

I   ■ 


.A 


-f 


»  <■ 


*■■■  I 


IN» 


Da-KBVTliflE  DIXJUCIIB 


et  vous  m'avez  guéri.  Saints  ti  me.  Ftallite,  DonÎMb 

du  Seigneur,  chantez  ses  sancti  ejus,  «ti 

louanges,    et   célébrez  la  minî memori» i 

sainteté  de  son  nom.  tis  ejus. 

posTCoaaoNio.i. 

QtE  la  participation  à  votre  sacrement , 
nous  donne  les  secours  dont  nous  avoiH 
pourl'ameet  pour  le  corps;  afin  que, 
guéris  dans  l'un  et  dans  l'autre ,  nous  jouissioiis  de  II 
plénitude  de  ce  remède  céleste  :  Par  N.  S.  J.-G. 

A  MagnlOctt. 

AjiT.  T  r  peuple,  voyant  Art. IT i débites turbc. 

JLilc  miracle  que  ve-  Vtimuerunt.   et 

nait  de  faire  Jésus,  fut  saisi  glorificaverunt  Denm. 

de  crainte ,  et  rendit  gloire  qui  dédit  pote^tatemta- 

à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  don-  lem  bominibus. 
né  un  tel  pouvoir  aux  bom- 


mes. 


O 


1^ 


-S.Î^>:-=      •" 


M 


•■      >     ^  XIX  -^^^Sr^j^ 

DDIANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 
A  LA  MESSE. 


INTBOlT. 

I E  salut  des  justes  vient 
du  Seigneur,  et  il  est 
lleur  soutien  dans  le 
^>y^  temps  de  l'affliction  : 
7^''  le  Seigneur  les  secour- 
Aîys^ra  et  les  délivrera, 
parce  qu'ils  ont  mis  en  lui 


ÂLus  justomm  « 
Domino,  etpro* 
tector  eorum  ta 
'tcmpore  tribola- 
tionis;etadjuv«- 
biteos,  etlibora- 
'bit  eo6  DomiflMi» 


...■■■    *  ^- 


:::J 


"^    ^  M--,-  —  - 


f  . 


-^  I  ■;*•■• 


;v^,-> 


£^ 


.1 


ttV 


>  *-. 


mto  ti  nmTuATB» 


«B 


qui  a  tpera  virant  in  eo.  kmr  espérance.  PS.  Ne  «oyez  ^  ^^^^^  ?.^ 

PS.  Noti  smulai'i  in  ma-  pas  jaloux  du  bonheur  des    )i^'}  fr 

lignantibus.'neqnese-  méchants,    et    ne  portez  'r^T%t\i 

laveris  facientes  iniqui*  point  envie  à  ceux  qui  com*   J>i{>X  ,sJ/i 

m 


tatem.  Gioria. 


mettent  Tiniiiuité.  Gloire. 

COLUCTE.  [:^^ 

Duo  tout  puissant  et  plein  de  miséricorde ,  éloignez  / 

de  BOUS  avec  bonté  tout  ce  qui  est  contraire  à  no-  ,^v 

tre  salut  ;  afin  que ,  libres  de  corps  et  d'ef»prit ,  nous  ^ 
vous  servions  sans  aucun  obstacle  :. Par  N.  S.  J.  G. 

LEGTCRB  DB  L'ÈPITRB  DB  SAINT  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS , 

chap.  4. 

MES  frères,  renouvelez- vous  dans  l'intérieur  de  vo- 
tre âmct  et  revêtez- vous  de  l'homme  nouveau  y 
qui  est  créé  À  la  ressemblance  de  Dieu  dans  une  jus-  WjÇ^  * .) 
tice  et  une  sainteté  véritables.  C'est  pourquoi ,  renon-  -^  ^^ 
çant  au  mensonge ,  que  chacun  de  vous  parle  à  son 
prochain  selon  la  vérité;  parce  que  nous  sommes 
membres  les  uns  des  autres.  Que  le  soleil  ne  se 
couche  point  sur  votre  colère.  Ne  donnez  point  en- 
trée au  démon.  Que  celui  qui  dérobait  ne  dérobe  plus  ; 
mais  qu'il  s'occupe ,  en  travaillant  des  mains ,  à  quel 


mais  qu  ii  s  uuuupe ,  eu  irdTciuiaiii  ue» luctius ,  a  quei-    k^     J  ri 

que  ouvrage  bon  et  utile ,  pour  avoir  de  quoi  donner    V^^'^/ 

à  ceux  qui  sont  dans  l'indigence.  fli^.j  / /Ir, 


GBADUEL. 

Vocavi ,  et  renuistis  :       Je  vous  ai  appelés,  et  vous 

extendi  manum  meam ,  n'avez  pas  voulu  m'écouter  x 

et  non  fuit  qui  aspice-  je  vuus  ai  tendu  la  main  et 

ret.  %  Propter  hoc»  dl*  personne 

cit  Dominus ,  ecce  servi  \ 

met  oomedent»  et  vos  Seigneu 

esurletis { bibent ,  et  vos  mangeront ,  et  vous  souffri-    ^ .  ■  ..-.•  -^    -< 

sirietiB;  Istabuntur ,  et  rez  la  fahn  ;  Us  boiront ,  et   '^  ''f'^^^ù 


e  vuus  ai  tendu  la  main  et  /A.  «^  v 

personne  ne  m'a  regardé,  tir,'  /.\   • 

\,  C'est  pourquoi,   dit  le  \ls'^,.r   y 

(eigneur,   mes  serviteurs  S' 'V^-r^ 


W'-'o 


■1*èi:^- 


:--»  -: 


9M  DIl^BVVllW*  DIHAWCaX 

f?     VOUS  sonfHref  la  sotf;  Us    TOi  oonftinckwtal. 


V^/^V'r.  seront  dans  la  Joie,  et  vous  ^ 

Q^r^*s^  •'  sereïCOUYertadcconftision.  ^ 

Co  /^^  >.  v'*  Alléluia ,  alleluhu 

G)  (yJi  "      i'  I>»eu  a  choisi  les  pau-  \.  Deus  elegit  panpe- 

^^  x-',,  -^  -■  vres  dans  ce  monde ,  pour  res  in  iioc  mundo ,  divi- 

fîi'-^o^  "v  les  rendre  riches  dans  la  foi,  te»  in  fide,  et  haieda 

';^— î;f    et   héritiers   du   royaume  regni  quod  repronihit 

\\\Ç''\y  Mw'Jl  a  promis  à  ceux  qui  DeusdiiigentibiuieiAl- 

•aimont.  Alléluia.  leluia. 

SUITB  DD  SAINT   ÉYAlfCIL*  SEtOR    SAINT  HATTBIfC, 

chap.  22. 


,  ^    ^  -,  ^  Ln  ce  temps-là ,  Jésus ,  continuant  de  parler  en  |^ 

W  J:^'[  Juraboles .  dit  aux  princes  des  prêtres  et  aux  ï*ii1- 

^,- ,  .*'*  i,  -  \  siens  :  Le  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  roi  ,qtrf, 

v^*^   î  - .  voulant  faire  les  noces  de  son  fils ,  envoya  ses  serti-      l 

^^T/^    c  leurs  pour  faire  venir  ceux  qui  étaient  invités  ;  mais      j 

^  ^^"^  J  .  ils  ne  voulurent  point  y  venir.  Il  envoya  encore  d'aa- 

ûrr^..  <rTf  •'  •  très  serviteurs .  auxquels  n  dit  :  Dites  à  ceux  qui  iMt 

^-V/  '\  invités  :  J'ai  préparé  mon  festin,  j'ai  fait  tuer  mes 

•\-:>Vy:    '  bceufe  et  tout  ce  que  j'avais  fait  engraisser;  tout  »t 

'M'ir  n  /  ^^^^  •  venez  aux  noces.  Mais  eux  ne  s*en  mirent  point 

^'\y  ;  en  peine ,  et  ils  s'en  allèrent ,  Pun  à  sa  maison  de  cam* 

R    t'^--^^  pagne ,  l'autre  à  son  trafic'.  Les  autres  se  saisirent  de 

'i  /t'^S.  ses  serviteurs ,  et ,  après  leur  avoir  fait  plusieurs  ou- 

I  / '  ^  "■  trages ,  ils  les  luèrent.  A  cette  nouvelle ,  le  roi  entra 

\  \  { ^  c  en  colère ,  et ,  ayant  envoyé  ses  troupes ,  il  extermina 

X  >-  >'''  ces  meurtriers,  et  brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  les 
{J..f.  .:  >  .  serviteurs  :  Le  festin  de»  noces  est  tout  prêt  ;  mils 

. '  '/  ^  ^: :^ .  ' .  ceux  qui  y  avaient  été  invités  n'en  étaient  pa»  dlgott. 

^  -.' ,.    '  AUez-vous-en  donc  dans  les  carrefours ,  et  invitez  aux 

V  '  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez.  Ses  serviteurs, 

^.  s'en  allant  par  les  rues ,  assemblèrent  tous  ceux  qu'ils 

b .  ■     ■   ■■''  ' 

l:-  :  ■ 


'3"  \x'^''v'".'^^s^'>^)A'i:Às> 


ireiM ,  booa  el  mMiial> ,  d  la  ulle  dea  aocet  tut 
Ue  de  gem  qui  le  mirent  i  table.  Le  roi  étiut 

,  pour  Tolr  ceui  qui  tuleat  1  tible ,  aperfut  un 
ne  qal  n'avait  iiulnt  dr  robe  naplble ,  cl  il  lu)    i 
laa  ami .  comment  èln-voDi  cutré  ici ,  n'af aDt 

de  robe  naptiale?  Et  cet  homme  demeura  muet. 

le  roi  dit  1  se)  officlen  :  Llei-lal  lea  mains  el 
leda  .  el  )etei-ls  dehors  dans  lei  cenèbr«i  sxlé- 
u  !  c*c»t  Ù  qo'U  j  aura  des  pleura  et  dea  srluce- 
t  de  denta.  Car  11  y  an  a  beauconp  d'appeMa , 


mandaati mandata  Vouaata  ocdonnd,  Stt- 

oalodlri nimia.  btl-  gnenr,  que  votre  loi  wit    . 

dirlgntur     ils  gardée      tr«a  -  eUCUment. 

ad   cuiladkodas  Ualgnts  conduire  mea  p»    \ 

Scatlanealuaa!  .  <le  telle  aorte  qu'Ua  leadent 

„  toua  k  l'obacrvation  da  voa    < 


Jérusalem,  loue  le  Sel- 
uuoiilaudtiDeum  gaeur:SlaD,lDue(oDDieu; 
.,  Sloo  i  quouiaia    car  il  a  béni  tea  en^U  au 

lliilflUbtuisiate.    mUieu  de  toi.  AOelula. 
jla. 

GNU,  Seigneur,  icoaler  ravorablement  nos 
rièrei,  etaecourei,  par  loire  InelTable  miaérl- 
:■  ceui  qui  ne  mellenl  point  leur  conftince  en 
aémea  ;  aGn  que  ce  qu'lla  ne  peuvent  attendre  de 

e  htépulaatile  de  voa  dom  >  Par  ^.  S.  J.-C. 


^i^i^> 


nNTtiai  DiiiMn 


)arr(q)*ralionileïoliogrâce  médlcinalE,  ( 
I  faire  marcher  consUnimeat  dam  la  voiedeKV 
comiDaDileDienU  ;  Par  N,  S.J.-C. 


',■      Abt.T  iraiaditlseaom-  AKT.rviiir r«i  minif 
V..            JUcicn  I  Lln-liil  In  Utria    :     Llgifk 
.'   '    malm et le>  pieds  ,  et  jetFE-  manlbus     et     pnSHn 
;.^   le  dehors  dans  le*  téoCbrei  eJm.  □lilllteeu■IllDt«- 
'^- ''    eiléHcures  1  c'est  11  qa'ilr  uebras  eiterioresi    lU 
ra  d«s  pleurs  et  dm  grln-  eilC   flelus   et    strldor 
Il  de  dcotb  Car  il  j  denlinm.    HulU    eolm 
a  neaucDop  d'^>[ields,  sualvacall,  paudTCi* 
ibpead'élua.  eteell. 


'"^•^^^^r^ 
'^^^9 


DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 

A  LA  UESSE. 

qtw  Je  ËïJ  vocem  loemi,  qui 

JjMpVoBi  adrease;    10^0  ^^claauvlidletad- 

^touMin  mon  appal,  ^J  Julor  meot  Mt>; 

lerejdei  pas,  ^^iT^  nederelliiiinaiiBh 

„.     .        _-   -     .  samenr;  Ps.  AS)  "r-     ■   ■ 

■.I,     '  Le  SelKDcur est  ma  lumière  us.PS. 

et  moa  ulut  1  qui  cralodrai-  natlo  m 

.,  ,  '  je?til(iire.  'iiuemiii 


y.-<>fv!---i 


f>  ^i  ■ 


,'.>&■ 


u-(Oua  Déchir ,  Seigneur ,  aui  prtËcn  de  ti» 
e>  ;  accordei-leur  le  pardon  de  leun  olfèn^es 
érilable  fiaii  ;  afin  qu'étant  puiifiéi  de  tous 
icbét,  ib  loui  lerveot  dani  la  tnnqallUlé    . 
alnte  confiance  :  Par  S.  S.  J--C 

Min  ,  inegrrÉrct,  de  toiu  conduire  iTCcbeaD 
I  de  clrcontpectlm.  non  comme  des  liiMn* 


Qt  aller  a 


«ic«9du 


lu  Sain  Ea 
□tde  psaumes,  d'hjmne  et  de 
efl  splrituela  »  chantant  et  psalmodian  du  fond 
^urs  àla  gloire  de  Dieu;  rendant  grjcea  en 
ap<  et  pour  toutes  choses  k  Dieu  la  PË  e  au 
notre  Seigneur  Jésiii-Chrlsti  toui  sonnie 
uns  aux  aulrespar  la  crainte  de  Jéius  Cb  is 


'Il  Domlnui.et       Le  Seigneur  m'a  en  endu 

1  est  mel  i  Do-  et  a  eu  pitié  de  mol   le  Se 

ictus  est  a^lutor  gneur  s'est  déclaré  mon  pro- 

t.    CoovertlsU  tecteur.  4.  Vousaïcïchan 


la.        '    m'avez  rempli  t 
mon  Dieu. 

Alléluia ,  rileluU. 


^:: 


vous  tous  qui  espérei  conforletur  cor  vev 
Seigneur,  el  que  votre  Irum  ,  onmes  qui  ([kk 
jf  l'afTeniilssc.  Alleluli.     rath  lo  Do'miiM.  Mfr 


B  PI)  MiNT  iTinnitiSELOiiauirTnâificfetp.t. 

En  cctemp»-ll,  il  y  avait  utiolGcieriIontlefiliétiïl 
mailde  1  Capharuatlm.  Cet  offid»,  ayant  ipprll 
Jé'ua  était  veau  de  Judée  en  Caillée  ,  alliletniU' 
,  et  le  supplia  de  renirctaei  lui,  pour  guérir  toi 
•|ul  «  Diourall.  Jéiiululdit  :Hi  vouanUTOrei, 
a  autm ,  dei  mlraclea  et  des  piMdigt»,  lOoi  n 
^ei  poiiit.  Cel  orticier  lui  dit  :  Strijtnenr,  voM 
;it{iueiiioQChmeure.Altei,)nlditJéai».TOtr*fli 
>  «e  IKtrls  bien.  IlcrutildparoleqBeJénthiiinlIdiK- 
"a- Comme  il  était  en  chemin ,  ses  servlteuit 

u-devant  de  lui,  et  lui  direntque  uni  GbK 

}.  portail  bien,  n  B*lu[urnia  d'eux  t  qaelk  heure  S  \'éM 
;  IruDTé  mleili.  Ils  lui  dirent  ;  Hlar,  t  la  ■eptitaie 
'  heurela  liêvrelequitta.  Aiiul  le  pire  reaoïunil  qm 

c'éWitl'ht  ■       ■■  "■    -  ■     -- 

ne  porta  bli 


iMts  U  nOTKOTI. 


3  mea  rmldam  in      Je  m'acquitterai  de  Un  ,.rs  v>  u  i 
nspfctu     Umentium    ïcpm  eu  (jr&eneedBceui  K)V\  I 

._, ..     ._,.   I    qulcralgnenl  le  Seigneurj  rffeai  1 

"Ta  pour  lui,  eifivV, 
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loBté;  car  vous  avez  fait 
toutes  chmes,  le  ciel,  la  ter- 
re ,  et  toutes  les  créatures 
qui  sont  sous  le  ciel  ;  vous 
êtes  le  maître  de  l'univers. 
PS.  Le  Seigneur  règne,  il 
s'est  revêtu  de  sa  gloire  :  ie 
Seigneur  s'est  revêtu  de  for- 
ce ;  il  s'est  armé  de  son  pou- 
voir. Gloire. 


resistere  voluntati  tué': 
tu  enim  fedstl  omnfa; 
cœlum  et  terram,  et  uni* 
versa  quae  cœli  aMbbitù 
conlinentur:  Dominus 
universoriim  tu  es.  Ps. 
Dominus  regnavit ,  de- 
corem  indutus  est  :  * 
indutus  est  Domious 
fortudinem ,  et  pne- 
ciuxit  se.  Gloria. 


COLLECTE. 

SBiGNEUB ,  conservez ,  s**il  vous  plait .  votre  CaoïiUe 
par  une  miséricorde  continuelle;  afin  que» déli- 
vrée de  toute  adversité  par  votre  secours ,  elle  rende 
gloire  à  votre  saint  nom ,  par  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres  :  Nous  vous  en  supplions. 

LBGTOBB  DB  L'ÉPITBB  DE  81INT  PADL  AUX  KPHÉSIEIIS  , 

chap.  6. 

MES  frères ,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur  et  dans 
sa  vertu  toute-puissante.  Revêtez-vous  de  toutes 
les  armes  de  Dieu ,  pour  pouvoir  vous  défendre  des 
embûches  et  des  artifices  du  démon.  Car  nous 
avons  à  combattre ,  non  contre  des  hommes  de  diair 
et  de  sang ,  mais  contre  les  principautés ,  contre  I9 
puissances,  contre  les  princes  du  monde  ,  c'est-à-dire 
de  ce  siècle  ténébreux .  contre  les  esprits  de  malice 
répandus  dans  l'air.  C'est  pourquoi  prenez  tontes  leï 
anues  de  Dieu,  pour  pouvoir  résister  au  jour  mau- 
vais ,  et  demeurer  fermes ,  étant  pourrin  de  font 
Tenez- vous  donc  en  état.  Que  la  vérité  soit  la  celirttire 
de  vos  reins,  et  que  la  Justice  soit  votre  coiraise. 
Afcz  aussi  la  cbauBsure  aux  pieds,  pour  être  tout 


.  ^  ^. 


v^^. 


'V«. 


-'d 


/  '  1.        »  " 


.^T 


y:rà:^»r: 
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k  aUer  prêcher  rÉvangile  de  la  paix.  Serres- 
surtout  du  bouclier  de  la  foi,  pour  pouvoir 
j*e  tous  les  traits  enflammés  du  malin  esprit, 
z  encore  le  casque  du  salut  »  et  l'épée  spirituelle» 
t  la  parole  de  Dieu.  Invoquez  Dieu  en  esprit  et 
it  temps .  par  toute  sorte  de  supplications  et  de 
s.  Veillez ,  et  priez  avec  une  persévéranoe  con- 
te. 

GRADDBL. 

3rator  et  miseri-  Le  Seigneur  est  plein  de 
>omlnu8 ,  patiens  tendresse  et  de  bonté  ;  il  est 
iltum  miscricors.  patient  et  riche  en  miséri- 
cordes. \.  Le  Seigneur  est 
bon  envers  toutes  les  créa- 
tures, et  sa  miséricorde 
s'étend  sur  tous  ses  ouvra- 
ges. 

AUeluia,  alléluia. 


'*'^  • 


..^ 


ivis  Doininus  iini- 
;  et  miserationcs 
jperomnia  opéra 


Qui  timetis  Domi- 
laudate  eu  m  ; 
am  non  sprcvit 
!  despexit  dcpre- 
lem  pauperis.  Al- 


t*  Vous  qui  craignez  le 
Seigneur,  louez-le;  car  il 
n*a  méprisé  ni  dédaigné 
l'humble  prière  du  pauvre. 
AUeluia. 


I  DU    SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAHT  HâTTHIKO  , 

chap.  48. 


^: 

<^  ••■V 

"MA-: 


\ 


■-  / 


'fi 


■)   : 


ce  temps-U,  Jésus  dit  >  Le  royaume  du  ciel  est 

mblable  à  un  roi  qui  voulait  se  faire  rendre 

te  par  ses  serviteurs.  Quand  il  eut  commencé  à 

:e  rendre  compte,  on  lui  en  présenta  un  qui  lui 

t  dix  mille  talents.  Comme  il  n'avait  pas  de  quoi        ^.^ ,,  ^ 

•,  son  maître  ordonna  qu'il  fût  vendu  avec  sa      //,>'- "N^ 


?.. 

^ 
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femme .  ses  enfants ,  et  tout  ce  qu'il  avait,  poor  ïm- 

<iuit  de  cette  dette.  Le8ervit«ar,aejfltailt.àttspiaii, 

le  suppliait,  en  disant  :  Accordei-iBOi  qoelqnedAÉ!* 

et  je  vous  paierai  tout.  Le  maître  de  ce  aerfllwr, 

ayant  pitié  de  lui,  le  laissa  aller,  et  lui  remit  sa  dette. 

\    Mais  ce  serTîteurne  fut  pas  plus  tôt  sorti ,  q«e«  Iroa- 

r;:.>'>^7     vaut  un  de  ses  compagnons  qui  lui  défait  cent de- 

!>,r  -  :.  °;^«     niers ,  il  le  prit  à  la  gorge ,  et  l'étranglait ,  en  dlMrt  : 

it~^  _]  V^C     Paie-moi  ce  que  tu  me  dois.  Son  compagnon  ,  seje* 

' '{.  (c^      tant  à  ses  pieds ,  le  conjurait ,  en  disant  :  Accordei* 

V  i  ♦  *fïl>     "^0*  quelque  délai ,  et  je  vous  paierai  tout.  Hais  il  ne 

'.'  ,:>;  ^     le  voulut  point  ;  et  il  alla  le  faire  mettre  en  prisoo. 

\-y^y    r^)    jusqu'à  ce  qu'il  payât  sa  dette.  Les  autres  serviteurs. 

c\v-.^y^     voyant  ce  qui  se  passait,  en  furent  fort  affligés,  et 

r'Y ^  s''-^_P     avertirent  leur  maître  de  tout  ce  qui  venait  d'arriver, 

^X,'"''  ^;     '%      Alors  son  maître  le  fit  venir ,  et  lui  dit  :  Méchant  ser* 

^.■^■■'  V  V      viteur ,  je  vous  ai  remis  toute  votre  dette ,  parce  que 

\  ,y  !■  ..\     vous  m'en  avez  prié;  ne  deviez-vous  donc  pas  aussi 

/^yV    t.!     avoir  pitié  de  votre  compagnon  comme  j"ai  eu  pitié 

^-.;'  ^^-  ^j  l     de  vous?  Aussitôt  son  maître  en  colère  le  livra  ani 

y. ■  '..;  '.J,  '  '/      exécuteurs  de  la  justice ,  jusqu'à  ce  qu'il  payât  toute 

^'  .'j.  \       sa  dette.  C'est  ainsi  que  mon  Père  céleste  vous  trii- 

'.;/■-'.  „  ^     tera ,  si  chacun  de  vous  ne  pardonne  à  son  frère  du 

<  y/ .  '  <       fond  du  cœur. 

-  ■  ■/'^  ■  ■  f{ 

\   '        .    \  OFFERTOIRE. 

ij'  '.-'":>  ^          C'est  un  sacrifice  salutaire  Sacrifidum    salutare 

(|ue  d'être  attentif  à  garder  est  attendere  mandatis; 

les  commandements  du  Sei-  et  deprecatio  pro  pec* 

gneur  ;  c'est  un  sacrifice  qui  catô  recedere  ab  injui- 

<     (Client  le  pardon  des  pé-  titia.  Qui  fadt  minri- 


'•j     '  A 


■  — .      '  V 


chés.  que  de  s'éloigner  de    cordiam,  offert  sacrllf- 
l'iojustice.    Celui    qui  fait    cium. 
>•'     "s     miséricorde  offre  un  sacri- 


\^:^-- 


S  ", .    c;  'l     fice. 


\ --^  )   \\  ^     -   ■    ■       \    f  ■'■*.■■    -    ■  ■  ~  vv   iA<  1    Jl^f 


IPftfiS  LA  PE\TgCÔTS. 

SECiiETE. 


an 


RECEVEZ  favorablement ,  Seigneor ,  ces  hosties  que 
TOUS  avez  destinées  ponr  fléchir  votre  colère ,  et 
nous  rétal)lir  |»ar  votre  bonté  toute-paissante  dans  )e 
droit  à  l'héritage  étemel  ;  et ,  afin  qne  vous  nous  par- 
donniez nos  offenses ,  faites-nous  la  grâce  de  pardon- 
ner de  tout  notre  cœur  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  : 
ParR.  S.  J.'C. 

COMMCRIOTr. 

Induite  vos  armatu-  Revétez-vous  des  armes 

ram  I>ei ,  ut  possitis  re-  de  Dieu  même;  afin  qu'étant 

itotere  in  diematO",  et  munis  de  tout,  vous  puis- 

in    onmibui    perfecti  aiez ,  an.  Jour  mauvais ,  ré- 

stare.  sister  et  demeurer  fermes. 

POSTCOnMUlUOIf. 

SliGNBim ,  qui  nous  avez  nourris  de  Jésus-Christ  no- 
tre pain  spirituel ,  faites  que.  fortifiés  en  vous  et 
en  votre  vertu  toute-puissante ,  nous  triomphions , 
par  Tépée  de  votre  parole  et  le  bouclier  de  la  foi,  des 
embûches  de  notre  ennemi  :  Par  le  même  N.  s.  J.-C. 

A  Magniactt. 

Aat.Tratus    dominus  Ant.T  b maître,  irrité  de 

Itradidit  servum  Jula  dureté  de  son  ser- 

tortoribus,  quoadusque  viteiir ,  le  livra  aux  ezécu- 

redderet  universum  de-  teurs  de  la  Justice ,  Jusqu'à 

bitum.  Sic  et  Pater  cœ-  ce  qu*il  payât  tonte  sa  dette, 

lestis  faciet  vobis .   si  C'est  ainsi  que  le  Père  cé- 

noB  remiseritis  nnut-  leste  vous  traitera,  si  cha- 

qnisque  fratri  too  de  con  de  vous  ne  pardonne  à 

cordAbas  vestris.  too  frère  du  fond  dn  ocrar. 

33 


«s.- 


■4r«        -li.. 


xxn 


**  ■ 

\  VÎT  ;  'J 


DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 


,''V 


A  LA  MESSE. 
INTROÏT. 

EL'PLES,  applaudissez 
tous,  et  battez  des 
mains  :  témoignez  à 
Dieu  par  des  cris  de 
joie  votre  sainte  allé- 
gresse ;  car  le  Seigneur 


-yy. 


HKTEsgenteSfplaQ- 
ditemanibosrja- 
bilate  Deo  in  vo- 
ce   exultatkmisi 
quoniam    IXoini- 
nusexceUuSyteff- 
.  ^    est  le  Très-Haut ,  le  terrible ,    \^^  ribilis ,  Rex  mi- 
s^i^'.N  V^,    ie  grand  Roi  qui  règntf  sur    gnus  super  omnem  ter- 
V7»^\\    toute  la  terre.  Ps.  Cliantcz ,    ram.  Ps.  Psallite  Deo 
N<  '"    '.  \    chantez  à  la  gloire  de  notre    nostro,  psalTite:  *  Psj^ 
Dieu  t  chantez ,  chantez  à  la   lite  Régi  nostro,  psaUtte 
gloire  de  notre  Roi;   car   quoniam  Rex  onuiit  ter- 
Dieu  est  le  Roi  de  toute  la   rs  Deus.  Gloria, 
terre.  Gloire. 

COLLECTE. 

ODiEL'  !  qui  êtes  notre  refuge  et  notre  force ,  écou* 
tez  les  humbles  prières  de  votre  Église ,  vous  qui 
lui  avez  donné  la  piété  même  qui  la  porte  à  vous  prier, 
et  faites,  par  votre  miséricorde,  que  nous  obtenions 
ce  que  nous  vous  demandons  avec  une  foi  vive  et  per- 
sévérante. Nous. 

LECTURE  DE  L'EPITRE  DE  SiI!\'T  PÂL'L  iUX  ROMAINS , 

chap.  13. 

MES  frères»  qae  toute  personne  soit  soumise  mx 
puissances  supérieures;  car  il  n*y  a  point  de  pui^ 
sance  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  et  c'est  lui  qni  a  établi 
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toutes  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  s'op- 
pose aux  puissances  s'oppose  à  Tordre  de  Dieu  ;  et 
ceux  qui  s'y  opposent  attirent  sur  eux  la  condamnation, 
car  on  n'a  rien  à  craindre  des  princes  en  faisant  bien; 
mais  en  faisant  mal.  Voulez-vous  donc  n'avoir  rien  à 
craindre  de  celui  qui  a  la  puissance  ;  faites  bien ,  et 
vous  en  recevrez  même  des  louanges.  Car  il  est  le  mi- 
nistre de  Dieu  pour  votre  bien.  Que  si  vous  faites  mal, 
vous  avez  raison  de  craindre,  parce  que  ce  n'est  pas 
en  vain  qu'il  porte  l'épée.  Car  il  est  le  ministre  de 
Dieu  pour  exécuter  sa  vengeance,  en  punissant  celui 
qui  fait  le  mal.  n  est  donc  nécessaire  de  vous  y  sou- 
mettre, non-seulement  parla  crainte  du  châtiment, 
mais  aussi  par  principe  de  conscience.  C'est  pour  cette 
môme  raison  que  vous  payez  le  tribut  aux  princes , 
parce  qu'ils  sont  les  ministres  de  Dieu ,  toiyours  appli- 
qués aux  fonctions  de  leur  emploi.  Rendez  donc  à  cha- 
cun ce  qui  lui  est  dû  ;  le  tribut,  à  qui  vous  devez  le 
tribut,  les  impôts»  à  qui  vous  devez  les  impôts; la 
crainte ,  à  qui  vous  devez  la  crainte  ;Jl'honneur ,  à  qui 
vous  devez  l'honneur.  Ne  demeure^  redevables  de  rien 
à  personne,  que  de  l'amourqu'on  sC;  doit  les  uns  aux 
autres.  Car  celui  qui  aime  son  prochain  accomplit 
la  lof.    '  "  , 

GBADDEL. 


*:.©}i|j 


Unus  est  Altissimus, 
Creator  omnipotens ,  et 
Rex  potens ,  et  metuen- 
dus  nimis,  scdens  super 
thronum  iUius,  et  do- 

minaiM  Deus.   t*  Confi- 

teantnr  tibi,  Domine, 
omnes  reges  terne  ;  et 
cantent  in  viis  Domini , 


Il  n'y  a  qu'un  seul  Très- 
Haut,  un  Créateur  qui  peut 
tout,  un  Roi  infiniment  puis- 
sant et  redoutable,  qui  est 
assis  sur  son  trône  éternel , 
un  Dieu  souverain  domina- 
teur de  l'univers,  t*  Que 
tous  les  rois  de  la  terre  vous 
rendent   hommage ,     Sei- 


\^.' 
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^ 
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gneur,  et  qu'ils  puliUent  la    quoniam  magna  est  glo* 
grandeur  (le  votre. glaire,    riallomini. 
en  considt^rant  Voire  con- 
tluilo.  O 

Alleltiia,  alléluia. 

^.  Au  Roi  des  siècles ,  au       ^.  Régi   seculoruni , 
Dieu  unique,  immortel  et   immortali ,     invisibili, 
invisible,  soit  honneur  et 
gloire  dans  les  siècles  des 
siècles.  Alléluia. 


soli  Deo  honor  et  gloria 
in  secula  seculoniin. 
Alléluia. 


O  I 


r-' 


MUTE  Dr  SAINT  ÉVANGILE  SELO?l  SAINT  MATTUHC, 

cliap.  22. 

EN  ce  lemps-lk,  les  pharisiens,  s'étant  retirés,  déH- 
ibérèrent  entre  eux  des  moyens  de  surprendre  Jé- 
sus dans  ses  paroles  ;  et  ils  lui  envoyèrent  leurs  dbci- 
pies  avec  des  Hérodicns,  qui  hii  dirent  :  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  vrai  dans  vos  paroles*,  et  que 
vous  enseignez  la  vole  de  Dieu  dans  la  vérité ,  sans 
j:    égard  pour  qui  que  ce  soit;  car  vous  ne  considérei 
'p-    point  la  qualité  des  personnes.  Dites  nous  donc  votre 
- ,  C     avis  sur  ceci  :  Est-il  permis  de  payer  le  tribut  à  Ces», 
vi       on  non?  Mais  Jésus,  connaissant  lenr  malice,  leur 
dit  :  Hypocrites ,  pourquoi  me  tentez-voas?  Monlref- 
moi  la  monnaie  dont  on  paie  te  tribut.  Ils  lui  montrè- 
rent un  denier.  Alors  Jésus  leur  dit  :  De  qui  est  cette 
image  et  cette  inscription?  De  César,  loi  dlrent-Hs. 
Et  il  leur  répondit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à 
césar,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

OFPEBTOiaE. 

Vous  tons  qui  venez  dans  Tovete ,    et   reddite 

'-%Ç'^]  le  temple  du  Seigneur,  p<mr  Domino    Deo    v«ttr», 

V:<.À"7^    lui  Taire  vo6oniraBdes,adres-  omnesqai   in  cireiiltv 

■  ^.\/   '     «ez-lui  des   vewix  de  re-  ejus   afferlis 

■?yy. .'.y' ''-'^^ '■">.. 


montra, 


.\*^  /..'^ 


■*S  4^C 


'•V 


p-- 


.•*.:  V': 


/ 


lerrilHli  eleiqataiifcrt  connuISBancc,  et  iici|uillei- 

■pirilutn      |n-indpum ,  vou>-cn  arec  Hdélllé  <  idres- 

têrribili  a|]acl  rcgcs  ter-  aei  roi  tieui  à  ce  Dieu  ter- 

ne.  rihle,  i|ui  die  U  rio   aui  . 


la  lei 

SEClÏTli. 

i  VOUS  ortrotis.  Seigni^ui',  k 
tie  rcçua  de  toai  ;  afin  iju'ils 

goage  de  nuire  reconnaissance  pa 

rels  qui  lonl  le  hmiUcii  de  notre 

optrent  en  qui 

ParS.S.J..c 


.s  l'efTe  1  d(i  la  lilenlieu  i 


K 


Fictunt  cit  regniirn  Le  royaume  de  ce  iiionJe   •: 

hujui  iniuidi,   Donilnl  esl  devenu  lo  royaunie  de   i 

noMri  et  Chi'tstl  ejua  ;  noire  Seigneur  et  de  son    < 

et reguliil  In leculj  te-  Christi  et  11  régnera  dans 

culorum.  les  siècles  des  aitclea. 


mémoire  de  vous  ;  Qui ,  étant  Uleu. 

A-iT-IVroi    potuernnt  Art.  lu 

llverlniin     ejus  Xrlen  dans  ce>  pU'ules  ^ 
reprehwidere       coram  qu'ilipuiKnlrepreiKlre  de- 
plèbe  i  et,  miratl  In  re»-  vantlepeniiloi  e"  "'~' — '  ' 


^*, 


--^^^ 


:.*' 


DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 


A  LA  3IESSE. 


HTROÏT. 


^^ 


TEz  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, parce  que  ma 
vie  se  consume  dans 
<^>^  une  continuelle  dou- 
bleur ,  et  que  mes  an- 
nées se  passent  dans 
les  gémissements  :  la  misère 
et  l'indigence  ont  abattu  ma 
force.  Pour  moi,  Seigneur , 
je  mets  en  vous  mon  espé- 
rance; j'ai  dit  :  Vous  êtes 
mon  Dieu  ;  les  événements 
de  ma  vie  sont  entre  vos 
mains.  Ps.  J'espère  en  vous, 
Seigneur:  je  ne  tomberai 
jamais  dans  la  |  confusion; 
délivrez- moi  par  votre  jus- 
tice. Gloire. 


ISERERE  mei,  Do- 
mine, quoniam 
defecit  ia  dolore 
vita  mea ,  et  anni 
^  mei  in  gemitibiu  : 
i^>^infirmata  est  in 
paupertate  virtus  mea. 
Ego  autem  in  te  speravi, 
Domine;  dixi  :  Deus  me- 
us es  tu,  in  manibus 
tuis  sortes  mes.  PS.  In 
te ,  Domine , .  speravi  ; 
nonconfundar  inaeter* 
num:  *  in  justitia  tua 
libéra  me.  Gloria. 

O 


^^ 


COLLECTE. 


'<> 


PARDONNEZ ,  s'Il  VOUS  platt ,  Seigneur ,  les  iniquités 
de  yotre  peuple ,  afin  que  votre  bonté  nous  délivre 
des  liens  du  péché,  dans  lesquels  nous  sommes  enga- 
gés par  la  ftagUité  de  notre  nature.  Noos....  par  N.  8. 
J.-c. 


^^y'.rTïOr.N^  V 


;T-TBOUltKK  PIH.  1PRÉ9  Ll  tKUT. 


MIS  trirei .  Hiyez  mei  Imluteura ,  et  proposez- voua 
l'exeniple  de  ceux  qai  m  conduisent  Belon  le  mo- 
dèle que  vauiaiezvueDnotis.  Cari)  y  en  a  plusieun 
dontje  TouB  al  paiU,  et  dont  je  ioub  parle  encore 
alec  larmca ,  qui  se  coodiilsenl  en  enuemis  de  la  croli 
de  JéBu9-Cbrl3t,  et  dont  la  6a  sera  la  damnation  i  qui 
font  un  dlea  de  leur  Tentret  qui  mettent  leur  gloire 
dan)  ce  qui  devrait  les  couvrir  de  honte  ;  qui  n'ont  de 
goQt  que  pour  les  ciioies  de  la  terre.  Pour  nous ,  nous 
vivons  déll  dans  le  ciel ,  Domme  en  étant  cltOfens  : 
C'eil  de  li  aussi  que  noua  attendons  le  Sauveur  notre 
Seigneur  Jésus-cliiiEt,  qui  diangeral'élal  vil  et  mé- 
prisable de  notre  corps,  en  le  rendant  semblable  1 
Mm  corpiglorieui  par  celte  vertu  toute-pultsante  pai 
Uquelle  11  peut  s'assujettir  toutes  choses.  C'est  pour- 
quoi, mei  ttts-cbers  et  Irèi-airaés  frères,  qui  êtes  ma 
jqle  et  ma  couronne,  continuel,  mes  blen-aimâ, 
d"*tre  attachés  au  Seigneur.  Je  prie  Évodie ,  et  je  con- 
iure  Syntlchc,de  s'unir  de  sentimenti  dans  te  Sel- 

nr.  Je  TOUS  prie  aussi,  vous,  le  fidèle  compagnon 
eitravaui,  de  lesassliter,  elles  qui  ont  travaillé 
avec  mol  pour  l'Évangile,  avec  Clément  e(  les  autres 
qui  m'ont  aidé  dam  mon  mlniilère,  et  dont  les  noms 
■ont  dam  le  Uvte  de  vie. 

Non   erubéscant    la       Que  ceni  qnl  mettent  en 

me,  qui  eipectant  le,  voualeur alteoleneronfli- 

Uomlne,  Domine  Tir-  lent  pas  t  mon  sujet,  8el- 

tutmn-,  t.  Kon  contun-  gneor,  Dieu  des  années.  1.    \ 

dintar  super  me,  qui  Que  Je  ne  sols  pas  un  sujet 

qiURwil  te  I  D«iu  Israël-  àe  honte  t  ceux  qui  tous    ) 
cbercbeot,  i  Dieu  d'Israél 


f#, 
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Ailelula,  aUeluia. 

y.  Saints  du  Seigneur,  ^.  Psallite  Domino, 
(Hiantez  ses  louanges ,  et  ce-  sancti  ejus ,  et  conSte- 
lébrez  la  sainteté  de  son  mini  memoriae  sanctita- 
nom,  parce  que  la  vie  est  tis  ejus,  quonlam  vita 
l'crfet  de  sa  bonté.  Alléluia,    in  voluntate  cjut.  Aile* 

luia. 


\v 


e: 


SlITE  DU  SALIT  KViNGILE  SELON  SilNT  MATTHIEU, 

chap.  9. 

n  ce  temps-là ,  Jésus  parlant  aux  disciples  de  JeiD, 
un  chef  de  synagogue  s'approcha  de  lui ,  et  l'adora, 
en  disant  :  Seigneur,  ma  fille  Tient  de  mourir;  mais 
venez,  mettez  la  main  sur  elle,  et  elle  viTra.  Jésus, 
se  levant  aussitôt,  le  suivit  avec  ses  disciples.  A« 
même  temps  une  femme ,  qui  depuis  donse  ans  était 
affligée  d'une  perte  de  sang ,  s'approcha  par  derrière, 
et  toucha  le  bord  de  sa  robe.  Car  elle  disait  en  eHe- 
même  :  Si  je  touche  seulement  sa  robe ,  je  serai  goérfe. 
.Mais  Jésus  s'étant  retourné,  et  la  voyant,  lui  dit  :  lia 
fille ,  ayez  confiance ,  votre  foi  vous  a  guérie.  Et  à 
l'heure  mêine  la  femme  fut  guérie.  Jésus,  étant 
arrivé  à  la  maison  du  chef  de  la  synagogue,  et  vofast 
les  joueurs  de  flûte  •  et  une  troupe  de  gens  qui  faisaient 
^1;^<:\  '  grand  bruit,  leur  dit  :  Retires^vous,  car  «ette  fflle 
J^^'^'V  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils-semoqnafeiit 
de  lui.  Après  qu'on  eut  fait  sortir  le  monde ,  il  entra  $ 
il  prit  la  jeune  fiUe  par  la  main. ,  et  elle  se  leva.  Aussitôt 
le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 

OFFERTOIRE. 

J'invoquerai  le  Seigneur  In  tribuklione  mea 
dans  mon  affliction,  et  je  invocabo Dominom  y éi 
crierai  vers  mon  Dieu  :  il   ad   Deum   meum  cU- 

^  •  ,  ........      .. 
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mabo  :   et  exaudiet  de  entendra  ma  voix  de  son 

teinplo  suo  vocem  me-  temple,  et  mes  cris  péné- 

am ,  et  clamor  meus  Te*  treront  jusqu'à  lui. 
niet  ad  anres  ejus. 

SECBÈTE. 

Mii.^TBNART,  Seigneur,  que  les  différents  sacrifices 
de  l'ancienne  loi  sont  abolis ,  nous  vous  offrons 
l'hostie  unique  dont  ib  étaient  la  figure ,  en  vous  sup- 
pliant d'écouter  favortblement  les  prières  que  vous 
nous  avez  vous-même  inspirées;  afin  que  ceux  qui 
espèrent  en  tous  reçoivent  par  votre  grâce  l'accom- 
pUssement  de  leurs  désirs,  et  la  rémission  de  leurs 
péchés:  Nous. 

COMMCSIOÎf. 


^v.  1.* 


5. 


;^ 


Amen  dico  vobis  : 
Quidquid  orantes  peti* 
fis,  crédite  quia  acci- 
piclis,  et  fiet  vobis. 


Je  vous  le  dis  ^n  vérité  : 
Tout  ce  que  vous  demande* 
rezdans  la  prière,  croyez 
que  vous  le  recevrez,  et  il 
vous  sera  accordé. 


V 


POSTCOMMDPCION. 

Etàmt  renouvelés  par  la  participation  de  cette  bos* 
tiesakitaire,  nous  vous  supplions ,  ô  Dieu  tout- 
puissant!  de  nous  rendre  nous-mêmes,  par  sa  vertu 
singulière,  un  holocauste  éternel  devant  votre  ma- 
jesté !  Nous. 

A  MagDiflcat.- 


^r-X 


inulier  ex  iUa  hora. 


•^ciN. 


femme  ftit  guérie.  Ste)^?^ 


-e^ 

^ 


XXIV  ^'"^i  J? 


DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE. 


A  LA  MESSE. 


4^--^ 


V  '■.: 


i0??'.- 


INTBOÏT. 


jBRCEz  ma  chair  de  vo- 
Itre  crainte,  Seigneur; 
et  que  je  sois  saisi 
d'une  frayeur  salu- 
taire à  la  vue  de  vos 
) jugements  :  traitez  vo- 
serviteur  avec  bonté. 
Heureux  ceux  dont  la 
conduite  est  pure  j-et-qui  rè- 
glent leurs  démarches  sur 
la  loi  du  Seigneur.  Gloire: 


ON  PIGE  làaan 
tuo.  Domine,  Ga^ 
nesmeas;  ajidi- 
•  ciis  enim  tuls  ti* 
^emui  :  fac  camser- 
€xi)^\o  tuosecundom 
misericordiam  tnam. 
Ps.  Beati  immaCulati  io 
via ,  *  qui  ambulant  in 
lege'Domini.  Gloria. 


h.\d 


COLLECTE. 

NOUS  VOUS  supplions ,  Seigneur,  d'exciter ,  par  vo- 
tre grâce ,  les  cœurs  de  vos  fidèles  ;  afin  que»  pro- 
duisant avec  plus  de  ferveur  le  fruit  des  bonnefcéo- 
vres,  ils  reçoivent  de  votre  miséricorde  des  tieeoàn 
plus  abondants  :  Par  N.  S.  J.-c. 

LECTURE  DE  L'ÉpItRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  COLOSSlBIff  • 

chap.  4. 

MES  frères,  nous  ne  cessons  point  de  prier  Dieu 
pour  vous ,  et  de  demander  qu'il  vous  reaplisse 
de  la  connaissance  de  sa  volonté,  en  vousdoDOiBt 
toute  la  sagesse  et  toute  l'intelligence  spiritueUe  t  alla 
que  vous  vous  conduisiez  d'une  manière  digue  de 
Dieu ,  tâchant  de  lui  plaire  en  toutes  chooes ,  pertnt 


'-- -•■:^-.  ^  -'c^'v^y'j 


^'^ 


a  [ruiu  de  toiilei  9orte>  de  bonn 


aïoir  1 


n[illi  d 


I  toute 


c  pallen 


raccur  perBévératits.accoiDpagD^dejote;  rend 
'icM  II  Dieu  lo  Père,  qnl,  en  nnua  éclairant  de  M    . 
jnlËre .  nom  a  Tondiu  dïjtiei  J'iiotr  pari  1  l'hfrl- 
^  dei  uintB ,  qui  uous  a  arraaliés  de  li  puiiaance    , 
nléiithros,  et  nous  a  Irsiisf^nls  dans  le  rofaume  de    ■ 
m  Fil)  bieD-almé ,  par  le  ung  dtiquel  nouiaTonn 
idietét ,   et  nous  avuna    reçu  le  pardon    de   D 


Vldl  thronum  uiag-       Je   ils  un  grand  trône 

Jm,  Bandldum,-et  M-  d'uno  lilancLeur  édataote 

mleni  luper  cuni,  a  etcelui  qui  était  anlaBurc 

ijua   conspectu   tuglt  IrOne  metlalt  en  tuile  pa 

rra  et  cœlum.  ^.  El  son  aipect  le  ciet  et  la  tern 

,dl  mortuos ,  magnoa  t-  -le  Tia  les  morts ,  grand 

poiillDa,  stinlea  in  et  pelila,   qui  comparaks-    < 

nspectu  Ihrotii  :  et  U-  saienl  devant  ce  trdne  i  do   | 

:Iflperllsunt,et)udi.  livres  furent  ou  verts ,  et  lei    \ 

lU  BDDt  niortuleitûa  morta  lurent  Jugés   sdon 

lescrlplaerant  in  U-  leurs  reuvrcs ,  wr  ce  qui 

■is,  BCciindum  opéra  dtallëcrit  dans  ces  livres. 

AUcIuia,al1eluU. 

^.  Poleitas  ricl  est;        f-LapoissanceeslàDIeu; 

Ubi,  Domine,  miK-  et  lamliéi'ieordeeslà  toub, 

cardia,  quia  lu  reddes  Seigneur,  parce  que  tous    ' 
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N^    '  SL'ITE    DIJ    SAINT    ÉVANGILK   SElO:i    SkWT    .VATTBIEC, 

vj;(<^,.  chap.2t. 

^'''  *:!/ f  \?^  ce  temps-là,  Jéfeus  dit  à  ses  disciples  :  Qnad 

V:-  *<-y}  JLjvous  verrez  dans  le  lieu  saint  l'abominatioa  deli 

f^:  .y-.^""  (insolation  prédite  par  le  prophète  Daniel;  qne  oeW 

-    'y'-^-C  '  M'ii  Ut  entende.  Alors  que  ceux  qui  seront  dans  h  Ji- 

'\v.  ^  'f  déc  s'enfuient  sur  les  montagnes  ;.que  celai  qui 


1 


V.      "l 


s. 


a 


fi-f"  "  •;;  Hur  le  toit  ne  descende  point  ix>ur  emporter  quoi  que 
(:  *:  r  ^  )  ^^  soit  de  sa  maison,  .et  que  celui  qui  sera  dans  la 
'^t^^^k'-'.  j.  champs  ne  retourne  point  pour  prendre  son  Tête- 
}>.:,  ~v"^-'  ment.  Malheur  aux  femmes  qui  en  ce  temps  seront 
{  '  '  '  •. .;  enceintes  ou  nourrices  !  Priez  que  votre  fuite  n'arrire 
l)as  en  hiver ,  ni  le  jour  du  sabbat  ;  car  TafOiction^de 
ce  temps-là  sera  si  grande ,  que  depuis  le  commence* 
ment  du  monde  jusqu'à  présent,  il  n'y  en  a  point  ea 
«le  pareille ,  et  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  VX  si  cetempv 
|à  n'eût  été  abrégé,  il  n'y  aurait  eu  personne  de  sauvé; 
mais  il  sera  abrégé  en  faveur  des  élus.  Alors ,  si  qud- 
(lu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici ,  ou ,  il  est  là ,  ne  le 
croyez  point.  Car  il  paraîtra  de  faux  clirists  et  de  faux 
prophètes ,  ((ui  feront  de  grandis  prodiges  et  des  cho- 
ses étonnantes,  jusqu'à  séduire,  s'il  était  possible, 
les  élus  mômes.  Je  vous  en  avertis  par  avance.  Sidonc 
on  vous  dit  :  Le  voilà  dans  le  désert ,  n'y  allez  point. 
Le  voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison ,  n'en 
croyez  rien  Car  l'avènement  du  Fils  de  l'homme  sera 
comme  l'éclair  qui  part  de  l'orient ,  et  se  fait  voir  jo»* 
qu'à  l'occident.  Quelque  part  que  soit  le  corps,  les 
aigles  s'y  assembleront.  Mais  aussitôt  après  ces  joon 
d'affliction ,  le  soleil  s'obscurcira ,  et  la  lune  ne  don- 
nera plus  sa  lumière  ;  les  étoiles  tomberont  du  cld.  e( 
les  vertus  célestes  seront  ébranlées.  Alors  le  signe  di 
Fils  de  l'homme  paraîtra  dans  le  ciel ,  tous  les  pet 
pies  de  la  terre  fei-ont  éclater  leur  douleur,  et  ils  ve» 


■■la 


J-- 


■ .ti? 


intS  Lt  riICTECÙTE. 

it  venir  le  i'ili  (le  l'Iioniiuc  tue  le»  uuïct  du  i  . . , 
îciinegmnilepulaa.ince  M  une  grandq  majert*.  Il'  , 
rerra  ics  an^is ,  ([ut  feroni  «ntendro  le  son  éclalanl 
la  lro[upet(e,  et  qui  rasiDiDbleruut  <ei  âus  des  '^ 
Itre  coins  du  monde ,  depuis  nue  eilrémltë  du  di  ~ 
([U'i  l'antre,  Compreneï  aeei  par  une  coinparalsoi 
Ee  du  Ggulcr.  Longue  ses  lu'anchei  eont  tendres,    ' 
[pic  SCS  feuiUcB  cnnuncnecnt  i  paraître ,  vous 
jseiqucl'iitdcstptocho.  Dcmêmc.  lorsque  ' 
Tei  cca  choKs ,  aachei  qae  le  Fils  do  l'bamini 
tche,  et  qu'il  est  à  la  poi'le.  Ja  vous  dis  en  vi 
3  celte  génération  ne  passera  pas  que  tout  cela   " 
rrive.  Le  ciel  et  la  tem  poiienint ,  mais  mes  p 
ne  passeront  point. 


rUele.    ïigllate    et      soyei  sur   ïoa    (tarde», 

itet     nesdlb   enlm  Teillet  et  priez ,  car  rons nr   . 

mdo     tempos     slt.  istci pas  quand  ce  temps-U 

od  autcm  vohls  dlco,  doit  irriver.  Or  ,  ce  que  je     , 

iDllHiadicoiVli^lale.  vous  dis,  je  le  db  t  ton*:    «1^ 


iî^^'^j;^. 
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à  ceux  qui  désirent  son  avé-   ligunt  adyentmn  ejos. 
nement. 

POSTCOHKUlflOIl. 

ODiEB  !  qui  tBitçs  iédater  ifitte  miséricorde  dans 
vos  œuvres ,  votre  justice  dans  vo^  paiements ,  et 
votre  magnificence  dans  vos  doàs  ;  nnutipliex  sur 
nous  les  effets  de  votre  l)onté  y  etv  comme  voasêtei 
l'auteur  de  nos  mérites,  conservez  en  nousceqpe 
vous  nous  donnez ,  afin  de  troaver  aoui  en  nous  ocs 
œuvres  qui  soient  dignes  de  votre  léeômpense  :  Par 
N.  à.  J.-c. 

A  Magnificat. 


^^  >\î/'''  ^"'f'  y*  vous  dis  en  vérité  Awt.  A  men  dlco  vohis, 

^^'t  ^  J  que  cette  génération           ixquia  non  pra- 

y.*\\^  ne  passera  point  »  que  mes  teribit  generatio  haec. 

^y^,   .}, ,  prédictions  ne  s'accompUs-  donec  omnia  fiant.  Gœ* 

/  :  -.  /  ^  ■    i.  sent.  Le  ciel  et  la  terre  pas-  lum  et  terra  transibunt, 

-if'  '"  seront,   mais  mes  paroles  verba  autem  mea  non 

ne  passeront  point.  prseteribunt. 


,     ../ i  Lonqoe  les  vlDgt-quatredlmaDchet  après  la  Pentecflte  sont 

t  \r^  finis,  sMl  ne  reste  qu'aoe  semaine  Jusqa^h  rAvent,  on 

,^  v7«t  ,  prend  la  Messe  et  TAntlenne  de  MAONincAT  da  VI  dhnandM 

''vY^V  après  TEplphanlc. 


-/ZA.»  c\., 


r^  >i"irv 


S'il  en  reste  denx,  on  prand  celles  des  y  et  VI. 
/^  <^^'.V4^^  SMl  en  reste  trois ,  on  prend  celles  des  lY,  Y  et  VI. 

f'i^ .  ^  ^-        S'îl.en  reste  quatre,  on  prend  celles  des  III ,  lY  ^  Y  et  YI. 

V:  -   -^ 


J^^ 


HMmH 


<^^M^§hi 


Le  8  DÉCEMBRE. 

LA  CONCEPTION 

DE    LA    SAINTE    VIERGE. 


N  honore  aujourd'hui  le  privilège  ineffable 
ipar  lequel  la  sainte  Vierge  fut  préservée 
'de  la  tache  originelle.  Quoique  cette 
croyance  ne  soit  pas  un  article  de  foi» 
c'est  cependant  le  sentiment  le, plus  corn- 
\mun  et  le  plus  autorisé  dans  l'Église,  et  il 
y  aurait  témérité  inexcusable  à  vouloir  s'en 
écarter.  Unissons-nous  donc  à  tous  les  pieux  fi- 
dèles qui  honorent  en  ce  Jour  la  pureté  sans  tache 
de  Marie,  et  qui  la  félicitent  de  n'avoir  jamais 
existé  un  seul  instant  sans  être  l'Objet  des  étemel- 
les complaisances  de  son  Dieu. 

Si  Marie  a-  dû  être  si  pnre  pour  recevoir  Jésus- 
Christ  dans  ses  chastes  entrailles,  quelle  pureté 


,  ?5i',j^l 


■\  ~    V.  .--'c-  '--^X    X-^-.- 


-(-î.  V'j^'' 


^V 


.  Il 


■  \ 


•■    I- 


•V-!.    ■■. 


"s 
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ne  doit-il  pas  exiger  aussi  de  nous-mêmes  lonçM 
nous  voulons  nous  unir  à  lui  dans  U  sainte  coon* 
uion  !  Appliquons  celle  réflexion  au  temps  de  l'Aiott 
où  nous  soQnmet  :  fH  tâcboosde  rtdoulder  nos  bsHMi 
œuvres  pour  BOUS  di4)0serft  recevoir  le  Fils  4e  Dfea 
au  jour  de  sa  naissance. 


A  LA  MESSE. 


mtROÏT. 


.  E  Seigneur  a  fait  à  Da- 
vid un  serment  yérl- 
table,  et  il  ne  le  létrac- 

^tera  point  :  J'établirai 
....^sur  votre  trône,  lui 
â2®a-t-il  dit,  un  Fils  qui 
naîtra  de  vous.  Ps.  Seigneur, 
souvenez-vous  de  David ,  et 
de  sa  patience  au  milieu  de 
ses  afflictions.  Gloire. 


ECRIVIT  Domipitt 
David  verltatan, 
let  non  frustiaN- 
tuream:defriic- 
{tu  ventristiûpo- 
nam  super  sedem 
*tnam.  Ps.  Me* 
mento,  Domine,  David, 
*  et  omnis  mansuetacH- 
nis  ejus.  Gloria. 


COLLECTE. 

ODiEO  *.  qui ,  pour  la  gloire  de  notre  Selgnem*  Jésoi- 
Christ ,  avez  préservé  de  toute  souillure  du  pécbé 
la  vierge  Marie,  sa  bienlieureuse  mère  ;  daignez,  par 
votre  grâce ,  laver  de  toute  iniquité  ceux  qui  honorait 
sa  toute  pure  conception  :  Nous  vons  en  coi^uroDi 
pir  le  même  J.-G.  N.  S. 

LECTURE  DU  LIVBE  DE  Li  GBNÈSB ,  Cbap  S. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  Dieu  appela  Adam,  et 
lui  dit:  Où  étes-vous?  Adam  hii  répondit <  J*ai 
entendu  votre  voix  dans  le  paradis,  et  J'oleo  paufi 
parce  que  j'étais  nu  ;  c'est  pourquoi  je  me  suis  cadié. 


-i'O 


■.  .  •) 


■a»       ■■;-.   ^ 

J      -  -^ 


Kl  a  011  avei-vous  su  guc  . 
queiom  aïei  mange  Ju 
bail  de  l'irbra  dont  je  vom  anla  déFenriii  de  man 
lt«r?  AdiDi  lui  tjpondit  :  La  femme  que  vons  ma 
*ei  donnée  pour  compagne  m'a  préteMé  du  frtiil 
■     ■ mangé.  Le  Seigneor  DJsu 


dit  il  la  fe 


a  fall  Cl 


■  eik  I 


serpent  m'a  trompée;  et  j'ai  manu*  de  II 
ce  frnil.  Alor*  le  Seigneur  dit  au  serpent    Parce   1 
que  tu  as  [ait cela ,  tu  es  maudit  entre  tuuilesanlmaui  I 
et  toutes  lea  bètes  de  la  terre  ;  lu  ramperas  sur  le  ven 
(r«,  et  lu  maDgeras  la  terre  tous.lea  jours  de  ta  vm 
Je  mettrai  une  Inimitié  entre  toi  et  la  Femme    entre   1 
M  race  et  la  tienne.  Elle  te  brisera  1^  ttte 
cheras  de  la  mordre  par  le  talon. 

Plnmlnls  impeint Is-       Leflenve  qui  ci 

tIBcal   civltatem  XM:  la  dlé  de  Dieu  la  i  _   , 

■anctlficavlt tabernacn-  jale'leTrftg-llautasanclillé  | 

Inm  luum   Altissimm.  ion  tabernacle.  ^    I>iei 

t.  Deuglnmedio  ejul.  an  milien  de  eelle  cité  mainte    ' 

non      commovebitur  :  elle  ne  sera  point  ébrsniëe     , 

adjuvablt  eam  Deua ma-  Dleulasecourradèslepumt  ' 

ne  dituculo.  (tu  jour. 

AUelula,  aUeliilFi.  i 

t.  Eleglt  eam  Demi-       t- Lescigneur  lachokue 

au»  in  habitallonem  si-  pour  sa  demeurt 
bl.  AUelula. 


E  de  J«3ui'Cbriit,  SI;  de  David,  HU  I 
iJd'AbrBham.  Abraliam  engendra  [aaac.  Inac  en-  i 
gendra  Jacob,  Jacob  engendra  Juda  et  sea  frires:  ' 
Jiidaeng<mib'a,  deTbamar.Pharei  cl  Zarai  Ph»ré>  1 
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.  engendra  Esron,  Earon  engenilra  Arsm, 
~  Rendra   Amluabad,   Amlnabid  engendra 

Naaiton  engendra  Salmon  i  Salmon  engendra,  daHt- 
'    hab,  Buoi;  BOM  engendra  .  de  Kulb  ,  Obedi  OM 
I  engendra ia>4 1  Jea»^ engendra  David,  qui  tdt  roi. 
I.c  roi  David  engendra  jalamon,  de  celle  qui  liiK 
.«lé  femme  dtriei  Salomon  engendra  Roboau.  S* 
Iwam  entendra  Alilaa.  Abias  engendra  Aaa .  A*a  en- 
gendra Josaphat,  JoMiihat engendra  Joram,  Jom 
engendra  Onlaa,  Oalaa  engendra  Joatban,  JoathK 
1   engendra  Achat.  Achaz  engendra  Éiécbiai,  ir'-^— 
,1  engendra  Hani)s(> ,  Manan^ts  engendra  Amon. 
l  engendra  JiiHlai,  Iwiii  engendra  Jécbaniai  et  tt 
rrerca    vLri  k  tempi  que  les  Juilt  furent  tranaportA 
à  Bal  flâne    Kl.  depiil*  qn 'lia  furent  Iranapnrtéi  t 
Babylone ,  iécboniaB  engendra  Sulathlel,  Salathiel  en- 
\  gendra  Zaraliabel,  >Eorubahelen);endra  Ablud.  AUnd 
^  engendra  EUadm ,  EUaclm  engendra  Aior.  xtottt- 
^  Rendra  sadoc,Sidacengeni]raAchlin,  Achim  engtn' 
i  draEliud,ElludengendraE1éaur,  EléaMr eogeodn 
'  Ualhin,  Uathan  engendra  Jacub,  Jacob  ei 

ie|ih,  l'dpuui  de  Marie,  de  laquelle  a 
■  eut  appelé  Clirlit. 


Le  Roltcra  frappé  de  t'é-  Concupitcet  Kei  dr- 

clat  de  votre  iwaulë  :  c'est  corcm  tnam,  qDcmiam 

lui  qui  est  votre  Dieu  et  vo-  Ipie  eM  Donrinui  Dca 

tre Seigneur ,  c'eat  lui  que  tuui.etadurabnnteain; 

Inualea  peupica  adoreront,  et  iUlK  Tjrl  InmiiBeri' 

Les  liUea  de  Tyr  vlemlront  bui  ■■  viiltum  luum  <le- 

Tou«  offrir  dea  préaenti  ;  lei  precabunliir  oinnci  di' 

'   plui rlcbeid'cnlrelepeupte  vltci pleliia. 
parallront  doaot  roui  en 


ÏVl^^^  . 


ODIEu:  qi 


snnde  bénéilictlaiu  el  de 

la  Ûenheureuie  Vierge  Marie.  i|Ufl  lotn 

inii|iu)  atail  cbalsie  pour  sa  demeure;  |irjpjrc< 

—  }3Corp>  poiirrei:eialrcuii]i^m«  FUiui 


Dominas  fadens  et  CbeI  le  Seigneur  qui  roin 
formiai  te,  ab  utero  a crééeel qui voiu a Furintei 
aulQialar  Iuhb.  il  roua  i  scconnie  dta  le   | 


'e  Verbe  Incarné. 
II  pnrilient  de  toutes  lea  louillDCeii  ' 
dîTcorpa  et  de  l'etpiii:  et  que,  par  rlaierceuliHi  i 
4a  trâi-«dnle  Uitc  la  Vierge  Matic.  ils  9:incIIBeDt  ni 
curpspar  lacliaslete,  nos  eiprlta  par  la  toi.  et  m 
ïcrurs  par  la  charité  :  l'ai-  le  ménlB  N.  s.  j.-c. 


V  l'A 


IT.  Tola  pntclir»  D»  Ant.  Vn:rt  («aillé  e»t 
:a  mea ,  et  macula  paiFalte .  ma  biea-aimée,  «l 
est  in  le.  «on  éclat  n'eai  teml  par  aii- 

cuue  liclie- 


AIT,  HaKEur.nMinépoa- 
<;  est  comme  on  Jardin  fer-    i 
m*  ;  ellï  Ml  comme  un  jar-    1 
(lia  lermJ,  et  une  toQlaine   s 

setl\ée. 


:  Hortui  coochi- 
ror  mea.  aponu. 
I  coDcluins,  tnu 


ClteS*i(tnearneMtillul- 

I     Oméme  une  maison .  c'ett 

I  vainque  travaillent  cent 


Si  le  Seigneur  ne  garde 
,    vsiïlc  celui  qui  la  garde. 

En  vain  vous  leverei-voiu 

avant  le  jour,  vous  qui  man- 
'  ga  le  ^a  de  douleur  ■■  ne 
«DOS  lèrei  qu'après  voui 
^Lre  retM>9é ,  qu'aprè«  avoir 
reçu  du  Seigneur  te  doui 
irinimeil  qu'il  donne  i  ses 

Les  entaoïs  sont  nn  liiiri- 

l.'jge  i|UÏ  vient  du  Seigneur  ; 

■    ji  fécondité  et  une  rtcom- 

Comme  des  dècbes  entre 

sr>ri>nt  les  enfants  de  ceux 
i|Lie  l'on  opprime- 
Heureux  rbomme  qoi  a 


Nisi  Uomiaua  sdiBu- 
verit  diuniim,  '  ia 
vanum  laboraverunt  qai 
xdificanl  eam. 

dieritciïitalem,  '  [nu- 
tra  vigllat  qui  cusiodil 

Vanum  catiobliaiitt 

lucem  surgere  :'  aurait. 

poitquam  aederltii.qDi 

I   mandueatii  psnem  d» 

taris,  c|uiim  dederit  dl- 


Ecce  h.trcdi  la«  Dbnd- 
ni ,  niii;  '  inerccs .  fruc- 

Slent  i^aRilts  In  mam 
pnlenllg  ;  '  ita  lilil  et- 

Bcalus  vir  qni  Impit- 


1  feikStP^«ï^.^ôi&Së, 


cheur  toujour»  pure  i  ainal,  Color  (ibi,   llos  (iiji- 
âfleurdes  vierges!  demeure  num, 
votre  Uuidieur.   aani   te  Sic  punis  xlemum  ma- 
ternir  Jimais.  net- 
Comme  l'ondo ,  piuspure  Utunila,  vltropurior. 
i|iie  le  cristal,  rrproduit  Q-  Vulluni  tidelia  eihibeti 
(itlemeatlea  traitsdu  visa-  Slcmenlesinceranillei, 
gci  alnil,  Vierge  Miu  lâche,  Virgo,  rerersimaglnem. 
votre  jme  retrace  an  natu- 
rel l'Image  de  Dieu. 

GloiresoitauFËre, gloire  Sit  laui  Patri,  Lu» 

AU  Fili.  gloire  égale  soit  à  Filio  ( 

vous,  i  Esprit  saint!  <|ul  SitI»a^tibilalJa,Spirltu^ 

formantuneViergedignedc  Dignam  Deo  (gai  Virgi- 

Dieu,    la  préparez   dii  le  URoi 

premier  initani  de  wp  être.  Forman»  ab  ortu  pc»- 

Ainsi  solt-11.  paras.  Amen. 
lUDt  qudquel  dtacèi» ,  OD  dit  l'Ilimne  du  JODi  d*  la 
Nillillo  de lE  BBlDIe  Vierge,  Fl-iprH. 

t.L'orellabroderlebril.  4'IOnini>  gloria  ^ 

leni  sur  les  habits  de  la  fille  fiUx  Hegb  ab  totnat  M- 

du  souverain  Roi)  4.  Mais  In  brnbriii  inreh  Oir- 
.  son  véritable  éclat  est  lalë- 


ATiT.   Dne  seule  est  ma  AKT.tTnaestcoIuniba 

colombe,   et   ma   partaile  mea,  perrectanMa;Tl- 

amiei  les  tilles  l'ont  vue,  et  derunt   eam    lillc,    et 

elles  oui  publié  ion  bon.  beaUssInum  pnidloWA- 


jyï©»®?© 


I^SkNanlerre .  prËi 

\^^  cannait  pour  sa 
^te)  palroDiK.  Elle 

plut  haute  perfecllan 
àt»  >on  enfance.  Sa 
lErtu  tul  long-temps 
éprouvée  par  de  gran  - 
du  p«r>4cullani ,  et 
airaquée  par  tes  ea- 
lonmiei  les  pliu  atro- 
ces. La  sainte  a'f  ré- 
pondit  queparunepa- 
tleoce  invincible  et 
ôea  Uenlaltiiaiu  nom- 
bre. Elle  mourut  au 


r^Sfri- 


^rrrr 


Im 


c|]ri!li«nnc,  âgée  d'en- 
viron  quatre-vingt- 
I    ;iii  ans.  Elle  fut  iutiu- 
'.    iiiiée  ilana  la  célèbre  é- 
glluciine  ClovLs,  pre- 


]irl^i  rie  l'IUiietre  ab- 
L.iyc  lin  son  nom.  qni 
^  rut«leté  gloriense- 
nioiit  pendant  trplie 
sicctes.  Son  lunii>caii 
br  voit  aujourd'hui 
dans  ré^Uw  de  Saint- 
Étlunne-du-Mont. 


I;  épouse  j>arte  de  louto  la  eam  oraatani  mamûbiu 

ieri'crleB.    PS.  Mon  cœar  aui).  PS.EnictavtC  rot 

e  peut  plut  coDlenLr  les  meum  verbum  bomia  i 

I  grandi  seniimenli  dont  11  '  dico  ego  opéra  tnei 

,   cs[  plein  :  c'est  au  K<ri  que  Regl.  UlorU. 

'  j'adreste    met    caotiques- 

I  (iloire. 


DONiiU'iioiis,  Selgaeur,  lemémeeaprildelumHrï 
et  d'amour  dont  voua  avei  rempli  votre  BdHe^ 
levante  Biinle  GeoeTieve  ;  afin  qu'attenUra  à  l'iinlIBr' 
iliDsi'uliélHance  qui  TOUS  est  due.  nous  Toos  nqpiai 
agreabies  par  la  putelé  de  notre  Toi  et  U  pratlifiM  da 
iionnet  Œuvres:  Sow  voua,  etc. 

HâotoLredela  hiula  tIei^f,  pigeftwi. 
LEcrniE  Di  Li  Dniiitm  êi>Itm  de  siiNTPàtii.iui 
I  coRltlTBiiNS  .  chap.  10  et  II. 

MES  tréres.  que  celui  qui  se  RiorlËe,  se  glorifie 
dans  le  Spigneur.  Car  ce  n'eil  pas  eeial  qui  se  loue 
lui-même  qui  mérite  d'itre  approuvé  ,  mais  celui  que 
l>ieu  loue.  Plût  k  Uieu  que  voua  vouiuoiei  on  peu 
supporter  mon  impmdencc:  Support ei-tuoi  donc.  Je 
voua  prie.  Carje  vous  aime  pour  Dieu  d'un  imodrde 
I  lahxule,  depui*  que  Je  vous  al  fiances  i  cet  unique 


î;^jg;:^S''£>^^^s?*gM:: 


SlINTE  CINtritvi. 

époui ,  qui  ett  Jfaui-Clirht,  pour  vi 
lui  comine  une  viepftc  toute  pure. 


SpuDubo  le  luihl  la  Je  vaiM  reodral  nma 
^miilteinuia  lojujIilU  lïpoute  pour  jamaEs  par  la 
et  Judlcio ,  Et  in  nrise-  Justice  ,  l'éguilé  el  la  miU- 
ratiuoibug.  t-  ^1  >pon-  rlcordc.  t.  Je  voua  rendrai 
salio  le  mlMln  Bde,  et  inou  dpouic  {rar  U  hd,  et 
sciea  quia  egu  Domlnui.  voua  aaurei  <|ue  ]e  <aii  le 
Sdgncur. 
Alléluia,  alléluia. 

4.  MUiladba'rere  Oea  i.  Uun  bonheur  al  de 
lionuiu  est,  pooere  In  m'ittaclier  t  Dieu,  et  de 
lloniiiio  Den  ipeni  me-  mettre  nioa  espérance  dans 
ain.  ADeliiia.  leScIgaBUrnion  Dieu.  Alle- 

llrns  IM  tellHI  QU  «de    Kit  le  tSIibrc  dtl         w  CDDel 


QU.C  aplendldls  nnni;  A / ous  ipil  étei  maintenant 
anldei.  Y  ailniise  aux  nocei  *plen 

GVlolliAgaiaupdls.  dldea  de  l'Agneau  câesie  6 

Te,  OowireElipmliGel  Geneviève,  que  U  France 

sibi  bient<!ni  (iallia.  vous  publie  sa  prolectiice 
lu.vii  tn  lurascdila,       A  [leine  £1es-to  a  née 

Hundi  oaducaretpuis:  i|ue vous diidaign 


Rt»,  fidÈle,  vous  ïousi 

Te,  Vlrfto.spansamde-  enqualt)<^  d'iipouse  au  Dira 

■"rra.  ipie  voui  aimez  et  que  vous 

ïoulei  geul  pour  époui. 

Quam  rllc  saocli  Spl-  Ulurire  ponllfe  ,  celle  que 

rltiu.  ions  conucrei  pour  être 

Templnm  (uluram  CDU-  ddunute  le  temple  de  l'Et- 


i^w^Mt^tSi^ 


su  ^NTI  GUKYliVR. 

■  prit  «alDt  Kca   bUnUt  te  sacrai . 

f  (tilut  et  ramement  de  ta  Geniune,maxcrilus 
Sala»  decuaque  palriz. 

:  par  de  (i-i-  Innoiios  frequenUbm 

des  membrei  Arlua  domaljejiuilb! 

nuit ,  au  pi«d  Sacrai  ad  aras  perrigll 

:e  répand  det  Fundll  precn  cam  la- 

,   prlèrei  H  des  larmes.  cryiuls. 

Dieu  ne  laissera  pasca-  Totlnclyum  vlrlati- 

I  chée  celle  qui  s'est  rendue  bas 

illiiiLre  pat  tant  de  vertus  :  Deus  latere  dod  ainet  : 

parloul  où  elle  passe  elle  se  Qua  petgil  Ula ,  grandi* 

tail  recuonallre  par  d'£cla-  bus 

tanlB  miracles.  Agnoicltur  miracnll^ 

Elle  met  en  tuile  des  ar-  Fugat   cohortes   ds* 

raies  desprila  malins i  elle  monmu  ; 

repousse  les  maladlea  et  ta  Murbos  repellit  et  ue- 

mort  ;  die  rend  i  une  mère  cem  ; 

aveugle  l'usage  de  la  «ue.  Cxcs  parentl  pristiuM 
Hedonat  usus  lumlnla. 

TmidllqMleléroceAtlIli  [Hna  nucnibus  UUe- 

menace  les  mars  de  Paris ,  tim 

elleBéchitlecielpardcler-  Feroi  minatuc  AtUU. 

etarrêteles  FlectitplacŒlumiimc- 

bataUloni  des  Barbares.  Arcelqne  turmai  BariU' 

LaviUcétailaltlieée  d'une  Quam  dira  torquebat 

borrlUe  tauilae;  «lie  y  (ail  taioe* 

enlrer  des  rivrei .  et  l'ahon-  clbos  inurt>em  rettuUI; 

dance  i|u'apparlfl  une  ricbe  I.argat|ue  mesM  totU 

moliioD  rend  la  vie  aui  cïves  egeuot  Tccteat. 
[nalbeureui  liabilants. 

AblsIDleu,  tandli  que  Ah! >1  Deui livK dedil 

•ouihabllieisnrlaterre,  a  ClnrereUt  mlracuDl, 

permis  que  (ODS  vous  illus.  QuœnoD  patrabu,  ad. 


dit!  IraiBlez  par  Uni  de  miraclct,  V 

iIsbMtla  CrctUinnl    qœ    na    fai-ez-vous    pas, 

maiutcniialqiiGVDuarégnei   • 
S)  ijet:  II»  bi'luaéB  ùablUnls  ' 


Oux  I«  PatTonam  Hispi-  lions  kn  plus 

clt  mnc  k  déleDdae  la  France 

Ames  luerl  GnUiiin.  ([ui  élËve  vers  vous  set  re 

Itanls  comme  vers  tu  Pa    | 

;1v!crnc  Spunse   virgi-  Élernel  Epoui  des  vlcr 

Dum,  eea,a  Jéaaa'.  ae  méprise»    ] 

Jesii,  preces  iiedrapiee  pnsles  priÈres  que  Gène 

Quni  lienovFb  prosuis  viive  vuiu  oITre  puur  sei 

Dllcrt  libi  dlenUbiu.  clitals. 


chap.  2^. 

Efi  ce  temps-ll,  JésDS  ilIC  celle  parubole  I  «es  disci 
fia  ■■  Le  royauine  du  ciel  sera  semblable  i  dit 
vierges,  qui.  ayaut  pHs  leurs  latnpri ,  s'en  allèrent 
au-deiant  de  l't^pgu»  elde  IVponse.  Clm|  d'eolre  elles 
^talml  Toiles ,  et  c\a<\  élalenl  sages.  Les  cinq  Toiles  en 
prciiiiiil  leurs  lampes,  ae  prlreut  point  d'huile  avec 
elles  I  mail  In  sagei  prirent  de  rbuile  dnnslEnra  vases 
aveclenra  lampes.  Or,  comme  l'époui tardait ï  i enir 
elles  s'assoupirent  toutes,  et  s'endormirent.  liais  sur 
le  minuit,  on  enCeodlt  crier:  vol  là  l'époui  qui  vient  j 
allei  au-devant  île  lui.  Aussitôt  toutes  ces  vierges  u 
levèrent ,  et  aci»mmodËreiit  lears  lampes-  Alan  les 
toiles  dirent  aux  loges  I  Donnei-nouBdevotrehulle  ,    . 


MMm:^:^^ 


H^ii^. 


SàIKTE  GUBVIÉTS. 

a  parce  que  do*  lampes  t'éltlgaeat.  Lea  ugw  leur  lé- 

pondireot  ;  De  p«ur  qu'il  n'y  en  iK  pa»  ttaei  poor 

uoua  et  pour  voue,  allez  plulâl  kceiix  qui  en  Tendent, 

el  ïchelei-en  pour  tous.  Mais  pendiDl  qu'elleg  ailaiml 

en  achc:ter.  l'époui  arrivai  et  cellea  qui  étaient  pri- 

leg  enlrirent  avec  lui  daos  la  salle  dea  nocea .  et  lu 

M   porte  (lit  fermée.  Enfin  lei  autre)  tierget  vlonnl 

l   auMl.el  dirent  :  Seignenr,  Seigneur,  ouvrei-noot 

1  Uaia  11  leur  répondit  ;  Je  tous  le  dii  en  yéxili ,  JBM 

OUI  connais  point.  Veillez  donc,  puisque  vous  MU- 

ti  ni  le  }aur  ni  l'heure.  ' 

Sea  lampes  sont  des  lam-        Lampadeseiiualampt- 

I  pes  de  (eu  el  de  flammes  :    des  Ignis  atque  tteinraa. 
*      randes  eaui  n'ont  pu    runi  :  ai|ua9  mults  tum 

II  éteIndreucharité.Alleluia.    potueruut     eitinguere 
catitatem.  Alldula. 

GKitJi,  qid  nous  faites  la  grâee  devouialTrir 
I  ^iKU  prières  et  noidon9,eaboiiorant  aaloteGe- 
!   nevlèvçïotre  Vierge  ,  sccordeï-nous  de  persévérer, 


Voua  étala  glaire  de  Je-  TuRloria  Ji 

rDUleDt.ellaJoied'Israini  tu  Ixlilia  Israël ,  tu  tio- 

vouaêteirhanneurdeaatre  norificeolia  popnli  not- 

peupie.  Alléluia.  tri.  Alléluia. 

QDB  les  sacrements  amqueli  nous  avons  participé, 
Seigneur .  noua  soient  mil»  pour  le  salut  de  l'ime 
etduoorp;  afin  qu'en  publiant  les  iner*«lllm  qne 
,  Tonj  ivei  opérées  dans  ulDte  Generlâre,  DoOiOltte- 


Stt 

remèdr  à  leon  mmoKi  1» 
iniliiiic.t  et  la  mort  mène 
semUeDt  fromniB  à  tos  ot- 


I        ' 


^  < 


ftcamqœ  TStis  te  po- 


Anaere  moriMiK  ellici- 


Si  nos  motsBons  lansois- 
•ent  par  la  sédb/ercsat .  oa 
qu'elles  «aient  inondées  par 
des  plaies  qui  les  fontp^ir; 
les  fiâmes  accourent  i  votre 
tombeau,  plans  de  con- 
fiance au  pouvoir  que  Dieu 
semble  vous  avoir  dtmné 
sur  les  éléments  mêmes. 

Hélas  :  Seigneur ,  de  quel- 
les tempêtes  ne  sommes- 
nous  pas  environués!  que 
d'ennemis  cniris  nous  dis- 
sent des  embôdies  !  faites 
que  notre  âme  demeure  pa- 
re devant  vous,  et  que  notre 
corps  soit  victorieux  de  tous 
les  périls. 

Gloire  infinie  au  Père , 
gloire  infinie  au  Fils ,  gloire 
infinie  au  Saint-Esprit,  qui 
(ait  triompher  l'illnstre  Ge- 
neviève, et  la  rend  célèbre 
par  une  multitude  de  mira- 
cles. 

Ainsi  soit- il. 

i.  Tous  mes  os  diront  : 
1^.  Seigneur ,  qui  est  sembla- 
ble à  TOUS? 


Atqne  truci  dare  jon 

lellM». 

Te  avis   ambil»  un 

ralanw  seges 

Areote  langnet ,  seuma- 

dido  natat; 
Et  imbris  et  solis  potea- 

tem 

SupplicHitts    venerator 

ulnis. 

Heu!    quot  procellis 
dn^mur ,  o  Deus  ! 
Diri  quotbostes  insidias 

parant! 
Da  corpus  invictum  pe- 

riclls; 

Da   uiveam    sine   labc 

mentem. 

Laus  summa    PatrI- 
summaque  Filio , 
Tibique  compar  gloria, 

Spiritus , 
Fer  quem  triumphatrix 

refulget 

Magolficis  Genovefasl* 

gnis.  Amen. 

y.  Omnia    ossa  mea 

dicent   :    b}.    Domine, 

quis  similis  tibi  ? 


i^;x<^^X€W5®^^S^. 


WIIITB  CIlIBVUTt.  un 

*  NalBUIat. 

A»T.  RMpkCtld  pre-  Aw.  Sei([nfiir  Dim,  sjei 

CM  rlua.  Domine  Dent  >  t^xti  i  tes  piières  i  écoutei 

■udl  oralloDcm   qnam  celles  qu'elle  vuiu  fait  aii- 

OrMcoranitehodte.Dt  ]ourd'liul      d'uiducri'     les 

exaadiudcprecatlonem  tcciu  île  latrt  iicupled  U- 

popali  tuf  Israël,  qaod-  rajl.etdc  lui  acconleriDDl 

cumqne  oiaTeriiitlnlo-  ce  qu'il  demandera  en  ce 

CD  laln.  u)dI  IIpii. 


m 


mm^mmmm 


C3 


elTi'U  de  voire  mUé- 
rlcorde ,  6  mon  Dieu  : 
J^^au  milieu  de  voire 
(iXl  'emple  :  votre  gloire. 
-S^ seigneur,  proporlio- 
è'â/  née  à  la  grandcor  de 
lerrsiJUBOtiapleMBit  ïotro  nom,  t'étend  jiB- 
deitenilua-Pa.  Magmi»  qu'aux  eilrémlUi  de  U  ler- 
I>oiatDU8.  et  laudabUls  reivotre  -drulte  eit  pltiue 
niads,  '  in  civitatc  l>ei  de  juBtiee.  PS.  Le  Selgueur 
noslri ,  in  uioale  lanclo  est  grand  et  infiniment  dl- 
l'jiis.  (Hurla.  gue  de  louanges,  dans  sa 

Diii!  lout-pulsianl  et  étenid ,  faites ,  DOua  vous  en 
auppUoni.  que  coinme  rotre  FUs  uniiioe  tout  a 
Hé  ai^ounl'bui  présenta  dans  votre  temple,  rei6tu 
d'une cbair semblable  à  11  ndlre,  noua  vous  soyons 
aaisl  présenMi  avec  la  pureté  de  cour  et  d'esfirit  que 
ïou»  deniandei  de  nous  ;  Parleniéme  N.  S.  J.-C. 
LICTUIIE  DU  rROPHtri  iiucuiE,  diap.  â. 

Ji  vais  vous  envoyer  mon  ange  qi'i  préparera  la  vole 
devint  mol:  et  auKildt  le  Dominateur  que  ^ous 
ctiercbei,  et  l'Ange  de  l'alliance  qua  vous  loiibaltei, 
(ïentlra  ilausiun  temple.  Le  voici  qDl  vknt ,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées.  Et  qui  pourra  seulement  penser  au 
jonr  de  son  avénemeul?  ou  qui  pourra  en  soutenir  la 
vue  ?  car  il  sera  comme  le  lea  qui  poiifie  les  métaux , 
et  conune  l'herbe  dont  le  servent  lei  foolons.  Il  s'ao- 
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siéra ,  il  mettra  l'argent,  dans  le  feu  et  l'épurera ,  et  il 
purifiera  les  enfants  de  Lévi  et  les  éprouvera  comme 
l'or  et  l'argent  qui  a  passé  par  le  feu;  et  ils  offriront 
des  sacriKces  au  Seigneur  dans  la  justice.  Et  le  sacri- 
fice de  Juda  et  de  Jérusalemeera  agréable  an  Seigneur, 
comme  l'ont  été  les  sacrifices  des  siècles  passés  et  ^ 
piemiers  temps. 

GRAnUEL. 

Le  désiré  de  toutes  le  4  na-  Veniet  Oesideratu» 
lions  viendra  ;  et  Je  i^empli-  canctts  ^ntibus;  et  fan- 
rai  de  gloire  cette  maison,  plebodomumistamglo- 
( lit  le  Seigneur  des  armées,  ria,  dioit  Dominus  ex- 
^.  La  gloire  de  cette  dernière  ercirnum.  ^.  Magna  erit 
maison  sera  encore  plus  gloria  domns  istiùs  ■»• 
grande  qne  celle  de  la  pre-  visstnue,  plusquam  pri" 
niière  ;  et  je  donnerai  la  paix  moc  ;  et  in  looo  isto  dabo 
en  ce  lieu.  pacem. 

Alléluia ,  alléluia. 

y.  Maison  de  Sion,  très-  ^.   Exulta  et  lauda, 

.«aillez  de  joie,  et  bénissez  habitatio  Sion;  qnia  Ma- 

Dieu  ;  parce  que  le  Grand .  gnus  in  medio  tni  Saoc- 

le  Saint  d'Israël  fait  éclater  tus  Israël.  AUelnia. 
8a  grandeur  au  milieu  de 

vous.  AUcluia.  0 

paosE. 

RECEVEZ  nos  hommages,  i  ve,  plena  gratia, 

Vierge  pleine  de  grâce ,  ixCujus  inter  brachii 

dans  les  bras  de  laquelle  un  Se  Utat  Deo  Deus. 
Dieu  fait  homme  s'offre  à 
Dieu  son  Père. 

Qu'il  me  soit  permis  d'en-  Fas  me  templum  Ti- 
trer dans  le.  temple,  et  de  sere  ; 
Mie  présenter  devant  vous ,  Tibi  fas  occurrcre , 


li-sïnrtKc».  sn 

û'Wsns!  l'unfiliie  ohjel  Je 


it  In  lemiJo  Homi-'     te  Selfiiif 


Angelî  staotcomiiius; 

:)il  iu  ci£lis  ainpiius. 

Habet   Deuin   ' 


renl  :  le  cid  na  rien  de 
plua  grand- 
riche   que   le    ciel  même, 


tr  redditor.   greiee  dîna  les  o 


Ven>erliuiiiii  flolibat 
Et  amar»  quesllliua         s 
la  cruce  mijcebliur.        i| 


-  Ilxcjameeloblalio, 
Ciijus  onuiei  pretio 
Heu  restltuiiiiur. 

Jani  non  nobis  dcditi, 
l'ibl,l}eiii.  KUbditi, 
^'ivlinas  et  marlmur. 


croit)  qu'il  lèta  vencr  de 
plaursl 

D,ins  l'un  el  l'autre  sacri- 
fice, c'est  toujours  U  même 
liiteile  >|ul  nom  ràchèic,  ri 
qui  nous  rend  k  Dieu. 

nous  ne  deioni  donc  |)lii> 
être  i.  nous  :  nitachés  1  voui 
9Cul ,  6  mon  Uleul  c'est  pour 


Tfunedimltteraniulo!: 
Nil  (enet  hk  ocnlos  : 
ua  le  palan  ccmtrc. 


si  lem[»  de  rappeler  1 


s:/,i 


m'sm 


mr>^ 


lu  crollre  en  grâce    Da  per  liui 


Voua  n'avez  liai  lonlu  de       SacrlGchim  et  oUarlo- 

victimes,  ni  d'olTraades,  nem  notubll,  >Dmwi- 
tem  pcrferrlaLimibli  Hrr- 
locaiislum  et  pra  pec- 

dlil  lEece  veoio.  htf 
iri  gcriplnm  M 


,    „.i,..,.o Voui  B'a- 

(  vez  point  demandé  d'holo- 

ll  cansie .  ni  de  NWriiii^  INiiic 

iBpéuhéî  alorsj 


à- 

)K2[S 


I  poi]r  le  présenter  au  Sel- 
i;neur.  aiiivanl  ce  qui  est  écrit  dam  la  loi  du  Seigneurs 
Tout  mâle  premier'né  sera  consacré  au  Seigneur  i  él 
IKHiroItrir  en  sacrifice,  comme  l'ordonne  la  loi  du 
seigneur,  deux  tourterelles,  ou  d^ui  pigeonneaui. 
Or  il  T  avait  alors  t  lénualein  un  liomme  ^peK  Sl- 
toton.  C'était  un  bonune  Juste  el  craignant  Dieu,  qui 
attendait  la  eonsolalion  d'Israël  i  et  le  Saint-B>|>til 
étailen  lui.  H  lui  aialtélé  révélé  par  le  Saint-Biptll, 


t  NOtiit-glttMrt,'II. 


IM9 


igiiKne  monrnfrpolni  tan)  avoir  tu  aniiar 
Christ  Ùa  Seigneur.  Il  tint  donc  au  temple 
inaa*enitill  ds  l'Bipril;  et  tari[|Uc  le  père  et 
de  l'Enfant  Jé(u>  l'jr  apporlaienl ,  sHn  de  faire  imur  1 

lui  ce  nul  rtait  en  mage  telon  U  loi,  1" — " 

lirai,  et  liéalllilïu.  en  (lisant  t(;'e»t  i 
guBur,  c|DD  voua  lainem  mourir  eu  |Ulx  votre  »er- 1, 
vltcur,  Hloniotrfl parole ipulH|Deme>Teui ont  vu 
le  Sauveur  (|uo  voua  nuuadunnec,  etuve  vous  desll- 
iieipuur.élr««ipoa<lla  vue  de  tout  lei  peu|ilc>.  |>aur  I 
«tre  la  Ivuniire  >|ui  édalrrra  loi  noliuui,  «t  b  glolri!  I 
d'Iuatl  votre  peuple. 

lia  portèrent  Jésut>  4  Je-         TulFruut    . 
ruaaiem,  poiir  le  présenter   Jeruaaleiii .  iil 
M  Seigneur,  el  pour  DfTflr   eum  Uoiulno,  et  utda   ' 
eu  laerlfice  ce  qu'oiiloune   i 
La  loi  du  Seigneur.  quod  dlctuui  eH  In  lege  i 

Uo    ■   ■  ' 

iriles  et  flgnr 
lavDui  offrons  avec  une  profonde humllltt,  v 
it  pulnaal,  celle lioalisKpIrlturlIe.  iiui,  par  ^'"^' 
iiainyilËrelnefr^Llc,  est  Ininuilée  BauBCciue.  et  de-      ''' 
meure  loujoun  la  mime  :  coite  liasUequi  nt  eu  inétue  , 
teniju  le  prient  de  ceui  gui  l'uttreut  avec  piété ,  et 
la  rtcompenie  que  donue  cdui  i  qui  elle  est  offerte  : 


l'arle 


j.  J.-C 


8..  [««=31 


I   teoint, Seigneur, quevo 


^mm^^m 
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âfï^"  ^'■"CKS  mourir    en  paix  aerTuai  taum.  Doo^. 

(ij-^y    .'  votre senritear,  félon Totre   seçuiFlum  vertNim  ta* 

j>  tft?    :  parole,  puisque  mes  yeux   ura,  io  pace»  ({Dia  vi- 

'    £*:"  ^^^  vu  ie  Sauveur  que  vous   dei-unt  ociiU  mei  mIqU- 

;    j^ti.  nous  donnex.  retuom. 

,-.i>     ^"^  POSTCOIIHL'NIO?!. 

■^       \  QEiG^FfJi,qiii  avez  rempli  l'attente  du  juste  SiméoB. 

;  \        \  ^consommez  en  noiis  les  dons  de  votre  ^râce.  aini 

>  ^\         \  '  que .  comme  il  a  mérité  de  voir  Jésus-Christ  avant  de 

\' ."      '  mourir,  nous  méritions  la  vie  éternelle .  en  monrant 

1;.  dans  les  emhrassements  du  Seigneur  t  Par  le  même 


I 


l        'i 


i* 


I 


N.  S.  J>*C« 


A   VÊPRES. 


Psaumes  du  Jour  de  la  Conct  ptlon. 
y-  CAPITULE.  Hebr.,  5. 

IL  y  avait  déjà  des  prêtres  établis  pour  faire  des 
offrandes,  selon  la  lui;  mais  Jésus-Christ,  notre 
Pontife ,  à  reçu  une  sacrificature  d'autant  plus  exfd- 
■  '■Y    '•■'•■.    lente,  qi^'il  est  le  médiateur  d'une  alliance  plus  pa^ 
faite ,  et  établie  sur  de  meilleures  promesses. 

PEUPLES  de  la  terre ,  soyez  Qtupetb  ,  rentes;  fit 

dans  Tétonnemeutï   un  O      Deus  hoslia; 

I        Dieu  se  rend  victime  :1e  sou-  Se  sponte  iegi  Legiler 
.!        verain  Législateur  s'assujet-  obligat  i 

tit  à  ses  propres  luis;  le  Ré-  Orbis  Redemptor.  uonc 
dompteur  du  monde  consent  redemptus; 

j  ;     à  être  racheté;  et  sa  mère,  Scque    piat   sine  laite 
^     ]\  '•]  lapiu8puredesvierges.se  mater. 

,    '     \  'i  soumet  à  l'humiliante  céré- 
I  '•.•■•  HMinie  de  la  purification. 

L  :  .  ''  ■^. 


.  ■  ■  - .      <  * .    ■  j  '■■■  •• 


1      ■•      ■^.:       .        •[     \\'       '.  --..     V.    .'^<^..-i-- 


»! 

De  more  mat  mot,  Tir-  Qmoique  liirgG  dam  «on 

f^  paerpera  cnboManDl.  elle  a'ol  ab- 

Teinplo  «tatntoi  abtii-  tt«aue  d'entmdaoslc  ttm- 

naït  diet  :  pie  pcodant  Is  tcmpa  prei- 

Inlnre    nancttiia    quld  cric  aux  tnir««oniinaires  : 

|MTeba>  ,  pourquoi     craigoei  -  ' 


Facla    Dci    priut    tpsa 

'  d*eiUrer  4aTia  le  lieu  lai/it ,  ô 

Umplum? 

toni  qui  iOf*  détenue  .le 

Sur  ua  même  aulel  s'i<n- 

'.V§l 

hD6lia 

moleullrpii  vklimei;  ui|v     . 

,Vi' 

Ti-ipleïi  honorem  Tir- 

Vierge,  faisant  leifondioD» 

■  A 

filneum  immolai 

deprétre,  y  aacrifie  la  gioiri- 

■  N 

Vlrro  tacerdoB,  parva 

de  u  virgiuitd  ;  UD  Dieu  en- 

;,^ 

nKillI» 

finl.  wntendrecorpsi  un 

uint  vieillard ,   sa  propn^ 

iliie  tilwn. 

*ie. 

Eheui    qùot   eiii« 

HëlMlque  de  glaives  per- 

■■, ■; 

ceront  uii  Jour  votre  cœur. 

-î 

PscliH  :  qiiot  alUi.Dala 

d  Vierge  aalDle!  i  combien 

-  -_^ 

dolnribua. 

d-ameiiumeieldedoujenr» 

O  Virgo:  quemf!es(ai. 

profondes  n'ïtes-Toui   pas 

réservée!    L'Agneau  sacré 

ImbaelhlcMcer  Agnin 

que  vous  portei  entre  <o« 

aram. 

bras  arrosera  l'autel  de  tout 

■i1 

ChriiliBfiiluro.  cor- 

te   Christ  du  Seigneur ,     . 

■'    1 1 

pas  adhuc  tener. 

dont  le  corpi  encore  tendre     ' 

PiTBtudltlnsonnIctlma 

se  prénnte  comme  une  vie-     > 

bincri  -. 

liihesanslMhe,  lait  l'ewal 

Craixl  s    proruso    vir 

du  sacrince  qu'il  doit  oITrlr 

cruore 

surUcroii!  Il  croîtrai  et,     . 

«nine  «dus  morieni 

ptabit. 

tau  ileipleradanssoaung     1 
tous  les  crime*  du  monde. 

■;-:'■; 
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1  Gloire  infinie  au  Père,       1  Sit  summa  PJtri, 
gloire  infinie  au  Fils,  gloire        sammaqne  Filio 
infinie  au  Saint-Esprit  :  ren-    Sanctoque  compar  gk>- 


ria  Flaroini: 

Sanctx  Htemus  Trinitali 

Peri)€tuo     pla    cordi 

cultu. 

Amen. 

t*  Protectornoster, 

aspice.    Deus  !  il.  Et 


fions  à  la  sainte  Trinité  un 
culte  perpétuel,  en  lui  of- 
frant sans  cesse  les  homma* 
ges  d'un  cœur  plein  d'amour 
et  de  piété.  Ainsi  soit-il. 

t.  Jetez  les  yeux  sur  nons, 
ô  Dieu  notre  protecteur  !  p!. 
Et  regardez  favorablement   respiceinfaciemCbristi 
votre  christ.  tui. 

A  Magnificat. 

AKT.  Etant  sanctifiés  par  Art.  Sanctificati  per 
l'obiation  du  corps  de  Jésus-  oblatiunem  cdrporis  Je- 
Christ ,  approchons  de  lui ,  su  Christ! ,  accedamos 
pour  former  un  édifice  spi-  et  ipsi,  domus  spiritoa- 
rituel,  et  un  ordre  de  saints  lis,  sacerdolinm  sanc- 
prêtres  ;  afin  d'offrir  à  Dieu  tom ,  offerre  spiritoales 
des  sacrifices  spirituels  qui  bostiasacceptabilesIÀo 
lui  soient  agréables  par  Je-  per  Jesum  ChristuiB/ 
suS'Chtist. 
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SAINT 

JOSEPH, 

ÉPUCX  DELA 

SAINTE  VIERGE. 

A  LA  MESSE. 

DTROlT. 

|»k[EClui9d(ianél>ut'i 

Ê  Dcns     domtamn 

^domuB   mu 

oir  alttolu 

iÈ  pdaclpem  aoinis 

■^1  Allelqia 

lei  hleng 

^  poswisioni 

SOS. 

ollduia   1 

.^(Aliduia, 

ille- 

V^  Ps.  Henrlei  gloire  au 

a.)  Pa.  Confi 

eiiLlnl 

Seigneiir.  e"  i 

imlDo,   et    ia 

nom:  publifï  ict  merïeilteB 

>men  Ejiu  ;  -a 

parmi  les  naliou 

itointwgenlea 

upera 

)DiEir ,  qn  I  avei  doDHÏ  saint  Joseph  pour  douitI- 
cier  A  voire  Fils  unIqDe,  et  pour  gardii      *  ' 
iDIe  Vierge  u  mère:  blteipar  lei  mftllei. 
ti  les  comUts  de  celle  vie  péolble,  nDuimo 


^s^mmi 
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SAINT  JOSEPU. 


/ 


-  .1, 
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■      .         N     ■ 


entre  vous  bras ,  de  la  mort  des  jattes  :  Nous  roasiw 
supplions  par  le  même  J.-C.  N.  S. 

LECTURE  DU  LITRE  DE  LA  BA6S$IB  •   Chap.  $, 

ENTRANT  dans  ma  maison,  je  trouverai  mon  repos 
dans  la  sagesse  :  car  sa  conversation  n'a  rien  de 
désagréable ,  ni  sa  compagnie  rien  d'ennuyeux;  mais 
on  n'y  trouve  que  de  la  satisfaction  et  de  la  joie. 
Ayant  donc  pensé  à  ces  choses ,  et  les  ayant  méditées 
dans  mon  cœur ,  considérant  que  je  trouverais  riiii- 
mortalité  dans  l'union  avec  la  sagesse ,  nn  saint  plai- 
sir dans  son  amitié,  des  richesses  inépuisables  dans 
les  ouvrages  de  ses  mains ,  l'intelligence  dans  ses  con- 
férences et  ses  entretiens ,  et  une  grande  gloire  dans 
la  communication  de  ses  discours  ;  j'allais  chercher 
de  tous  côtés ,  afin  de  la  prendre  pour  ma  compagne. 

GlAnUEL. 


Le  Seigneur  était  avec  Jo- 
seph ,  et  dirigeait  toutes  ses 
oeuvres  ;  et  il  habita  dani  la 
maison  de  son  maître.  \*  Il 
était  l'époux  de  Marie  «  de 
laquelle  est  né  Jésus,  qui 
est  appelé  le  Christ. 


Dominus  erat  com 
illo,  et  omnia  opéra 
ejQs  dirigebat;  héàf- 
vHque  m  donoo  domlii 
sui.^. Joseph,  vir Ma- 
ris, de  qua  nataseit 
Jésus ,  qui  vooator 
Christus. 


TRAIT. 

Vous  avez  accompli  ;  Sel-  Oesiderlnm      anfanc 

gnenr ,  les  désirs  de   son  ejus  tribuisti  ei .  Doiiii- 

cceur,  et  vous  n'avez  point  ne;  et  voluntate laMo- 

rejeté  les  prières  de  sa  bou-  rum  ejus  non  n*audaSli 

che.  Sa  gloire  est  grande,  à  euni.  Magna  est  gloria 

cause  du  sauveur  que  vous  eju8in8alutaritiio;gio- 

aVez  donné;  vous  le  revéti-  riam  et  magnum  deoo- 

rez  d'éclat  et  de  majesté,  rem    impnnes    saper 

Vous  le  comblerez  de  béné-  eum.  Dabis  enm  in  be* 


'^'.. 


SilKT  JOfiFFD. 


5S5 


tiecKctionemineeettUiin  éietions  dans  tous  liMilè> 
seciilit  liclifioabis  eiim  olesr  vous  le  reittplires  de 
in  gaudio  aim  valtu  joie  par  la  vue  de  votre 
tao.  visage. 

Au  tempi  poacal,  an  Ueu  du  graduel  et  du  trait,  on  dit: 
Alléluia ,  alléluia. 

i.  Magna  est  gloria  i.  Le  Sauveur  que  vous 
ejus  in  salntari  tuo ,  Do-  avez  envoyé ,  ô  Dieu  !  a  éié 
mine  s  gloriam  et  ma"  sa  gloire  :  c'est  {>ar  lui  que 
gnum  dccorem  impo*  vousTavez  couvert  d'hon* 
ues  super  eim*  neur  et  d'éclat. 

Alléluia ,  alléluia. 

i.  Erat  Joseph  vir  t.  Joseph  était  l'époux  de 
Maris,  de  qnanatiis  est  Alarie,  de  laquelle  est  né 
Jésus,  qui  vocatur  Jésus,  qui  est  appelé  le 
Christus.  Alléluia.  Christ.  Alléluia. 

8UITE    DU    Skinr    SVANQILg    SBU)!!    SAHT  MATTHIEU, 

chap.  I. 

MAI»,  mère  de  Jésus,  ayant  épousé  Joseph,  se 
trouva  enceinte  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
avant  qu'ils  eussent  été  ensemble.  Joseph,  son  mari, 
qui  était  un  homme  Juste ,  et  qui  ne  voulait  pas  la  dif- 
famer, résolut  de  la  renvoyer  sans  éclat.  Mais,  lors- 
qu'il était  dans  cette  pens(>e  »  un  ange  du  Seigneur  lui 
apparut  pendant  son  sommeil ,  et  lui  dit  :  Joseph,  fils 
de  David ,  ne  craignez  point  de  retenir  Marie  votre 
femme  ;  car  ce  qui  est  formé  en  elle  vient  du  Saint- 
Esprit.  Elle  mettra  au  monde  un  fils,  que  vous  appel- 
lerez JB8U8  :  parce  que  ce  sera  lui  qui  sauvera  son 
peuple  de  leurs  péchés. 

OFPERTOIBE. 

Invenit  Joseph  gra-  Joseph  trouva  grâce  de- 
riam  coram  Domino  vant  son  Seiitneur ,  et  il  le 
siio,  et  ministralKit  ei;    servait;  ayant  reçu  de  lui 


■  «■•••yçcol 
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■■■'  •     -  V  ./    .       / 
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rueraat.  (Allelaia.) 


de  wnii' de  mm 

reipect  prolonil ,  voire  Fi]s  unique  ne  de  la  Tiirge 

Mirle  j  faJtet  que  ooai  nous  acqniltions  du  aerilcailt 

ai»  auteb  avec  une  entière  purelé  du  cceni'EPvIt 

létut-Ctir'ul. 


celui  qui  e<t  le  gardien 

de  90D  Seigneur  serd  gtort-    >ul  glorificabiltir.  ( 
Hé.  (Alléluia,  ]  lelula.  ) 


notre  SflRonr  Jéwi»-Cliriu,iHHi«iiiA«' 
lioni  lusil  de  {MMBëder  élernellenieiitce  nièmlsnt- 

l'anl^  1  Nous  mua  euïupplloDspwleai 
airlit. 


■ste- 


ts  ^ÊkF^^è^ ''''''■■  f^i^î^tS^ 


c  honore  en  ce  Jour  e  t  ,  j 
lencé  ia  vie  morUIIe  Je  '  '  > 
diïina  priiilaui  letcln    [[   o 

„„,  nedme.c-e»l-»dltï«™-    '}   , 

'V    jmiuhManoe  lerablabla  i  la  nfllre,   ilatpiclJeil 

■i  fJi^i'tst  nnlpenonnellenicat:  c'eaiiiourijitoieell 

';   TÉlP  e>t  appelée  aassl  fêle  de  nucarnatiuD.  Ou  1  a; 

pelle  plus  coninninéineDl  Kle  de  l'AnDonciatiDD 

farce  que  ee  nijultri!  s'esl  opéré  au  moiiienl  o 
ange  Gabriel,  fnTo;é()eUleu,  annonçait  llaaalDle  ' 
'  Vierge  qu'elle  devitndralt  me™  de  Uleu.  eb  la  «a  | 
'  Iiwnt  par  ces  paroles  iJe  voussalue,  MariepIchieJc 
;■  grtee,.  le  Seigneur  ««t  afec  »oub.  C'eut  «emyal en 
\  que  l'Bgliae  a  eu  InUnlion  deraiipderailMUvenlr 
/  dei  ROtlet ,  en  intUluant  l'uajge  de  eonncr  1  Angelui, 
f/\  qui  nt  aonoacé  iruta  (Ob  le  lour  par  lea  elochet  ' 
'j  inalla,  tmfdlerlewk. 
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L  A?i?iO!IClAT10!« 
A  LA  MESSE. 


OBATl ,  oœll.  Ùt 
•nper,  et  màa 
pluant  Jnstoin; 
aperiatnr  terra, 
et  sermioet  Sil* 
vatorem.  (  A1J^ 
luia ,  alifliia. 
PS.  Benedixisti ,  Don- 
ne, terram  tuam  : 
avertisti  captivitatem 
Jacob.  Gloria. 


IHTIOiT 

lEL'x.    envoyez   d*en 

haut  TOtre  rosée,  et 

que  les  nuées  fassent 

^descendre   le    Juste 

»commeune  plaie;  que 

la  terre  s'ouvre,  et 
qu'elle  germe  le  Sauveur. 
(  Alléluia ,  alléluia.  )  Ps.  Sei- 
gneur ,  vous  bénirez  voire 
terre  ;  vous  délivrerez  Jacob 
de  captivité.  Glaire. 

COLLIGTE. 

ODiEo:  qui  avez  voulu  que  voire  Verbe  prit  u 
corps  semblable  au  nôtre ,  dans  le  sein  de  la  bien- 
heureuse vierge  Marie,  au  moment  que  l'Ange Isi 
annonça  ce  mystère  ;  accordez  à  nos  prières  qu'ci 
honorant  celle  que  nous  croyons  être  véritablcuml 
mère  de  Dieu ,  nous  soyons  aidés  par  son  interoetsloB: 
Par  le  même  J.-C. 

LECTUIX  ou  PHOPttfeTE  ISAÎE ,  Chap.  7. 

En  ces  jonrslà ,  le  Seigneur  paria  à  Acbai ,  et  loi 
dit:  I>emandez  an  Seigneur  votre  Dieu  qu'il  vont 
faise  voir  un  prodige  *  ou  du  fond  de  la  terre ,  ou  ds 
plus  haut  du  ciel.  Achaz  répondit  :  Je  œ  demanderai 
point  œ  prodige ,  et  Je  ne  tenterai  point  le  Seigneor. 
Et  Isale  dit  t  Ecoutez  donc ,  maison  de  David  :  Ne 
vons  snl6t-il  pas  de  lasser  la-  patience  des  bommes, 
sans  lasser  encore  celle  de  mon  Dieu  ?  C'est  pourquoi 
le  Seigneur  vous  donnera  lui-même  un  prodige  :  Cne 
vierge  concevra  et  enfantera  un  fils  qui  sera  appelé 
Emmanuel.  Il  mangera  le  l)eurre  et  le  miel ,  en  sorte 
qu'il  sache  rejeter  le  mai  et  choisir  le  bien. 
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Ave,    gratia  iileiia  ;        Je  vouiialuc  ,û(ilelneâe  ;   '-l| 

(omiLiii  tecum;  bene-    grlce;  U  Seigneur  est  avec  ,'/ 
Jeta  lu  ia  mulierlbiu.   vout ,  vous  êtes  bénie  entre 

;.    iDvenlsti    gratluD   lei  leramtt.  t-  ^ûas  avez  <  ' 
pud  Ucuin ,  ecce  cun-    trouvé  gciee  devant  DJeui 

Fples  iu  utero ,  el  pa-    voa)  deviendrei  enoeinlf  ,  ' 

ieslîiiuln.etvocabitDr   etvou*  meltrei  au  monde  , '£ 

kllissimi  FilliU.                 uulilsquia^raappeléleFlIs  -i^ 


Descendit    DomlDus      I^   S.-igneur   i 

icut  pluvia  in  vellus!  comme  la  pluie  nir  la  pral- 

irietur  iD  dlebus  rjus  rleaouvellenieiitcaupéeila 

uslhia,  et  abuiiiJaDilti  Justice  Deuriri  toui  soo  r«- 

lacia.  Benedicentur  in  gnc.  et  l'on  f  Jouiradetooi 

pso  omnea  tribus  ter-  lesfrultidelapaii.Tou>t«i   i 

se  ;  omnei  genlea  niafi-  peuplea  de  U  terre  aernot   ' 

litlcabunt  euro.  Bene-  béni*  en  lui;  toute*  les  na-   ' 

lictumnomenmajesta-  tiuw  publlerout  u  glaire.   ^ 

ia ejua iaxternum )  et  Quele nomdecettemaJeBté   .; 

¥plebilur      majestate  infinie  aoit  béni  étemelle-    ) 

'juaoninis  terra.  menti  que  aa  gluire  rem-   : 
,  pLaae  loute  la  terre. 


iliu9  Altiwliiii  vocatii- 


.negDibit  indonio      t.  11  régnera  étenwile-  -|  ;>':j~^t'.  :  - 
jb  In  ajlemum ,  et    met»  rar  l3  malx»  de  Ja-  f'  |1  ^M  '  ■ 

fWM-SM^f:Mâ  ;!  5<il 
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coh;  et  son  règne  n'aara   regni  cj us  nouerit  finis 
point  de  fin.  AUdm'a.  Allelafa. 


PROSE. 

QUI  le  genre  humain  cesse 
de  soupirer  ;  ce  jour  an- 
nonce  à  tous  les  mortels 
l'beureuse  nouvelle  de  leur 
délivrance. 

Le  crime  d'un  seul  nons  a 
Tait  tous  tomber;  mais  le 
Très-Haut  descend  du  ciel , 
pour  nous  relever  de  notre 
chute. 

Dieu  enToie  son  Ange  ré- 
véler le  mystère  de  notre 
salut  à  une  Vierge  qu'il  a 
choisie  pour  être  la  mère  de 
son  Fils. 

O  la  plus  heureuse  de 
toutes  les  femmes!  d  Vierge 
sans  tache!  recevez  dans 
votre  sein  un  Dieu  qui  veut 
être  votre  fils. 

Par  la  vertu  de  t'Efiprit 
saint,  un  corps  adorable, 
entièrement  exempt  de  la 
tache  originelle,  se  forme 
dans  les  entrailles  d'une 
Vierge. 

Ainsi  le  Fils  de  Dieu.qni, 
dans  le  ciel .  est  le  pain  et  la 
nourriture  des  esprits  bien- 
heureux, devient,  en  se 
Taisant  homme ,  un  lait  pro- 


HiiMAm  generis 
Cessent  suspiria  ; 
Beata  miseris 
Affert  hic  nuntia 
Dies  mortalibns. 

Cnius  scelere 
Cuncti  cecidimus  ; 
Lapsos  erigere 
Venit  Altissimus 
De  cœli  sedibus. 

Deiectœ  Virgini 
Qux  Deum  pariât , 
Angélus  Doniinl 
Saiutis  nuntiat 
Nostrx  mystcrlum. 

O  beatissiroa 
Prx  mulieribus  ! 
Virgo  castissima , 
Deum  visceribus 
Suscipe  filium. 

Virtute  Spiritus . 
In  sinu  Virginis . 
Innocens  penitus 
A  labe  crimihis 
Caro  compingitur. 

Per  hanc  infantlliiit- 
Lactescit  teneris , 
nie  qui  mentibus 
Hanis  a  superis 
In  cœlis  editur. 


■-■••'■■"■'"■' -^*^^ 


porHoBMi  notre  WUmk. 

Qnoa  allie  tempore 

LeTerbadeDIeu.engeu- 

nePMniDMclUir, 

dré  par  son  père  avant  lou» 

Mortdi  corporc 

leilonp),  lererMamoDr- 

VcrboiDlDdultur. 

d'Iiul  don  eorui    mortel . 

iitulvethoidMin.   ' 

■  pour  BIDTer   rholBino  pé- 

clieut. 

Connu  luw  oIlBret 

Il  offrira  ce  corpienM- 

Tn  ucrWi^Dra  < 

criDcc ,  pour  délivrer  dei 

sertoanlIUierat, 

«>dave«i  etson«angr^pfiii- 

ToluminpreUom 

•lu  sut  l'arbre  de  la  croU  se- 

EiriindelsaDgukocm. 

ra  le  pri>  de  leur  rançon. 

Errabam  devioa 

Eiilé  de   ma  paMe,  et 

F.inllpaIrU. 

liora  du  chemin  i[til  y  eon- 

semltsuacli», 

dull.jBrralB,  Ignorant  Ir* 

,idïer»«ai.dia 

aeatiers  de  U  véritable  Mi- 

ellé. 

lu  niea  Dominui 

Uaie  le   Mgneur  lient 

VfnilOTll»! 

dam  le  lieu  de  mon  eill;  H 

cat  lui-même  le  lerme  de 

IpM  nt  et  Tb  : 

mon  bonheur,  «t  !■  TOle 

Tnluihacgradlac, 

.rnlycondiijli   poi»-]em'*- 

girereiilesultjnt? 

OTerKaBliten» 

SiiLïelooorporii, 

facliea  aona  les  Toiles  d'tm 

SedocoUifutena 

<^orpi,n»iai|uivoiiilalun 

HundalIpectiMla, 

.'  apercevoir  ain  jieui  4'dd 

Tu  no*  lUiuoloa.    . 

«EUT  pur,  dteaiftel  noa  lé- 

El  In  pro  miserie  OUenei-nous    du  Tout- 

Sn[vUca  Kumtoi,   .  ruinant   cette,  grice..   6 

(Jus  ÎB .  4uin  Hierii  Vler^  h1ui«  1  qui ,  en  Toaa 

AndUam  mHqknl.  dlùnt  U  serisnie  du  M- 

FismuodldomiaL  ,    iwaur,  devine*  la  rtin^dt 

Aiaat.  luDiTer*.  lùnalfoit-ll. 


SSl  L'iSHOnCliTIO» 

StITE  DC  tllilT  iVXirCILE  SELON   SillT  LUC,  Chip,  I. 

EU  ce  temps-là,  Dieu  emoya  l'ange  Uobriel dim 
une  ville  de  Galilée,  appelée  Nazarelti,  i  uk 
vierge  ijui  était  maii^  ï  uii  bumme  delà  nuisouilc 
Daiid , aiiprU  Joseph; et  celte  vierge  ae  nouuwll 
Maric.L'ange,  ritauteQliéoù  elle  était,  lui  dit  i  Jr 
voiii  ulue ,  &  iileiae  de  grâce  '.  le  Seigneur  ett  ntt 
V0U1  i  vuus  êtes  béate  entre  les  teiiimei.  EUe  fbttEwi- 
bUe,  en  l'enteDdiuit  parler  aia!l,el  elle  était  en  pdu 
de  ce  que  voulait  dire  ce  sdlui.  L'auge  luldlt;Kt 
craignez  [loint.  Marie,  car  vousaiet  trouvé  grâce  ll^ 
vani  Dieu,  voua  devleailreicaccinte.ei  vous  mettra 
au  monde  un  Fils,  à  (|ul  tous  donuerei  knom^ 
Jùi;s.  Il  sera  grand,  et  sera  appelé  le  plIsdaTrb- 
H  au  t.  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trÔaedeDatld 
son  pirei  >l  lignera  éleruellenient  sur  la  nudKHi itt 
Jacob,  et  sou  règne  D'anra  puint  délia.  Alonilatie 
dit  k  l'ange  i  CODuneot  cela  se  lera-t-il?cir]cn' 
connais  point  d'banune.  L'ange  lui  répondit  i  It 
Salnt-E^H-it  descendra  aurvous;  et  la  vertaduTitt- 
Uant  vous  couvrira  de  MMi  ombre.  Ceat  pour  cria 
c|ue  le  Irult  laint  1411I  naîtra  de  vous  sera  apptiéle  Kb 
de  Dieu.  VoiU  même  i|u'£liajbet1i ,  votre  consiu. 
eal  devenue  enceinte  d'un  fils  dans  sa  vieillenei  d 
celle  qu'on  appelle  stérile  eïtl  préeentdaassiondiiè- 
me  mots ,  car  il  n*r  a  rien  d'impoauUe  1  Dieu.  UarîE 
ditalon  :  Je  suis  la  •ervanie  du  seigneur;  quaviiui 
parole  s'accomplisse  en  mai. 


.  n'avei  point  voulu 

e  ni  d'oUallon  ;  mala 

'  avei  toiménncorps; 

BAea  et  les  saori- 

le  ptfchf  ne  vans 


'yfii  '■  'ê^MM^^^-^:^^^. 


QdbU  vertu  de  voirc  Esprit  lalnl,  6  m 
change  nosdons  au  corps  et  au  eang  d( 
uuique;  aSn  que  Jésus'Chriat  noti'e  selgn 


n  Dieu,  . 
igdevalreFlb  1 

.     .  'e  selgneor,  i.    . 

porttmrattre  Inellable  de  ion  Incamalion  ,  e^t  de-  i 
iCDU  semblable  i  noue,  noua  rende,  par  cet  adorable  I 
sacrement, paMlcIpanlsdesadiïinUéiLiii     ■   ■■    ■  ' 


verbuDi  caro  faclum  Le  Verbe  s'est  faltcli 
est,eth.ibitavlt  in  no-  et  il  a  li^bilépanni  ni 
bii.  (  Alléluia. }  (Alléluia.) 


blm  oontlnuelle  pour  ce  pain  céleste .  qui  nourrit  «t 
sntrelieDtla  foi,  qui  tait  croître  l'espérance,  et  qut 
fiirtUle  la  cbarilé  :  Par  le  même  N.  S.  J.-U 


Bliueslamonr,  et  datait  paratire  son  amour  en- 
le  monde;  «Bli  qae  par  hil  nooa  aroni  ta  «)e. 

HiBC    illa    loIcmalB    '17' oici  le  grand  jour,  ce 
.t|lc*,  '  jour  qui  DOiM  aoBonce 


set 

it , _- 

Il  lerra ,  et  b  déll-  Quamlssiiccelouiathu 

vre  de  la  trigtcsu  où  elle  Vencre  terril  giudti. 
étale  plongée. 

l'«r  le  crime  d'an  «eui ,  UniusomnesCrtnknt, 

nom  avions  loua  [ait  iine  Catu  gravîiapii  laDm 

uhule  morlelle  :   )iaur  Duua  tlt  liise  lapsoa  erlgit. 

relever  decelic  cliute ,  Dieu  Descendit     in     terni 

Inl-mènie  deuesU  «ur  la  Deus. 


ir  du  seiu  d'une 


l-e  Verbe  éternel ,  qni  naît 
éterndlenienl  du  sein  de 
hon  rere ,  s'agiujeltll  i  naî- 
tre dans  le  lempa,  i  '  "  ' 
|iOinthorri  '  " 
ïlerge. 

Il  serevil  d'un  corps  mor. 
tel,  pour  être  la  slctimede^ 
crimes  du  monde ,  et  laver 
dans  son  sang  les  Iniquités 
de  Iliamme  péclienr. 

C  elui  qu  I  remplit  l*>in  I  vers 
jiar  «on  immenailé ,  i«  ren- 
ferme dans  lespaee  étroit    [ 
d'un  corps  semblable  au  nd- 
ire  ;  pour  nous  ramener  i    I 
Dieu,   ïoici  Dieomémeqni    I 
vient  habiter  avec  noi». 

Gloire  1  vous ,  Fils  unique 
du  Pare,   qui    veoei   pour 
ètrenolreliltéraleurigloire    I 
au  PËre ,  etau  Saint-Esprit,    i 
i|ul  procède  du  Père  ei  du 
Fils.  I 

Aliulsoil-ll. 


Qui ,   Patris   stcnw 

.Xterna  Prulesnascilur, 
ObnoiluB  Bt  lemporl . 
Sïuuin  nec  liorret  vligi- 


Orhi  piando  victlmani  i 

Ul  Innocent  I  sangnlue 

Scel  us  nocentum  dllnn. 

Qui  cuncla  complet 


i  Pâtre; 

I,  atriiB4|ue  Sfàii- 


'  K«  ■  ti'ilJyfeg^S^)^©^!^^; 


■:.ju>tuiae 

piuo»cu 

tréu 

Ri.  La  justice  ei  U 

lats  lUBt. 

p>l..e«>i>teiiibrau.!ea. 

M^OIÛB 

Abt,  palar 

A  M 

Le  Père  a  eqvoyf 

WD  F 

«poutètreleSaDTenr 

niQiHli  :  noi 

e^o  (Itl 

qtionian 

D™rprtod 

eilt  nos 

ilm^ 

e  premier. 

L'INVESTION  DE  LA  SAtNTE  CROIX. 

y^vÀiNTE  HÉLtnE,  mire  de  l'empereur  CanBtantiD, 
WSSi'élant  rendue  1  Jénitalem  pour  vliiler  lei  llelii 
I^SjiialBi»,  conçut  le  désh  Je  retrouver  la  crois 
^S'inr  laquelle  Mio!-ctirlBl  «ait  mort  pour  leW' 
VS^  lut  des  houintei-EUcn  païens,  afin  de  dérober 
3^^  aui  chrétiens  la  conoaliunce  du  lieu  de  la  >é- 
@^t9pi]ltnre  du  Sauveur,  avalent anuiaé,  uoalolii 
dnséputCRi  une  |(riDde  quantité  de  décomlires.  «t 
élevé  au  rie  Calvaire  un  teinple  aui  Idole*.  Sainte  Hé- 


i-vTAVA'^yff^AN] 


WWWÏ^-'/^ 


'.  lène  ordonna  aiuilldt  de  démolir  le  temple ,  et  de  liiR 

Inna  les  Iraïaui  n^cestalres  pour  retronTerle  |ap 

l    prédeoide  notre  Rédemption.  Lu  Tceoi  de  liptciM 

prlDCMie  furenl  enfin  eiaucéi  :  on  dïcoarril  la  beat 

de(|ueli|uetcinpsletoinbeau  de  Jéius-Chrlat,  iitc 

la  croit  et  les  Inatrunient!  âe  la  Pasiion.  L'imiià'*' 

\   trlCflCQVoyaune  parliedelacroli  1  Cou alantin , «M 

1  antre  partie  1  Home;  mais  eile  Ulsiala  plnsgralde 

\  iMrtlon  dans  l'église  qu'elle  Tit  liltlr  turle  saint  tt- 

I    iiulcrc,  et  (|iil  tut  appelée  bisilique  di  li  luni 

C'est  CD  mémoire  de  la  découverte  de  cette  uinte 
j  reliiiue .  que  l'Égliie  a  Institué  la  [été  de  l'IoTentlni 
IcU  sainte  Croix,  qui  lut  Qxéeau  3  de  nul. 


Il'; 


/^ELUqnelesJuilsonl 

/?\UEa     ocdderM 

||g;  ralt  mourir  en  falta- 

l^liguo ,  hune  De» 

^r^iuadtavll    lertii 

^^lrol«érae  jour,  alle- 

SiJS'lulai  et  c'est  lui  que 

Jfg\ipse  est  qnleon- 

Dienaétalili  lejnse  des  vi- 

'^'-^ilitntiisesla i»eo 

vants  et  des  morU.  Alléluia, 

judeivivoruni  etmor- 

allduia.PS.  Le  Seigneur  rè. 

luoruro.âUelula.ali*- 

gne,  que  la  terre  s'en  ré- 

jouisse ;  que  les  lies  en  tres- 

finavit.elulletten»:- 

saillent  d'aUégre^ie.  Gloire. 

Ixtentorinsulfimill». 

3  Dieu!  qui  avez  renouvelé  dans  l'Invention  du  boit 
salutaire  de  la  croii  In  merveilles  que  tous  te- 
lles dans  le  temps  de  votre  pasiton  i  diignci ,  par  te 


(irii  (le  voire  uug  lépandu  iia  cet  arbre  de  vie  i doui  < 
accurder  U  bienheureuie  Immortalité  ;  Voiu  qui.  1 
éUnt  Dieu.  *  I 

MES  trèai»,  loule  la  [lUnlIdde  de  ta  divinité  habite 
cnJésus-Cbriilcorporellenientiel  c'est  en  lui  que 
vuusea  êtes  remplit,  lui  ijul  eut  le  chef  de  toute  prin- 
cipauté et  de  toute  puissance  ;  comiaec'eal  en  hîl  que 
vous  avez  lïléclreoncli,  uun  d'une  firœnclsioii  faite 
par  la  malades  bammea,  niaiide  iaclrcoaciuou  de 
Jéius-chriit,  par  laquelle  vou^  avez  été dépoulIleB 
{le  votre  corps  cbarnel .  ayant  été  eiwevells  avec  lui 
par  le  baptême,  et  étant  resBuaoités  avec  lui  par  la  loi 
que  voua  avei  eue  que  Dieu  l'a  re«uicitëpar  l'eliicace 
de  sa  puissance.  Alusl.  lorsipe  vous  étiez  morts  par 
vospécliésetparrineirconcisioii  de  votre  chair.  Jé- 
luvChrlst  vous  a  tait  revivre  aveclul.  voua  pardon- 
nant loua  vo9  pécbés-  Il  a  eriacélacMuled'Dbligatiaci 
gui  Dous  était  contraire ,  et  qui  contenait  le  décret  de 
notre  condamoatloB  )  il  l'a  enliéremeul  abolie  eu  l'at- 
tachant ïia  croix  <  et,  arant  désarmé  les  principautés 
et  les  puissances ,  Il  les  a  eiposées  en  spectacle  avec 
une  pleine  autorité.  aprËa avoir  trloin[diéd'elJel  en 
ta  propre  personne. 

Alléluia,  allduiB. 
t.DIcilelngcnlibus,       t'  Dites  pannl  loutei  le* 
qnta  Domluus  regnavit   nations  que  le  Sëgnenr  a 
a  ligno.  établi  Bonregne  partebois- 

AUeluia,  aUeluia. 
i.  Crucifiiui  est  ex       f*  J^'us-Chrlst  a  étécrn- 
inûnoUaie  ;  aed  vlvlf  ex   cIGé  idon  la  faiblesse  dé  la 
vJrlDte  Uei.  Allehili        dtalfiiiuUiUcslTiraiilparb    i 


mm^ms^ 


.TG8  L'iilVBHTIO.^ 

pniuftance  de  Dieu.  Alléluia. 


e; 


SI  ITE  D(J  SAINT  EVA?fGILE  SELOTf  Sll.'VT  JB4?I,  Ciiap.  1 

N  ce  tcmp8-là ,  il  y  avait  un  pliarisien  •  nommé  Ni- 
codème,  homme  du  premier  rang  parmi  les  Jiijls, 
qui  alla  trouver  Jésus  la  nuit,  et  lui  dit:  Maître, 
nous  savons  ((ue  vans  êtes  un  docteur  envoyé  de  l>leu. 
Car  personne  ne  peut  faire  les  miracles  que  Tons  bû- 
tes ,  si  Dien  n'est  avec  lui.  Jésus  lui  répondit  :  En  vé- 
rité ,  en  vérité  je  vous  le  dis ,  nul  ne  peut  voirie 
royaume  de  Dieu ,  s'il  ne  natt  de  nouveau,  fficoàtm 
lui  dit  :  Comment  un  homme  qui  est  Tieux  peot-N 
naître?  Pent-il  rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère, H 
naître  une  seconde  fois?  Jésus  lui  répourfit  :  Envérité; 
♦■n  vérité  je  vous  le  dis,  nul  ne  pent  entrer  daotlf 
royaume  de  Dieu ,  s'il  ne  renaît  de  l>au  et  de  l'Espril 
ftaint.  Ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair  ;  et  ce  qid  eit 
né  de  l'Esprit  est  esprit.  Ne  vous  étonnez  pas  de  et 
que  je  vous  ai  dit  qu'il  faut  ({ue  vous  naissiez  encore 
une  fois.  L'Esprit  souffle  où  il  vent ,  et  vous  entendez 
sa  voix  ;  mais  vous  ne  savez  ni  d'où  il  vient ,  ni  où  il 
va  :  il  en  est  ainsi  de  tout  homme  qoi  est  né  de  PEi- 
prit.  Nicodème  lui  repartit  :  Comment  cela  se  pent-ll 
faire  ?  Quoi  !  lui  dit  Jésus ,  vous  (Hes  docteur  en  IsraR. 
♦•t  vous  ignorez  ces  choses  ?  En  vérité ,  en  Térlféle 
vous  le  dis ,  nous  partons  de  ce  que  nous  savons ,  et 
nous  rendons  témoignage  de  ce  ([ue  nous  avons  vu , 
;^  et  cependant  vous  ne  recevez  point  notre  témoi- 

Koage.  Si  vous  uo  me  croyez. pas,  lorstfue  je  vous 
s!,  ».  parle  des  choses  de  la  terre ,  comment  me  croirez* 
\^  vous ,  si  je  vous  parle  des  choses  du  ciel?  Personne 

ix  '  ,^  n'est  monté  au  ciel  que  celui  «jui  estdescenda  du  deU 
\\  ^  le  Fils  de  riiumme ,  qui  est  dans  le  ciol.  Et,  conuor 
V-  Moïse  éleva  le  serpent  dans  le  désert ,  il  faut  de  même 


-.  *  ^ 


i|uele  Pih  de  rbomme  Mil  Aevéi  aHn  ijuc  loua  ci 
>|iil  croient  en  lai  ne  périssent  [laint,  nuls  qu 
aient  la  rie  dleraelle- 


Vttcalaji'ottriChrU-      Jéuu-Gbri>(  a  [larléDrti 

toirpefltillt  M  corpore  pécha  en  ton  corps  sur  fa  , 

•m  iiiper  llgnum;   al  croix:  aHn  iiu'éUnC  mortai 

pécealts  mortui ,  Jnstl-  au   péché,    oom    tIïIooi 

lis  vlTamus.AllcIuia.  pour  Injustice.  Alléluia. 

i~kui  le  secoure  de  vclre  DiisérlconLe  .  Selfloeur . 
^prévicune  les  pritres  et  les  twsllei  que  noiti  vow 
ODroos  dans  les  sentlnwntji  du  la  plus  profonde  hmnl- 
lité  I  et  que  ^a  vole  du  salul  quJ  avale  élé  lermée  par 
lacooGaiicc  témérairequ'Adam  avait  eue  en  l'arbre 
du  raradb  terrrUre  ,  nous  soit  ouverte  par  la  loi  que 
noua  avoua  en  l'arbrede  la  croix  i  Noua  vous,  ^■ 
par  le  môme  X.  S.  J.-C. 

Irthce  de  la  Ctvli .  |>i||e  W- 


Erlpuit  no*  Deusds  Dieu  nou  a  arr.tcbéade 

palestate  tenebr.irum ,  lapuiatooce  des  léoèbres, 

eL  triustulll  In  rtgHum  et  nous  i  fait  passer  dans 

PIUI  dilecUunia  sue,  pa>  le  rorsume  de  aon  Fllt  bleit- 

eiiicuMper  tangulnem  altai,  ayant  éiabll  la  pali 

cruclaejua,  slvequaln  entre  leclelet  la  terre,  par 

ciclla .  aïve  quo  lu  terris  le  sang  da  Jéaua-chriit  ré- 

suoL  AUelufa.  paodu  sur  U  croix.  Altslala. 


F(Wtl»ii!Bparce<lecéleslenonrrltnre  et  ce  breuvage 
Mlrltael.  daigne:,  DIeia  tout- poissant,  nous  dé- 
fendra in  11  malice  de  notre  ennemi,  après  ni 


,  daigne:,  DIeia  tont-polssan 
t  malice  de  notre  ennemi,  aprèi 
it  trMmpher  par  le  bola  de  la  croli  lalnie  de  votre 
KllaN.S.  J..C.:Qui,etc. 


M^mmM 


rE  n'e«t  polnl  par  deacliatacarniptitilM.  comme 
'l'oroul'argeDl.  qae  voui  ivei  ^  raobriét  ita 
U'IUuiion  où  ïoiu  »(»iei,  i  l'exemple  de  tm 
'^*— ni  mail  c'eitparle  prédetu  MBgde  JéMi- 
■l ,  qui  M  le  vërlUble  AgUMu  imu  tKkt 
19  début. 


derit  I 
t  l'arche  t<!rltal)Ie  qui  aau-    Crux ,  orbli  aica  ui. 
le  du  naufrage,  tragl, 

r    QuHm]amperlraiB,iii)i 

Il  conduit  an  port  du    ParttiirefersIapalriW' 

Voui  dtMnaei  le  ]u>t«       T«lla  rubenlen  SiD' 


i  DOua  dlorla    eiarmaa   na- 

conaumenenjctantlcayeui  Dum  : 

■iir  voua .  il  «'apaise  et  ou-  Placalnr ,  ut  le  reqdàli 

blie  ta  colère.  Irai  et  obliTladtor. 

Si  la  dent  daaerpentln-  LethaleslvulnniIOal 

(ernal  nau>  Tall  inie  Met'  larenius  angoli  mont 

■nre  mortelle,  on  regard  bim; 

nirvouannuireiidla  tante.  Lxsl  slrnul  te  Tfderinti 

nepmte  lu  meddierli. 

Voua itei l'autel Kur lequel  Ara  »ub  illa  par  Deo, 

l'eat   Immolée   la   rlctlme  Se  conaecraTll  hoalla; 

teigale  4P 

r  votre  boii  que  le  PlaeavUoratorPitron, 


m^eàMûéMM^i^^^'i 


D(  Ll  MINTE  CÈOn.                         Sti 

O 

a  Oida  la  mlicK  de   sou 

Père. 

Croix  il ivlOC .  i^ro'ut  digne 

aoiabilii. 

CruitlnctAClirlitJuD- 

telQte  (tu  lang  de    Jëiui- 

gulne, 

ChriH,  (alloa  i|ue  la  mort 

Hwrlre  da  no)  lar^iu 

de  notre  Dicn  wiîl  puurnoui 

vitam,  Del  de  lanere- 

ïLeeliiesalnL 

Qui  ppr  eriicem  do> 

Gloire  80I1  â  lous.  qui 

Jlberii, 

nous  d*!l«rsï  par  li  croli , 

Jaiu.llbiiitsloria, 

ÔJésuï.avec  le  Père  et  la 

Cum    filtre,    cumqua 

Sptrllu, 

slèclM.  Aîiui  soll-li. 

i.  Omnia  lerra  ado- 

t'Quetoutelalerrevoiu 

ret  te,  et  psallM  tiU  . 

adore ,  <l  qu'elle  chaule  t« 

4.  PsalmuLD  dicat  do- 

louanges  ;  rv'.  Qu-eUecél*- 

nllal  tùO. 

bra  ïotre  nom  dans  ses  can- 

.  «.B««CU, 

ANT.DJgnmealAgtiiis 

ANI.  L-Agiiean,(iula*té 

(piit)Cd.a.eit.actipe- 

mil  kmort,  est  digne  île 

re  virtutem  et  lUtlDt- 

recevoir  la   puissance,  la 

dtrioitti.laiagesie.  la  rur- 

ce, l'honneur,  la  gloire  et 

norera,  El  gloriam.et 

la  Mnèiliction.  AUeluia. 

Iienedlctlonem.     Aile- 


8^§^SC§§i3 


loaer  le  selene 
chaDler  la  gloir 
Dom,ilTrt<-HaDM  Gloire.    Gloria. 


Tidèles  Boieol  reinpi 
marchent  de  loQllei 
nel  !  Par  N.  S.  J.-C. 


:,-.^À'cJsa 


57ï 

LicTulE  iiu  rioPuïTit  i4ilg,  cbap.  40. 
roiCi  ce  que  [III  Ib  Selsnenr''  Pariez  ancttiirilF 

Jéruulcm,  El  dites-lui  que  tet  maai  sont  nuis. 
e  aes  iniquité!  lui  sont  panlonnées .  parce  qu'elle  a 
;ii  de  la  main  clu  Seigneur  le  pardon  de  lout  ses 
chéB.  On  entend  J^à  li  voix  de  eelul  qui  crie  dam 

désert  1  Prtparei  la  vole  du  SeiRnour,  rendeï 
lll»,  dans  la  solitude,  iei  senlten  i^  notre  Dieu. 
nies  les  vallées  MranI  cnruliliies.  toutes  irsmun- 
tnetel  les  erdlines  seront  abalnées.  les  ciieminB 
-Ins  serunt  redressés ,  el  Ceui  qui  étalent  raboteux 
'Oi>taptiinls.l.ai;l0iredu  Seigneur  se  Tuanirettera.  \ 
toute  chair  terra  en  ni^me  temps  qtK  c'est  II  bou- 
•(luSfilfnenrqnlïpsrié.  Une  Toii  m'a  dltiCriei; 
l'ai  dit;  Que  ci-ieral-Jc?  Tonte  chair  n'e«l  que  de 
erlie,  et  louiesa  gloire  est  comme  la  fleur  dee 
imps.  L'herbe  s'esl  séchée,  la  fteiir  est  tombée. 
-ce  que  le  Selgneor  l'a  frappée  de  son  Bounie.  Le 
jple  est  vraiment  de  rhet1)e.  L'herbe  s'est  séchée , 
la  Oem'  est  tombée;  mais  la  parole  du  Seigneur 
neore  éterndieineol. 


n  te  forma-       Je  vous  al  connu,  avant 

nin  utero,  novl  te;  cpicjevou  s  eusse  formé  dans  . 

anlequaoi  eiires  de  lesenlrailtesdevolremerei 

atre.  sanclificavl  te.  et  Je  vons  ai  saociiflé  avant 

Hlsli  Dominus  ma-  que  tous  tussiez  sorti  de  son 

msuam.  ettetigit  os  sein.  1- Le  Seigneur  a  éten- 

nm  ;  et  dixîtail  me:  ilu  sa  main  ;  Il  m'a  louché  . 

-ededi  veriMmealn  la  bouche,  et  m'a  dit:  Je 

!  luo.  mets  présentement  me*  pi- 

rolesdansTotrebouche.,       |i 


[.  Intern 


M  inniier       t>  Entre  les  enlwls  des  ! 


nm/ft/mmfMm 


eaiSK^    i.  1.  s  I  iHMir  i»-    rmc  vm  sirrenimqor 

»U^U*.  Il 


Li  i'"mitfr  UTV  TiimiK^  f  lllis.-âirtli  mrriva.  eC  deai 
.11  uiiUiiK  m.  fii>.  S*^  viihoxif  f*:  «cf  iiareaBLi  appi^ 
"t^tc  .1  rr^n.!:  niHern'irtif  rur  I>iru  hix  «rritfaîe. 
^i  i»  .  CI  i'.!ii::i.ai:'jn.  Lt  iiuintmif  j.iur.  il»  ^ioreil 
intir  =i":'iiii.'.rT  I  «nbai:  .  ti:  it>  it  stvBmutni  Zack>- 
"i*  iiL  li.ia  .K  MIL  HBR..  Mb»  M  xnrrr.  preoatb 
Mmic  .  Km:  i^i:  :  >iUi .  TLûii>  ^  nuen  »i*aMur  JeaB. Ib 
iiL  rffi.uidirfsii: .  Ii  l  y  t  iifVî-.oiM-  âaiif^  «  l<x«  fadlr 
ini.  :Hir^t  t!t  uim..  £;  ii»  hrcoi;  ««içar  au  peredeFi» 
inc  ùf  luaratitr  «'c^ntiiir  il  i  ouini:  cu'iia  ie  aoaalt 
L  QrTniOB.'ui  jr»  UiiiM'V'ft-.  tû  rrr.^i:  ueitsu»:  JeaBcfl 
jf  2i:«iL  :'i:'ii  «lu:  »*x*u.ct  g^^i  Peu  ^il  kmiI  le  mopde 
<:  «iiiLBcruitatt.  AL  iii:3M  iii!*uia  s^  l^Ltocbe  s'tMTrtt. 
A  doiriic  K  ànoi.  {':  L  -^lîàS  €a  liéoiuuil  Dki. 
luu^  wmLi  eu  ^cli^JfXillK-  SiiTcoit  «i&ÂM»  de  cnîiife;ct 
it  ira.:  5f  cm  xzKrt  -.■ili'.«  w  re^asdit  dans  loiit  fc 
^iSf»  à»  nt.aiBsan  àt  iuivt.  T^i»  ctux  qui  eo  CD' 
legââKTL»:  ^uler,  k»^  «.■.•xkïJiJ^raut  aiec  atiralion.  di- 
•ûeat:  Qoe  ^•«iki-'v  oœ  TOf  wra  ert  eiiCuil?carb 
msin  G3  S«:ru<-.:r  eîkil  irrc  loi.  Au  même  temps. 
Zatcfairie  K4i  («tre  fdt  remiili  du  Siinl^«prit  :  Il  pro 
pbttiu  en  diiÂiit  :  Béni  foil  le  Sei^çneur,  le  Dieu  ïl»> 
rafl,  de  ce  qu'il  a  rhitr  et  rjcbrté  son  peuple. 

OrrEBTOllE. 

Tout  ceux  qui  enteniirent  Posoenmt  omoei  !■ 

ptfler  de  ce*  menreille*  In  conle  suo ,   diœntet  : 

OQoaerfèfent     dans     leur  Qnis.  putas,  pueriile 

osur ,  et  ib  disaient  :  Que  erit  ?  Etenlm  manu  Do* 

peoie»-¥oat  que  sera  cet  min»  eraC  corn  itto. 


,^.^>t^; 


entant?  car  la  main  du  Seigneur  «tait 

BBCRtTI. 

NOUS  apporioni  nos  don*  sur  toi  «ulels.  Seigneur 
en  célébrant  U  naissance  du  bienbeureui  Jean- 
Baptiste  j  dalgnet,  par  Toire  grlce,  nous  ccmiluire 
au  Sauveur  du  rooudc,  Jéaua-CIirlst ,  votre  Fils, 
dont  ce  saint  précurseur  a  [irMlt  la  venue,  et  qu'il  f 
»  montré  a|^   son   avéoemenl  ■   Far  le  mine  "' 


Tu,  puer,  Propheta  Paarrous,  petit  entant 

AltlMiml    vocabcris  ;  vau»  serei  appelé  le  Pro 

prsibls  enlm   anle  b-  ph£te  du   Très-Haut     car 

dem  Domlol,    parare  «ouslreiderant  le  Seigneur 

rla>elB9.  pour  lai  préparer  les  *oles 


O  Dieu  1  qui,  dans  les  Joun  de  sihtt  Jean  Baptbte 
avetmb  fin  aux  cérémonies  légales,  et  accompli 
'tes  oracles  des  propbèles,  laites  qu'âpre  I  aceom 

Ktiiaenienl  desfignre»  ijiii  annonçaient  ïo«  prome    - 
t  Térilé  elle-Diéme,  J£«us-Chd9t  votre  Fils  n 
âelgaeur,  noua  instruise  en  se  découvrant  k  ni 
Lui  qui,  étant  Uleu, etc. 


'i^^mmm 


SAINT  PIERRE 


ET  SAINT  PAUL 


.  .  de  Jétas-chrlst 
mime  ces  potoIcs  remar- 
iluableaiVousÊTEBPJEBii. 


siitat  Pierre  nsa  >i 


necummanda  a^ooi' 
il'hui  apëclaUmeDt  1  JKa 
l'Église  romaine  i  <" 
la  mËre  et  la  mottr 
toiilesiesautrM.ell-, 
cipale  gardienne  de  11  i'- 
rlté.  Priez  ainal  pour  m"' 
«liât  pËre  le  Pape.Foill- 
liei-voi<a  dani  les  wnU- 
menls  de  respect  et  de  >« 
nilnian  que  tous  les  ebrf- 
tipiis,  paiteurs  et  ouilUn. 
doivent  au  saprème  ^ 
calredeJJsns-chrlil.H'sir 
blla  Jamais  i|ue  le  umf 
rain  poulire  est  I'oi^idc* 


ÏJ± 


''-^■V  '. 


piMriaire  de  toute  >oa  auto- 
rité ,  le  cliptde  tnul  le  son- 
vemeineat  ecclijrallijLe. 
La  iirimauté  d'honneur  et 
de  juridiction  spirituelle 
i|dI  lui  appartient  aur  toute 
,   e>t  d-insUtulion 


£7S  SICIT  MmiE 

LBCTVBE  DES  ICTE»  DES  IFOTHKS  ,   Cbap.  4. 

En  ix>  Jonn-U ,  Pierre ,  «tint  rempli  du  SaiolEt- 
piil,  dit  :  Cheta  du  peuple,  et  vous  ,  aàiateBn, 
'    tcoDlei-nous.  Puisque  auiourd'bui  on  nuus  denuadc 
compte  du  bleti  que  noua  avons  TaitauDbommepn- 
dus,  el  qu'où  veut  savoir  au  nom  de  qui  11  a  tU 
gufrl,  nous  voui  déclaroDi  i  vouBtous,  ell  loulk 
pie  d'israfi ,  que  cet  homme  qui  partit  derut 
a  a  été  guéri  au  nom  de  Jëtus-Chrlat  de  Nsiaredw 
'   notrescigneur,  que  TOUS  aveicrucifitf,  et  que  Dira 

btlliaslez  avez  rejelée,  et  qui  est  devenue  la  princi- 
pale pierre  de  i'angle:ilu'y  apaint  de  talut  par  au- 
cun au  ti-ei  car  nul  aulre  nom  loua  le  del  n'a  élé donné 
aui  liummes  par  lequel  nous  devions  £tre  aauvfi. 
Lorsi|uils  virent  la  fermelé  de  Pierre  et  de  Jean  .  «a- 
I  chant  d'ailleurs  que  c'étaient  des  homnieBBMs  lettKi 
et  du  petil  peuple ,  Ib  en  lurent  fort  éionnéa.  lUn- 
valent  aurai  queces  hommes  avalent  été  disdplu* 
JéBusi  et,  comme  ils  voyaient  avec  eui  cetul  qui 
avait  élé  ea*T[ ,  ib  n'avalenl  rien  ï  répliquer.  Ib  w 
mirenll  ilélihérerentreeui.disaDl!  Que  teront-na» 
de  ces  gens -Ci  ?  carie  miracle  qu'ils  viennent  devint 
est  connu  de  tous  les  hatiitanisde  Jérusalem:  la cluae 
est  évidente,  et  nous  ne  pouvons  pas  la  nier.  H», 
pour  empêcher  que  cela  ne  se  répande  de  pini  a 
plus  parmi  le  peuple,  défendoDs-leur  avecmetiMa 
lie  parler  davantage  au  nom  de  Jéius  k  qulquece 
■oit.  Aussitôt,  les  ayant  fait  appeler ,  Ils  leur  débodi' 
reot  de  parler  en  quelque  maaitre  qne  ce  fCt  et  d'en- 
selgnerau  nom  de  Jésus.  Mais  Pierre  et  Jean  leor  ré- 
pondirent I  Juge!  vous-mêmes  s'il  est  JoMe  detan< 
U  Jeu  de  vous  obéir  phi  tAl  qu'i  Dieu:  car,  ptnirnout, 
noua  ne  pouvons  pas  ne  point  parler  de  ce  qne  Dam 
avons  tuelenleadu. 


\mi 


-yj 


lii^iiB  elcRll   pei'    os  Dieu  m'a  clioisi,  aEn  qu 

HHHiin    aujirc    gtnle»  IcsBvnlihenleiLclluent,  pa 

verlium  ET3ng«Ui,  et  n);i  tioucbe,   la  jisrole  d 

crcderp.  1,  Etqiilnuvit  l'Évangile.  Et  qu'ils  i:riu 

coiila  Uen>,   leaiimo-  tenl.  t- E<  dIod,  qui  cou 

nlum  perhibull.   dana  nall  IwiMcun,  en  a  auii 

lllia  Splrltum  ijnclum,  rendu  Uraolgnoge ,  enleu 

HdepurlHcanacurdaeu-  donnant  le  Salut-E^prit, et  f 

nuu.  eu  lea  [iDrlHaul  jiar  la  I  ' 
Alléluia,  alléluia. 

V  AulaiD  [eclnius  vi>-  t-  Noua  vnu!  iToni 

l)li  Dainini  uoMri  Jeiu  cunnaltre   la  puiuai» 

tentiani  j    ipeculalores  gneur  JésufChrial.    i 

raclilllliiïinasuitudlnls.  arolr  été    nous-mënit 

'|iiuiu  easeiuuacuniipsn  «peclateDndeaagloIreetde 

in  uinnic  laneto.  Aile-  m  inaJesU,   lnni[ue  nous 

Itiia.  éllaui  avec  lui  9ur  la  sainte  j 

^  niDiitagne.  Alléluia. 


Turres,   propugnaciik 

ce  «inl  les  .liefiJu  sacré 

Hi  biiâeux  turbcdu- 

collése,  les  n^mbeaui  du 

ciel ,  de  l'EgllK ,  les  oncles 

HiRleUaDlisaokeCKeS! 

de  liiiiiïcrs. 

Orbis  et  oracub. 

Pierre  rePoit  la  grire  de 

Petro  lertei  pria* 

la  prlmauK .  et  Paul  la  pré- 

patu*, 

riigative   d"apûtre  des  na- 

PauloverbimaglstritBi 

obligit  in  geiilibiK. 

Illi    clavra    comoll- 

cletj  i  Pîene ,  révèle  i  Paul 

luntnr. 

(e«pliuimime>  secrets  «n 

Iflevant  au  iroltiéme  ciel. 

naplo  super  Tthera. 

Ils   Kini    iDus  les  deui 

comme    les    niaiDdles   de 

tamnl 

1  Église   notre  .mère,    .|ui 

Ore.scripiis,  et  poti- 

nousont  DPurrIsduUitde 

lasaiute  doctrine  par  leurs 

Sponste  malTis  ubera. 

discours  et  leurs  Écrits. 

.»rcem  imperli 

Christ  la  capilale  deTEm- 

El  BSCerdoUi 

la  principale  eh jire  apostO' 

OputstablliuDt. 

llque. 

Athlètes    Intrépides,   ils 

Athletsrerrldi. 

D«brllanl  numina  : 

les  fausses  dlviaitési  Heures 

Torrenles  llmpldi , 

hientalsants,  il*  se  répan- 

Manant in  fluniina. 

dent  pour  arroser  le  diimp 

Ile  l'Eglise. 

La  biripie  de  Pierre  est 

Na'isPelrtnonqa» 

nibriDlaUe.  elle  résiste  à 

,-atur  . 

^^   ._    . 

:"sS^fêi)**^*^=«^^ 


CuiitraOuiMusobririiia- 

toute  lj  (ureur  des  (lots  -. 

c'e«t  dans  celte  arche  i|uc  lii 

Hacin)rc!!g™.salïa- 

troupeau  Bilèla  est  à  couvert 

lur 

du  naurragc. 

InteRercredenlium. 

Leciela'ouireouaerermt 

auiordreade  Pierre;  Il  dé- 

VHindignisôbseratur; 

cide  des  dail  nées  «temellM. 

Sofi  a;lerna  lempera- 

0 

Ad  Pétri  judicium. 

Quanla  crcli)  mcrcei 

ihUif. 

grande  dan»  le  ciel!  Pierre 

Cnice  Pelru»  oonsuni- 

leriiiiae  ses  jours  lur  une 

croii  ;  Paul  parle  fer  ;  (nui 

Ferro  Pauliis  oLlmnca- 

lei  deux  s'Immoleat  comme 

des  hosties  livanles. 

Sicselitantliosllœ. 

Église  saiule ,  tel  est  II 

toruni : 

triomphe  (les  gueirieri  qui 

HiEC  corona  magistro-  Combal  tenl  pour 

rum;  roiiue  de  tes  mallrea    ainsi 

Binumlimen  oculorum  brillent  ceui  qui  sontcom 

Sic  mlcat  Eccksïie.  me  lesdeuiTeui  du  corp* 
myallque  de  Jésus-Christ 

Petre ,  ratlji  unllatli,  Pierre ,  racine  de  I  an  lé 

Paule, Jubir verltalis ,  Paul,  rayon  perçant  delà 

Super asira  qui  regnatis,  vérlU,  qui  régnei  a  i  pi  » 

llatitjurepDteatalis  hautdes  eieui  ;  condulsei- 

Noa  e  c<t1>)  reglte.  nous  de  ce  séjour,  comme 

QuoslulîdeReniiiilb,  A  pris  nous  avoir  eiigen 

Quos  pcxceplla Imbuis-  dréiàla  loi.lorinés  parris 

lia,  le^oni,  inairuila  par  vus 


Deo  DOS  coninDgilt. 

El  ce  temps-tl,  Jésus  dut  Simon  Pierre  >  Simon. 
filsde  J«in,  m'almci-voiis  plus  que  ne  miinuot 

ceiii-ci?  Oui,  Seigneur,  lui  r^pondU'il,  tdiissitci 
:   <|uej«  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  PaÎ4!ei  mei  agneuu. 

11  lui  dit  une  seconde  [ail  :  Simon,  fib  de  Jean .  m'ii- 
l  mel-toiM?  Oui,  Seigneur,  répondu  Pierre,   iob 

■aiei  que  Je  vont  aime.  Jésus  lui  dit  :  Paiufa  an 
I  ^neaui.  fi  iul  dit  pour  U  trol^me  Coi^t  :  Simon,  Eh 

de  Jean  m'aimei-voua?  Pierre  s'affligea  daceijueJé- 
1  siu  lu)  demandai!  pour  b  troisième  (uls:  m'aimei-nNi 
^  et  illui  répandit^ Sdgneur,  vous  connalHei  iodi. 
■  vous  savei  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  l'aioei 
.   mesbrebls.  En  vérité,  eurériléjeious  le  db^Quainl 

vous  étieijeuue,  vous  TOUS  celguleiTuus-niéiiie,  tl 

rousaillei  oill  11  vous  plaisait.  Mais,  loraque  vous*e- 

ceindra,  et  tous  mènera  où  vous  ne  voudriez  pa». Or. 
Il  pai  tait  ainsi,  poui'  t^re  entendre  par  quel  genre  dt 
mort  Pieri'e  devait  gloriBer  Dieu. 


Lorsque  vous  serez  «leui.  QuumtenuerKeileB- 

vouBétandreilesniaimiun  des nunu* tuas,  el allai 

aulreioiuceindra,  etTous  lecinget,  (tduoelqM 

mènera  où  vous  ne  voudriei  tu  non  vis.   Hocauleoi 

pas.  Jésus  parlait  ainsi   1  diiit JesusPetro,aignt- 

Pierre,  pourluiralreenten-  ficans  qua  morte    c<a- 

dre  par  quel  genre  de  mort  riflcalnrus  rwct  Deom. 
ildt'ïaitgttirilierOieu, 


étexervi  tespreitiien,  pour  ^Cd:iirer  votre ^Ese de  | 

voi  divines  Uimièreg,  loi  ubllennenljusqn'àJa  Su  dea  1 

uitcln  raccroiiseinral  de  votre  gi'âce  céte^le  '  Pur  I 

M.  S.  J.-C.  ' 


pa»iia   ipie    perSdel ,    rendra  parCalti,  TcnaM  et 
coBGrmabit ,  solidaMI-   inAranlaliles ,    aprfs   qui]     u/mr     v 
■— -.  AUcUliâ.  noimurontsoollertunpeu     S^ft'  \  i 


REaikDEt[aTorablement  votre  Eglise,  Seigneur 
acconlei-liii  la  prutvctloii  de  vos  saints  Apdli 
aliii  qu'elle  BOit  conduite  par  lei  prières  de  ceui 
i{uieUe«l  appuyée,  et  guevoiu  svex  if lablli  punrla 
gouverner  :  Noua  vous,  etc.,  par  J.-C  N.  S. 


>  r\'  viEUtt 


i 
j 


:"vr  :j.:i-     «î      .  •  ■.npit  aie 

Liii.-0  'i  i  ?<»iaw«r  Mrit- 
r.  'N.  ;  ..    jv.  .-.inliTlif  . 
-.:    ;    ..-  :.  .a*  fc    *n^l 

•■••   M..i:. .  i.-T-  .'jniiipiss  ttt' 

.-«i.i>  i>i  lii  iti  iiin»  Fiar- 
ni.  tr  ijjiiiiir  l.f  SripiKwr 
.  uii.  jr.  r  ~2nn^  riiiMC^  iimir 

viu     i:  ^unmr  2  lai:  df 

u.tu>  liiimiiR^  ritmMc»  or 
I  11: . 

.-.ji-îs  »  .«u* .  p.^nî".!*  krs  ler- 
:  ?s  JL  Tiii.j:  «:u::nrrat  ap:^ 
W  fa::i  j;::  l«s  arrossnl. 


l.ç    i::a:.':.;-. '.^'jî    dins    U 

r-"  san*  oerijîuje  deli  re- 
colle. 

Maiç  il<  reriendroDl  t  ran«- 
pijrté*  de  joie ,  cbvgés  des 
c**rli^*  de  leur  moi$«OD. 


«■nJ 


IK  rnovertoad 
imscd|iii«'Afli 
'  tant,  «iiinn:  ai 

Tinir  n^ik; 
■pdindici  Aç  nMt 
Iui|riu  stvtira  1 

UT. 

Tunr  dicvj 
jNvitr»  :  '  Ma 
iiaiiunib.fac«r 

Uni  «umus  Ln 

Can^rrte. 
rjq:«ti«iuteni  d 
sirui  torrms  i 


Ouifmmnm 
mb .  *  in  exulu 

leot. 

EuDtcs  ihin 

bant.'iuittent 
saa. 

Vpnienifs  ai 
nieut  cuni  exi 
*  portantes   n 

BUOt. 


Pk.  RE41I  OV^Fi. 


•A       •        '•• 


JE  Uclie  de réTeiner 
par  me»  averllaiciiiM 
niez  de  ce  i|iii  a  éli  pr( 
eL  d«s  précepte)  de  cei 


.  Salnl  Pieri'c ,  S. 

19,  afin  que  taul    . 

lil  par  lei  siJDte  propbttea, 

[  que  noire  Seigneur  el  Sau- 


Quin  l|Ha  laie  Roma ,    i 


nemeatMiuaiiM  par  to 
Joug  de  l'EtangUe. 
Le  tyran  déploie  la 
•    fureur;  mai» deuï yictlmw 


mMïïm^^^^^ 


:    in«pr)ii  elle  mena  gloire  1   I 
posséder  lei   ceodrei   des 
lainli  apôtree,  etelJe  hono- 
re b  c^aii  de  Jésui-ChriEt 
planlée   uir   ks  uperbei 


(K>t;X*^.&-fe■:Yvîé;^ 


LE  2  JCILLEI. 

LA 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


î^\ 


A  LA  MESSE. 


INTROlT. 


'rÀ 


fxuLTAViT  spiritus 
meus  iii  Deo  salu- 
itarinico;quiares- 
pexU  humiUtcltera 
^ancillx  suae.  Ps. 
cj^  Eructavit  cor  me- 
iim  vcrbum-  bonum  :  * 
(llco  ego  opéra  inea  Ré- 
gi. Glori<i. 


ION  esprit  est  ravi  <ie 
joie  en  Dieu  mon  Sau- 
veur;  parce  qu'il  a 
regardé  la  bassesse  de 
[sa  servante.  Ps.  Mon 
)cœur  ne  peut   plus 
contenir  les  sentiments  dont 
11  est  plein  :  je  consacre  mes 
cantiques  au  Rdl.   Gloire. 

COLLECTE. 

REGAiDBZ  Tavorablement  votre  Église,  6  Dien  de 
miséricorde!  et  daignez  purifier  sans  cesse,  dans 
Fon  sein  ses  enfants  adoptifs ,  vous  qui,  renfermé  daos 
les  entrailles  de  Marie,  sanctifiâtes  Jean-Baptiste  dans 
celles  d'Elisabeth  :  Vous  qui ,  étant  Dieu. 

LECTUEB  OU  CAIITIQUB  DES  CANTIQUES,  Chap.  2. 

LE  voici  qui  vient  sautant  sur  les  montagnes ,  passant 
par-dessus  les  collines.  Mun  bien-abné  est  sembla- 
ble à  un  chevreuil  et  à  un  faon  de  biche.  Le  voici  qui 
se  tient  derrière  notre  muraille,  qui  regarde  par  les 
fenêtres,  qui  jette  sa  vue  au  travers  des  barreaux. 
Voilà  mon  bien-almé  qui  me  parle,  et  qui  me  dit- 
Levez- vous ,  hâtez*  vous ,  ma  bien-aimée,  ma  colombe, 
mon  unique  beauté,  et  venez;  car  l'hiver  est  déjà 
passé  :  les  pluies  se  sont  dissipées,  et  ont  cessé  entiè- 
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^'*?,"SëUs»»^*"'   ;:el ad meî 

vous»"*,'  a    accoiop"-  , 

seigneur    wra  .„.  sxi«»t  «•«.  *»',... 
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(le  mon  Seigneur  vienne  me  visiter?  Car  je  n'ai 
lus  lot  entendu  votre  voix,  lorsque  vous  m'avez 
e .  que  mon  enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon 
Vous  êtes  bienheureuse  d'avoir  cru ,  parce  que 
li  vous  a  été  dit  de  la  part  du  Seigneur  sera  ac- 
)li.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  :  Mon  âme  glorifie 
ii^neur,  et  mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu 
Sauveur. 

OFFEBTOIBE. 

audivit  salutatio-  Lorsque  Elisabeth  eut  en- 

Marix  Elisabeth ,  tendu  la  voix  de  Marie,  qui 

avit  in  gaudio  in-  la  saluait ,  son  enfant  tres- 

n  utero  ejus ,  et  re-  saillit  de  joie  dans  son  sein , 

est  Spiritu  saacto.  et  elle  fut  remplie  du  Saint- 

jia.  Esprit.  Alléluia. 

SECRÈTE. 

GNEi'B  f  qui  avez  agréé  l'humilité  de  la  bienheu- 
use  mère  de  votre  Fils  unique;  daignez  aussi 
^oir  favorablement  le  sacritice  que  nous  vous  of- 
,  comme  un  témoignage  de  l'entière  dépendance 
}us  sommes  de  votre  divine  majesté  :  Par  le  même 
.  J.-C. 

fréfare  de  la  sainte  Vierge ,  page  i5. 
COMMLNION. 

cit  mihi  magna  qui  Le  Tout-puissant ,  dont  le 
is  est .  et  sanctum  nom  est  saint ,  a  fait  en  moi 
3nejus.  de  grandes  choses. 

POSTCOXHUNION. 

puissance  de  votre  Fils  unique,  Seigneur,  encore 
ichédans  le  sein  de  sa  mère,  s'est  fait  sentir  à 
par  le  tressaillement  de  joie  qu'elle  lui  inspira  : 
\iez-nou8  aussi  la  grâce  de  sentir,  avec  une  sainte 
resse ,  la  présence  de  ce  même  Fils ,  caché  dans 
ugustc  sacrement  :  Lui  qui,  étant  Dieu. 


t 


1         T.-     --- 
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DE  U  S(im  TlEaCE. 

Gralla  vali.  rsni  i|ai  imiiloreiil   t 

întci'oeolon. 

I>el  S-equi  cerlo  pede  Qu'il  noua  [us!ic  la  grlcn    ' 

qaa  prxlitli  de  marcher  aur  roa  pas 

Ilum  l'alrii  lunimi  pa-  de   suivra    l'exernplE    qoe 

ritura  prolem ,  voua  nous  doniici ,  lanque , 

vllli   «ncUlE    titHlum  deveiiaiit  li  mtre  (1«  Dieu, 

HiodeslO  vous  ne  vous  ragardei,  dans 

Pcctore  |>rj;[frai  cetEe^Uvalion,  quecumme 

«m  humble  lorvaiite. 

SamaulaiiaPalri,  gft-  Glal.'c  infinie  au  rèr« ,  et 

nltOijue  Verbo ,  au  Verbe  (|ii'tl  engendre  de 

El liblcontpar,  utriui-  loiiteéierniié,  qu'elle toni 


SpIrIlUB  sempn-,  Deua 
Teniporln  œvo. 


i~ai  rc  . 

les siÈïles,  Esprit »lnt,  ijni,   i 
iinIsiaiilleTereelleVerbe,   I 

Dieu.  Alniiioil-ll. 

t.  Eiollabil  cor  nie-       *.  Sloa  caar  m  

iim  In  talular)  luo.  ri.   Juiedanilc  salul  (jul  vient   >vj:s5 
Uanlabo  Domino,  qui    de  vous .  d  mon  DIen :  i(.  Je   \ 
boni  Irlbult  mlhl.  cbaiilc    '  '      '  ' 

Seiguc 


belh, pull olle s'en  reloum.n 


<? 


mnx/îwm^^  r<i 


la  EiinTe  dllecLiun, et qiiï  l'avez  rpDduepl 
e  admimlite  Image  de  yalre  divin  Fi 
inuB  la  grice,  qu'en  imitaiil  lidtlemenl! 
uus  parvïniiins  i  exprimer  ~ 
ni  vit  el  règne  avec  voua ,  «t 


J^sus- 


Sres  .  je  fléchis  Ins  gciiniii  devant  le  Père  ik 
la  Cbrial  Datre  Seigneur ,  duquel  tin  ton  ori- 
le  cette  grande  ramlUe  qui  eit  dans  le  elel  et 
rre:  atln  que,  trlun  les  rlcheraesdeu  glulre,  I 
c  en  vans  l'haniiae  inldrieur  par  eon  Esprit  i 
|U'I1  tasse  que  Jéaiu-cbrial  habile  par  la  [m 
icŒun  ,etqu'él3nteuraciuésetaneriLil9dau; 
lé ,  ïooB  puIaalGi  cûmprendre  ,  avec  tout  les 
luelle  eut  retendu 
ceinysierEjCOnD 
»  de  luute  Intelligence,  l'ai; 


iode  fnulibus  Sal-  des  enui  àaia  lea  (oiirccs 

iiieaatita  Doml-  iiifmes  du  Sauveur  i  ehan- 

|uonlani  maïuiEcc  leidi-s  liyranei  au  Seigneur 

mnuntlale  hoc  lu  parce  qu'il  a  signalé  Eta  uia- 

jmlant^ealatui  Je-  grandeardaDatoiite la  terre, 

contlnuo  \.  On  de»  toldats  ouvrit 

et  aqua.  d'un  et 


t:« 


II 


•   nK  JÉSUS. 

nrsxciiicoE^»''    \etdeVcau. 

deiésus;  et  ^«"^^eluia.  aUelaia.^^ 

,,  ,vàce  soit  avec    ^        ,,«i  dAeiVt^ 
vous .  par  Jésus         ^^^^  ^    ei  .^  g^goioe  su 

rsanctuairedevotre  0^       Hisp    ^.^^^ 

\   ser\eseau%     ^^^^,ent\es    ^  ^^^.aviros  sapic 
-^   nette  ;  cUes  Y         ^^  sagesse 
,^-    irésovscacHf»  TempVtt^»^^ 

'-^->    divine.  ^,.  an  teinp^?  vibus 

^"^cecœur  es,a       a^",.  et  Sn^^^n  cou»- 

,  1  vœux  au  V«  ^^et  »"»"  "  «U» = 

\  \  renaissante  »    '^e Vamour.  ^ua ,  P»^^' 

W   la^^slesûammes^^^^^^é  nous    ^^^^^  et  veril^^, 

'      ^^^^'^avTe.etiavoie    ^^;^ 
trouvons  a         ,^1,  et  la    ^  _.      - 

,^ui  conduit  a  — --r^^jS 


mai—  _  __:.^-^'-'>^ 

• —   .     .^-V'^-K^      %  ^'i       iv-/     ^/O    


Et  gutlatiir  Midtai. 


ic  saïutur  lalirinUaa. 


CÙ  cotui  DE  it'VS.  XSS 

tirUi  i|tii  aoia  doni 
l-gvaDl'gui^t  i\e  la  félici 
igu'elle  proiiiel. 

o  vu  m  qui  avez  aoi[cle  la  ' 
jiuUca ,  nK'prinei  les  bleua 
(rorapRurB  du  monde,  et 
liuïaei  ubondanimeul  lu  j;rj- 
ce  diDs  In  BonrcesduCieiir 
divin  lie  Jthiut. 

ICI  nrfiiril  niiiiocGiice,  ici 

ici  iei  cniipabics  IrouvEiil  le 
panlan  de  Icun  tiiitei  et  l.i 
guëriuu  de  leurs  itiflimlté». 
Ici  les  lia  de  la  chastetï , 
qui  [unt  la  panire  dn  vler-    • 


Terra;  cédant  dlvilir, 
Il  codant  innniA  : 
■X  ChrlstuBdrlii'lf. 
Nobls  CIiriatiH  est  om- 


Loin  d'ici,  richniesdela 
terre;  toi» d'Ici,  vnnitéa  du 
monde  i  Jésul-Chriiit  seul 
lalt  noa  djiicea,  Jénis-Chrlat 


r^ 


j,  tallesd^Dulersur    Pienuses  sapienLia. 

u  la  grâce  doni  voire    De  Cordi»  pleniludine 
■e  inëpui-    Da  flual  in  nus  frulU. 

Qui  candor   es,  Ix 

Lux  una  noalrù  fuLteas: 
Quicarilases,cafdibu> 
Ii{uis  consumeasantc»' 


idiscljiles:  Je  vaut» 


i  mandeiiieius ,  vous demeui'crei  ilaas  niun  amour,  or 

..   même  que  j'ai  gardé  les  commande  me  tits  denxu 

!■    "i™.,  etquejeclemcuredans  non  amour.  Je  «ouiii 

ICI  choses,  aKn  que  ma  juic  suit  en  vous  et  f 

lit  parFaile.  Or,  voici  n 

lie  Je  vousai  aiiu^s  moi-même.  Il  n'y  apoiolili 

plus  grand  amour  que  de  donner  sa  vie  pourieaaait 

vnin«i>«  mciainit.si  ions  failei  ce  que  je  voujcbd- 

vous  donnerai  iriusie  nom  rie  servilenn. 

ir  ne  sait  ce  que  riitsaii  maître  g  malijc 

ai  appelle  mes  amis,  parée  que  Je  vous  ai  décH- 
"ai  appris  de  mon  Pare. 

-«-...^ — .V.,       .......us  dileiit  b». 

I  s'est  livré  lui-même  pour   et  Iradidii  acmeUpoo 
s'olT.ant  S  Dieu    pro  nob:»  ""' ' 


Ll    FtTE  DU  SICBE    CMI 

m  Deo  in  oilorem   comme  une  oblatloD 
atis.  rictime  d'agréable 


CHieur.        *\'4 


PÉKi  do  miséricorde) .  vous  que  la  charité  immi 
tlonl  voui  nous  ayei  prévenus  a  porté  par  un  tint» 
incrrable  de  boulé  A  nous  donner  vaire  Fils  uni* 
faltet,  noua  vous  en  suppliuns,  que  noscieurs  étant    i 
unis  fn  vous  il  ion  Cirur  aeliirable.  et  CMUommés    | 
avec  lui  en  l'unité  de  l'amour ,  nous  vous  présent 
(les  hommages  clignes  de  vous  ;  Par  le  même  Je 


la  très-aainte  vierge  M 


td'anumerila 

triut  r»!  e]i>liraié  le  Cirur  de 
■ .  li>rS[tu'elle  vous  otlrit  aar 
i  unique  et  le  vôtre ,  Jésus. 
Christ  noire  Seigneur  :  Qui  vit  et  régne  avec  voua ,  etc. 

vivo  ,  jftm  non  ego  ;  Je  ils,  ou  plulOt  ce  n'est 

vivit  veru  In  me  Chris-  pas  inul  <]ui  vis ,  maisJéius- 

tns.  qui  dileill  me  et  christigul  vit  en  mal.  lui 

iradidltsemeiipsutn  pru  qui  m'a  aimé,  et  nul  s'est 

me.  livré  lul'inéme 


]:iOit»T  .  dans  ce  nacré  niystèi'c  ,  la  mémuire  de 
rotre  cieur  humble  et  plein  de  douceur,  faitca ,  6 
is  :  que  nous  apprenions  de  vous  i  pratiquer  la 
■Kur  et  l'humiEilé  ;  alln  d'obtenir  la  pali  que  vous 
1  avei  promise,  et  de  trouver  le  repos  de  nos 
I:  Vous  qui.  étant  Dieu.  etc. 


'^^mmmmMf:? 


du»""-"''*" 

'>«»"""S4»»»'«'"'" 

■    Su*»»»»'"""  ,5!'ïï™  »»*"'' 


Numiolt  hanstii. 

an  dou»om>neil de  l'amour. 

Iqueis  pecLiu  jaciilia 

Noire  coeur  e«l  alors  percé 

feriiun 

de  Irait!  cle  flamme.  Dieu 

%'iiliiii9   InSiiiIt   Ueus 

lui-même  esl  le  Irall  sacré 

ipK  Idum  ! 

quinoiisp^uèlretetlemcmc 

I.iC.lileHaDalferlenCl 

coup  de  l'amour  noushiesse 

idem. 

Icliisamori». 

Ardor  hinc  ore-cil  : 

Le  feu diïin  «■augmente: 

prlujhiucamata, 

préïenueparrainourdeJ*- 

Meiii  itait  (;hi-istuiiire- 

damante  Chrietoi 

Jésus,  c|Ul  lui  reud  eacorc 

J-:innlDn]  |>eclu9  nlmii 

œiluantl 

Solvitur  igae- 

MUl    snulenlr    lan"   dW- 

deurs,  le  dilate  el  se  con- 

ChriMe,   quo    Fcrrea 

OdouiSauteurlallumci 

cremer  Inminiui 

en  mol  ce  beau  feu  dont 

(^urda   tac  z«Iub    beoc 

ïuus    brûlei.    yuun    lilc 

doclui  uni , 

éclairé  emlirase  nos  canna  , 

Qui  liiOB  reïU.   regat 

et  que  l'Esprit    qui   aoinia 

inenoilroB 

Tos  actions  dirige  aussi  les 

SpiriWsaclu». 

CordiBiDiacrlible. 

Que  nolra  ame ,  cachée 

brisupuUa, 

daua  ta  retraite  mystiTieuie 

yPDs  sibi  «incie  «lari 

de  votre   Cœur    vive   en 

mourant  siintement  A  elle 

\  ana  dediscem     liLi 

m*me     qu  oubliant  la  va 

ChrliCe   llda 

nté    eue  aattacle  ï  vous 

scrviarnul 

pour  toujours    amibleJé 

amore  elaiFils  quomlunamo 
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LA  PàTE  DU  SACBÉ 


égal  et  réciproque  :  gloire 
vous  soit  aussi  rendue ,  à  Es- 
prit saint,  essence  sacrée  de 
leur  amour 

Ainsi  soii-il. 

^.  O  inoname,  bénis  le 
Seigneur  ;  v}.  Et  n'oublie  ja- 
mais les  grâces  dont  il  t'a 
comblée. 


COEUR  DE  JÉSUS. 

Summa  laus  Patri.  Ce* 

nitoque  summa; 
Laus  tibi  compar  utrios- 

quesanctum, 
Flamen  amoris.  Amen. 
y.  Benedic ,  anima 
mea .  Domino  ;  ql.  Et 
noli  oblivisci  omnes  re- 
tributiones  ejus. 


A  MagnIQrat. 
Qui  nous  séparera  de  la  Ant.  Quis  nos  sepa 
charité  de  Jésus-Christ?  Ni 
la  mort ,  ni  la  vie ,  ni  les  an- 
ges ,  ni  les  principautés,  ni 
aucune  autre  créature  ne 
pourra  jamais  nous  séparer 
de  l'amour  de  Dieu  qui  est 
en  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 

MÉMOIRE  DU  TRÈS-SAINT  COEUR  DB  MARIE. 

ANT.  Venez  au  sanctuaire       Ant.  Venite  ad  sanc* 
({ue  Dieu  s'est  choisi,  et  qu'il    tuarium  Domini ,  quoil 


rabit  a  caritate  Christi? 
Neque  mors ,  neqœ  ?i- 
ta ,  neqiie  angeli ,  neqae 
principatus,  nequecrea- 
tura  alla  poterit  nos 
separare  a  caritate  Dei 
quae  est  in  Christo  Jesu 
Domino  nostro. 


a  sanctifié  pour  jamais. 

^.  Que  le  Seigneur  exauce 
les  prières  de  votre  cœur, 
ô  Marie  !  r1.  Et  qu'il  accom- 
plisse tous  les  vœux  que 
vous  formez. 


sanctifîcavU    in    xter- 
num. 

^.  Tribuat  tibi  Doni- 
nus  secondum  cor  to- 
um;  i^.  Et  omne  coosi- 
lium  tuum  confirmet. 


^'  "-'■'■'  ■"-:  \'  ^'   "^ 


{-. 


i' 


'S'S^&§A 


^ 


'  '  "ftCEM  |„ 


'">  Mut'™'  P'''""fiU& 


Mtl 

V  ■  ■*"'"S„'°,!';''( 
.  .;,;;;,  *,f"u«,/!;;; 

lf;,"i,-'  :i    ']»«MÏÏ?"-"'«'i 

B:;     i  '■'•"pT«ï;,""'i« 


^ijij;. 


.'  V\''l   '*P"erl«i,^'""s'nul- 

""'»««;"■'■■"■ 

'■"'pwto  ;f  ™:™, 

1,'  "^  pour'  li  *'?  m*- 


,',''(-\'.j'-lfi(  "W  pour   ip,  ""f  ' 


K)UUoiie 
baal.    PS.    r" 

Davld,  ■  ce 
letudlBii 
rji».  Gluria. 


ODiiii  (|ui  am  rempli  il*iin  courage  toul  apoilo- 
li<|De  le  bienheureux  Vincent,  afln  qu'il  é  van  gri- 
sât le>  pauvre»,  et  qu'il  élencIU  la  gloire  de  Tordis  ec- 
,  clésiaalique  :  (al tei  qu'en  houoraut  la  sainteté  de  M) 
I  ini^DIe*.  nous  Boyons  forlIEléa  par  l'tncmple  de  m 
s  :  Far  «.  S.  J.-C. 


MES  frères,  ayadtreçu  an  tel  tnlalaiere  selon 
Béricortie  i|iit  noi»  a  été  taile ,  nous  ne  nous  lais- 
sons point  aballrei  mais  noua  rejetons  loin  de  noi 
lea  paasioas  ijiii  se  cachent ,  caïame  étant  huntcuseï 
ne  noua  conduisant  poini  avec  arllliee ,  el  n'allérant   / 
polat  la  parole  d«  UleUi  mais  n'ampluyant  pour  aolr« 
recommandation  erivei'a  tous  lea  hooiniet,  quljuge- 
ronl  denauad'apréslesenlirnenldeleur  conscience, 
que  la  ilncérllé  avec  laquelle  noui^préchonB  devant   [ 
Dieu  la  vérité  de  son  Évangile.  Si  l'ÉvaDgile  que  noiu 
prèchaoB  est  encore  voilé .  c'est  pour  eeui  qui  péris- 
sent qu'il  e>(  voilé ,  pour  cea  tuDdèles  dont  le  lileii  de    ' 
ce  aiècle  a  aveugla  les  esprits ,  arm  qu'ils  ne  soient  pas 
éclairés  pai'  U  lumière  de  l'Evan.^ile  de  la  gloire  de 
Jésus-ChrU,  qui  est  l'image  de  Dieu.  Carnoue  ne 
nous  prêchons  pas  nous-mêmes ,  mais  noua  prêchons    ; 
Jésus-Chrlal ,  notre  Seigneur  ;  el ,  quant  à  nous .  noas    , 
nous  regardons  comme  vos  serviteurs  pour  Jésns;    ' 
parce  que  le  même  Dieu  qui  a  commandé  que  la  lu- 
mière sortit  des  lèiièbre»  est  celui  quia  lait  luire  aa 
clarté  dans  noa  ctcun ,  alin  que  noua  pussions  éclairer 
les  aulresenleurdonnanllaconnaissaDCedela  ^olre 
de  Dieu,  selonqu'elle  parait  en  Jésus-Christ.  Or, nous 
portons  ce  trésor  dans  dei  vases  de  terre,  alin  qu'on 
reconnaisse  que  la  grandeur  de  la  polssi 
en  vous  est  de  Dieu ,  el  non  pas  de  nt 

Ad      annnnliandum       Le  Selgi 

manauetls  mlsit  lue  Do-  pour  prêcbi 

minus ,  ut  mederer  con-  ceui  qui    " 

trills  corde,  et  priedl-  guérir  ceuii 

carcin  caplivis   iodul-  brisé,   pour 


MMmmmmf^ 


);r:lccaui  Captifs,  U  liberliï  geuliain,etctau9isap«r- 
à  ceux  qui  aiiM  dm»  les  llunem;  ul  pnedlcareoi 
cliabii!!.  pour  publier  l'ait'  annum  placabileia  Do- 
uée <le  h  réconc  llallon  ilu  miiio.  ^.  ParaatI  In  dul- 
Nelgneur.  i.  Voua  ave:,  cedlne  tua  panpcri 
SeiRiienr.  préparé  dans  vo-  Ueua  ■■  Uomlnus  dabit 
me  nourriture  vertnim    evangeliianli- 

.    Lu    Seigneur  biis  vlitute  multa. 
mettra  sa   parole  dins  la 

»  bérauls  de   sa 

celte  parole  esl 


@ 


Alléluia,  alléluia. 
.  ^.  Qu'ils  sont  beaux  li's  4.  Quam  ]>ulchrl  su- 
l>ieds  de  celui  {piî  annonce  per  manies  pedes  an- 
ut  qui  préuhe  la  |>aii  Gui'  les  nunliantii  cl  pr^cdican' 
luoMaenes,  de  celui  qui  an-  lïtpitcGm,  aniiimlianbi 
a  buiinc  nouvelle,  bonum,  prxdlcanlissa- 
7;j;^ii^è;''    i|uipréchCleaalut:  Alléluia.  lulem!  Alléluia. 

En  CG  lempa-lï  ,  Jésus  allait  de  lous  cdiéit  ilani  ks 
tiUea  et  dans  lei  rlllaites ,  enseignant  dans  les  sjm- 
agoguei,  et  prAchanl  l'ÊiauglIe  du  royaume,  gué- 
i    rlMant  toulea  sarles  de  langueura  et  de  maladies  pai- 
'  mllepeii|ile;et,  voranilous  ces  peuples,  il  en  eut 
Il  ,  coinpaïKiion,  parqe  qu'ils  étaient  ai-cablés  de  maai. 
et  couchés  çl  et  11  comme  des  brebis  qui  n'ont  point 
de  pasteur.  Alors  il  dit  ïBca  disciples:  La  moisson  est 
grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers.  Priez  donc  le  maî- 
tre de  la  molieon  qu'il  envole  des  ouvriers  i  sa 


l,flt  ce  qui  él:iU  l>on  .        nperatns  e<I  bomitn. 


:eriï  doiiius  Doiulii 
lï  If  gem  (4  cxretiK 
s ,  volens  rei|uirti 


IslamBlson  dit  Seigneur, 
elon  la  loi  et  les  ci!réiiio- 
liea  ,  ûaaa  le  désir  de  cher- 


r  maitoii,  ilout  v 


iii  iiiïnili<:iliilu  uL  Itiiu.    ilu  l.t  iiiuil.  oiicliaim'a  dans    ûï^!^ 
Il  (JêlreiM  et  la  capllvili'.      ll^MIffif 

<T..l ciij.riléiufalifti.ble.nou*     1  ^ffl 

AvÉPiŒs.                    :| 

CliLtEMiz-toisdBceuiliui.  ïouaaïnnliWprépo-  !|  ^^ 

OnJi ,  VUI1I i>at  annoncil' l>  paroiR de  l>leu'  et .  cuii- 

J3l 

^m^ssÈ^^ 

S 

:-.'i- 


v..\ 


608  die  a  «****" 

V     vous  cn*«'S"  dévoile  ma'"-  P""^î;„id   P" 

Tout  ce  .l«e  ^»^'S:eusdans  „,dd«  olymi.«- 

le  sein  «1"  V, "censure.  ^^ sacerdolesj 

école,  ^'^'^^,àl  Jf  "V  "'"V.u.t  odore««  • 

Chrisl-P'"      devenue  ï?»"  lacUori 

Î4eon.le ,  VO"^etons.      .  sert  '»W  'V"»"""^ 

mais'U"'*  _— — '; 


k. 


Il    ^^ — 

-r -x'.:^^?^' 


cui  élaborant 

elles  pl9  ï  (ulre  gloire ,  cet 

i  glnei  caite,  «otii- 

chailes  viei-gei ,  cm  tendres 

que  maires! 

mères  rfmiiM  en  wciël«! 

au|>criiin      gaudent , 

di<eete,B.lele> 

treconduite.drlreletfldË- 

Eue  ministrx. 

lesserianteidei  pauvre». 

corde  ciul  prono  inl- 

0    vo lonl  le    e<rur 

>ero>  loaba», 

éiJilsitiurtdatoulaRer  les 

Isce  nimc  volii  haini- 

imm  roRari: 

i;  auum  daiiiaril  iao 

i:«  mai'trlii  les  pauvres, 

(«».  amira 

vutrccher  Iruupcan,  »niis 

Turl«,i.alroEum. 

Summua  Ttemo   lit 

LouaiiK?  suprême  an  Pire 

huiiaiPareiitli 

éleracljéMleKloireaiiFiU. 

l'jr  deciis Nalu niiseros  secoursileiniïsérablesiieni- 

levanlii  Nablo  honneur  i  vaus,  di- 

Sancte,  »llcuinpar  tiliî  vin  E»pn\,  dans  tnui  In 

laiii  lier  uiniie,  sittlcs  des  siècles. 

:jplrilus  f  vuin.  Aineo.  Ainsi  suit-il. 

4.  Kimls  lionoriHcnll  t.Vous  avei,  Sei){[icur, 

Biint  amicl  tui,  Heusi  tingullËi-einent  honoré  vos 

t).  NlndiconroMatus  est  anifs;  4. 1«ur  pouvoir  s'est 

|irlncipa(UB  eoriiin.  alternii  d'une  manière  ad- 

ndrable. 

t  Ulgnlllcat. 

ANT.  Dllecins  Deoet  AnT.  C.li^tideHiciietdn 

hominibiu,  ci^»s  me-  homtnM,«ain#muirerslen 

moila  In  Lenedïciîune.  bénifdiction- Rienlui  ailon- 

SlmllemlliunirccilllGiiB  n«  une  fj<jjre  >eii>l>laldc  i 

In  glorla  aancloruni  :  celle  dei  sainis  ;  il  l'a  i^Ipvï 

glarificavldlluiniacoa-  enhonneurdani rassembla* 

ipecla  regum,  cl  oslcn-  des  rois,  et  11  luiamanileilé 

dit  1111  gluilamtuam.  ta&aivc. 


'^W^ 


■^'îSSSSiiïm 


orucilié  panr  moi,  comme  mundo.     Ps.     Ullliiiiii 

|-- .j"-   --r~i   je  sniïctueillfl  pour  lemon-  te,  Domine,  rorlltiutu 

ih^t'.T'    ,1e.  l's.  Je  ïous  aimerai,  mea  ;  '  Uomliiua  BruH- 

iitf  JL'i.     Selgiiear,iiut  l'Iei  ma  force:  menlum  meum,  et  rr- 

i  J      •.  /'    leSelmeiircjt  iiiOH  SDimi.  fuslummeuin,  el  libt' 


OliiKii!  (|u[  avc?i  ilaigiii''  rarheler  le  monde  park 
sanjt  précieunle  voire  Fila  unique;  taKes  c|ueceui 
i|ui  ïlemieiil  adorer  sa  croli  vivlftaiile  anipnt  déil>r6 
des  lien!  (lesjiéchts  :  Par  le  même  N.  S.  i.-C. 


.ri  t 


i!-:?--.;-).'-.e^.^i?^;)^-fXfe)fe&ii 


)on  Fila  bieD-aimé ,  par  la  »ang  duquel  nous 
racheléa ,  et  iKHi)  avon*  reçu  le  pardon  de  r 
i9,i|u[est  l'image  du  Dieu  Invisible,  et  <|ui 
lut  loulea  les  créatures.  Car  c>tt  par  lui  c|i .   . 
lécrji  dans  le  ciej  et  sur  la  terre,  les  choses  visi- 
s  comme  les  Invisibles;  les  Irùae»,  les  domina- 
ns,  les  principautés,  le«  pulisances ,  tout  a  été  créé 

isistent  par  lui.  Il  est  clieldu 

ait  la  primauté  en  toute»  choses;  parce  iiu'ila  plu  at 
Cère  igue  toute  plénitude  résidât  en  lui,  et  de  récon- 
cilier tout  par  lui  avea>ol.niéme,afantrë(abIi  la  pali  ' 
entre  le  ciel  et  la  terre .  par  1«  sang  (|u'il  a  répandu 
sur  11  croix.  Tous  étiei  TOus-méme*  autrefois  éloignés 
deDieu,etTnIrecœur,  livré  anxiEuvrescrimladles. 
vous  rendait  ses  ennemis.  Uali  mainteniut  Jésus- 
cbrisl  voua  a  réconciliés .  parla  mort  qu'il  a  aoufferli: 
dans  sa  chair,  pour  vous  rendre  saints, purs  et  irré- 
préhenaililes  devant  lui. 


iiueadmortem.morlem  obéiasanlJliBquàlaniorti  et  ' .,'        ,' 

anlemcrucli.t-Propter  iuaqu'ï  la  mort  de  la  croii.  .  .'  ' 

quod  et  Deus  eiallavit  t-  C'est  pourquoi  Dieu  l'a  j 

llluin,etdonavitillino-  élevé,  et  lui  a  donné  un  fAfA    . 

inen  quod  est  super  OUI-  nom  qui  est  aunlcssus  dit  \'' •     | 


t.  Asplclamuslnauc-        t.  Jetons  les  roux  sur  lé- 

malorem  Jesum,  qui,    inaleurdelifol.qui,  au  lieu      V',    j 
nropotiio  itbi  gaudio ,   de  la  vie  Iranquille  el  heu-      .  '"d 


;.'i 


1,1.1     aaiwle"*..,.  p 


■  î         se«™*' ' Lot volte '"«"»      ,aQg ,  lel«         ^^ 


parlemCmeN.  s.  j,-c. 

.    L«prtTacedeiaCcolj,pageM. 

Dignua  es.  Domine,        Vous  êtes  digne,  Seigneur 

accipereiirluletn.eldt-  de  recevoir  la  pulsiance  b 

Tlnilalem,  ellianarem,  diviailé.  l'hoiinear,  la  glol 

et  glarlam ,  et  benedlc-  re  el  la  bénédlcIiOQ  ;  parce   j 

lionem:  (luoDiam  occl-  quevauaavezélémlaimi 

siues,  et  redemisti  n(H  el  que,  par  voire  aang,  tout  ÏR  |  \\^1\ 

Deo  in  aanguiue  tuo.  nous  avei   raehelés   pour    '(Il   'M: 

Alléluia-  Dieu.  Alléluia. 


Dicuiout-puiaaaot,  q< 
cipallon  d'uDenoun 
les,  daignez  naos  saule 


us  avoir  rachetés  pat  le      }  \ 
.  S.  J.-C.  :  Qui ,  étant 


K  VÊPRES. 

u-ChrlslaMunertlaïuortenHchalr 
tepeosée,  que  quiconque  est 
icenceetiariielle.  a  cessé  de 
\3  pécher;  en  sorte  que,  durant  tout  le  temps  qui 
'      arestedecetleviemorteUe,  U  ne  vit  plus  se- 
in les  pauiona  des  tiommes ,  mais  seton  la  vo 
Ù  de  Dieu. 

ue .  i  croU  ado- 


m^/-:<^ysi''y-:^M!W 
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Là  slsceptio:v 


•' 


Jésus-Christ,  qui  avez  été 
témoin  de  ses  divines  souf- 
frances,  et  dépositaire  de 
ses  dernières  paroles. 


Vous  êtes  la  chaire  sublime 
d'où  il  instruit  ses  disciples , 
le  lit  nuptial  où  il  les  enfan- 
te ,  le  char  de  son  triomphe, 
le  tribunal  où  il  exerce  la 
fonction  de  souverain  Ju^e» 
rautel  sur  lequel  il  se  sacri- 
fie. 

Ce  ne  sont  point  ici  des 
trophées  d'armes  souillés  de 
sang  humain;  ce  ne  sont 
point  des  captifs  que  l'on 
tratne  chargés  de  fer  t  le 
triomphe  de  la  croix  est 
plus  pur  et  plus  glorieux. 

Quel  précieux  gage  de  la 
rédemption  du  monde  !  une 
croix  teinte  du  sang  de  Jé- 
sus-Cbrist  :  espérez,  mortels» 
le  monument  de  la  mort  de 
votre  Dieu ,  toujours  cou- 
vert des  mérites  de  son  sang, 
vous  répond  de  votre  salut. 

O  croix!  route  unique 
pour  aller  au  ciel,  6  croix  l 
qui  avez  conduit  le  Fils  du 
Très-Haut  sur  le  trône  de 
son  Père  ;  vous  nous  défen- 


Torrente   ChrisU    san- 

guinis  ebria; 
Testls  dolomm,  tusu- 

prema 

Verba  Dei  morientis  au- 

dis. 

Tu  celsa  sedes ,  unde 

sucs  docet  ; 

Vitalis  in  que  nos  pepe- 

rit  thonis  ; 
Currus     trrDDiphantis, 

tribunal 

Judicis.    atque  litantis 

ara. 

Non  rapta ,  cccis  hos- 

tibus,  impia 

Hic  arma  fulgent ,  nec 

domiti  dnces 
Graves  catenis  hic  Cra- 

buntur; 
Nobilior  Crucis  est  tri- 
umphus. 
Orbisredempti  qualia 
piguora  ! 
Crnx  tincta  Christi  san- 
guine adhue  madeC: 
Sperate»  mortales;  sa* 

lutem 

Plenanecis  monumenta 

praestant. 

Crux,  certa  cœii  semi- 

ta ,  qux  Patris 

Thronum  jietenti  pao- 

dis  iter^Deo  : 
Nunc  altéra  nobis  netas 


V  -    ^     1  -  -  * 


DE  LÀ  SAnTE  CROIX. 


«n 


est 
1  re  via  maie  delicatos. 

Laus  summa  Patri, 
qui  créât  oninia» 
Natoque.  mundiim  qui 
réparât  cruce 


dez  d'écouter  notre  molles- 
se ;  et  il  n'est  point  d'autre 
voie  que  celle  que  vous  nous 
ouvrez  pour  arriver  au  sou- 
verain bonheur. 

Gloire  infinie  au  Père, 
créateur  de  l'univers,  gloire 
à  son  Fils  unique ,  qui  a  sau- 
vé le  monde  par  sa  croix: 


Qui  cuncta  replet,  sum-    gloire  à  l'Esprit  étemel ,  qui 

remplit  l'univers  de  sa  puis- 
sance :  qu'une  môme  gloire 
soit  rendue  à  jamais  à  la 
sainte  Trinité.  Ainsi  soit-il. 
^.  Nous  sommes  tous  les 
Jours  livrés  à  la  mort,  àcause 
de  vous,  Seigneur  :  ni.  Le- 
vez-vous, 6  mon  Dieu!  venez 
à  notre  secours. 
A  Msgnlflcat. 


ma  sancto 

Spiritui  :   tribus     una 

semper.  Amen. 

^.  Propter  te ,  Domi- 
ne, mortificamur  tota 
die  :  li'.  Exurge ,  Domi- 
ne ,  adjuva  nos. 


A  NT.  Curramus  per 
patientiara  ad  proposi- 
tumnobiscertamen,  as- 
liicientes  in  auctorem 
fidei,  et  consummalo- 
rem  Jesum .  qui ,  pro- 
positosibigaudio,  sus- 
tinuit  crucem,  confu- 
sione  contempla. 


An  T.  Courons ,  par  la  pa- 
tience, dans  la  carrière  qui 
nous  est  ouverte ,  jetant  les 
yeux  sur  Jésus ,  l'auteur  et 
le  consommateur  de  la  foi , 
qui ,  au  lieu  de  la  vie  tran- 
quille et  heureuse  dont  il 
pouvait  jouir,  a  souffert  la 
croix,  en  méprisant  la  hon- 
te et  l'ignominie. 
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tF.  0  AnVT. 

LA  TRANSFIGURATION 
DE  NOTRE-SEIGNEUR. 

A  LA  MESSE. 
INTBOlT. 
BIGNBUB ,    VOUS  VOUS      /^ONFBSSIONBM     et 

^étes  revêtu  de  gloire    1'^  decoreininduisti, 
^^et  (le  majesté  :  une  lu-    \^  Domiae ,  amictof 


mière  éclatante  vous  âk&lumine  sicut  vei- 

environne  de  toutes  ^^tlmento.  Ps.  Be- 

parts.  P8.  Mon  ame ,  c^  nedic ,        anima 

bénissez  le  Seigneur  :  mea.  Domino  :*  Domi- 

Selgneur  mon  Dieu,  vous  ne  Deus»  magnificatas 

avez    fait  connaître  votre  es  vehementer.  Gloria. 

grandeur    d'une    manière 

bien  éclatante.  Gloire. 

COLLECTE. 

ODiBU  !  qui ,  par  le  témoignage  des  anciens  prophè- 
tes, confirmez  les  mf stères  de  la  foi  dans  la  trans* 
figuration  glorieuse  de  votre  Fils  unique ,  et  qui ,  par 
une  voix  céleste  qui  sort  d*une  nuée  lumineuse,  an- 
noncez par  avance  la  parfaite  adoption  de  vos  enfants: 
faites  que,  devenant  les  cobéritien  du  Roi  de  gloire, 
nous  participions  un  jour  à  son  bonheur  t  Nous  vous» 
v'     ;        etc.,  par  le  même  N.  S.  J.-C. 

k  Mémoire  de  saint  Xyste  k  la  collecte,  k  la  secrète  et  k  la 

s'  postcommuniou. 


Mtstrèrei,  ce  n'est  point  en  aiiivanl  des  tible*  et 
des  Dclioni  ingénieuses ,  que  nous  vous  avoni  bit 
connattre  li  puiuance  et  l'avénenKDt  de  notre  S«i 
KiieurJédus-ClirlMi  luaii  C'est  a|ir«B  avoir  été  nous 
métoeales^iectateuredeca  ni^eaté.  Car  11  a  re{u  ib 
Dieu  le  Père  nn  glorieux  témuigoage,  lorsque  delà 
nuée  où  la  gloire  de  Dleu|uraitsalt  aver  tantd  éclat 
on  entendit  cette  to1<  :  c'est  là  mon  Fils  l)lcn  aimé 
dans  lequel  J'ai  inb  toute  mon  atteellon  ;  écoutci  le 
El  noua  entendîmes  nous-mêmes  celle  voli  qui  tendit 
du  ciel,  lorsque  nous  étions  avec  Iid  enr  la  aalnte 
montagne.  Nom  aïons  d'allleiirs  les  oracleg  des  pro 
phtles,  dont  U  certilude  est  eneore  mieux  élablie 
■urlesqiielKvaustallei  bien  d'arrêter  les  yeui  comme 
sur  un  llambcau  qui  luit  dans  un  lieu  obscur,  Jnaqu  k 
ce  que  le  Jour  commence  t  paraître,  et  que  l'étoile  du 

Spedosns  forma  prs       Vutrebeaulé,  dsouverain     "" 

liliis  homlnumi  dlITuea  Bol!  surpasse  Celle  des  en         \        . 

est  gratia  In  lablls  lula.  taiits  des  hommes  i  la  grlce  , 

^.Specie  tua.  elpulchri-  est  répandue  sur  vos  lèvres 

ludinetualnteade,pr<i-  t.  Aiecla  gloire  et  lécUt  -, 

spere  procède,   el  re-  qui  tous  environnent    prri         ,V 

la  ïiclolre,.et  régnez  \Ç. 

Alléluia,  alléluia, 

t.  Kos,  revdata  [acie,       ^.  Comme  noua  n  arons  i 

gloriaiu  l>omlaispecu-    puiut  de  i  aile  qui  notis  cun  I 

tantes,  in eamdeminia-    vrelc  visage,  et  que  nom  (h^^ 

ginem  traosformaniur.    conlemplous  la  gloire  du  ^^S 

Alléluia.  Seigneur,     nous     sDunnes  {Sy. 
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transformés  en  sa  ressem-  g^ 

blance.  Alléluia. 

SlIITK    DU    SAINT    ÈVANOri.E    SEf^N     SàlflT    HÀTTHIIU. 

chap.  2.3. 
Comme  au  II  dimanche  de  Carême,  page  264. 

OPPEHTOIRE. 

Celui-ci  est  mon  Fils  bien-  H4c  est  Filins  roem 
aimé,  en  qui  je  me  plais  dilectns,  in  que  miU 
imiquement  ;  écoutez-le.        bene  complacai;  ipsom 

audite. 

SECRÈTE. 

ODiEO  !  qui  nous  faites  grâce  de  célébrer,  dans  oe 
sacrifice ,  le  mystère  de  la  Transfiguration  de  ▼olre 
Fils  unique;  accordez-nous  celle  de  nous  attacha  de 
tout  notre  cœur  à  son  Évangile;  afin  que  nous  pub* 
sions  désirer  sans  cesse  et  acquérir  enfin  cette  gloire 
ineffable  dont  il  a  montré ,  en  sa  personne ,  une  image 
à  ses  apôtres  :  Par  le  même  N.  S.  J.-C. 

Préface  de  la  Natirllé,  page  39. 
C0M3ILNI0N. 

Mon  ame  languit  et  se  Concupiscit  et  défiât 
consume  du  désir  d'entrer  anima  mea  in  atria  Do- 
dans  la  maison  du  Seigneur  :  mini  ;  cor  meum  et  caro 
mon  cœur  et  ma  chair  ne  mea  exultaverunt  io 
soupirent  qu'après  le  Dieu  Deum  vivum  :  melior 
vivant  :  un  jour  dans  votre  est  dies  una  inatriis  lois 
demeure  sainte,  Seigneur,  supermiilia. 
vaut  mieux  que  mille  par- 
tout ailleurs. 

POSTCOMMURION. 

DE  les  divins  aliments  auxquels  nous  ayons  parti- 
Seigneur  ,  nous  transforment  en  Timage  de 


/^OE  les 
tJcipé, 
celui  dor 


dont  vous  avez  voulu  manifester  la  gloire  par 
l'éclat  de  sa  Transfiguration:  Lui  qui  étant  Dieu. 


..*>,  *-- 
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A    VÊPRES. 
CAPITULE.  I-  Cor.,  io. 

OMME  le  premier  homme  a  été  terrestre,  ses  en- 
fants sont  aussi  terrestres:  et  comme  le  second 
homme  est  céleste ,  ses  enfants  sont  aussi  cé- 
lestes. Comme  donc  nous  avons  porté  l'image 
de  l'homme  terrestre,  portons  aussi  l'image  de 
l'homme  céleste. 


HYMNE. 


Hoc  jussa  quondam 
rumpinius 
Festo  die  silenlia  : 
Cebtadudum  jam  decet 
Vulgare  nos  mysteria. 

Montis  sub  alto  verti- 
ce, 
Tribus  vocatis  testibus , 
O  Christe  !  visus  hacte- 

nus 

Terris     hoino ,     pâtes 

Deus. 

Tnx  latenslucis  jubar 
Sacros  in  artus  effluit  ; 
Vestis  tuo  te  nnmine , 
Tibique  totus  redderis. 


Cœlo  tonante ,  proti- 
nus 
Audita  summi  vox  Fà- 


Nous  rompons  en  ce  jour 
ie  silence  qui  avait  été 
prescrit  aux  apôtres  :  il  est 
temps  de  publier  des  mys- 
tères qui  ont  été  long-temps 
cachés. 

O  Jésus  !  qui  étiez  regardé 
jusqu'alors  sur  la  terre  com- 
me un  pur  homme,  vous 
manifestez  aujourd'hui  vo- 
tre divinité  sur  une  haute 
montagne,  en  présence  de 
trois  témoins  que  vous  avez 
choisis. 

L'éclat  de  votre  souve- 
raine majesté,  auparavant 
voilée ,  se  répand  sur  votre 
corps  mortel  :  vous  vous 
revêtez  en  plein  de  votre 
gloire,  et  vous  vous  mon- 
trez tel  que  vonsôtes. 

La  voix  du  Père  se  fait  en- 
tendre au  bruit  des  ton- 
nerres ;  et ,  nous  parlant  du 
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il  nous  apprend  fae  toi»  Te.  nube  rnpia,  Flliam 

tlei  ion  Fils  bien- aimé,  l'ub-  Quo  glorialur  asieriL 
jet  de  «a  compiwaace. 

Voilà  runii|ue  maître  de  Hic  es(    magisler  om- 


1    tell,  c'est   Dieu  lul-ménie  Silftc.  niorlalesiDev. 

quinous  ioatruîl.  c'eit  Dieu  Qui   aae  docet .  Tatar 

lui-même  ipit  nous  parle.  Deiu. 

Gloire  au  Père  éternel,  Qui,  nube  nipta,  li 

I'    ipii  vous  déclare  son  Fih  palam 

I    bien-airaé;  (çloire  tous  «oit  Natum    locavlt ,    llui 

I    rendue.    Fil)    unique   du  Patri; 

Père;  gloire  ^alE  1  vous.  Tibique  Nalo  ;  nec 

.    Esprit  laiul  qui  procédez  nor 

'    de  l'un  et  de  l'autre.  LauiutrlusigueFlin 

Ainsi  soil'il.  a  in  en. 

1-5elgaeur.  je  serai  plel-  t'SMiat'ori  Doni: 

nement  satislail ,  li.  Quand  ^1.    Quum      appariieril 

vous  m'aurci  maniteUë  yo-  gluria  tua. 
treslol'-e. 

A  Mw"!"'-"- 

AST.  Nam    Tirons  déji  AST.  Nostra  coDier. 

dans  le  ciel  comme  en  étant  utio  In  ciElis  e>t,  uiide 

cllofens  ;  c'est   de  U  que  Salvatorem        eipecli- 

iioui  attendons  le  Sauveur  mus  Dominiimnoslrum 

notre SeigoeurJésoB-Christ,  Jesum  Christum  .  qni 

qui  changera  l'état  ïil  et  relormabit  corpus  hn- 

abjealdeuotreeorpt.enle  mllitatit  nostrx,  cooi- 

rendant   semblable  1   son  guratum  corpori  dari 

corps  glorieux.  tati»  ni«. 


'M^M^î^^'iWiï^ 


notre  ««*'/,•  <our  avec  ?'*'„;,» auvt'*  *^^  -Ue  e*.** 
j,  ette  en  '=*,'^Udont  ette  J°  '  .«tcession:  eue 

(levons  toui    ^^ute-pn»*'*!,  vèjite» .  ,°*"Lie  po*  ^ 
v^°  •»"*  de^tanoe  wo»  J^»  ^onie  avec  rd«  ^^^ 

'"°"  ;,  LA  MESSE 

ISl  parte  de  •«»  ^      ^  une     ^^-  ^.j^elalf  ■  »«' 
^<''"'    •nî«vicr8«'»^  LoUatione   f*-,erboi» 
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■e  grâce  en  ce  jour ,  '  ',     '■'  ■  \ 

dans  lequel  11  bienheiireute  mère  de  Dieu  a  louncrt  :   '■  \ 

la  mort  temporelle ,  sans  que  la  mort  ait  pu  retenir         ;      '  -.j'. 

dans  ses  liens  celle  qui  a  eoTaDlé  N.  S.  J.-C.  ■  Qui  éUnt  y.' .      Vv? 

Dieu.  -1         ''i 

EN  Cea  jours-là,  le  (emple  da  Dieu  fut  ouvert  (UOM  '    , 

iBciel.etontltrarcheilesooaiiianceietilieHl  ."«'■^■'    f 
desëclalrs.  de  grandsbrulti,  destonnerret,  un  (rem-  .;  ,   .) 

blement  déterre,  et  nnegrtie  etTroyable-  Il  parut  nn  '•    ■'        '    i 
grand  prodige  dans  le  ciel,  une  femme  revélae  du 
Kilell.  qui  avaitla  lunesous  ses  pieds,  etsuriatéte  ,  \ 

une  couronne  de  douie  étoiles.  '    , } 


En  dllectus  mena  lo. 

Voici  mon  blen-aimé,  qui 

yultuc    mibi  i  Surge, 

meditiLeïei-TOUii,hatei- 

propera,  arnica   mea. 

ïoua,  ma  Wen-aimie.  pleine 

columliamea,(ormo>a 

de  douceur  et  de  grâce,  et 

mea,  et  veni.  t-  veni 

venei.  t.  Venu  du  Liban, 

deLIbano.sponaamea: 

mon  épouM!  ïene»,  laat 

Alléluia,  alldula. 

Poanlt   rei  diadema 

t.  LeRoUmlsiurlatète 

regniincapliceius.Al. 

de  son  épouse  le  dladËme 

royal.  AUeloia. 

PROiB. 

iNDUinTJusIillani, 

Mre>eLei.vou«  de  la  jui- 

Pradicenllœtillam, 

lice,  et  annoncez  auifidae. 

le  sujet  d'une  grande  joie. 

It  in  ntam  rcqutem , 

llarle,  l'arche  rivante  du 

't  ■f:^sy^. 

M-r-^-^'^-y' 

W' 


'   Seigneur,  enlre  dam  le  lieu   InFert  CŒloficiem 
de  son  repos,  et  prend  |)os-    Arca  vIvaDiHalni. 
■euion  de  la  gloire  i|ai  l'M- 
lend  ilana  le  ciel. 


île  lui.  qne  le  cbasie  aelu  de 

c«Ue  biealieurense  Vierge. 

£t  lorsqu'il  l'appdle  t  lui 

il  «u  les  cleui.tlld  place  9ur 


In  quo  f  dum  hmc 
Halrem  chritbu  ce 


I      Imo,  qood  credidcfii. 

Quod  Bibl  viluerll. 
.    lllncbealuu  DoilWB' 


O  Vierge  sainte,  quUies  n  pra:  muUeritus. 

Mnie   plui  que  toules  les  Qoinet  praCaUtibo. 

temmei.  el  même  que  les  BenedlcIaWi: 
esprits  célesles  '. 

Maiaienanl  que  vous  pul-  Hauris  nDdephniBi'r 

wz  dans  la  source  des  grâces,'  Hoc  e  [oDte  Crduhii 

laites^en  descendresur  nous  StiUet  in  ooa  gratU. 
I    une  pluie  abondaute. 

Préseutei     vous-iD^mcs  Ad  Deuni  ut  ideitf . 

iluueUiire  NoBbiUati^njU- 


Ti  ..(7 


■  /^•y'\\:. 


^mm 


roua  pralégBz  1  qn'll  donne 
au  Roi  la  justice,  etUpaii 
au  peuple. 
.1  sïLo»  sii:iT  LUC,  cbap   10 

[le,  nomniéo  llarlhB ,  le  rïçnl  e 
Elle  avait  une  siïur,  numinée  Marie,  i|uf,  ae  tenmt 
auise  aux  pifds  de  Jésus,  écoutait  sa  parole  Mai» 
Uarthe  élalt  Fort  occupée  à  préparer  tout  ce  qull 
fallait.  Elle  se  présenta  devant  J^sus,  et  lui  dli  Sei 
gnenr,  ne  coiwidérei-voua  point  que  ma  ttiur  nte 
lalue  servir  tours  seule?  Dites- lui  donc  qu'elle  m  jlde 
Le  Seigneur  lui  répondit;  Martlie,  lUartlie ,  tous  tous 
emlurroaseï  du  uiin  de  bien  des  ch  Mes  Cependant 
une  seule  est  nécesiaiie  :  Uai'la  a  ciioul  la  tuellieure 
pari,  qoi  ne  lui  sera  palot  ùlée. 


Beatam    rue    dirent         Toutes    lis   B^ndratlons 

omiie»     generationes .  m'appelleront       heureuse 

i|ula  tecit  mihl  magna  parce  qne  le  Ton l  Puissant 

qui  potens  ett.elsanc-  dont  le  nom  est  saint   a  tait 

tam  nomen  ejus.  en  moi  de  grondes  (.boses 

Que  nos  dons  deviennent  agréables  A  votre  inhme 
juiflérlcorde ,  Seigneur,  parles  prlËre?  le IlI sainte 
Hère  de  Hieu ,  'lue  vous  avei  cnniounée  d  une  gloire 
luesliniable  en  la  retirant  du  siècle  piéaent  selon  U 
coadlUon  dosa  nature  mortelle ,  et  que  vuu9  uuustn 
quiële:  et  vous  vousdoDnez  dans  le  clelpaurune  puis- 
sante protectrice,  par  mid  intercession  aupi  es  de  votre  , 
dirtneM«Jes[é:HDiu  vous....  par  le  mémo  N  S  J   C 
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C0M31LMO?!. 

Vous  êtes,  ô  Vierge  sainte,    k.  Benedicta  es  tu,  filia , 
celle  que  le  Seigneur,    le    a  Domino  Deoexcelso, 


pr»  omnibus  muUeri- 
bus  super  terrain  :  quia 
hodie  nomen  tuum  iU 
magnificavit ,  ut  non 
recédât  laus  tuadeore 
hominom- 


Dieu  très-haut ,  a  bénie  plus 
que  toutes  les  femmes  qui 
sont  sur  la  terre:  car  il  a 
rendu  aujourd'hui  votre 
nom  si  célèbre,  que  les 
hommes  ne  cesseront  Jamais 
de  vous  louer. 

POSTCOMMUNIOrt. 

ODiEU  !  qui  glorifiez  les  humbles ,  et  qui  avez  en  ce 
jour  élevé  la  bienheureuse  Vierge  Marie  au-deans 
des  anges  .*  accordez  à  ceux  que  vous  avez  nourris  da 
pain  céleste,  dans  cette  solennité .  la  grâce  de  Thu- 
miUté  qu'elle  a  pratiquée  sur  la  terre  ;  afin  de  mériter 
d'avoir  part  à  la  gloire  dont  vous  l'avez  récompensée 
dans  le  ciel.  Par  N.  S.  J.-C. 

A   VÊPRES. 


ANT.i 


Psaumes  du  Jour  de  la  Conceptloa. 
E  Roi  commanda    Ant. 


à  ses  officiers  de 

faire  venir   de- 

^^rJ  vaut  lui  la  Reine. 

M^NJ  portant  le  diadè- 

r^(^me  sur  sa  télé. 

ART.  Le  Roi  se  leva ,  et 
vint  au-devant  d'elle  ;  et  on 


BJSCEPIT  Tt\ 

iisquiincoo- 
spectu  cjus 
ministra- 
bant,  ut  in* 
troducereDt 

Reginam  coraùi  se.  po- 

sito  super    caput  cjos 

diademate. 
ANT.  Surrexit  rex  io 

occursumejus;  poiitu5- 


<liie  frt  ihronn!  Matrt 

mit  im  wfiK.  pnw  lî  mn 

aeBia.qDiMdltaadM- 

du   Rot.    qui  s'assit  k   ta 

(eriim  t^iii. 

droite. 

Ant.  Uabult  grallara 

Abt.  Ell8  a-»ciinlt  dans  Je 

cl   ralsericordjjii)   co- 

conir  CI  dans  l'esprit  du  llui 

ram  Rege  anperoinnes 

inal[erasjleciti|iie  eam 

de   que   loutea  Ihs  anlrei 

regosro. 

[emnmjetUUBtréRner. 

AKT.  Rex  dédit  Itegl- 

AIT.  Le  Roi  donna  i  la 

naromniayuœïolultct 

Reine  tout  ce  qtfeîle  disira 

Ijeriïilahoo. 

el  te  qu'elle  lui  demanda. 

Art.     Beiiedlimint 

tiénin^t.etlDidirenl^Vou! 

dicenlM  :  Tn  glorla  if 

élcs  la  gloire  de  JéruMlem , 

niealem  ,    In    honorill- 

vous  Êtes  rbouneur  de  noire 

nentia  popuH  nastri. 

peuple. 

Judith..  13. 

DÈsrsoitleSeiçneur.r 

rila  rendu  aujourd'huiïolre 

Irctouangeneiottirajaniab 

delà  hoachc  Ile  CEUX  qi 

Ksautîendront  étemelle. 

ment  de  U  pulMuncc  du 

seigneur. 

a?a.ia 


OVofl  ielherei,  plau-  "pSPiiiTa    célcsles,    failes 

dite,  elves!  lLéclater*as  trantporlide 

Hjtc  est  illa  diei  Clara  joie  ■  voici  lelour  sa<~~'  ' 

triamiiha,  lrionipb«de  Marie,  o 

Qua     ntatrem     placlda  biraiheureuBe  Uère  du  Tris. 

morte  aoliitam  Haut ,  aprii  une) 

Nalusiiiderea  BU!icipil  et  tranquille,  e<i 

aula.  son  FlLi  dans  le  royaume    '      , 
éternel.  Jll  jt 

1,  vir?:o,libi       AveciiuelleabonHancene    'i 


ploie  (oute  ta  magnificence 
en  ïoire  faïeur.  Vom  »viei 
retélu  (l'un  enrpi  le  Verbe 
éternel  :  le  Verbe  vous  reïèt 
à  son  lourde  la  propre  lU' 


Patii: 

FilBqii  une  V  lergea  eiiLiulë 

CujusVirgo  paréos,  glii- 

gloire  ivniH   bi|iriLumt 

liar  lopdraliouiiuqudelk 

Quo  fceciiDdii  tibl  glu- 

est  devenue  r«coii<le 

iii,Flanico.  Amen. 

Ainsi  son  11 

t.S-igneur  ïousaieiNii 

m  capîte  ejiu  coroiiain. 

k'.  Uc  laiikie  [iretiojo. 

Ue  pierre»  précieum 

Ait.  Re«peiit   Dell» 

AI.T     Uieo  a  regarde  1. 

I)a8»esiedesj»ery«nte  de 

suïieccecïhocbcalam 

mediceiit  omneigene- 

ralioneaiqtiîarecilniihi 

liour  les  grandes  cboies  i|ue 

inagai  nui  polcn»  esl. 

le  Toul  Puwunl  a  faUea  en 

ma  rareur 

I,K   IHMANCHh 
D,*NS  L'OCTAVE  DE  LASbOyPTIO> 


s.  UiEUl  qui,  aprts  avoir  élevé  au-deteus  des 
^clueuta  dei  ange)  la  Irèt-umte  Vierge  Uarie 
J  voire  mtre,  l'avez  donnée  pour  palronoe  à  va« 
j'fidtle»,  daignez  jeter  des  regards  de  misén 


Rordenir  la  France  qu'un  nii  Irti-pleaia  conBéc  pir 
un  vœu  peqiétud  1  la  garde  de  cette  puiMuHc 
Vierjre:  Vouiijulïlïei,  etc. 

ii'S  étet  celle  qac  le  Self^nciir .  le  Dieu  tréi-hiat , 

béule  plus  c|ue  loulei  lei  femmea  qui  »nt  sur  It 

rerre.  Bi>ni  soit  le  Selineur  qui  a  créé  le  ciel  tlîi 

terre,  qui  a  conduit  votre  main  pour  trancber  U  lUe 

auchetdfl  nos  ennemis  'cir  il  a  rendu  auJounThui 

éterneUemeot  de  la  puittancedu  Seigneur,  neceur- 
ront  jamala  de  vons  louer. 


tviTI. 


En  ce  tetnps-U ,  Elisabeth  fu 
pril,  et,  élevant  sa  voli,  elle  s'écria;  Voai  élesW- 
nieenlrc  toutes  les  [crames,  et  le  Iniit  de  voire ann 
fM  béni.  Et  d'où  me  vieut  ce  bonheur  qoe  la  Uére  di.' 
mon  Seigneur  «iennc  me  vlailet?  Carje  n'ai  pas  plut 
tdt entendu  votre  voii,  lomiueToiiBm'aïeisalilÉe, 
i)ue  mon  enhint  a  tressailli  de  joie  dans  mon  sdo. 
Vons  êtes  bienheureuse  d'avoir  cru ,  parce  que  ce  qui 
voua  a  été  dit  de  la  part  du  Seigneur  sera  accompli. 
AlorsMarledlc  ces  paroles  :  Uon  ame  glorifie  le  Sei- 
mon  es|irlt  est  ravi  de  Joie  en  Diea  mon 


un  Irès-picui  roi  des  Françab  ut 
iveclul  son  royaume;  par  celte  bov 
n  Immolons ,  et  par  l'inlercessiOD  de 
Vierge  Merc  de  Jésnt-Christ ,  anitlei 
continuel  et  le  roi  et  le  royanme  :  Pv 


qui  sua  cesse  noua  raniniei  par  des  : 

al  saiolsi  faites  r|ue  nous  ayo '" 

Uarie  toujours  vierge  part 
)us.|ul.  siucùreineot  dévoues 
imnic  la  patronne  de  notre 


^,  tilorlam  regnl  Lui 

(lloenl;  fll-El  iiotenliam  i 

liiam  l0(|uealur.  ; 

AIT.  Beati servi  lui.       ant.  Heureui  vos nrvi- 

(|ul  aaslstunt  coram  te  lears  igui  sont  sans   cean 

semper.    Quia    diliglt  devant  vous.  Comme  l>ieii 

Deuslsrael,  etiull  ser-  aime  Israël,  et  qui  veut  te 

vareeumin  ttternum,  coosarler  1  jamaii,  il  1'^ 

Idcirco  pOBult  te  super  loumlsà 


■M 


•  Vf-:-/ 


ent^nls.  Touché  du  sort  tnalhcureux  des  cliréliEn 
•Je  la  Palestine,  ilrétolul  d'allei'  leiiecourir  déji 
il  avail  |iri>  Uamlelte,  et  s'avançait  en  vainqueur 
(Jaua l'Egypte,  loraque la  conliiBloQ  t'ïlant  miie  dan» 
Bon  armée,  il  lui  raincu  et  fait  iiriaopnler  II  Mollrit 
celle  épreuve  avec  une  fermeté  qui  étonna  le»  lur 
liares.  CD  lecund  voyage  qu'il  entreprit  ue  tut  jias 
jilua  heureux.  La  peste  désola  son  armée  :  il  en  fui  il 
■  js  d'août  I2"0 


Vr 


{^51® 


/g 


jlubit  vehementeri  ÎMSferalouteBaJOLetvoiis    , 

ï;©ilesIiJeriaincordis  fïïSJaTez  accompli  le»  df    V 

ejua  trilinisll  el,  etvo-  $lrs  de  son  cœur,  et  vrim   h 

lunlate  libiorum   ejus  n'avei  pa»  r^elé  lei  prières   [ 

■■ontraiHlailieutn.PS.  iioeaa  boiicbevou>aa<ires    f 

PriEveniillenniinbéne-  sées.  Ps.  Vous  l'avei  pr«ve 

dlctlonUtusdulcedinii'.'  nu    de  bénédictions    vdu'l 

posuiitl  in  caplte  ejua  avei  mis  lur  ta  tète  im< 

coronam  de  lapida  pre-  couronne  de  pierres   prt' 

tioso.  Gloria.  cieusa*.  Gloire. 

ODiEu;  qui  avet  tait  passer  le  roi  aalnt  Louisd  un 
règne  temporel  >  la  gloire  du  royaume  étem ri      p-, 
faites,  par  son  intercession  et  ks  mérlles,  que  doue     t[_ 
liarlicipions  un  jour  avec  Inl  1  la  gloire  du  Roi 
rois  ;  Par  S.  S.  J.-C. 


<?€• 


\  I) 


fW  S»li*T    LOLIS, 

EN  cesiDurs  tà  Judas  accrul  la  glulredc  son  peu- 
ple H  >e  revêtit  de  la  ciiirasse .  comme  aa  gtuit  i 
tl  se  couvrit  de  sei  ntaie»  dans  les  combats .  et  son 
ëpée  était  la  protection  de  tout  le  camp.  H  devint  sem- 
Iriable  à  un  lion  dam  tes  grandes  actloDS  ,  et  1  un 
lionceau  qui  rugit  eu  voyant  sa  proie-  Il  pounulill 
les  mLCliaiits  en  les  clierchant  de  tous  cAUsietil 
briUaceui  qui  troublaient  son  peuple.  La  terreur  de 
son  nomlilRilr  les  ennemis  devant  lui;  tous  les  en- 
laDlsdini<|uité  furent  dans  le  (rouble,  cl  sou  brai 
procura  le  saint  du  peuple.  Se»  grandes  aclloua  firent 
le  désespoir  de  plusieurs  rois  et  la  joie  de  Jacob  ;  et 
sa  mémoire  sera  éternellement  en  béuëdlctiou.  Il  par- 
courut les  tiUes  de  Juda>  il  chaasa  les  impies,  et  il 
détourna  la  cuUre  divine  de  dessus  Israël.  Son  nom 
devinl célèbre jusqu'aui extiénillés du  monde. 


tnoo   huile  aainle    4.   Ua 


puissant  sera   brachium   meum  cM- 
fOrlabit  eum. 
Alléluia,  aUeluia. 
le  Seigneur       t-  Benedictus  Ooml- 
BOnDieu    qui  a  formé  mes    nus  Deus  meus,  qui  do- 


mains au  cumbal  AUeluia. 


Ilum.  AUeluia. 


:,chap.l>. 


■i  •-</';  ■ 
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\.'ë 

(Iarp:nt, 


r  dil  :  Pailes-k 


etil9en(oyèreiitde}déput£iapr£ii  i 
iiti.  ]Hiur  ini  uire  ■■  Nous  ne  vouluDi  point  qoe  MI  | 
tiomme  >oi  t  noire  roi.  c«p«ndint ,  apr£ï  qu'il  eut  pris 
pOBSCssiun  ilu  royaume ,  il  revînt ,  el  lit  appeler  ses 
serriteurs  auii|Ucls  il  avait  donné  son  aident ,  atia  de 
savoir  combien  cliacuii  l'avait  fait  valoir.  Le  premier 
qui  >e  prtseula  dil  i  Seigneur ,  voire  mire  en  a  i  ~ 
duittltiaulrea.  Le  maître  lui  dit  ;  Voilà  qui  est  bl 
boa  serviteur  ;  puisiioe  vous  avez  été  Gdtle  dan»  peu 
declioies,  vous  aurez  le  souvcroenieat  de  dix  villei 
Celui  qui  vint  le  second  dit  :  Seigueur,  votre  man 
eu  a  produit  cinq  autres.  Pour  vous,  tépundit-il 
voua  aureile  gouvernement  de  cinq  ïillea.  llenïiu 
un  autre,  qui  dit  :  Sei!;neur>  voici  votre  inarc  qui 
j'ai  leuu  envelop|}ë  dans  un  mauclioir;  car  je  tous  a 
appnihendiï ,  sachant  que  vous  (tes  un  liomuie  aëvtre  i 

dil-il.  Je  vous  condamne  . 
Vous  saviet  que  Je  suis  un  homme  sévtre,  ^i 
prends  où  je  n'ai  pas  mb,  et  que  je  moissonne  uii  je 
n'ai  pas  seméi  d'où  vient  donc  que  vous  n'avez  pas 
oilsiiion  argent  IL  banque,  alinqn'ï  mon  retour  je 
le  retirasse  avec  les  intérêts?  Puis  il  dît  1  Ceui  qui 
'  étaient  Vi  :  olei-lul  le  marc  qu'il  a ,  el  doanex-le  I  ce- 
lui qui  a  dix  marcs.  Ils  lui  répondirent  ^  Seigneur,  il 
en  adéjidii.  Je  vous  déclare,  repartit-il.  qu'on  don- 
nera i  celui  qui  a .  et  il  sera  dans  l'abondante  :  mais 
i  celui  qui  n'a  poLnl.  on  lui  Atera  mémecsqu'a  a. 


■  loué  le 


De    omnl  eorde 
dileill  Deimi.  qui  ledi   le  Dieu  qui 


do  vice,  prsli 
yina  poscunt .  ' 
:is  cUvum  le 
eique  sucras  aacliora 

[uDdans 
ives  tyrimniB  t>«lla, 

Christo  mllilas. 

rlnciscideDdo:nior9 

libi  vlctorJaiq 
tertet  addil  :  corpus 
hic  i>3ltn:e  legunl 


6âE  SilItT  LOCIS     KOr  Itt  FBINCE. 

i.   Seigneur,  j'entrerai  ^.  lotrolboindo 

(luu  voli-e  maiion:  i.  Je  tuaio ,  Domine  '  V. 

ITOM  adorerai  dau>  vMre  mboad  temploaii 

■alnlteniiJleaieCDnecraln-  lum   tumn   in    ti 

te  reipectueiue.  tua- 


laplea-    ges  In  gpLendoi* 


il!  viendroot  voua  eervir,    Dulrabunt   tUii,  e 

«t  Ui  adoreroDl  lea  traces  de    nient,  et  adoraboni 

H.  voa  pat.  ligla  (leduni  tuorui 


V  :  -w  W^.:^ 


JiJ  .1 
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LA  NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

A  naissance  de  Marie  est  l'objet  de  cette  fête. 
On  sait  peu  de  choses  des  actionà  de  sa  vie , 
I  qui  fut  très-sainte.  Dieu  Ta  voula  ainsi ,  pour 
^nous  faire  comprendre  cpie  la  vie  cachée  est  la 
jplus  sûre  et  la  plus  avantageuse.  Que  faut-il    ,   ,. 
'donc  penser  de  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à    v/ 
faire  parler  d'eux ,  et  à  se  donner  en  spectacle 
au  monde? 
On  ne  peut  douter  que  la  sainte  Vierge  n'ait 
employé  le  premier  usage  de  sa  raison  à  se  donner  à 
Dieu ,  et  à  rendre  à  son  créateur  tous  les  devoirs  d  une 
créature  reconnaissante  ;  un  chrétien  doit  l'imiter  en 
cela ,  et  offrir  à  l'auteur  de  son  être  les  prémices  de 

sa  vie. 


I 


OfâïC  ^ 


, I 


élèverai  ud  Irdne,  dont  b  liopemetii 

durée  Calera  celle  de  tous  ledem  tuai 

lei  âgea.  l'S.  Je  chanterai  conlla»  Do 

élernellemealleainiiéricar-  lemunicaE 


boi 


l^avez  voulu  vous  récoadlier  le  mODde 
célëbraat  avec  uae  sainte  joie  la  DaUaanc 
heureuM  vletge  Uarie,  raére  de  Jëius- 
itaDTenr,  noua  obteolMi  par  Kiii  interce 
que  son  divin  Fila  pous  a  mérité  par  mw 
vous....  par  le  même. 

LKCTUBE  DU   PBOPHtTI  ISiIe  ,  Cha. 

IL  sortira  un  rejeloo  de  la  tige  de  Jessé  i 
naîtra  de  u  racine-  Et  l'Eiiirit  do  scigi 
sera  sur  lui ,  TEiiprlt  de  lageue  et  d'inidl 
,   prit  de  cooneil  d  de  furca .  l'Eiprit  de  m 
^  piété:  Il  sera  rem^rii  de  l'Esprit  de  la  en 
i;ncur.  11  ne  jngera  point  sur  le  rapport 
Il  ne  condamnera  point  snr  un  oui-dire:  i 
1(9  pauvres  dans  11  Justice,  et  ilsedécU 
,  u-,  I  vengeur  des  humbles  qu'on  opprime  sti 

yy      I    j  frappera  la  terre  de  la  verge  de  >a  boiichi 


73  ~^.  '' 


Le  Solrilcle  Justice  ome       Domuiu  quim  ii^ 


f  rendre  lisible  aui  hom-    Omat  Sol  Juitiliz 
ne  quel  écht  doit  briller       Quot   rnical  Iiuni» 


oiade  lurmer  pi 


SuiHl 


.  _         ïa»  fingil  tfori»: 

Que  de  prodiges  sont  ici  Quat  lateolmiraxli' 

l 'i.r    renlerméslCettepetlteou^e  Fiet  bsec  nabecnli 

\         'lUi  «■élève  deviendra  pour  In  vlm  magaam  plu*- 
)f\  ,    1IUUS  une  pluie  féconde  et 

VA('    nbi.ndaDte. 

^\jÀ       FilleBalnleetbënle.reni-  Beaedicta  Glia. 

tJr    pliedetgrâcesduSeigneur,  ToU  |dena  gratia. 

Vierge  pure  et  san)  (acbci  Tota  ùoe  niaculi. 

r  riez  pour  noua  aantcetK,  Ci£]l  quod  lam  hitii- 

i'>  vierge  sainte:  et  ouïrez-  u>, 

nous,  parée  moyen,  l'en-  PandenobisM 

In^T^ilu  ciel  où  roua  haliltei.  Prece  ,  virgo, 

Nom  aToni  mérité  votre  Iram  promei. 

cultre,  6  Jésus!  aoni  lou-  Chrlsle,  pacempeltaM 

jiiriiiu  aprt»  notre  réeon-  Hanc  da  raatr'     """' 

oilidlion  ;  accordei-la  aui  [iu>. 

Afin  quenoui  soyon)  une  L't  In  nobti  r.      . 

ilrrneure  dipie  de  toui  ,  Sel-  Corda  ncMtra  pratov 

^nnnr ,  daigaei  purifier  nos  Purj  culpi»  omnf'~~ 

ir l'un  de  tout  péché.  Alnii  Amen. 
snll-U. 

OFTIRTOIBC. 

Je  vous  bénirai,  et  J'ac-  Benedlcinitlbl.ai» 

compHrdloenneat  que  l'ai  plenejuruneuhimi»' 


di  Abraham  pa-  tait  ï  Abraham  voire  père^ 

et  bcnedlceaiiir  et  toutes  la  natlosa  aeraoi 

ilne  tuo  omiH»  biDia  dani  celui  qui  sortira 

:errK.  de  lout. 

SECltTI. 

I  luire,  Seigneur,  nir  ta  ucrilice  que  noua 
I  i^roin  dana  la  aoletiniK  dt  ce  iour  ,  le  tral 
ejuallce,  Jé;U9-Cbrlil  votre  FILb;  ce  Soleil. 


noa  dablt  beui-  Le  Seigneur  répandri  i 
n;  ei  terra  nos-  bénédiction.  «I  noire (err 
it  fruclumsuum.    produira  son  ttuil. 


iqne.  danslajoleoùnoai  aonmiet  delanau- 
«decdlequidollètreviergeetmire,  et  dam 
s  cerulne  du  Dieu  qui  en  doit  oiltre  pour  nous 
noua  vous  avoni  nvàa  gloire.  Seigneur,  par 
>nde  cet  adorable  sacrifice;  nous  tooi  deman- 
particlpatlon  au  méiae  sacrifice,  et  le  don  de 
e  ToloDié,  et  la  paix  que  voua  avez  proiaise 
nmes  de  bonne  tolonlé  :  Nous  vous—,  par  te 
I.  S.  J.-C. 
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Lk  NATIVITE 


A   VÊPRES. 

Psaumes  du  Jour  de  la  Conception. 
CAPITULE.  ApOC,  21. 

VOICI  le  tabernacle  de  Dieu  avec  le»  hommes,  et  il 
habitera  avec  eux;  ils  seront  son  peuple,  et  Dieu 
lui-même ,  demeurant  avec  eux,  sera  leur  Dieu. 


HYMNE. 


ODiEu!  source  de  tout 
bien  •  que  votre  main  est 
libérale  et  magiiiHque  dans 
ses  dons  !  de  combien  de  fa- 
veurs inouïes  ne  comblez - 
vous  pas  celle  qui  doit  en- 
fanter votre  Fils  unique  ! 

Comme  une  rose ,  elle  sort 
du  milieu  des  ('pines;  mais 
elle  en  brave  les  atteintes 
cruelles  :  une  grâce  puissan- 
te  arrête  le  cours  de  la  sève 
empoisonnée  qui  infecte  la 
tige  du  genre  humain. 

Combien  sa  pureté  incom- 
parable ne  surpasse-t-elle 
pas  celle  de  toutes  les  autres 
vierges  qui  la  suivent,  quoi- 
que de  loin ,  comme  leur 
Reine  et  leur  modèle ,  et  qui 
environnent  le  trône  subli- 
me préparé  dans  le  ciel  à  la 
Hère  du  Roi  des  rois  ! 

La  gloire  même  des  esprits 


UNCS  bonorum  fons, 
Deus,  omnium, 
Quara    llberali    fundis 

opes  manu  l 
Non  ante  concessis  Ma- 

riam 

Quoi  properas  cumula- 

re  donis. 

Inter  rigentes,    ceu 

rosa,  clauditur 

Spinas,  et  acres  vmcit 

aculcos  ; 
Prxsens  aoiaram  viru- 

lenti 

Gratia  vim  fruticis  re- 

tundit. 

Quantum  pudicasin- 

clyta  virgincs 

Prxstat,    remoto  qm 

Douiinam  gradu 
Sequuntur ,  et  Régis  pa- 

rentem 

Siderea        comitantur 

aula. 

Nec  angeloruro  par 


\ 
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f.U  LdALTATlOX 

ment.  d«s  réteraité;  c'est    tatis:  et  erit  ate  pu. 

lui  «ini  lera  notre  pûx.  Aile-    Alleima. 

luia. 


Ls  M  «cprmsz. 

LEXALTATIO!?  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

jrS\'n6iTTZiiOTi  de  oette  fête  est  très-anaenoe : 
1^5  elle  remonte  au  règne  de  Conatantin.  EUe  fat 
,  élablie  soit  en  mémoire  de  la  Croix ,  qujappanit 
.  ^  ^  miracnlensement  i  cet  emperear ,  soit  pour  cé- 
\  ':/.,'  lébrer  la  découverteqne  sainte  Hélène,  sa  mère. 
i^'''  ^.  avait  faite  de  la  croix  de  Jésus-Cbrist.  La  solen- 
nité  en  était  fixée ,  dès  le  cinquième  siècle ,  au  joor  de 
la  dèlicace  de  Féglise  qu'Hélène  avait  érigée  sur  le  Cal- 
vaire. Toutes  les  années ,  k  ce  jour ,  Tévéqne  de  Jéni- 
salem  montait  sur  une  tribune  élevée,  et  il  y  exposait 
la  sainte  Croix  à  la  vénération  du  peuple  :  de  là  le 
nom  d'EXALTATio?!  donné  à  la  fêle. 

Vers  Tan  61 4,  Cbosroês ,  roi  de  Perse ,  après  avoir 
vaincu  les  Romains ,  s'empara  de  Jérusalem  ;  il  em- 
porta dans  la  Perse  la  sainte  Croix ,  qui  était  renfer* 
mée  dans  une  châsse  d'argent,  àlais l'an  62g,  cbosroês 
fut  vaincu  à  son  tour  par  l'empereur  Héraclius,  eC 
obligé  de  recevoir  les  conditions  de  la  paix.  L'nn  des 
premiers  articles  du  traité  conclu  avec  Siro^,  soo 
fils ,  fut  la  restitution  de  cette  précieuse  relique.  Elle 
fut  rapportée  par  Zacharie,  patriarche  de  Jérusalem, 
qui  avait  été  fait  prisonnier ,  et  fut  replacée  par  Bé* 
raclius  lui-même  dans  l'église  du  Galvaii«.  Cet  évé- 


DE  LA  SAINTE  CHOIX. 


6IA 


oent  rendit  plus  célèbre  la  fête  de  I'exaltatio^  de 
àAiNTE  CHOIX.  Depuî? ,  dâDs  rÉgliselatioe ,  on  éta- 
une  fête  particulière ,  le  3  mai ,  en  mémoire  de 
ventlon  ou  découverte  de  cette  relique. 

A  LA  MESSE. 


IXTUOÏT. 


^  uatsTus  delens , 
^  qnod  adversus 
S.  nos  erat,  chiro- 
^  grapbum  decreti , 
^»  ipsum  tulit  de  me- 
p  dio ,  affigens  illud 
ci;  eteipoliaus  prin- 
atus  et  potestates, 
Juxit  confidenter, 
ani  triumphans  illos 
lemelipso.Ps.  Donii- 
(  regiiavit;  eiuUet 
ra  :  *  Istenturiosuls 
Itx.  Gloria. 

o 


fisus-CBRiSTa  effacé 
\  l'obligation  écrite  de 
[notre  main ,  qui  oon- 
Itenait  le  décret  de 
[notre  condamnation: 
U  la  entièrement  abo- 
lie, en  rattachant  à 
sa  croix  ;  et ,  après  avoir 
enlevé  les  dépouilles  des 
principautés  et  des  puis- 
sances, il  les  a  amenées 
en  victorieux ,  triomphant 
d'elles  publiquement  par 
lui-même.  Ps.  Le  Seigneur 
règne  ;  que  la  terre  s'en  ré- 
jouisse ,  que  les  fies  en  tres- 
saOlent  d'allégresse.  Gloire. 


COLLECTI. 

|DiEi}  !  qui  nous  donnez  chaque  année,  en  ce  jour, 
'un  nouveau  sujet  de  joie,  dans  la  solennité  de 
laltation  delà  sainte  Croix;  faites  qu'ayant  connu 
la  terre  le  mystère  des  souffrances  de  votre  Fils 
que ,  nous  obtenions ,  dans  le  ciel,  le  fruit  de  sa 
iemption  :  Par  le  même  N.  S.  J.-C. 


616  l'exaltàtio.^ 

LECTCBB  DD  LIYBE  DES  IfOMBBBS  ,    Chap.  31. 

E?i  ces  joun-là ,  le  peuple  parla  contre  Diea  eteon- 
tre  Moïse ,  el  il  dit  :  Pourquoi  dous  avez-TOOS  bit 
sortir  de  l'Egypte,  afin  que  nous  mourussions damle 
désert?  Le  pain  nous  manque,  nous  n'aTonspoiat 
d'eau  :  notre  .-une  n'a  plus  que  du  dégoût  pour  cette 
nourriture  si  légère.  C*e>t  pourquoi  le  Seigneur  en- 
voya contre  le  peuple  des  serpents  dont  la  morsore 
brûlait  comme  le  feu.  Plusieurs  en  ayant  été  blessés 
ou  tués ,  ils  vinrent  à  Moïse  y  et  lui  dirent  :  Nous  avons 
péché ,  parce  que  nous  avons  |>arlé  contre  le  Seigncof 
et  contre  vous  ;  priez-le  qu'il  nous  délivre  de  ces  ser- 
pents. Moïse  pria  donc  pour  le  peuple,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  Faites  un  serpent  d'airain,  et  mettez-le  pour 
servir  de  signe.  Celui  qui,  ayant  été  blessé  des 
serpents ,  le  regardera,  sera  guéri.  Moïse  6t  donc  aB 
serpent  d'airain;  il  le  mit  pour  servir  de  signe;  et 
ceux  qui ,  ayant  été  blessés ,  le  regardaient,  étaient 
guéris. 

GBADL'EL. 

Comme  SIoîsc  éleva  le  SicutMoysesexaltavit 

serpent  dans  le  désert,  il  serpentem  in  deserto, 

faut  de  même  que  le  Fils  de  ita  exaltari  oportet  Fi- 

l'homme  soit  élevé  :  '^.  Afin  lium  bomlnis  :  t*  ^ 

que  tous  ceux  qui  croient  omnis  qui  crédit  in  ip- 

en  lui  ne  périssent  pas,  mais  sum  non   pereat,    sed 

qu'ils  aient  la  vie  éternelle,  habeat  vitara  sternam. 

Alléluia,  alléluia. 

i*  Béni  soit  le  bois  qui  \,  Benedictum  est  li- 
nons procure  la  justice.  AI-  gnum  per  quod  fit  jnsti- 
leluia.  tia.  Alléluia. 

SUITE  DU  SAINT  ËVANGILB  SELON  SAINT  JEAN  ,  chap.  12. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  k  un  grand  nombre  de 
Juifs:  C'est  maintenant  que  le  monde  va  être  jugé; 


\ 


I 
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c'est  maintenant  que  le  prince  da  monde  va  être 
chassé  dehors.  Et  moi ,  quand  j'aurai  été  élevé  de  la 
terre ,  j'attirerai  tout  à  moi.  Ce  qu'il  disait  pour  mar- 
quer de  quelle  mort  il  devait  mourir.  Le  peuple  ré- 
pondit :  Nous  avons  appris  de  la  loi  que  le  Christ  doit 
demeurer  éternellement  ;  comment  donc  dites- vous 
qu'il  faut  qu'on  élève  le  Fils  de  l'homme?  Qui  est  ce 
Fils  de  l'homme  ?  Jésus  leur  répondit  :  La  lumière  est 
encore  avec  vous  pour  un  peu  de  temps  :  marchez , 
pendant  que  vous  avez-  la  lumière  •  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent.  Celui  qui  marche  dans 
les  ténèbres  ne  sait  où  il  va.  Pendant  que  vous  avez 
la  lumière ,  croyez  en  la  lumière  ;  afin  que  vous  soyez 
enfants  de  lumière. 

OFFERTOIRE.  • 

Eum  qui  non  noverat  Dieu ,  pour  l'amour  de 
peccatum,  pro  nobis  nous ,  a  fait  victime  du  pé- 
peccatum  fecit  Deus  :  ut  ché  celui  qui  ne  connaissait 
nos  efficeremur  justitia  pas  le  péché ,  afin  qu'en  lui 
Dei  in  ipso.  nous  devinssions  justes  de 

la  jus  ice  de  Dieu. 

8EGBÈTE. 

REGARDEZ  favorablement,  Seigneur ,  le  sacrifice 
que  nous  vous  offrons  en  mémoire  de  la  passion 
de  votre  Fils  t  et  accordez-nous ,  par  la  vertu  de  sa 
croix ,  le  secours  de  votre  protection ,  pour  nous 
faire  surmonter  les  embûches  des  puissances  enne- 
mies :  Parle  même  N.  S. 

Préface  de  la  Croix,  page  40. 

COMMOniON. 

QuietiamproprioFl-       Si  Dieu  n'a  point  épargné 

lie  suo  non  pepercit ,  son  propre  Fils ,  et  s'i  H'a 

sed  pro  nobis  omnibus  livré  à  la  mort  pour  nous 

tradidit  iUum  ;  quumodo  tous  ;  que  ne  nous  donnera-  . 


^ 
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t-U  pas  après  nous  l'aroir   non  etiam  cnm  illo  cm- 
donné  ?  nia  nobis  donavit  ? 

FOSTGOMVUNION. 


,  \  !     CHOf-  votre  Fih  unique ,  élevé  de  la  terre ,  nous  at- 


1^  tire  à  lui ,  Seigneur ,  nous  et  nos  désirs  ;  et  que . 
/    '     t  =.  :    par  l'ineffable  sacrifice  de  la  croix  et  de  l'autel,  dont 
!      .  i  I  j  :    nous  avons  été  rendus  participants ,  il  nous  apprenne 
\  nous  abaisser  avec  lui ,  pour  être  un  jour  élevé  par 
lui  à  la  gloire  éternelle  :  Lui  qui ,  étant  Dieu. 


.-  ^-i  > 

'■[?:■■■ 

VEPRES. 


^V 


f  i. 


CAPITULE.    Act. ,  10. 

ÉsusCBRiST  nous  a  commandé  de  prêcher  au 
peuple,  et  de  témoigner  que  c'est  lui  que  Dieu 
a  établi  le  juge  des  vivants  et  des  morts.  Tous 
les  prophètes  lui  rendent  ce  témoignage .  que 
tous  ceux  qui  croient  en  lui  reçoivent  par  son 
nom  la  rémission  des  péchés. 

Hymne  da  Joor  delà  Sasceptioa,  page  611. 

\.  Seigneur ,   mon  âme  %.  In  te  confidit  ani- 

met  sa  confiance  en  vous  ;  ma  mea ,  Deus  ;  i^.  Et  in 

^.  J'espérerai  sous  Tombre  nmbra  alarum  tuaram 

de  vos  ailes.  sperabo. 

k  Magnlflcat. 

ANT.  Le  signe  du  Fils  de  Ant.  Parebit  signum 
l'homme  paraîtra  dans  le  Filii  hominis  incœio; 
ciel  ;  alorà  tous  les  peuples  et  tune  plangent  omnes 
de  la  terre  feront  éclater  tribus  terra? ,  et  vide- 
leur  douleur ,  et  ils  verront  bunt  Fiiium  bomiais 
le  Fils  de  l'homme  qui  vien-  venientem  in  nabibos 
dra  sur  les  nuées  du  ciel  ccoli  cum  virtnte  muita 
avec  une  grande  puissance  et  m^jestate. 
et  une  grande  m^esté. 
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LE  29  SEPTEMBRE. 

S.  MICHEL  ET  TOUS  LES  SS.  ANGES. 

|L  y  aneuf  cbœursdesanges ,  dit  saint  Grégoire, 
les  anges  y  les  archanges,  les  trônes ,  les  domi- 
nations ,  les  principautés ,  les  puissances ,  les 
vertus ,  les  chérubins  et  les  séraphins  :  tous 
^{\sont  l'objet  de  la  fête  de  ce  jour ,  quoique  l'on 
^jbonore  principalement  saint  MicheU  leur  prince 
et  leur  chef. 

Ceux  d'entre  eux  qu'on  appelle  anges  gardiens  ont 
reçu  de  Dieu  la  charge  spéciale  de  veiller  avec  un  soin 
particulier  sur  les  hommes.  Chacun  de  nous  a  son 
ange  gardien  ,  qui  l'accompagne  partout,  qui  le  pro- 
tège ,  qui  l'aide  dans  les  tentations ,  qui  le  conseille. 
L'Eglise  fait ,  le  2  octobre ,  une  fête  particulière  des 
saùits  anges. 

A  LA  MESSE. 
inThoït. 


EifBDiciTE  Domi^ 
num  omnes  an- 
igeliejus,  poten- 
tes  virtute,  qui 
'  fâcitis  verbum 
]eju» ,  ad  audien- 
dam  vocem  ser- 
monnm  ejus.  Ps.  Bene- 
dîc  ,  anima  mea ,  Domi- 
no; *  et  omnia  qnx 
intra  me  sunt  nomini 
sancto  ejus.  Gloria. 


I NGES  du  Seigneur ,  bé- 

>nissez-letous,  vous  à 

;qui    il    communique 

tant   de    puissance , 

Lt*  vous  à  qui  il  fait  con- 

).)  naitre  ses  volontés,  et 

qai  les  exécutez.  Ps.  O  mon 
ame  1  bénissez  le  Seigneur  ; 
et  que  tout  ce  qui  est  au-de- 
dans  de  moi  bénisse  son 
saint  nom.  Gloire. 
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Il  E«  donna  une  grande  bMaille  ilaiale 
claesango  combattaient  canlre  le 
dragon  avec  aei  d,oget  comballaicnt  co 
ceui-cl  furent  les  [ilu>  faiblea ,  et  de[>u 
reDt  plus  daiit  le  ciel  :  et  ce  grand  draitf 
lerpent ,  «idI  ett  appelé  le  diable  et  Sal: 
tout  l'univers,  tut  précipité  du  ciel  en 
anges  avec  lui.  J'enlendii  alore  dans  le  < 
forte  qui  diEalt  :  Voici  le  temps  du  lalul 
et  du  règne  de  uotre  Dieu .  et  de  la  pul 
Chrlul  ;  parce  que  l'accuiatenr  de  pu»  Il 
accuaaLtjouret  nuitdevant  noire  Dieu,  a 


angei  étaient  debout  aulour  itabantiai 
du  trône  .ela'étantproaler-  nlg  et  ci 
néa  Bur  le  vla.ige .  ila  adoré-    conipectu 


rr  TOUS  LES  saints  anges.  rsi 

psaUam  tibi  .  tiques  à  Yotre  gloire,  ô  mon 
eus  :  adorabo  ad  Dieu  !  en  présence  des  an- 
Q  sanctum  tu-  ges  :  je  vous  adorerai  dans 
confitebor  no-  votre  saint  temple,  et  je 
}.  Alléluia.  bénirai  votre    saint  nom. 

AUeluia. 
DU  saint  évangile  selon  saint  hattbibij, 
chap.  48. 

temps-là  y  les  disciples  de  Jésus  s'approchè- 
de  lui ,  et  lui  dirent  :  Qui  sera  le  plus  grand 
*oyaume  du  ciel  ?  Jésus ,  ayant  appelé  un  petit 
le  mit  au  milieu  d'eux ,  et  leur  dit  t  Je  vous  le 
érilé ,  si  vous  ne  vous  convertissez,  et  si  vous 
lez  comme  des  enfants ,  vous  n'entrerez  point 

royaume  du  ciel.  Quiconque  donc  se  rendra 
nme  cet  enfant ,  celui-là  sera  le  plus  grand 
oyaume  du  ciel  Et  si  quelqu'un  reçoit  en 
n  un  enfant  comme  celui-ci ,  c'est  moi-même 
oit  ;  mais  si  quelqu'un  scandalise  un  de  ces 
li  croient  en  moi ,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
i  attachât  au  cou  une  meule  de  moi^in ,  et 
i  jetât  au  fond  de  la  mer.  Mallieur  au  monde 
les  scandales  ;  car  il  est  nécessaire  qu'il  arrive 
dales  ;  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le 

arrive.  Que  si  votre  main  ou  votre  pied  vous 
occasion  de  péché ,  coupez-les ,  et  jetez-les 
vous  :  il  vous  est  plus  avantageux  d'entrer 
le ,  n'ayant  qu'une  main  ou  qu'un  pied,  que 
té  dans  le  feu  éternel ,  ayant  deux  mains  ou 
ds.  Et  si  votre  œil  vous  est  une  occasion  de 
irrachez-le ,  et  jetez-le  loin  de  vous,  n  vous 
ivantageux  d'entrer  dans  la  vie  avec  un  œil 
e  d'être  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer  ayant 
IX.  Gardez- vous  bien  de  mépriser  un  seul  de 
s  enfants  ;  car  je  vous  déclare  que ,  dans  le 
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ri52  sAnT  MICHEL 

ciel,  leurs  anges  voient  sans  cesse  la  face  île  muo 
Père  céleste. 

OFFERTOIRE. 

Un   ange  parut  devant       Stetit  angélus  ante  al 
l'autel ,  tenant  un  encensoir  tare  ,  liab^s  thuribe- 
d'or  :  on  lui    donna    une  lum  aureuni;    et  data 
grande  quantité  de  parfums:  sunt  illi  iocensa  molta 
et  la  fumée  de  ces  parfums ,  et  asceudit  fumus  inoeo- 
qui    sont    les   prières  des  soruni    de   oratioofl» 
saints,  s'élevant  de  la  main  sanctorum,    de  nu 
de  l'ange,    monta  jusqu'à  angeli  coram  Deo. Aile- 
Dieu.  Alléluia.  luia. 

SECBiTE. 

I TRAITES,  Seigneur,  que  nous  soyons,  au  tour  de  veliv 
.  autel,  avec  vos  saints  anges,  pénétrés.  comM 
eux,  de  craiiile  et  d'amour;  a6u  qu'ils  portent boi 
oblations ,  comme  un  encens  d'agréable  odeur ,  j«- 
qu'au  tr^ic  de  votre  Majesté  souveraine,  et  qa% 
fassent  descendre  sur  nous  l'abondance  de  vos  béo^ 
dictions  :  Par  N.  S.  J.-C. 

COMMUNION!. 

Je  vis ,  près  du  trône ,  l'A-  vidi  Agnum  staotea 

gnean,  qui  était  comme  une  fanquam   occisam;  et 

victime  égorgée,  et  j'enten-  audivi    voceoi  ao^do- 

dislavoixde  plusieurs  auges  rum  multorum,  dieei* 

qui  disaient  :    L'Agneau  .  tium  :  Dignusest  Agon^ 

({ui  a  été  mis  à  mort ,  est  di-  qui  occisus  est .  accipeR 

gne  de  recevoir  la  puissance  virtutem    et   ôifitai»- 

et  la  divinité.  Allduia.  tem.  Alléluia. 

POSTCOMSIVRIOR. 

ODieu!  qui  nous  nourrissez  ici-bas  du  paindei 
anges,  faites-nous  la  grâce  d*iniiter  leur  pureté 
pendant  que  nous  sommes  sur  la  terre ,  afin  que  nous 
méritions  d'avoir  paît  à  leur  bonheur  dans  le  ri'I: 
Parle mêmeN.  S.  J.-C. 


LB  9  OCTOBRE. 


;AINT  DENIS  ET  SES  COMPAGNONS. 


'Ai.>T  Deiiis,  un  des  missionnaires  envoyés  de 
f  Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape  saint  Fabien , 
.s'avança  vers  le  nord  et  fixa  son  siège  à  Paris  : 
^c'est  à  ini  ou  à  ses  disciples  que  la  religion  chré- 
tienne est  redevable  de  la  fondation  des  églises 
de  Chartres,  de  Senlis,  de  Meaux  et  de  Cologne. 
(On  lit  dans  les  actes  de  Saint  Denis  que  cel 
ivêque,  plein  de  zèle,  fit  bâtir  une  église  à  Paris,  e( 
lonvertit  un  grand  nombre  d'idolâtres  ;  les  travaux  de 
on  apostolat  furent  consommés  par  le  martyre.  L'opi* 
lion  la  plus  probable  le  fait  mourir  durant  la  persé- 
ution  de  Valérien ,  en  272,  avec  le  prêtre  Rustique  et 
e  diacre  Éleulhère.  II  termina  sa  vie  par  le  glaive, 
près  une  longue  prison.  Son  corps  fut  jeté  daDs  la 
eine ,  mais  retiré  par  une  veuve  chrétienne  et  enterré 
louorablcment.  On  bâtit  depuis  en  l'honneur  du  saint 
oartyr  une  église  magnifi(|ne,  qui  devint  la  sépul- 
arc  des  rois  (le  France. 


Is^  mnn»  ;  mi\M  c  al  le 
V^  SCiKncar<|ul>raiL  Jet     yj', 
S^ciem.  PS.  Cbantez  au    V^') 
SeiRiKur  un  caDlii|ue  nou-   Domino 
teau  1  habiliDti  de  la  terre, 
cbanlei  toiu  la  gloire  tlu 
Seigneur.  Glaire. 


recii 


ter 


'\Diid!  ipil  a\ 


rlifiit 


et  Éleiil 


noucLT  voire  Kl'ilre 
de  mf-iitintr,  i  leur  eïem|iie.  \ionT  t 
les  i)rc»|i£rlléjilii  mouile ,  et  île  D'ej 
lea  adversité»  :  Par  S.  S.  J.-C. 

LICTUBE  DI   Lk   Ttlllktl   IPItIE   PI 

Kilt  TrCi-ea,  Douiavons  eu  le  cuuf 


■on  Evangile,  au.'ti  pari 

onsnou»,  noi 

aui  hommes,  niaii  ï  1) 

ieu  qui  voit  li 

crrun.  Ener[ct,nDU9ii*{ 

ivoijsjamaigei 

lerle, comme  fOut te  >ai 

ez,  ni  rail  de 

'avons  pas  non  pli»  recherché  la  gloire  de  la 
8  homineB,  soitde  voua,  lojtdesaiilret  Koua 
ns,  comme  apAtrn  de   Jésus- Chriat,   toua 

pCllU  parmi  vous ,  cumme  une  Douirlce  pleine 

rrasepour  ses  eiitanls.  Aussi,  dans  l'a Ifection 
us  reïlentlonB  pour  Tom,  noua  aouhailiooi 
'deur,  non-seulenient  de  vous  communiquer 
;tle  de  D[en ,  mais  eocare  de  voua  donner  noire 
vie:  tant  était  grand  l'amour  que  nous  voua 
il  Car  vous  voils  souvenez,  mes  fières  des 
st  des  langues  que  nous  avons  soulfertea  et 
Ous  préchant  l'Évangile  de  Dieu ,  nous  travad 
mr  et  nuit .  pour  n'élre  i  charge  ï  aucun  de 

.  l'égjrd  di 


U  loi, 


irréprochable 


lalnle,  juste  el 
vez  que  no  us  avons  agi  envers  < 
un  père  envers  ses  eulanla.  v 
luaoiaot,  H  tous  Gonjuranl  de  vous  conduire 
lanière  digne  de  llleu .  qui  tous  a  appelés  à 
aume  el  i  sa  gloire.  C'est  pour  cela  aussi  que 
ndons  de  continue  Iles  actions  de  grâces  i  Dieu 
u'ayanl  onT  la  parole  de  Dieu  ,  que  nous  vous 
11,  vous  l'avez  reçue .  non  comme  la  parole 
nmea,  mais  comme  élant.  ainsi  qu'elle  est  vé 
unt.  la  parole  de  Dieu  quiagit  pi  ' 
.  qui  êtes  lidèlea. 


6S6 


SinT  DENIS 


Seigneur;  car  c'est  moi  qui  nara  in  Christo  Jesu  pet 
TOUS  ai  engendrés  en  Jésus-  Evangeiium  ego  vos  ge- 
dirist  par  1  Evangile.  nui. 

Âlleiuia,aUeluia. 

t'  Grâces  soient  rendues  t*  Grattas  Deo ,  qui 

à  Dieu ,  qui  nous  fait  triom-  triumpfiatnos  in  Chris- 

plier  en  Jésus-Christ  et  qui  to  Jesu ,  et  odorem  no- 

répand,  par  nous,  l'odeur  titix  sux  manifestât per 

de  la  connaissance  de  son  nos.  Alléluia, 
nom.  Alléluia. 

PROSE. 


QUE  toutes  les  églises 
prennent  part  à  la  joie 
que  ressent  la  France  d'a- 
voir en  saint  Denis  un  père 
qui  l'a  engwdréeà  Jésus- 
Christ. 

Que  la  viUe  de  Paris ,  de- 
venue illustre  par  son  mar- 
tyre I  fasse  surtout  éclater 
ses  transports. 

C'est  en  ce  jour  que  nous 
célébrons  la  victoire  rem- 
portée par  trois  intrépides 
athlètes , 

Dont  la  protection  fait  la 
joie  de  cette  ville,  et  l'appui 
de  tout  le  royaume. 

Ces  trois  généreux  mar- 
tyrs méritent  à  juste  titre 
notre  culte  et  notre  souve- 
nir. 

Néanmoins  c'est  saint  De- 
nis qui  est  particulièrement 


ExcLTET   Ecclesia. 
Dum  triomphât  Gr'- 
lia. 
Pâtre  Diooysio. 


Exultet  uberius 
Felici  Parisius 
Illustris  martyrio. 

Dies  festus  agitor , 
Quo  trium  recolitnr 
Martyrum  Victoria, 

Quorum  patrocioio 
Tota  gaudet  regio , 
Regni  stat  p<^entia. 

Juxta  patrem  positi 
Bellatores  inclyti , 
Digni  sunt  meraoria. 

Sed  illum  praecipue 
Recolit  assidue 


v" 
I 
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IlicanimnioPrxiuJe 
DireCLiB  In  GalUain , 
non  gentil  Incredulie 

GalloruTn  Apodolus 
Venerat  Lutetlam . 
Quant  leaebat  auMalnt 
Ilcutii  velul  proprli 

Hic  coiutroclo  Clirlsli 


lionoré   dan)   1  église   qui 
porte  ion  nom  ,  église  tiStic 
par  la  piété  deniiroii 
Celui-ci, enTovéeuFrin 


Turba  crédit,  error 

cedit , 

FIdes  crescit .  etclare- 

Kit. 
Nomen  lantl  Pramllt 

Hisauilit»,  (it  Insanaa 
Imperator  inbumanus, 
HIUItqueSiilDDluiD. 


reparle  (Oiiieram  pantiFe 
pour  y  prêcher  la  Fol  ni 
craint  point  la  riirear  d  une 
uation  IdoUtre. 

L'apfllpe  de»  Taules  choi 
sit ,  pour  le  lieu  de  tes  pré 
ulers  traïaui .  Paris  ou  lp 
démon  cierçali  un  empire 
absolu. 

llyéléTe  un  temple  qu  il 
consacre  àJéwMhrl  l  M 
pour;  prêcher  avec  plusdL 
Imlt.  Il  joint  à  la  puixancc 
deamiracletroempleil  uni 
sainte  rie. 

Le  peuple  croît  les  térxU» 
qu'on  lui  enseigne  et  1  er 
reur  se  dissipe  ^  la  fol  s  nng 
mente,  et  tonte  la  vlUebé- 
nlt  le  nom  du  salut  év^ue 

AubralldecettenouTelle 

et  eniole  Siilnnius 

Il  lui  ordoiutede  conduire 
au  supplice  ce  lélé  pasteur 
calibre  par  sa  Toi   ses  min 

desetsasaintetê  I 


les  plua  rudes  tourmenla  ni 


rage,  à  laïuetleies  travaux 

ce  géuéreui  aiblète 
ciierciie  encore  par  de  nou- 
veaux comliats  k  mërlier  lei 
récompenari  élernellei. 

le  lî  chair  ïi»i- 
'  Agneau  immolé 

et  fiirlifié  p-i  ^^  |.u..~. 
de  son  Dieu  qu'il  porte  d^ 


^tenu  qaierit  fttmb- 


Aifat  carne  ugiiutn. 
Et  prœaeQti  roboralu 
Ad  cNtameo  numtiK! 


J^aus-Chriat    t*avaii 

r  cauihaltre  :  et ,  mép 

eCTorta  de  i 


Ticlimei  conaacréa 
SÙ  eo  retaiveul  avec 


Hanc  slgnare  teâiaix^ 

Fuso  Eidein  aanguiaf. 

t       Prodil  HartTrcoBlK' 

a    Feritlictur: 

c   SlcqueïiMor 

CiiDMUDDialur  glidio. 

Admjnutri  qui  ucrO' 

Conaortes   fiuot   lil»- 

Conaecrantnr, 

Cwttnaiitur 

Uno  tr«a  nurtriiB- 


Tani  prxdara  p^Bslu 

Qu'uni!  ai  préilejfe  mari 

icplealnoigiiidlo. 

nouiremiiiiisedejoie. 

nficelemps-là.Jésu" 
Cjciral  le  monde, préch 

tlll  i  SCS  cilsciplei  1  Ailei  pir 

ilÉvanellaltoulecréalure. 

Mal  qui  croira  et  qui  >crj  baptisé  seri  sauvé:  mali 

elul  t|iii  necroir»  pnint  sera  coniJainné,  Voici  lea 

ilr«clMqDO  feront  criii 

Mdibiuiiueiimoiimini 

i  il»  parleront  dcnouTelles 

inguei,  Ib  manieront  I 

neli|iiepol-on  mortel. 

1  ne  leur  Fera  point  do  mail 

siirleamdades.el  tesmnla- 

les  seront  guérla. 

Sons  ne  ïoni  avoni  p.n 

oliuoEïane.-llumnel, 

■e  ilemeol  donné  la  cannai» 

al  eUam  animai  nog- 

Mnt:edciEï,ingUeilel)ieH, 

rasiquaniameariuiml 

lobllfacllfitii. 

vici  tant  était  firaadi'aiDonr 

3  ni  ie  ucrfBce  lolcnnel  que  noua  voni  oITrons 
ce  Joiir  mina  rende.  Seigneur,  l'honneur 
OUI  est  ilù ,  et  noua  rem  pi  lise  d'une  <ahite  aUf^resH': 
0U9  vom  i'oni:una,  û  Dieu:  en  prenant  part  aieciinr' 
u  bonheur  de  Tin  aainls  inar[ïr>., 
it  point  Gherclié  d'autre  glt~ 
e  leur  >an|t  airr  U  tidlme 
refui:ParN.S.J.-<:. 


ous    In  gène 

atioDcmet  ■» 

jMsiilcles.  Alléluia. 

/^DitUlquI.  par  le  m 
Uavei  donné  Celte  gr 

niiEËre  de  >a 

Ht  Deob.  niia 

ce ,  qui  d'inlid£les  naas  1 1» 

dmfidùlcs.eldepéclie 

rs  nuus  a  talti  jusiei  :  rtfr- 

rlM  votre  ouvrage  ei  v 

qii'aprti  !•« 

«Éjusliliéspirlafoi, 

Muiayopda 

force  el  1*0» 

rase  dont  elle  anime  1 

a  c<Eurs  des  t 

rilich[41Ka: 

l'«rN.6.J,-C. 

y  nanl  :  Sang  le  Seigoeup 
qui  >'e«t  déclara  poar  nous , 
■Hoi  le  SeljBeur  qui  s*eit 
déclare  noire  pro lecteur. 


Domlaiu  erat  in  dÀ; 


pas  rrpowr  le  sceptre  de  Dominiu  vli^ui 

l'iiniiie  sur  VhérKige  de»  lorum  saper Ntl 

Juste*:  de  peur  que  lesjix-  lorum.  '  utntH 

1rs  ne  |>orlL'iit  leurs  uialusl  dant  jusU  ad  il 

Seigneur,  faites  du  b 


Pour  ccui  qui  marchent  Declinaolei  ai 

dans  des  voies  d1>I1i|DM  et  ohligalioDes      i 

d^loaru^,  le  seigneur  les  Uomlnus  com  i 

traitera  comme  le«  arliaans  tibus  iniquiuiea 

d'iniquité  •■  la  pali  sera  sur  Miper  Israël. 
israfl. 


Ola  parole  de  Uteui  etcon 

durant  quelle  a  él 

delearticlniileileorfol. 

-ifEBBBadoraLlequi.sor- 
Vtanldusemdul'éredes 

T  uxdeluceDev 

L    quoquelun^ 

lumières,  «es  voiis-roénie 

Quo  slat  perpeto 

un  abîme  de  splendeur,  et 

lliibus  dlea 

la  source  de  la  lumière  des 

TrlstemsubmlM 

bleuhetireui,   quelle  clarté 

leLutetiani 

Quaniolumluen 

tenant  sur  la  ville  de  Paris, 

les  plus  épaisses  léuèbres! 

HucdesedePe 

de  Pierre,    Denis,    plein 

tldus  advoh 

d'ardeur,  accourt  dans  ces 

Ara8,raaa,deoi 

coDtr^eSi  cl,  par  la  puli  aiuice 

(useruiii 

[rv%M  W'i 


ilBeco[nUe«,et 

iUnn  pU 

uni  Bdei  «eml- 


lenlirilelouleaiijrlB,  il  reu- 
■erse  les  aulcls,  l«9la[ue> 

Dde  nmtlilude  d'idollires. 

[>eiii  trilniBlreslidËlcauiiia 
1  ce  chef  de  la  sainte  tu lulon 
répandEQt  dana  lea  ctcurs  It 
Kineaceile  U  vrai 
le  peD|ile  barlure, 


1  nanEla   Ddes. 

lilrableiiatn- 
m  Bresem  i 

nperl,  HCC  li- 
iDi  iDori, 

furur  liQi«Iil. 

a 

lorfiladii.ver- 
compcde!!, 
Ucluia  dellclu 


Jiiiuï-Chrlst  dans  le)  eaïuc 
■acrées  Ja  bapléiiie. 
La  fui  [ail  cil  ai  I  lie  Jour  de 


On  emploie  contre  eni  les 
Klaivei,  Ici  toueti,  la  en- 


moire  k  Dieu  unique  en 

Itoû  penonoei ,  ï  qui  troli 

'   beureutci  vicUmea  h  coq- 


;^  r 


p.  c|ue  le  pjpe  I 
,     Qj^fai»  IV  comacrï.  ea  6IT,  i  l'invocalluiKle 
[     ^g^laulnle  Vierge  et  île  tuui  leiinarljn. 

1  L'Église,  en  prupoaaiit  tou>  lea  aainlsï 
notre  v£a£ralion.  iinus  iea  manire  comme  iiut 
jnlercetheun  et  nu)  modèles.  Que  le  louvctiir  de 


'  '/if     ^'^1  i  rt^^'™''*    iQUomlirablï  ^frum  miJiuin  ansf 

'    f  !■'■  '^^tlange!.   e»  ("e  l'a»- 

■  .  (  Vk^|!  l  G'   ciseiiiliWciIesprenileM- 

SÇ  ^  ~j  iiéi,  ijui  (UBlëerlta  dausie  tivorum  qui  couicrtpli 

;''f  r  ,'     ;  ciel.   l^s.  Le  Seigneur  est  «uiit  lu  ctclls.  Ps.  Hi- 

"' ,^    y   ,  grinJetiufiDliiieiildigneile  gnus  Dunilous,  et  lao' 

;,.  -V  ''     I  louanges!  il  est  grand  dans  dabilitnlini>,'ii]dTilale 

''  <     */      ..  BaciléBalnIe,etsiirla nian-  l>ei  aostrl,   ia  monic 

i' r-S.      .  lagoe  qu*ll  habile- Gloire.  tanclo  «Jus.  Gloria. 


lies  ue  tous  vos  saints;  Faitei.  en  multlpliaMDi)> 
rcesseurs  auprta  de  vous ,  que  noug  éprouviODidt 
eniplns  la  niultlluilc  de  voa  miséricorde!  i  Pac 
e  Seigneur  Jéius-Clirlst. 

l  I^Ficèlempa-U,  Je  visunangequl  niotitailducAl^ 
\  l-jde  l'urlenl .  avec  le  »ceaa  du  Uieu  ilrant ,  et  II  cna 
Farte  aui  ijuatre  anga  qui  aralent  refn  le 
I  puavolr  de  frapper  de  plaies  la  terre  et  la  mer ,  en  dl- 
I  uni  1  Ne  lrap|iei  pu  la  terre .  ni  la  mer,  iti  lea  aiirci. 


:W^( 


■■^>^i  ''M':<è^ 


([u'ï  ce  que  nous  af  ORS  marquf  au  [toatles  lervi 
irs  de  Dolre  Dieu.  Et  j'entendis  que  le  uarubre  de 
II  qui  avaient  été  man\ué»  dlail  de  Cent  quaiante 
lire  mille  île  toutes  tts  tribus  des  eutauta  d  Israël 
'  en  avait  douie  mille  de  marqués  de  la  tr  Ihi  de 
ia ,  doute  mille  de  ta  tribu  de  Ruijen  douze  m  Ile 

la  tribu  de  Cad,  douze  mille  de  la  Irtbu  dAier 
ue  mille  de  la  tribu  de  Ne[ihtali ,  doute  n  lUe  de 
Iribu  de  NanasEé ,  douze  mille  de  la  tribu  de  ii 
on ,  douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi   douie  m  V; 

la  tribu  d'itsacliar,  doute  mille  de  latr  bu  deZa 
on ,  doute  mille  de  la  tribu  de  Josepli  douze  mille 
la  tribu  de  Benjamin.  Je  lit  envilte  uite  gratide 
Itltudequepetaonne  ne  pouvait  compter  de  toutes 
nations,  de  toutes  les  ti'lbns,  de  tous  les  peuples 
de  toutes  les  latiguei.  Ils  fiaient  debout  devant  le 
ne  et  devant  l'Agneau ,  vèiui  de  robe  blancben 
«des  palmes  1  la  main  ;  et  ils  disaient  ï  haute  va  i 
lire  t  notre  Uieu .  qui  est  assis  sur  le  trâne  etkIA 
:au,  pour  nous  avoir  sauvés.  El  tous  les  ange< 
ient'iebout  autour  du  irdne,  et  dei  v  eillards   et 

quatre  animaui  1  et,  s'étant  prosternés  sur  le  vl 
e ,  devant  le  trAue,  Ils  adnraletil  Dieu  en  disant 
I ,  gloire ,  sagesse  >  actions  de  gril 
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■    \ 


-.        »  ■ 


bitent  dans  votre  maison,  indomotua,  Domine: 

Seigneur;  ils  vous  loueront  in     secula    seculoniiu 

ilans  les  siècles  des  siècles,  laudabunt  te.  Aileloia. 
Alléluia. 


paosB. 


EPOUSE  de  Jésus-Christ, 
qui  combattez  sur  la  ter- 
re, célébrez ,  par  vos  canti- 
<|ue8.  la  gloire  et  les  triom- 
phes des  saints  qui  sont  dans 
le  ciel. 

Que  ce  jour ,  destiné  à  les 
honorer  tous,  soit  pour  nous 
un  jour  de  joie  :  unissons 
nos  voix  à  celles  des  esprits 
ci'lestes ,  et  que  tout  reten- 
tisse d'une  saiute  mélodie. 

A  la  tête  de  l'armée  triom- 
phante ,  marche ,  à  côté  de 
Jésus-Christ,  cette  mère 
sainte ,  qui  seule  a  eu  la  pré- 
rogative de  mettre  un  Fils 
au  monde,  sans  cesser  d'ctre 
vierge. 

Ensuite  paraissent  les  an- 
ges, ces  ministres  du  Sei- 
gneur, ((ui  chantent  mille 
caitti(}ues  de  louanges  à  la 
gloire  du  Créateur  de  l'uni- 
vers. 

Après  eux  vient  Jean-Ba|> 
tisle ,  le  pl(is  grand  des  pio- 
phèles ,  ce  saint  précurseur 
de  Jésus-Christ;  les  patriar- 


SPONSA  Christi.  qox 
per  orbein 
Mjlitas  •  Ecclesia. 
Prome  cantus ,  et  sacn- 

tos 
Die  triumphos  cœlttam. 
Hsc  dies  cunctis  di- 
cata, 
Mixta  cœli  gaudiis , 
Lseta  currat.  et  sdemoi 
Personet  melodia. 

Laureatum  ducit  as* 

men, 

Juncta  mater  Filio. 

Sola  quae  partu  pudoreni 

Virgo  nuuquam  penli- 

dit. 

Mox  sequnntur  ange- 
lorum 
Adminlstri  spiritus, 
Sideruuuiue   Conditori 
Mille  laudes  condouni. 

llis  Joannes,  vatc  ma- 
jor, 
Prsco  Christi  prx\ia'. 
Patriarche    euro  pru* 


\  >  1/  -.  ,■ 


x:,iJ:::L<M^r% 


[Dljudic«a, 


!S  princes  du  aacr 
Hir  Jugei'  l*univera. 


ÏM 


ti  martyres , 
idenl  pErpeli. 


lUi  prxtiilcs  I 
itur  gloria. 


couïert»  du  uag  qu'ils  oni 
répandu  i  ea  perdant  une 
•iepasuftère.  iliBOnt  enlréa 
eu  paasessioa  d'une  éternité 
d«  bonheur  et  de  paix. 

Il>  sont  accoiopaguéi  de 
salnls  conFeueura,   d'év^ 


ifiie  chacun  de  vous  dalgoe  El  favete  «inguli. 
uMi  ailler  de  »ei  priires. 

Faites  couler,  Jusc[Dctiir  Hausta  foule Itben! 

Il  lerre.  une  partie  de  en  c^-  [>ona  (erri*  (undile  \ 

Inlei  dons  que  tous  pui«ez  Pace  nostrii  in  dielnii 

dans  la  source  mime!  oble-  obtinele  pertrui; 
Det-nau9  la  paii,  dont  nous 

n'on»  besoin  pendant  celte  Q 

I       Afin  que,  serrant  Dieu  Ut  DeocunisancliU 

I   ilansla  sainteté  et  dans  une  Semamu*  aubillti, 

I    iiarFaite  loumlsston  ,  nous  Glorlie  postbac  rutuili 

I   .ironsunjourparlilagloire  Quam  tenetls,  conpi 
,    dont  ïouijo 


sjit  11. 


;   elel,  j 


EK  ce  lemps-lï,  Jésus,  voyant  une  grande  tonicde 
peuple,  monta  sur  une  montagne.  A.pcti  qu'il  it 
ut  assis,  ses  disciples  s'approclièTcnl  de  lui:  el.pn- 
lant  la  parole,  llles  Instruisait,  en  disant  i  Henrtui 
leuxqul  sont  pauvres  d'eiprit,  parce  que  leror 
du  ciel  est  1  eut;  heureux ceui qui  sont  doni,  pam 
qu'ils  pos^AderonC  la  terre  ;  heureui  ceux  qui  pleurail. 
parce  qu'Us  seront  consolés!  beureui  ceiii  qui  M 
'  ~  et  solide  la  justice,  parce  qu'ils  serrait  rassasiés, 
■euiceui  qui  sont  niiséricordleui,  parce  qn'ili 
nt  traités  avec  miséricorde  i  heureui  ceui  qui  oui 
leciEurpur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  ;  heureui  cen 
'  lont  paclliques,  parcequ'ilsserontippelésenbnti 
ieu  ;  heureux  ceui  qui  soultrenl  persécution  pour 
'}  h  Justice,  parce  que  le  royaume  du  ciel  est  teui- 
"  us  serei  heureux ,  lorsqn'l  cause  île  moi  les  bonuMs 
lia  chargeront  d'Injures ,  qu'ils  tous  persécuteront. 


S.. 


r|u'uiie  grande  rdcumpuriie 

MirahiUs     E 
unclti  lulK  I  Dm»  Is- 
riwl  ipsedaliU  TirCiitem 
et   birUtudlnecii    pleUl   peuple  la  toi 
iiHB  :  benedictiis  Dcua.     béni  soit  Dloii- 

DliOiiiireceiDlr, Soigneur,  leadonsquonoiu     lu 
oDraiii,  prjur  hannrcr  loua  vdiSainti;  aHo  q 
par  Yolre  grdce  ■  nouaniérîUgiisd'âlrïlncancltoyeiU 
deceiil<|iii,  jcmliiantde  rimmartallU bicnlieu 
uD>  craindre  de  la  pcrdi 
i  notre  aalut  :  Far  ' 

Occiaiia  es,  Domlaei  VoUBaveiélé 

il  reilemliU  003  In  lan-  seigneur,  et  vai 

;aiiietno  ex  omdïtHba  ruclielé),  par  votre  >a 

itUngua, etpnpiilo, et  de  taule  tribu,  de 

lattODei  et  fecisli  dus  lanRua,  detoulpeujil 

Deo  iiostro  rexauin  e 

-  '  'e».  Alléluia. 


OUltU  1  qui  élea  admirable  dii»  Ions  Vo<  Saint* 
<j.iie  nou!  adorui»  cutuitiele  teni  lalnt  paresaence. 
luai  voua  luppllona  de  nou>  accorder  ie  m 
'olKgrice;  atln  que,  Irarni 
lance  ll'cruvrc  de  notre  iiuctlllcjlba,  uouipaasion. 
ie  cette  tahic  sacrée,  i  laqoeiie  nous  parllcipiani 
lendant  le  pilf:rina;;c  de  cette  tle  morlcllc,  au  ban 
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I.A  PÈTB 
A  VÊPRES. 


amt. 


P0.  DfxiT ,  page  58. 

Êii  soit  Dieu,  Ant.i 
qui,parraiiiour 
I  qu'il  nous  a  por- 
té» noas  a  élt» 
^enJésas-Christ, 
^afin  que  nous 
Tussions    saints 

et  irrépréhensibles  devant  in  conspectu  e^ 

8es  yeux  dans  la  charité.  caritate. 
PS.  Co.inTEBOE ,  page  60. 

ANT.  Nous  sommes  son  Art.    Ipsins 

ouvrage ,  ayant  été  créés  en  facf  ura ,  creali  il 

Jésus-Christ  dans  les  bon-  to  Jesu  in  operi) 

nés  œuvres  que  Dieu  a  pré-  nis     quae     pne 

paréest  afin  que  nous  y  mar-  Deus ,  ut  in  illii 

chions.  lemus. 

Ps.  Laod&tb  ,  POEBi ,  page  63. 

AïvT.  Il  nous  a  prédestinés,  Ant.     Prade 

pour  nous  rendre  ses  en-  nos  in  adoptiODC 

fants  adnptifs,  afin  que  la  rum,  in  iauden 

louange  et  la  gloire  en  soient  gratis  sus ,  in  q 

données  à  sa  grâce,  parla-  tificavît  nos  in 

({uelle  il  nous  a  rendus  a-  Filio  sno. 
gréables  à  ses  yeux  en  son 

Fils  bien-aimé.  » 

Ps.  IR  COSVeRTClDO. 

ANT.Nous  sommes  enfants  ant.  Filii  Dei 

de  Dieu  ;  nous  sommes  aussi  hsredes  autem  < 

ses  héritiers,  et  co-héritiers  si  tamen  comp< 

de    Jésus-Christ,    pourvu  ut congiorifioen 
que  nous  souffrions  avec  lui. 
afin  que  nous  soyons  glori- 
fiés avec  lui. 


0 


.) 


:^ 
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abclpiFnint  Ceui  ijui  noui  ont  traîna 
nnoui  ciDlate  ciplita  iiout  uiit  dit  :  Chan- 
anlicia  Hloa.     tis-iiDua  uadeacantitiuode 


a  ]30eae-  a'allache 


j .      fibUïJOnl  i]uo  m 

alliugDame.i  qub 

ilui:  90iivici»pii<>rie  toi; 

proposiiaro  si  Jéniulpm  n'nt  pan  11 

.,'  In  prlnd-  jamais  monprcniieraniour. 

9slo.  Domine,  Sonvenei-vqiiB,  Selgnenr. 

Idom,  *  in  (lie  deaearaptid'ÈiJam,  lujour 

I,  dt  léraaiem. 


lli  t  iciiaienl  :  Uéirobei,  Qui  dicunl 

ilëlrulEei  Jénisaleiujusqu't  nite, 

les  lopdemeota.  ad  ruodaiDcutua  in  a. 

— ledeBa-  piHa  Babj^omnlifr 

byluDe!  Bcureui  celui ijui  rai'beaLasquireUUuwl 

le  readt»  loui  lea  maux  que  tlblrelributioneoi  bun 

quam  relritiuiiU  ooUi' 

HeiitMii  Mlui  n»!  saisira  Bealus  qni  r 

[ei  eiilaala  et  les  ccrasi^ra  ei  âlUdet  paivulu  i 

la  pierre  1  ad  [letram- 

hDlEtlossaluU. 

ile.queOlGU   eipec(iDiD4,quaii 
ceui  qiil  ne    dalurutcstbliquii 
laiflni  jamais   la   Ddélité   suani  uuuquaiii  m 
{ii'lls  lui  QUI  promise-  ab  eu. 

E.  I.  Saint 
iti.  uintj  dans  toute  la  Liindiiitc  d«*alre(lt< 
juiHie  ci-lul  nui  voua  a  appelés 
ti  écrit  !  Sajei  iaiaU ,  parce  i 


riluro!  voua  voua  plongei 

daiu  doi  torreotsilc  dflicaa 

m  iQulibu^- 

<lont  tatra  amee>tMinte 

ment  ïniïrtic><tli  que 

|)iiUaiit  à  la  sQurce  m«nie 

a 

tin  ïrii  bonbour ,  roui  dé» 

Méxet   une   soit  toujou  » 

titc!' 

XHim  bi.b>lan9 

lileu ,  dan»son  «snMuain. 

Kiraltbui. 

iDJCieatUe,  fjll  Ini-mémc 

sop  honbcur  en   conleiu 

beau 

planlceiiu'il  eU;  et  il  se 

I  Inuldet. 
aiadbuG  inni 

stata  Patri  i 
4  obtulit , 
Utat  boalia. 

1  boDllUus, 

ruiili  tuleara 

Domino  deto- 
II ,  iHademata, 


I        \t^        .JW-. 


le  uDg  de  l'Agneau  um  tu 
cbe  1  inmiulâ  une  (oli  t  la 
JuBllcedesoii  Péw.  il  li 
uRïe  coutJauïUeaieal  m 
loutb-ancËt,  si  perpéloe  a 
JBioaia  BDU  lacrïGce. 

n  de  lumUce 
III  euïtronnc ,  une  troupe 
:  vieJUarda,  le  Tlugapi 

Roi  des  Tws  lediadème  dont 

Il   IL» 

fait  un  canliuudlioniniaKe, 


LjkiSER-iots  n^cliir,  SdEoeur,  auipriâres  de  lu 

participer  iliiiu  la  ciel  au  buii' 

■Innt  Ils  câtbreul  U  tHe  me  U  terre ,  a\ 

cérepiété.-ParN.S.J.-C. 


j  Gomiaoutiaii 


[Ut^garji  ïOtre  at- 

,_,Jiancc,  Seigneur  :  ne 

_^l;llïrHi  pu  11  la  fureur 

cruelles  les 

hlia  [lit  pour  touinun  lea  -  ~. 

fj  âmes  lie  \m  pauvres.  Vs.  olili. .-„-.„    .„  »—. 

Il  l'ourguoinouireJi'lei-ïoUB,  Pi.UtquiJ,  Oeni.  r 

'  "■    il  aera-cc  pourluu-  pnlliti  infinemi'ic  ' 

Pcmriïuoi  «olre  ea-  e*t   furor   luna  ■ 

l-cUe  allunii^e L-onlre  ortt  patente   lui' 

.,^i.j.uemij  de  voira  [raii-  Reiinlcm  nunum 

lieau?^. Donoei-U'ur,  s«f-  cb,    nomini!.  et 

Rneur.lercpfM  ëlerneliel  perpelna    lucsal 

qnelalnmièrc  éternelle  Ira  Keapicc. 
éclaire.  *reï  «iganJ, 


les  liilèlea  .  arcnpdez  aux  Ai 
lie  V04  icrTanlciUréniiiikindelBui 
elles  olJllenneDt.  par  Ira  tr^i'huoibl 
10  ifVie ,  le  pardon  qu'elle*  obI  toi 
ntiouliaild;  Vonaqnli^tant  Dieu. 


DES  MORTS. 


679 


la  dernière  trompette;  car  la  trompette  sonnera ,  et 
If^  morts  ressusciteront  en  un  dtat  incorruptible,  et 
alors  nous  serons  changeas.  Car  il  faut  que  ce  corps 
corruptible  soit  revêtu  de  rincorruptihililé.  Et  quand 
ce  corps  mortel  aura  été  revêtu  de  l'immortalité, 
al^r»  'Oette  parole  de  rÉcritnre  sera  accomplie  :  La 
mort  a  été  absorbée  par  une  entière  victoire.  O  mort, 
oii  est  ta  victoire  ?  6  mort ,  où  est  ton  aiguillon?  Or  . 
In  péché  est  raiguUloii  de  la  mort,  et  la  loi  est  la  force 
fin  pécbé.  C'est  pourquoi  rendons  grâces  à  Dieu ,  qui 
IIOI1S  donne  la  victoire  par  notre  Seigneur  Jésus- 
f^hrist. 

GBÀDUCL. 

•  Clamaviadte,  Domi-  J'ai  crié  vers  vous,  Sei- 
ne :  dixi  I  Tu  es  spes  gneur;  je  vousai  dit  :  Vous 
mea,  portio  mea  in  ter-  étés  mon  espérance  et  mon 
rti  Tiventium.  ^.  Ediio  partage  dans  la  terre  des  vi- 
de custodia  aniinam  vants.  ^.  Tirez  mou  âme  de 
meam ,  ad  conOtenduni  prison ,  afin  rjue  je  bénisse 
nomini  tuo  «  me  cxpec-  votre  nom  à  jamais  :  les  jus- 
ant justi ,  donec  relri-  tes  ai  tendent  que  vous  m'ac- 
lias  mihi.  cordiez  cette  grâce. 

TBÀIT. 

Domine  omnipotens ,  Seigneur   tout-pui  ^sant , 

anima  in  angusliis ,  et  l'âme  pressée  de  douleur,  et 

ipiritus  ansiùs  damât  l'esprit   dans   l'inquiétude 

ad  te.  Andi,  Domine,  qui  l'agite,  crie  vers  vous. 

et  miserere ,  quia  Dens  Écoutez ,  Seigneur ,  et  ayez 

es  miscricors  :  et  mise-  compassion  de  nous.  O  Dieu 

rn'enostriyquiapecca-  plein  de  bonté  !  ayez  pitié 

vimus  ante  te.  Domine  de  doim  ;  car  nous  avons 

omnipotens ,    Deus  Is-  péché  contre  vous.  Scigneu r 

rael,andi  nunc  oratio-  tout-puissant,  pieu  d'Israël, 

nnn  mortuorum  Israël  écoulez  maintenant  la  prière 

des  morts  d*  [s  ra^. 


■f! 


yN 


<.>« 


'  !  W 


heureux  que  je  eiila?  (|ui 
[idpra  I  -  J  c  d'tatcrcéàer  pnnr 
mol,  Buprfs  d'un  JUKI  de- 
'  T9ut  qu[  ItH  jnain  mSme  ne 
p.i  nltron  t  qu'en  tremblanl? 

n  noi  !  donl  la  majeslé    ! 
eslslreJontible,  DJen  qui 

aépfcnnie   tcmla   gralnil 


Prortertie    âmnl  v 

''^^W  ^  "'^^1'  >ni>réttie  avec  nn  nii, 

,  S        1  CŒurconlnlel  hiimillii  ]e  Car  coalrilDiai 

«''  '     .Ul  vous  conjnre     Seigneur  iiù , 

&.-•'-  '■W,  dSTOlr    pItLé  âe  moi     nu  Gère  curun  nu 
^'il'  "nomenldonumort 

l^'^V15l' 1      OJoiirrcdoiilahle  auquel  Lscrymoia  i 

Li|        {   IhommeCoupnblPBorllraiie  Quï  reniirgpl  a 
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Judicandus  homo  re- 
lis: 
Unie  CTRO  parce ,  Deus. 

PicJesUt  Domine, 
Dona  eis  nquiem. 

Amen. 


Il  sera  Jugé  par  celui  qu'il 
a  oCfensé  :  pardonuez<4ui« 
ô  Dieu  de  miséricorde  ! 

Seigneur  Jésus ,  plein  de 
bonté,  donnez>Ieur  le  repos 
éternel.  Ainsi  soit  il. 


Si:iTE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JI2AN  ,  Cliap.  5. 

EN  ce  terops-U ,  Jésus  dit  aux  Juifs  :  En  vérité  ,  en 
vérité  je  vous  le  dis;  le  temps  va  venir ,  et  il  est 
déjà  venu ,  où  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu  ;  et  ceux  qui  l'auront  entendue  vivront.  Car , 
comme  le  Père  a  la  vie  en  lni>méme ,  il  a  aussi  donné 
au  Fils  d'avoir  la  \  ic  en  Ini-mprae ,  et  il  lui  a  donné  le 
pouvoir  de  juger,  parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'homme. 
Ne  vous  étounez  pas  de  ceci  ;  car  ie  temps  viendra 
que  tous  ceux  qui  sont  dans  les  tombeaux  entendront 
la  voix  du  Fils  de  Dieu ,  et  ceux  qui  auront  bien  vécu 
ressusciteroirt  à  la  vie  ;  mais  ceux  qui  auront  mal 
vécu  ressusciteront  pour  leur  condamnation. 

OFPEQTOIRE. 


Ad  Dominum  aspi- 
ciam ,  expectabo  Deum 
Salvatorem  mcum  ;  au- 
diet  me  Deus  meus  : 
consurgam,  cum  sedero 
in  tenebris.  Dominus 
lux  mea  est  :  iram  Do- 
mini  portabo ,  qiioniam 
peccavi  ei  :  eilucet  me 
in  lucem ,  et  videbo jus- 
titiam  ejiis. 


Je  jetterai  les  yeux  sur  le 
Seigneur,  j'attendrai  Dieu 
mon  Sauveur;  mon  Dieu 
m'écoutera  :  je  me  relèverai, 
après  m'étre  assis  dans  les 
ténèbres;  le  Seigneur  pst 
ma  lumière;  je  porterai  1(3 
poids  de  la  colère  du  Sei- 
gneur ,  parce  que  j'ai  péché 
contre  lui  :  cependant  il  me 
fera  entrer  dans  la  lumière , 
et  je  contemplerai  sa  justice. 


V 


'II? 


( 


^ 


[(t) 


r.i 


ooD"- 


Ricivu  laiarsbleinedt ,  Seigneur,  lei  boiliu qni^ 
noui  voiu  oITroiu  pour  la  iaiet  de  voi  lervltenn 
et  de  vosnervanleg!  alin  que  ceux  et  cellei  i  i)ui  vom 
,  ^     aiei  daauéle  mririteiJela  (ol  en  remiTcnt  d«  «wi 
^{    la  rëcomiieaBe  i  Far  H.  S.  J.-C. 

/      L'f  COMIltllIOM. 

^    ||>       Celui  qui  niange  nu  chair,       Qni  manilucat  inuni 


rs,    (  R  *"■  - 

Ç^"      V    lltervaDt»,  s«1kdcuf.  1(9  irfB-tiDHiblet  priera  . 
jl    naua  Tous  offroDi  pour  elles  ;  daignez  le»  iléUtrecdei 


'0r^'^:<^^-(r,Q:f:^<::-t:^ftU'':T>^:  ■  I 


RESENTATION  DE  LA  S"  VIERGE. 


s  iH-^Dicra  BU  noi  < 
'des  viergoa  i|iil  tul-   ^ 
Tronl  son  épauie  !  nej 
oonipaftgcs  paraîtront 


BfSi 


lovIrgliicipaBteaDi; 
FpraxlaiŒ  eju  al- 
Sieteatar  ilbiiïf- 
~i,.»...  wuji ,  en:,-  .  J[7[enuitiiriD  tetilla 
rnedE.atecuniialnte  ^Jet  eiultsllone  : 
dei  (nnaparls  d'allé-  arMncmluriD  lemplum 
:  ell«B  eatrerant  rlana  IIckIi.  l>s.  Uruatavlt  cor 
pie  ilu  Eoaveraln  ttoi.  meiim  verbom  bunum  ; 
la  cuur  ne  penl  con-  '  dlca  ego  opéra  mca 
Ml  MOLlinenls  I  j'a-    Régi.  Gloria. 


Idgnt  sa  (lemEdre, 


[i  bien ti PII riMiie  Marie . 
'esidait  le  Saint-Eaprit 
is  Int  aii)ourd'bDl  pri-- 
tailn.  par  >nn  inlerceislon . 
I  voua  ètiv  pr^KUtéa  un  Jour 
i  vous  manileslBi  valre  gloirei 


DBI  D|]  LITIB  DE  L'HCCLÙIISTigi  t.  chap.SI. 

lemhéla  saRnwiiana  ma  priCrn  avec  grande 
nce.  Je  l'ai  ilomandâe  1  rileii  dana  le  temple 
ftercheraliaiyu'tlafiDdcniavleieUeaBtfiiil 


iiin  mOrai^Dt  le  Lenipi,  cl  mon 

trouvéaa  joie  en  elle.  Uei  piedi  ont  mucM 

ctivinio  lirait  '  j'ai  liehé  de  U  découvrir  itt 

jeunerae.  J'ii  pcilé  iiumbiemeut  l'orelUe  pcmliiii 

~*  la  sagesse  m'a  étri^imuute. 


mlBUe,  Tarez  Audi,   lilia,  etiidc,- 

uieitisi  onbllei  et  incllDa  auremtani. 

!  F>  la  maison  de  et  oblivlscere  popnln 

t.  Le  Ooi  sera  lunm  el  Jumsua  fMâ 

'Ëclat  de  TOtrfi  (d1.  i.   Et  coiica|iben 


■aimé  est  k  t.  Uilectos  meniHi- 
t  je  guisi  lui:  i|  se  lil,  eteeDlRhqoi  |b- 
parmi  leillt.  aUc-    clldrlnlerlHla.AHdù. 


1  un  grand  aoœlireile 

flidu  peuple,  Ilii  dit:  Heureuse)  les  eut  railtdqn 
isaiil  purti,  el  les  mamelles  qui  vims  oM  àUiHé' 
inalul  dit:  UalspluUC  heureux  ceux  qui  eUeoilcsl 
la  parole  de  Uieu  et  (|Ui  la  praUqueBt. 


languit  et  s< 

désir  d'entrer    anima  m 

ndaSelRoeari    mini  i  es 

mea    euriiatecniil    j 
'ardeur  poat  le  Dieu     Deom  Tirant. 


Etprlt.  (loni  la  Irts-auiiiLB  Vierge  Miiic    1 
e,  »'eit  oiterle  elle-même  i 
tilianle,  «alaie  et  agréable  iNoui  »< 
mtN.  S.J.-C. 


lem^l.  Jamourc.  l'^ÏÏTTÏÏI 

rosTCOBnBsrim.  ^  l.'^^^N^    ' 

ODuu  :i]itlavei  Inspiré  t  la  bienlicureUBeMarleU    [W/    ^J^ 
■alule  réioldiiun  de  garder  la  tirglnlléitattei,    ,W  Hj  ; 

ril  ïoui  plaJl.  i|ii'D)-aut  reçu,  dans  la,Boi™ullé  de  >a   ,^'}  ^jS 
Prfcenlalion.  le  tromeiil  des  ëlui  et  le  »iii  qui  laitl.i      '^  — * 
lorce  el  le  BoutiCDdcSTlerflea,  uuusintrilioui.  (larld 
tricedect  ïicreraent.  Oe  conierver  lDVlolalil«Diiwit 
!«  parclé  de  l'osprll  al  du  coqii,  1.4  d'être  mis  «i 
nombre  dei  ëlu>  tjloaa  loi»....  par  N.  S.  J,-C, 


i  piété  i 


dédlesct. lui  I 
l>-ioteaaeI;  aatMo-ymc  I 
lanloD  i  meu  ileUiutealninéié'  I 
iDt  voiu  vous  étei  rendu  L'ouiiablediisw 
templeat  prenci  la  n^olutioa  tJe  tous  y  tenir déur 
iiiab  te  plus  reli;;ieu«enieDt  qu'il  vous  >era  pusvhk. 
Sungi-z  nij«si  quêtant  ilevenu  voua-niémc  le  li 
livanL  (le  I3  Uivinitti  par  le  b:ipNiiie,  vous  deve 
srrverla  salnUMiiue  vous  j  avez  reçue.  Puruu 
pert  i  notre  iam  el  à  ool  re  corps  ;  ils  sont  cou 
au  Sflgneiir.  Tto  hhuia  pas  oulraqc  au  Salnt-Eipril. 
en  corrompant  l'un  et  l'aulre  |iar  le  |iëdié. 


jblenieat  dan  «n^i 

lo.  Ps.  Quani#    1 

iiaiiesai>ntainialilea,4i>ieu  lecta  Tabernacula tui >     1 

<Iei  armées!  mon  Imelao-  Domine    virtuluHi  !  ' 

ÏÈ  it  et  le  consume  du  ilésir  concupiscil    et    iMcit 

ilBnlrerdaus  la  maisuudn  anima  mea  in  atria  D» 

s.igneur.  Gloire.  niinl.  fllorla. 


9  quelqurtclU 

lignes  »fnsil)lâB  de  votre  puisnaiice  pour  le  «lui 
genre  liumain:  Tailea  éclater  celle  puliMncewii' 
raine dan>  ceTemiiteiiueiDUshalrilriielaaaHei 


1  vl«ndronl  *aua  y  offrir  lean  prières, 
Irlbulallon  qn'ili  ae  troofral,  lia  aient 


ta  Dédicace  oa  ttvn»  o 


.iKT  iiix,  cbap.  21. 
je  via  b  uinle  cUé .  la  aooielle 

qui  •enall  île  Sien ,  et  descendait  du 
urne  une  £pouH  qui  s'est  parée  poar 
l'cDtendIa  une  voli  lortc  qui  Tenait  du 

disait  1  Voici  le  Ubernacte  de  DIen 
mesi  et  il  hahllem  avec  euii  ils  leront 
:  niea  lal-mème  demeurant  avec  eu> 
nien  essuiera  <oute>  les  Urmcsdeleora 
lort  ue  sera  plui.  Il  n'y  aura  plusnl 
<,  ni  douleun;  parce  que  le  premier 
Alors  celui  qui  était  asak  sur  le  trdne 
nouveler  toutes  cbosM. 

vosmcoa  Je  ferai  venir  met  aerri- 

unctum  teura  uir  la  montagne  tala-   ' 

icabocoi  te ,  et  1«  )«a  rempliralde joie 

inisineai.  dana  la  maison  destinée  t 

eorum  et  me  prier,  t-  Les  holocaustes 

-n  place-  el  lea  victimes  qu'ils  m'ot- 

■er  alUri  friront  sur  mon  autel  me 

oua  mea ,  *eront  agréables ,  parce  qae 

lis  voca-  ma  maison  sera  la  maison 

opulis.  de  la  pritre  pour  loua  les 
peuples. 
AIMBia.  alléluia. 

in  locnm  4'  J'entrertl  daot  le  ta- 

mlrablll*,  benude 


El 


n»0  LA  DEDICACE 

dans  la  maison  de  Dieu  mé-  inque  ad  donram  M. 
■ne,  parmi  les  chants  d*al»  la  voce  exidtatiouli  H 
légresse  et  de  louange*  confenloDis. 

AUeluIa,  alléluia. 
'^.  On  y  entendra  les  ac-       |.  Gaudlom  etlstllia 
tious  de  grâces ,  et  les  can-    invenientur  in  ca .  gra- 
tiques  chantés  à  la  gloire  dn   tiarum  actio,   et  TOt 
Seigneur.  Alléluia.  laudis.  Alléluia. 

SUITE  DU  Saint  bitiiigilb  sblo.i  saint  mattbiiu. 

chap.  21. 

if(  ce  temps-là,  Jésus  étant  entré  danaJérosaieB 
(toute  la  ville  fut  émue,  et  chacun  demandaitiQii 
est  celui-ci?  Le  peuple  disait  :  C'est  Jésus  le  Prophète, 
de  Nazareth  en  Galilée»  Jésus  entra  dans  le  temple  de 
Dieu ,  et  en  chassa  tous  ceux  qui  j  vendaient  et  qui  y 
achetaient  ;  il  renversa  les  tables  des  changeurs ,€110 
sièges  de  ceux  qui  vendaient  des  pigeons;  et  il  leur 
dit  :  11  est  écrit,  ma  maison  sera  appelée  la  maison  de 
la  prière ,  et  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voteaiS' 
En  mftme  temps  des  aveugles  et  des  boiteux  vioreot 
k  lui  dans  le  temple ,  et  il  les  guérit.  Mais  les  prlnea 
des  prêtres  et  les  docteurs  de  la  loi  voyant  les  nUradei 
qu'il  avait  faits,  et  les  enfants  qui  criaient  dans  le 
temple  t  Hosanna  au  (ils  de  David ,  en  furent  indigaéi 
et  lui  dirent  :  Sotendei-vous  ce  que  disent  ces  es- 
fants?  Oui,  leur  répondit  Jésus;  mais  n'avex-vous 
jamais  lu  cette  parole  :  C'est  de  la  bouche  des  en* 
fants .  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle ,  que  yorn 
avez  tiré  la  louange  la  plus  parfaite?  Et ,  les  lainant, 
ri  sortit  de  la  ville ,  et  s'en  alla  à  Béthanie ,  où  il  passa 
'  Ja  nuit. 

OrFBRTOlBE. 

Seigneur ,  mon  Dieu ,  je       Domine  Deus,  in sliu- 
vous  ai  olfcrt  tous  ces  dons    plicitate  oordis  mei  bi- 


I 

-.-.• 
t 


Des  JiSLisis  H  tiincE..  œi 

tiu  obluU  uolTeru ,  et  dans  U  umpUciië  île  diod 

populiim   luum   vldl,  cœur  et  avec  joie;  et  J'ai 

cum  iogeatl  giudio ,  ti-  été  ravi  de  voir  luui  tonl 

bl    oRcire     donaria  :  votre  peuple  vdik  onrlr  »ei 

Denaltrael.ciulDdl  la  préaenti  avec  •dlégtesne  : 

Merautn  banc  volunta-  censervei-Ieur   élaraelle- 

lem  coidi)  eornm;  et  ment  cette  boDDe  voloaW, 

lemper   in   veneralio-  et  qu'JU  penértreat  dans 

Item  (ut  rneni  iata  per-  la  rétalntloade  fous  rendre 

DUneat  le  cUlle  qu'ili  vousdalveut- 


iDdeprlt- 

r«i  I  afin  qne  loua  ceux  qui  j  aaronc  offert  le  sacrifice 
t  votre  (uTEne  HaJeatëreuenleiitteaeneU  de  votre 
protecUMi  I  Par  V.  S.  J.-C. 

IitUi*  di  II  D«dlur«,  pagt  ». 

ErgoD»  credlbUe  est  Eat-H  donc  croyable  que 

ntkaUteEIMiwouni  ho-  Dieu  habita  avee  les  hom- 

mfailbus  super  ter ram?  idM  tiir  la  terre  P  SI  le  ciel 

al  eœlnai  et  ogell  eala-  et  toute  l'#(«ndue  des  deut 

TUB  Dm  te  caplunt,  ne  peuvent  voua  canlenir , 

qoanlamsgii domutls-  Seigneur,  comMeD  molni 

l«!  cette  maison  oà  vous  dai- 

.     '  gnei  taire  votre  demeure  1 


qui  préparei  i  votre  U^esiësapiAme  un 

~  de  pierres  vivantes  et  dioiales,  pour  j 

'  votre  demeure  :  accordei  k  votre 

e  les  secoors  contiaueli  de  voire  gr^ce;  aHn 

pendant  que  votre  B(!ll«e  acquiert  des  (emplei 


n  plui 
(.  S.  J.-C. 
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'  ~\i' 


P.. 


î,C5  àt  «V 
teni  ange^* 
sustuUt  i» 

^  oslendit  fl»- 

temple-.  P^V^TeuTo-^-Pf  '    t^Tpl^^  «S'»*  * 
•     ^?me  le  te™V^«;^  „„„.  ««..->"•  IJtlfu-  «« 

aesouUw.ï»» 

V 
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tmioatio-    qui  commettent  l'abomina-  ,\ 

amenda-  tion  ou  le  mensonge ,  mais 
li  scripti  seulement  ceux  qui  sont 
itae  Agni.    écrits  dans  le  lirre  de  viede  .     ,  ', 

l'Agneau. 

CAPITULE.  v.-  ./,\, 

SioQ,  cette  ville  consacrée  à  vos  fêtes  J 

:  vos  yeux  verront  Jérusalem  comme  ;  i[ 

omblde  de  ricliesses ,  comme  une  tente  ! 

nt  transportée  ailleurs.  Les  pieux  qui  ,:  - 
en  terre  ue  s'arracheront  Jamais,  et  ;  . 
iges  qui  la  tiennent  ne  se  rompront 
;ue  le  Seigneur  ne  fait  voir  sa  magnifi- 
lieu-là. 

U  Y  SINE.  -^ 

». 
cTonan-    "IToici  le  trône  du  Tout-        i",  .   ■    ..\ 

V  Puissant ,  voici  la  porte        [(;  ■    • 
a  :  du  ciel;  ici  un  Diea  est  tout      rf'^  :       ,  ; 

ira,tem-   à  la  fois  le  prêtre,  l'autel,  le     -v-;  l-j 

temple  et  la  victime  du  sa-      ;|;-,    ^    -  > 
)stia:         crifice  ;  ici  l'amour  immole    :'T'; ,      /{ 
tejugis      continuellement  un  Dieu,     ,  ,>  V 
Deum.      par  une  mort  non  sanglante. 
,  quanta      Quel  autel ,  quel  trône  re-       ' 

çoitlamajes^deDieu  mé- 
ei  !  me  :  Celui  que  ni  la  terre  ni       ;- 

œrsater-  le  ciel  ne  peuvent  contenir, 

se  renfermant  dans  un  étroit 
imcapit,  espace,  consente  demeurer 
e  coarc-   présent  etvoilé  au  milieu  de 

nous. 


Inet. 
erbicpu- 

Qu*il  aime  à  s'insinuer  en 
ce  saint  Heu  dans  les  cœurs 

■  ; 

■ 

■         ■    A!     .■ 
■■:■'■            .             '■"■    ' 

• 

1,: 


enfante.  ^e ,  vo»»       "      profana 

^?;o?rcléménté.  sit  .perenn»  *»"» 

cre.  einou  ;uncii. 

veaieo.^  •.  ll^^f^  ceux   »»»« 
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seiuiers  de  réquitët  car 
vous  vous  êtes  approchés 
de  la  cité  du  Dieu  vivant . 
delà  céleste  Jérusalem  :  puis 
donc  que  notis  commençons 
leipientes,  ser  viamus  déij  à  à  posséder  un  royaume 
o  cum  metu  et  rêve-  qui  n'est  point  sujet  au 
itia.  changement ,  servons  Dieu 

avec  respect  et  avec  une 
}^  sainte  frayeur. 


ite  pedibus  vestris  ; 
«essiitis  eolm  ad  civi- 
em  Dei  viventis ,  Je- 
lalem  cœlestem  :  ita- 
e  regnum  immobile 


SALUT  DU  SAINT  SACREMENT. 


|VB«verum  Corpus. 

natiim 
De  Maria  Virginei 
Vere   passum . 
^      immolatom 
In  Cruce  pro  ho- 
mine: 

Cujus  latus  perfora- 

tum 
uxit  aqua  et  sanguine. 
listo  nobis  prcgusta- 

tum 
)rtis  in  examine. 
(>  Jesu  dulcis! 
O  Jesu  pie! 


Fk  vous  adore»  6  vrai 
I  corps  né  de  la  Vierge 
jMari^-: 

Qui  avez  vraiment 
jsourrert,  et  avez  été 
immolé  sur  la  Croix 
'pour    le    salut  des 
hommes  : 

Dont  le  c/^té  percé  d'une 
lance  a  versé  du  sang  avec 
de  l'eau. 

Faites-nous  la  grâce  de 
vous  recevoir  en  viatique  à 
l'heure  de  notre  mort. 
O  Jésus,  plein  de  douceur! 
Jésus  {Uein  de  bonté' 


I 
\ 


6U6  AU  SALUT 

O  Jésus,  Fils  de  Marie!  OJesn,  Fili  Maris! 

faites-nous  miséricorde.  Tu  nohis  miserere. 

—    Ainsi  solt-il.  .—  —    Amen.   — 

Le  pain  des  anges  détient  Panis  angelicus   Fft 

le  pain  de  i'homroe  ;  ce  pain  panis  hominum  ; 

céleste  fait  disparattre  les  fi-  Dat  panis  cœlicos  Figa- 

gares  qui  Tavaient  annoncé.  ris  terminum. 

O  prodige  inouï!  un  pauvre ,  o  res  mirabilis  !  Mandu 

un  vil  esclave  est  admis  ft  se  cat  Dominura 

nourrir  de  son  Créateur.  Pauper,  ser^us  et  bo- 

milis. 

O  Dieu  unique  en  trois  Te ,  trina  Ueitas  Uoa- 

personues!  daignez  visiter  que,  posoimus, 

ceux  qui  vous  adorent  ;  fai-  sic  nos  tu  visitas  Sicut 

tes-nous  marcher  dans  les  tecolimus; 

sentiers  qui  conduisent  à  Per  tuas  semitas  Duc 

vous  ;  afin  de  j  ouir ,  pendant  nos  c|uo  tendimus 

toute  l'éternité,  de  cette  lu-  Ad  luccni  quam  inhalii- 

mière    que  vous    habitez.  tas.  Amen. 

Ainsi  soit-il.  — 

O  victime  salutaire,  qui  O salutaris Hostia, 

nous  ouvrez  les  portes  du  Quxcœllpandisostiuin 

sanctuaire  éternel!  des  en-  Beila  premunt  bostilla: 

nemis  puissants  nous  atta-  Darobur,flèrauxilittni. 
quent  de  toutes  parts  ;  don- 
nez-nous la  force  de  les  vain- 

cre ,  et  venez  vous-même  à  ® 
notre  secours. 

Gloire  vous  soit  rendue .  ô  Q»i  carne  nos  pascis 

bon  l'asteur  l  qui  nous  nour-  tua , 

rissez  de  votre  propre  chair;  Sit  laus  tibt  Pastor  lione, 

et  qu'elle  soit  aussi  rendue  Cum    Pâtre ,    cumque 

au  Père  et  au  Saint-Esprit  Spiriiu, 

dans  tous  les  siècles  des  siè-  In  sempiierua  sccula. 

des.  Ainsi  solt-il.  Amen. 


DU  SAI.TT  8ACREME>T. 
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IlYMMi. 


ipplex,  la- 
Mtas, 
igaris  vere 
«; 

eum  totum 
lit. 

itemplans, 
eflcit. 
us,  gustas 
litur  ; 

lo  toto  crc- 
r: 

lufd    dixit 
Uns  : 

tatis  verbo 
». 

ateba.t  sola 
w; 

imiil  et  hu- 
as: 

credens  at- 
ifitens , 
ctivit  latro 
ens. 

!Ut  Thomas 
tueor; 
1  nieum  te 
îor: 

lemper  ma- 
idcre , 
haberc,  te 
;rc. 


JB  me  prosterne  devant 
vous,  pour  vous  adorer, 
ô  Dieu  vraiment  caché  sous 
ces  espèces!  mon  cœur  se 
livre  entièrement  à  vous, 
puisqu'on  vous  considérant, 
il  reconnaît  son  néant  devar  t 
vous. 

Les  yeux,  le  toucher  et  le. 
goût  sont  ici  trompi^s:  Touîc 
seule,  qui  entend  la  parolo 
delà  foi,  ne  trompe  point. 
Je  crois  tout  ce  qu'a  dit  in 
Fils  de  Dieu  :  il  n'y  a  rien  de 
plus  vrai  que  la  parole  de  la 
Vérité  même. 

La  Divinité  seule  était  ca- 
chée sur  la  Croix  :  ici  ta  Di- 
vinité et  l'humanité  le  sont 
également  :  c'est  en  y  recon- 
naissant et  en  y  confessant 
l'une  et  l'autre ,  que  je  vou» 
demande,  Seigneur,  ce  que 
vous  demanda  le  larron  pé- 
nitent. 

Je  ne  vois  pas  vos  plaies 
comme  Thomas  les  a  vues  : 
néanmoins  Je  vous  reconnais 
pour  mon  Dieu  :  faites  que 
ma  foi  croisse  de  plus  en 
plus  s  faites  que  je  n'espère 
qu'en  TOUS ,  et  que  je  n'aime 

({lie  VOUS. 
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()  Pain,  qui  renouvelés  la  O  memoriale  mortit 

mémoire  de  la  mort  du  Sei-  Domini , 

gqeur;  Pain  vivant,   qui  Pani8YiTii8,vitaiDpr9- 

donnez  la  vie  à  l'homme,  tanihomini, 

faites  à  mon  âme  la  grâce  de  Pnesta  meae  menti  de  te 

ne  vivre  que  de  vous,  et  de  vivere, 

trouver  toujours  en  vous  sa  Et  te  illi  semper  dnloe 

joie  et  ses  délices,  sapere. 

O  source  de  toute  pureté  !  O  fons  puritatis ,  JeMi 

Seigneur  Jésus .  qui  êtes  ve-  Domine , 

nu  pour  nous  sauver,  puri-  Me  immundum  munda 

fiez-moi  par  votre  sang  ;  ce  tno  sanguine, 

sang  dont  une  seule  goutte  Cigos  una  stilla  salTwn 

suffit  pour  effacer  tous  les  facere 

péchés  du  monde.  Totum   qait   ab  ooni 

mundum  scelere. 

O  Jésus!  que  je  vols  main-  Jesu  ,  quem  veialuni 

tenant  caché  sous  ces  Toi-  nuncaspicio, 

les,  accordez,  je  vous  prie,  à  Oro  fiât  illud  quod  tam 

l'ardeur  de  mes  désirs,  que,  sitio; 

vous  voyant  un  jour  i  dé-  Ut,  te  reveiata  cenev 

couvert,  je  jouisse  du  bon-  fàcie» 

heur  que  donne  la  vue  de  Visu  simbeatus  tus  g!»- 

votre  gloire.  ris.  Amen. 
Ainsi  soit-il. 


POOfc  DEXiNDRH  LE  PABDON  DE  8B8  PECnÉS. 
DOMIME,  NOM  SICimDDtl  PtCC\Tl  !fOmU,  P&ifi  2M. 

^.  Faites-nous  sentir ,  Sei-  ^.  Ostende  nobis,  Do- 

gieur,  les  effets  de  votre  mine,     mlsericordiam 

miséricorde.  ^.  Et  accordez-  tuam,    t^.  Et  salnlare 

nous  votre  assistance  salu-  tunmdanobis. 
taire. 


DU  8KIS7  SiCAEMEXT. 
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!  qnt  ne  voulez  pas  la  mort ,  mais  la  conver- 
du  pécheur,  regardez  favorablement  votre 
ai  retourne  à  vous  *.  rendez- le  persévérant 
ien ,  et  détournez  de  dcfssus  Ipi  les  fléaux  de 
ire  :  Par  N.  s.  J.-C. 

PRIÈRE  POUR  LE  ROI. 
PSàUMB  19. 


iT  te  Dominus 

tribnlationis  : 

ttenomenDel 

iibi  auxilium 
>,  *  etde  Sien 
e. 

•it  omnit  sa- 
it *  et  holocaus- 
a  pingue  fiât. 

ttibisecundum 
n,  *  et  omne 
t  tuum  eonfir- 

murinsalutari 
in  noroine  Dei 
igniicabimnr. 


:  Dominas  om- 
ionet  tuas  :  * 


QOB  le  Seigneur  vous  ex- 
auce au  Jour  de  l'afflic- 
tion :  que  le  nom  du  Dieu  d^ 
Jacob  vous  défende. 

Qu'il  vous  envoie  son  se- 
cours du  haut  de  son  sanc- 
tuaire, et  son  assistance  de 
Sion. 

Qu'il  se  souvienne  de  tous 
vos  sacrifices,  et  qu'il  rende 
votre  holocauste  digne  de 
lui. 

Qu'il  vous  donne  tout  ce 
que  votre  cœur  désire  »  et 
qu'il  accomplisse  tous  vos 
dessefau. 

Nous  nous  réjouirons  de 
la  protection  que  vous  re- 
cevez I  et  nous  rapporterons 
à  notre  Dieu  la  gloire  de  vos 
succès. 

Que  le  Seigneur  vous  ac- 
corde  toutes  vos  demandes  : 
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SAUT 


je  sais  dès  k  présp  t  que  le 
Seigneur  sauvera  sou  CbrUt. 

m'exaucera dii  ciel,  qui 
est  son  sanctuaire  :  il  dé- 
ploiera ,  pour  le  soutenir,  la 
force  de  son  bras  tout-puis- 
sant. 

Que  nos  ennemis  mettent 
ItîUr  cuutinnce  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  che- 
vaux ;  pour  nous ,  nous  in- 
voquerons le  nom  du  Sci- 
!;neiir  notre  Dieu. 

Ils  ont  été  abattus,  et  ils 
sont  tonil)és  :  pour  nous , 
nous  nous  sommes  relevés, 
et  nous  demeurons  fermes. 

Seigneur,  sauvez  le  Roi; 
r;t  daignez  nous  exaucer  au 
jour  ({ue  nous  tous  invu- 
ijuons. 

'^.  Le  Roi  mettra  sa  con- 
fiance dans  votre  force,  Sei- 
gneur; IV*.  Et  le  sahit  (|ui 
viont  de  vous  fera  toute  sa 
joie. 


nunc  cognovi  quoniwi 
salvum  fecit  Domiiuw 
Chribtum  suum. 

Exaudiet  ilkun  de  or- 
lo  sancto  suo ,  *  in  po- 
lentatibus  salus  dexte» 
ejus. 

m  in  curribus ,  et  bi 
in  equis  ;  *  nos  autem  ii 
nomine  Domlnl  Ueinos- 
tri  iuvocabimus. 


Ipiti  obligati  sont,  d 
ceciderunt  :  '  nos  anteoi 
surreximus,  et  erecti 
sumus 

nomine ,  salviiin  fa( 
Regrni  ;  *  et  exaudi  w 
in  die  qua  invocavcH- 
mus  te. 

t*  Domine,  in ▼irtotr 
tua  lietabitur  Kex;  i^- 
Et  supT  salutare  tumn 
exultabit  veheinente  r. 


UllAISO.N. 

ACCORDEZ  à  nos  prières,  Die»  tout-puissant,  ^ 
votre  serviteur  N.  notre  Roi  (|ui,  par  votre  uiiiép 
corde ,  a  reçu  la  conduite  de  ce  royaume,  reçoive  anf 
l'accroissement  de  toutes  les  vertus  ;  afin  que,  re*i 
lie  leur  force,  et  saintement  orné  de  leur  éclat .  il 
ies  vices  en  horreur,  comme  autant  de  monslret  s  c 
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orleux  de  ses  ennemis;  et  qu'agréable  à  vo«i 
r  ses  bonnes  œiivres ,  il  puisse  enfin  arriver 
i^ous,  qui  êtes  la  Voie,  la  Vc'rité  et  la  Vie  :  et 
nt  Dieu. 

PBikBK  POUR  LA  PAIX. 

Deus  meminerit  ant.  Que  Dieu  se  son- 
iti  sui ,  et  Taciat  vienne  de  son  alliance  :  qu'ii 
nec  deserat  in  nous  donne  la  paix,  et  qu'il 
tnialo.  ne  nous  abandonne   point 

dans  le  temps  mauvais. 

V.  Le  Seigneurnotre  Dieu 
adressera  des  paroles  de 
paix  rI.  a  son  peuple. 

OBAISON. 

I  !  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs, des  bons 
;in8  et  des  actions  justes ,  donnez  à  vos  servi- 
ette paix  que  le  monde  ne  peut  donner  ,  afin 
i  cœurs  s'appliquent  à  votre  loi,  et  que, 
point  d'ennemis  à  craindre ,  nous  jouissioas 
re  protection  d'une lieurense  tranquillité  tout 
de  notre  vie  :  Par  J.-C.  N.  S. 


ninus  Deus  lo- 
pacem  r'.  In 
suam. 
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RE  AU  SAlilT  HAtiUEUENT .  AU  XOMETiT  DE  LA 
BEnÉUICTION. 

mus   in  xter-  A  dobo^is  ï  jamais  le  très- 

sanctisBimum  ixsaint  Sacrement  de  Tau- 

Àtum.  tel. 

te    Dominum,  Natkms,  louez  tontes  le 

^ntes,  laudate  Seigneur  ;  peuples ,  lonez-Ie 

nue»  popull.  tous, 

remns ,  etc.  Adorons ,  etc. 
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Parce  qu'il  a  signalé  en-  Qnoniani  osaimta 

vers  nous  la  grandeur  de  estanpernotniIscriB» 

sa  miséricorde ,  et  que  la  dia  ^im  ,  et  ventât  Da- 

vérité  du  Seigneur  est  éter-  mini  manetki  aleniiiB' 
nelle. 

Adorons,  etc.  Adoremus,etc. 

Gloire  au  Père ,  gloire  au  Gloria  Patri ,  glori 

Fils,  gloire  au  Saint-EsprU.  Filio,    gleria    Splritsl 

sancto. 

Adorons .  etc.  Adoremui ,  ete. 

A  présent  et  toujoars,  Sicot  erat  fnprlieh 

conune  dès  le  conunence-  pio»  etuoneetseop». 

ment,  et  dans  tons  lessiè-  et  in  aecula  seculonm* 

clés  des  siècles.  Ainsi  soit-il.  Amen. 

Adorons ,  etc.  Adoremus ,  etc. 
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JE  VOUS  salue ,  brillante 
étoile  de  la  mer  «  qui,  en 
mettant  au  monde  le  Sau- 
veur, nous  avez  heureuse- 
ment procuré  l'entrée  du 
ciel. 

En  recevant  cette  gb- 
rieuse  salutation  de  l'ange 
Gabriel,  vous  concevez  ce- 
lui qui  a  lait  notre  paix  avec 
Dieu,  et  VOIS  devenez,  k 
meilleur  titre  qu!Êve ,  la 
Mère  des  vivants. 


A! 


VE,  maris  Stella, 
.Del  mater  aima , 
Atque  semper  Vfrgo, 
Félix  cceli  porta. 


Sumens  illnd  Ave 
Gabrlells  ore , 
Funda  nos  in  pace , 
Uutans  Bve  nomen. 


/ 
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evlndanii, 

Ulilenci  U  irberlf  uni 

■luiBCncncitt 

capUh  et  la  lumière  aiu 

i<»trap«lle. 

aveuglRi  :  otrieau-Doui  la 

iiiw»a|K»ce. 

KT«c^-évlterleinal,etdc- 

inaadei  pour  nous  loin  les 

O 

liietig  dont  noiu  arona  be- 

wfn. 

itra  le  dw  nu 

Faites  Toir  quavouièles 

treni  ■ 

petteprew», 

hltei  parvenir  ooi  prlËrea 

-oD(4>lsnUm 

liuqa't  celui  qui ,  pour  nous 

HMtUUl. 

Muver.ïbledTOulu  paître 

^«nKuta.it, 

ViBrgi:lneoiiip>rat>lB,.u- 

deuiu  de  touleilei  vierges. 

aiiUiirtulOs, 

faite»  par  *otre   pulManle 

'ac  et  castog. 

iatereeulOD  ,  que ,  <I«livrës 

ciel  lleni  du  pi^ch«.  nous 

a 

pla,  les  vertu»  de  douceur 

eldechgxelé. 

ira  lututu  ; 

ImleiJeium. 

1  Jtew-Chrlit  I  afin  que,  le 

Toraut  un  Jour  daut  u  gloi- 

re,  naut  gofilkiBi  t  jamab 

A 

avec  TouilaJoleetUHli- 

cltédmuiDla. 

luïDeoPalri, 

Louinge  t  Dieu  le  Pire  ; 

am    Chriiio  de- 

CU9, 

Seigneur;  iouinge  au  Salnt- 

ilooDpari 

BHiritiqn'aumèn>eel>au- 

liwior  HPUi. 

veraln  bommage  lott  reodu 

1  la  Minle  Trinité. 

Altni  wil-li. 

'%M 
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SALL'T 

PBOSE  i  LA  SAMTE  TICBGK. 


VOUS  avez conseryé tout 
l'éclat  de  votre  virginiié, 
ô  Marie  ; 

Qui ,  en  devenant  mère , 
nous  avez  ouvert  l'entrée 
du  ciel. 

O  heureuse  mère ,  la  bien- 
aimée  de  Jésus-Christ, 

Recevez  les  éloges  que  la 
piété  donne  è  vos  vertus. 

Demandez  à  Dieu  que 
nos  cœurs  et  nos  corps 
soient  purs. 

Nos  cœurs  s'unissent  à  nos 
bouches  pour  vous  adresser 
cette  supplication. 

Et  par  vos  prières ,  tou- 
jours agréables  à  votre  Fils, 

Obtenez-nous  grâce  pour 
toute  l'éternité. 

Omère  pleine  débouté, 
de  tendresse ,  de  charité  ! 

La  seule  qui  soyez  demeu- 
rée vierge  en  devenant 
mère. 


IRviouTA,  intégra  ci 
casta  es ,  llaria  ; 

Qux  es  effectafnlgida 
cœli  porta. 

O  mater  aima,  Chriiti 
carissinia , 

Suscipe  pia  laodiuD 
prxconia. 

Nostra  ut  pura  pecto- 
ra  sint  et  corpora. 

Te  nunc  flagltant  de- 
vota  corda  et  ora. 

Tua  per  precata  diil* 
cisona . 

Nobis  concédas  ve- 
niam  per  secuia. 

O  benigna!  obenigDa! 
o  benigna  ! 

Qus  sola  inviolata 
permansisti. 


PBÔSE  EN  L'HONNEUB  DE  Lk  SAINTE  VIEBGE  AD  PIED  De 

LA  caoïx. 


DEBOUT  au  pied  de  la 
croix  ,  la  Mère  de  dou- 
leur fondait  en  larmes ,  k 
l'aspect  de  son  Fils  crucifié. 


STABAT  Mater  dolorn- 
M, 

J  uzta  cmcem  iMCrjwi^ 

sa, 
Dum  pendebat  Filios. 


-y 
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C'«)t  11   qoe  son  inw, 

«m. 

plongée  dam  l'abat  tcment . 

btrirteweet  le  deuil,  e« 

tm. 

per«éadHgUlts  4,iii  loi  a 

Perlrand.it  gladhw. 

été  prédit. 

O  iinam  irMIa  et  af- 

Qn'eUM   forent   grandn 

Blcti 

l'ameriiime  et  t'alFlictluD  de 

PainUabcDedicta 

cette  lIÈre  liénie  d'un  Fll« 

Hâter  Unlgmlll! 

unique: 

Qux  mœitM  et  da- 

Celte  tendre  Mère  gémii- 

lebkt, 

satt  et  wnipiralt  i  ]i  vue  de 

WiMater.durDTiaebit 

«onFlh,  le  Holdeglolre, 

Naltpimuinclyti. 

pUcn. 
Qui  pourrait  retenir  lea 

euiieilhonioqulnon 

Seret, 

larmes,  en  cooilriéranl  la 

ChmtJllaireiDiItlde- 

Mère  de  JéJ.ii  dans  cet  ei- 

[^<lelaum»ent? 

tnlantawpptldo? 

Qui»  posMi  Dsn  con- 

QHlpouwalt.  «nsatlen- 

trlBlari. 

drisaement,  conlenipler  Ip 

Piara  Uatram  cootem- 

spectacle  d'une  M«re  |.arti- 

plan, 

geant  les  wnlTranccj  de  mu 

Doleptenicuml'iHo? 

Fils? 

PropeccWlisujceM- 

EneaTuiODFUBcnprdie 

ti<i 

aiiiiupplk-es.et  livret  la 

flagelldllon  pour  les  péché» 

lis, 

de  .on  peuple. 

EtflaKeUbnibdllum. 

TUlt    mum  dulcem 

ENe  a  TD  ton  Fils  blen- 

ilmé  iwuraat,    dtlUiué, 

Horln>teiD,dculiiDni. 

randantieaprit. 

EiaMalïT.roniiarno 

O  Hère  pleine  ti'antouri 

ri». 

fiilleiciiiejereiienTelxlu- 

iww- 
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leocc  de  votre  Uoiileur ,  que 
je  mêle  mes  larmes  aux  ¥d- 
très. 

Que  mon  cœur  /toit  tout 
de  feu  pour  aimer  Jésug  et 
mériter  ses  coroplai^aDces. 


Ctiaste  Mère,  veuiliez  gra- 
ver profondément  dans  mon 
cœur  l'empreinte  des  plaies 
de  Jésus  crucifié. 

Donnez  -  moi  part  avec 
vous  aux  souffrances  de 
votre  Fils ,  tilessé  pour  moi, 
et  qui  s'est  assujetti  à  tous 
les  tourments. 

Que  tant  que  je  vivrai  je 
pleure  amoureusement  avec 
V0U4,  ({iieje  compatisse  aux 
douleurs  de  votre  Fils  cru- 
cifié. 

Désormais  je  veux  demeu- 
rer avec  vous  au  pied  de  la 
croix  ;  et  m'associer  à  votre 
trUlcsso. 

O  Vierge!  l'honneur  dés 
vierges,  ne  soyez  plus  in- 
sensible à  mes  vœux  ;  obte- 
nez-moi  de  pleurer  avec 
vous. 

Qu'il  me  soit  donné  de 
porter  la  croix  de  Jésus; 
qu'il  me  soit  donné  de  par- 
ticiper à  sa  p^tMîoo  et  de 


Me  sentire  vim  doloris; 
Fac  ut  tectim  lugeain. 

Fao    ut  ardeat  cor 
meum 
In  amando    Christom 

Deuin , 
Utilli  complaceam. 
Saocta  Uater,  istad 
agas, 
Crucifixi  fige  plaidas 
Cordiroeo  valide. 

Tui  Nati  vuliierati, 
Tam  dignali  pro  rae  fi* 

tir 
Pœnas  mecum  divide. 

Fac  me  pie  tecum  fl^ 
re, 
Crucifixo  oondolere, 
Donec  ego  vizero. 

Juxta  crucem  tecum 
stare. 
Et  me  tibi  sociare 
In  I  lauctu  desidero.    • 
Virgo  vtrgiijumpra> 
Clara , 
Mihi  jam  non  sis  aman: 
Fac  me  tecum  plangeve. 

Fac  ut  porlem  Chriiti 
raortem 
Passionis  fac  comorten 
Et  plagas  rtcoicre. 


:\\  •■';■, -y.  V  7( ^ y9t^-'^lîà 


JGvlcIO   morllB  Vo'i»  aï« 

*  «penilitl  cre-  Ion  àe  la  mort,  el  ouvert 

I  régna  cœlo-  auEcroïiinUlero}ïiiitiedes 

I  deilerum  Del  Viiuntles» 


.  crederii  "  ewe      Nous 


1. 

Yiendrei  un  jour  juger  le 

monde. 

RO.quc^umui, 

Nmu9  Ton*  luppllonBdonc 

tuta  HlbvïDl  ,  ■ 

<le  lecuurlt  yui  jop»l(ears  . 

Wloso  unguine 

U. 

na    toc  ■   cum 

Faile.,    s'il    vous  pliiU . 

tnla   In  ginria 

qu'il!  soleoC  con]|iléi  dans 

fi. 

raRloire  au  nombre  de  voi 

saillie. 

m  fae  popnlum 

SauïfiTotrepen|)le,Sri- 

Kiininei-stbe- 

gneor.  ci  bïnineivoLre hé- 

iredilati Hit. 

ritage. 

ieeo>,etextolle 

couilulsez-les,  M  élevoi- 

iique   in    Mer- 

les  Jmiiue  dani   rélerniW 

710 


LITA^iaS. 


Képaiidez  sar  noDs  vos 
miséricordes ,  Seigoeur ,  se- 
lon  qae  nous  avons  espéi'é 
eu  vous. 

C'est  en  vons ,  Seignear. 
que  j'ai  mis  m  un  espérance  : 
je  ne  ««rai  iioiutcoufontlu  à 
jamais. 

t-  Bénissons  le  Père»  le 
Fils,  avec  le  Saint-Esprit 
vt  Louons  Dieu,  et  hono- 
rous  sa  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 


Fi3t  imsericordiatoa. 
Domine  ,  super  nos;  ' 
qoemadroodam  spen- 
vinras  in  te* 

In  te ,  Domine ,  spe- 
ravi  ?  *  non  coDfiiiMtar 
in  sternum. 

'^.  Benedicamos  Pa- 
trem,  et  Filiuni,  can 
sancto  Spiritu  ;  i|f.  Ln- 
deinuH  et  8uperexlll^ 
mus  eum  in  secula. 


OBiISO?(. 

ODiEL  !  dont  la  miséiicortîc  est  sans  borne •  et  i) 
i)0u(é  infinie;  nous  rendons gi'àce«  i  votre  Hajfiir 
lé  qui  nous  coiubie  de  ses  biens ,  des  dons  que  doo* 
en  avons  reçus  ;  et  nous  conjurons  votre  ciémeoee 
de  ne  point  abandonner  ceux  à  qui  vous  avezacconi^ 
l'elTet  de  leurs  deniandes ,  mais  de  les  flfsposer  à  rece- 
voir les  récompenses  éternelles  :  Par  J.*C.  N.  S. 
r!.  Ainsi  soit- il. 


..^  :A^cîi;^x:?:x5^v3i^>./^^ 


LITANIES  DU  SAINT   NO  H  DE  JESl'S. 


KYHiK ,  eleison. 
Christe .  eleison. 
Kyrie ,  eleison. 
Jcsu ,  audi  nos. 
Jesu.exauflino^. 


Pater  de  cœlis,  Deus. 
miserere  nobis. 

Fili,  Redeniptormandf. 
Deus .  miserere  no- 
bis. 


•  I 


."if 


LIT4NIKS. 


7H 


ancte,  Deus, 
)re  nobK 
rinitas   unus 
nberere  no- 

3eivivl, 
?ndor  Patris , 
lorlucisaeter- 

gluris» 
jiMtitiap , 
MarisB  virgl- 

rabilis , 
I  fortis , 
er  foliiri  te- 
iili, 

liconsiliiAn- 
ele, 

ittsiime , 
iitbsime , 
entissime , 
is  et  liumilis 
rcle, 

torcastltatis, 
tor  noster, 
s  pacis. 
or  vitae , 
mplar  virtu- 

9  noster, 
ator  aaima- 

iiglum    nos- 


tmm. 
Jesii  »  pater  pauperum , 
Jesu,    thésaurus   fide- 

liuin , 
Jesu,  boue  Pastor, 
Jesu.  luxvera* 
Jesu ,  aapientia  xtema, 
Jesu  ,  bonita<«  infinita , 
Jesu ,  via  et  vita  nostra, 
Jesu ,  gaudium  Angdu- 

runi, 
Jesu,  rex  Patriarcha- 

rum. 
Jesu ,  magister  Aposto- 

lorum , 
Jesu,  doctor  Evange- 
^  listarum ,  &: 

!*•  Jesu ,  fortitiido  Marty-  g 

Jesu,  lumen  confesso-f? 

rum,  g 

Jesu ,    puritas    virgi-5! 

num,  * 

Jesu,    corona  sancto- 

rum  omnium , 
Propitius   esto.  parce 

nobis,  Jesu. 
Propiiius  esto,  exaudi 

nos ,  Jesu.    ' 
Ab  oinni  peccato ,  libé- 
ra DOS»  Jesu. 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiisdiaboli, 
A  spirltu  fomicationis . 
A  morte  perpétua , 


/ . 


B 

O 


i     -.11 


f.'i 


I      .        .',-. 


!-•    ..   ^i-  . 


f  .V  r 


,!•'.     :. 
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litahus. 


r. 


■/:■ 


M 


l'.i  I 
/    '<  i 

''/■.! 


c  ■■< 


I  I 


A  oeglectu  inspiratiO' 

num  toaruin , 
Fer  mysteriuin  sapct» 

incaraatioiiis  tuie, 
Per  nativitatem  tuam .  ^ 
Per  iafantiain  tuam,     ^ 


aniy  lUiera.».., 
Per  asceasioneni  Uum, 

libéra. 
Per^çandia  tua,  Hfaarai 
Per  gioriain  tiiam ,  Utae* 
ra  nos,  Jesa. 


PerdivioissimainvitaoïS     Agnua  Dei»  qui  toOi 


taam,  o 

Per  labores  tuos ,  S 

Per  agoaUm  et  passio-^ 

nem  tDam  »  1 

Per  crucem  et  derelie-  * 

tionem  tuam  t 
Per  laoguores  tuos  » 
Per  mortem  et  sepultu- 

ram  tuam . 
Per  resarrectionem  tu- 


peccata  rauadi,  parce 

nobis ,  Jesu. 
Agnus   Dd,  qui  toilii 

peccata  nmndiycsaa- 

ûi  nostJesQ. 
Agnus  Dei ,  qui  toUb 

peccata  mundi,  œiae> 

rere  aobi*,  J^q, 
Jesu,  aucUnoa. 
Jesu ,  eiaudi  nos. 


PBIOIIS. 

S EiGNBua  Jésus-Christ ,  qui  avez  dltx  Demandeiel 
vous  recevrez  ;  cherchez  et  vous  trouve^  { fnp- 
pez  et  il  vous  sera  ouvert  ;  uous  tous  siipplions  dTai- 
lumer  en  nous  le  feu  de  votre  amour ,  ami  que  nbm 
vous  servions  de  tout  notre  cœur ,  et  qnelamaimoQi 
ne  cessions  de  vous  louer  :  Vous  qui  vivei  et  r^gaa 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


KYRIE,  eleison, 
ctaristet  eleison. 
Kyrie ,  eleison. 
Christe,  audinos. 
Christe ,  exaudi  nos. 
Pater  de  cceUs,  Deus, 
miserere  nobis. 


Fili,  Redemptor  ramidi. 
Deus ,  miacrece  na- 
bis. 

Spiritus  Sancte,  De», 
miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas ,  um» 
Deus,  miserere  nobis. 


^A< 


f  /./.  /    .  •.  '.VA  •     I  '  ■  - 
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ia,  ora  pro 
ibis. 

Genitrix , 
KO  virgimini, 

n»  grati.'e , 

ssima, 

ssima, 

[)lata , 

nierata , 

biiis , 

irabiiis , 

itoriS) 

atoris, 

ientisdiina , 

iranda  » . 

licanda , 

ns, 

lens, 

is, 

iustitix , 

•ntise  y 

rx  Ixtitix , 

aie, 

ibile , 

i  devotionis , 

ca, 

idica , 

rnea, 

•ea. 

ca, 

i,  ora  pro. 


•1 

a* 


B 

S* 


o 

s 

o 

s 

o 


Stella  matutina , 
Salus  infirmorum  » 
Refagium  peccatoram , 
CoiMolatrix  afflictorDro, 
AuxUium     Chrisliano- 

rum, 
Regina  ADgelonim  , 
Regitia  Patriarcharum, 
Regiua  Prophetanim, 
Regioa  Apostolorum  • 
Résina  Martynim , 
Regioa  Goures»orum , 
Regina  Virginum , 
Regina  Sanctorum  ooi-?' 

niam, 
Agnus  Dci»  qui   tollis 
peccata  mnndit  parce 
nobis,  Domine. 
Agcus  Dei,    qui  tollis 
peccata  mundi ,  exau* 
di  nos ,  Domine. 
Agnus  Dei,    qui  tollis 
peccata  mundi ,  mise- 
rere m -bis. 
f^hriste ,  audi  nos. 
Ghriste  •  exaudi  nos. 

t>  Orapronobis,Sancta 

Dei  Genitrix. 
IV-  Ut  digni  efficiaAur 

promissionibus  Gbris> 

ti. 


,  '  ■ 


_  1 

■  \  ■ 


■'V 


^«MK 


I    :■  ■ 


\r^ 


.;/. 


.  ^  'I. 


.J_   y- Ai 


,   ': 


n 


LIT4NIBS- 
OBilSO?!. 


SEiGKELB,  nous  VOUS  supplioDs  de  répandre  vulre 
grAce  dan«  nos  âmes;  afin  qu'ayant  connu ,  par  le 
ministère  de  l'Ange,  l'incarnation  de  votre  Fils .  nous 
soyons  conduits  par  sa  croix  et  par  sa  mort  4  lagluire 
de  sa  réiurrection  :  Nous  vous  en  prions  par  le  lui^nie 
Jésus-Cliri4.  Ainsi  soit-U. 


'o'P'v'*."  "  ■"< 


le  nni 


__,  „,  D        ij 

que     bcneilictiu     n 

«iiamioiubb.Ps  Be        <1       n    m       u      P      | 

lit  oiiattt  (|Ul  lliu  D  H     rea  «u  M 

Domlouni,  *  qui  m  gnen       Se  gneu 

iHilanl   In  «lia  q     wron     K 

r.bria.  (>     re 


us        w  e(q  I 

cmirf  té       I 


/ 1 

*  I 


m: 


7IB  MESSE 

COLLECTE. 

EXAUCKz-ROi»»  Uieutout-puissaotetmiaéiicordkuii 
afia  que  ce  qui  se  bit  par  notre  miniilàre  reçoive 
\'r  '"  }  son  accoinplisneinent  par  votre  béaédictioo  i  Non 
^... '       voug ParJ.-C.N.S. 

C.  LBCTIIBB  DE  L*BPITBB  DE  SAITT  PAUL  AUI  Wltt., 

s.j"^;.  chap.  5. 

ES  frères ,  que  les  femmes  soient  soumises  à  lean 
maris  comme  au  Seigneur ,  parce  que  le  mari  est 
'  /.     le  clief  de  la  femme,  comme  J  ésus-Clirist  est  le  dief  de 
:   ''   ^  j  X  '    l'Eglise ,  qui  est  son  corps ,  dont  il  est  aussd  le  Sawreer. 
;  /  -        Comme  doue  l'Église  est  soumise  à  Jésua-Cbrist,  lei 
/  /  ■  femmes  doivent  aussi  être  soumises  en  tout  k  leon 

<  *      maris.  Et  vous,  maris  ,^  aimez  vos  femmes  comme  Jé> 
;  sus-Christ  a  aimé  son  Église  et  s'est  livré  lui-méoiç  ï 

la  mort  pour  elle ,  afin  de  la  sanctifier ,  et  aprte  ravoir 
<  purifiée  dans  le  baptême  de  l'eau ,  par  la  parole  de  vie, 

pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire, 
>    n'ayant  ni  tache,  ni  ride,  ni  rien  de  semblable»  mais 
étant  sainte  et  irrépréhensible.  Ainsi  les  maris  doivent 
aimer  leurs  femmes  comme  leur  propre  corps.  Cdai 
y.  ({ui  aime  sa  femme  s'aime  soi-même  :  car  nul  ne  hait 

sa  propre  chair,  mais  il  la  nourrit  et  ^l'entretient, 
. .    comme  Jésus-Christ  lait  à  l'égard  de  l'Église,  parce 
•    que  nous  sommes  les  membres  de  son  corps,  formés 
' .  .'\    de  sa  chair  et  de  ses  os.  C'est  pourquoi  l'homme  aban- 
;.  ■'    donnera  son  père  et  sa  mère  pour  s'attacher  à  sa  fcm- 
'  . '.  /  •'     me;  et,  de  deux  qu'ils  étaient ,  ils  deviendront  une 
^^  *      même  chair.  Ce  sacrement  est  grand ,  Je  dis  en  Jésus- 
Christ  et  en  l'Église.  Mais  'que  chacun  de  vous  aime 
/  ■  aussi  sa  femme  comme  lui-même,  et  que  la  femme 

'  / .  craigne  et  respecte  son  mari. 

gbàouel. 
Nous  sommes  les  eulants       Filii  sanctonim  lu- 

■>  ■  '  .    '^    ■  '  ,1  cN..'^  •      -^ 
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mas  :  non  possamus  ita  des  saints  s  nous  ne  pouvons       ;;  ".  ^>'  ; 

ooqjungl,  slcot  geotes  pas  nous  marier  comme  les      ?'r     r 

cpi»  ignorant  Deom.  t'  païens ,  qui  ne  connaissent 

Bonorabile  connublum  pas  Dieu.  ^.  Que  le  mariage 


) 


in  omnibus,  et  tliorus    soit  traité  de  tous  avec  bon-  '  -j^  '■< 

immaeuldtus.                  nèteté.  et  que  ie  lit  nuptial  '  ;;;!    "1. 

•  soit  sans  tacbe.  ]  \     \ù 

AUeluia,  aUeluia.  \  f.    '  j 

1^.  Sacramentum  hoc       ^.  Ce  sacrement  est  grand  .:  '^ 

magnnmeft  inChristo   enJésus-Chrisieteni'Eglise.  .^..^-' 

et  in  Ecciesia.  Alleiuia.    Allelnia.  ^*-'\'~  '  • 

8II1TB  DD  SAINT  ÉVANGILE    SELON  SAINT  HATTBIEU ,  V.V>i  > 

ehap.  Iî>. 

EN  ce  temps-là  t  les  pharisiens  s'approchèrent  de  Jé- 
sus pour  le  tenter,  et  lui  dirent  :  Est-il  permis  à  on 
bomme  de  quitter  sa  femme  pour  quelque  cause  que 

oe  soit?  Il  leur  répondit  ;  N'avez-vous  point  In  que  zj^'^-~  \ 

oelcd  qui  créa  l'homme  dès  le  commencement ,  le  créa  ;  .r,. /Vu  \  , 

itiâle  et  femelle ,  et  qu'il  dit  :  Pour  cette  raison,  Hionv  y:^^^ 

me  abandonnera  son  père  et  sa  mère ,  et  il  s'attachera  ^<\j  .^^ 

à  sa  femme ,  et  ils  ne  seront  tous  deux  qu'une  seule  ^y-^^^;;/?S 

chah*.  Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux  mais  une  feule  chair.  '^,  {■;  é^\Sr 

Qne  l'homme  donc  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  joint.  -'^  ■  -^■'  ^'' 

OFFEBTOIRE. 

Benedixeront  Domi-  Raguel  et  Anne  bénirent  le 

num  Raguel  et  Anna,  et  Seigneur,  et  lui  dirent  i  Sci- 

dixeruut  :  Fecistl ,  Do-  gneur,  vous  nous  avez  fait  mi- 

mi9e«  nobiscum  miaeri-  séricorde ,  vous  avez  eu  pi- 

cordiam  tuam,  mtsertus  tié  de  deux  enfants  uniques  : 

es  duobus  unicis  ;  fac  faites  qu'ils  vous  bénissent 

eos  plenius  benedicere  de  plus  en  plus,  qu'ils  vous 

te,  et  sacrificium  tibi  offrent  le  sacrifice  de  louan- 

laudis  tus  et  sux  sanita-  ges  qu'ils  vous  doivent,  et 

tis  offèrre  ;  ut  cngnoscat  quils  vous  remercient  de  les 

'."■^f^,^^  ■  '  ■-'    .    "    /    ij  ■>•'-/■  ■:>-'«^'   „•■.*•-''  ^ 
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avoir  conservés  :  afin  que  uuiversitaa       gealiuii 

toutes  les  nations  connais-  qoia  tu  es  Oens  soloi  ii 

:'.'''        sent  que .  dans  toute  la  terre  uuiversa  terra. 
'  "  '  ■    il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
'  :..  ■       que  vous.  £( 

8ECBBTB. 

RECEVEZ ,  s'il  voiisplatt  t  Seii;nenr ,  les  donsqoe nom 
vous  offrons  pour  le  lien  sacré  du  mariage ,  et  dai- 
gnez conduire  vous-même  cenx  que  vot»  unissez  [or 
, . .    ce  sacrement  :  Nous  vous....  par  N.  s.  J.-C. 

PBÉFiCE. 

IL  est  véritablement  juste  et  raisonnable  t  il  est  éqoi- 
table  et  salutaire  de  vous  rendre  grdccs  en  tout  tcmpi 
etentout  lien,  Seigneur  très-^aiut.  Père  toulpuii' 
'  ■  sant ,  Dieu  éternel,  qui  avez  établi  le  lien  iiidissploMe 

^ .  '  de  l'alliance  nuptiale ,  aGn  que  la  chaste  Técondité  du 

mariage  que  contractent  vos  fidèles  servtC  à  la  mnUI* 
plicalion  des  enfants  de  la  sainte  adoption.  Et  c'est 
V     par  un  effet  admirable  de  votre  grâce  et  de  votre  pro- 
vidence, Seigneur,  que,  comme  la  génération  ton* 
''^-  porelle  contribue  à  l'ornement  du  monde ,  la  générs- 

\  (ton  spirituelle  serve  à  l'augmentation  de  votre  Église. 

C'est  pourquoi  nous  nous  unissons  aux  anges  et  ans 
.  archanges ,  aux  trônes  et  aux  dominations,  et  à  loote 
la  sainte  milice  de  l'armée  céleste,  pour  chanter  rani 
,  ,  cesse  à  votre  gloire  :  Saint,  Saint,  Saint,  etc. 

BÊ;«ÉOIGTIO?l  DES  MABIBS. 
▲près  le  Pater,  le  prêtre  dit  Mir  eux: 
■     .  \  PBIONS. 

LiissBZ-vous  fléchir  à  nos  prière^ ,  Seigneur ,  el  ac- 
compagnez de  votre  grâce  le  sacrement  que  vous 
/  avez  institué  pour  ta  propagation  du  genre  bomaiD, 

:  .  afin  que  votre  assistance  conserve  ce  que  votre  avio* 
rite  a  uni  :  Par  îf.  S.  J.-C. 


'  §  . 

■I- 


f 
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D4:iS  tous  les  siècles  des  «iècles*  ql.  Ain»i  8oit*il. 
t.  LeSeigaeur  suit  avec  vous,  si.  Et  avec  votre     - 
KsprU. 

t.  Élnvez  vos  cœurs,  ql.  Nous  les  tenons  enlevés  vers 
le  Seigneur. 

t.  Rendons  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu ,  ql.  Il  e^t 
luste  et  raisouuai)Ie  de  le  faire. 

U  est  véritablement  juste  et  raisonnable ,  il  est  équi- 
iible  et.salutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps 
;t  eu  tout  lieu.  Seigneur  très-saint,  Fère  tout-puissant, 
)ieu  éternel,  qui,  par  votre  puissance,  avez  créé  de 
ien  tout  l'univers;  qui,  dès  le  commencement  du 
Qonde,  après  avoir  fait  l'homme  à  votre  image,  lui 
irez  donné .  pour  être  son  aide  inséparable ,  la  femme 

Ee  Yous  avez  formée  de  lui-même .  pour  nous  appren- 
e  qu'il  n'est  Jamais  permis  de  séparer  ce  qui  a  été 
mi  dans  l'institution  que  vous  en  avez  faite.  O  Dieu  ! 
[ui  avez  consacré  le  mariage  par  un  mystère  si  cxcel-     ' . 
ent ,  que  Talliance  nuptiale  est  h  figure  de  l'union  sa- 
rée  de  J(^sns-Christ  et  de  son  Église;  ô  Dieu!  par  qui    -  *-:  ' 
1  femme  est  unie  à  l'homme ,  et  qui  donnez  à  leur      . 
inion  intime  une  bénédiction ,  la  seule  qui  n'ait  point 
té  dtée,  ni  par  la  punition  du  péché  originel,  ni  par 
1  sentence  du  déluge  ;  6  Dieu  !  qui  avez  seul  en  votre     /  .  * 
ouvoir  le  cœur  de  l'homme ,  et  qui  connaissez  et  gou- 
emez  toutes  choses  par  votre  providence ,  en  sorte    (  '  - 
ne  personne  ne  peut  désunir  coque  tous  unissez,     '■ 
1  nuire  à  ce  que  vous  bénissez  ;  unissez ,  s'il  vous  platt, 
»  esprits  de  ces  époux  qui  tous  appartiennent ,  et 
ersez  dans  leurs  c<i  urs  une  sincère  amilié  ;  afin  qu'ils 
e  soient  plus  qu'un  en  vous,  comme  tous  êtes  un ,  le 
Mil  véritable  et  le  seul  tout-puissant.  Regardez  d'un  œil     /.'  -  v; 
ivoraUe  votre  servante,  qui ,  devant  être  unie  à  son 
poux,  implore  votre  protection.  Faites  que  son  Joug 
ilr  un  Jougd'amour  et  depaix;  faites  que»  chaste  et  fi«    h 
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<Mc,eneM  muif  en  Jétoi-Cfa  rWiqn'dle  ma 
l  ?innple  àt»  salnles  (enuiin;  qu'elle  M  Mi 

1  >  in  roati  comme  Hachai   iju'eUGsoiLu 

HpbeccK   qu  elle  jonisu  d  uik  longue  fie 

tO]t  filiale  comme  Sjra   Que  l'auleur  de  U 

tmiine  trouie  Hen  rn  t4kqiil  suit  Jelut; 

miUre  terme  dans  votre  loi  et  daD>  l'c^ 

vnsCommanJeTTientB    afin  qii'éJant  uiriifii 

h     tsoninari   elle  ne  •ouille  le  lit  nnpûa 

merce  lllé''lllme  que,  pouraouteuiri 

B  irme  de  I  nactilude  d  une  rie  réglée 

une  pudeur  propre  à  s  altlrei  du  respect; 

9t  uiw  de  H9  dei  Dira  dam  la  ductrltie  (oal 

Jésm  Chi'in,'  tpx'eUe  obtieune  de  vuni  un 

t   ondlcé.' qu'elle  mené  une  vie  pure  et  Irr 

aBn  qu'elle  puine  arriver  an  repos  des  i 

finmedo  ciel.  Faitea,  Seigneur,  qu'lb 

I  lei  enfants  dp  leurs  enlanti ,  JUMpi'i 

nilrlËme  génération,  el  (tu'lls  airiveni 

uevieilleae.-ParN.  S.i.-c. 
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sa  bënédictioD ,  afin  que  vous  voyiez  les  enfants  de  '^^N. /;  ,' 
V08  enfsmtB  jQsqu'à  la  troisième  et  la  quatrième  gêné-  V  \\i 
rfttkm,  et  que  vous  possédiez  la  vie  étemelle  par  le  V  \)f 
aecoun  de  notre  Seigneur  Jésu8-€brist  :  Qui ,  étant  /.V^ 


Dieu. 


PRIERES  POUR  LES  AGONISANTS. 

pOBTfz  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au  nom 
|;de  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  qui  vous  a 
.créée;  au  nom  de  Jésus-Christ ,  Fils  du  Dieu 
Vivant ,  qui  a  souffert  pour  vous  ;  au  nom  du 
Saint-Esprit,  qui  est  descendu  sur  vous;  au 
nom  des  anges  et  des  archanges  ;  au  nom  des 
(trônes  et  des  dominations  ;  au  nom  des  prin- 
cipautés et  des  puis.<!aQces  ;  au  nom  des  chérubins 
et  des  séraphins;  au  nom  des  patriarches  et  des  pro- 
phètes ;  au  nom  des  saints  apôtres  et  des  évangéiistes  ; 
an  nom  des  saints  martyrs  et  des  confesseurs  ;  au  nom 
des  saints  moines  et  des  solitaires  ;  au  nom  des  saintes 
vierges  ;  au  nom  de  tous  les  saints  et  de  toutes  les 
saintes  de  Dieu.  Que  votre  demeure  soit  aujourd'hui 
dans  la  paix,  et  votre  habitation  dans  la  sainte  Sion  : 
Nous  demandons  pour  vous  cette  grâce  par  les  mérites 
de  Jésus^Christ  notre  Seigneur,  i)!.  Ainsi  soit-ii. 

PUIONS. 

SEiGNEUO,  Dieu  de  miséricorde.  Dieu  de  bonté,  vous   , 
à  qui  les  larmes  d'un  pécheur  pénitent  sont  si  agréa-  > 
bles ,  que  vous  lui  pardonnez  toutes  ses  fautes  qudque  .,(^ 
grandes  qn'eUes  soient;  vous  qui  oubliez  même  que  ce 
pédbtextt  TOUS  a  offensé  »  et  qui  ne  considérez  que  son 
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sent;  ««»«frdo«ce«r  f *  * '"nt  to»»!»»"' ^ 

^"»«'  *)r  A  ceux  <»«*  f ''*"er  lo»i  «  " 
place  aa  J»{«p„teslex-vo»»  'BO"  ,.      ^ 
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ténèbres,  les  flammes  et  les  tourments  ont  d'horrible 
et  d'insupportable;  que  le  démon  et  ses  ministres  se 
reconnaissent  vaincus,  vous  voyant  arriver  en  la 
compagnie  des  anges  ;  que  cette  troupe  infernale  aille 
se  précipiter  dans  l'abime  ;  dès  que  vous  paraîtrez . 
que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  ennemis  soient  dissi[)és  ; 
et  que  cent  qui  le  baissent  fuient  devant  sa  face  : 
qu'ils  se  dissipent  comme  la  fumée  ;  que  les  méclianti» 
périssent  devant  Dieu ,  comme  la  cire  fond  devant  le 
feu  ;  que  les  justes  au  contraire  soient  dans  la  joie  et 
le  ravissement  devant  le  Seigneur,  et  qu'ils  soient 
comblés  d'allégresse  ;  que  tous  les  démons  soient  con- 
fondus ;  que  la  honte  les  porte  à  se  cacher  dans  leurs 
sombres  demeures,  et  qu'ils  vous  laissent  libre  le 
chonin  du  Ciel;  que  Jésus-Christ ,  qui  a  souffert  pour 
vous ,  vous  épargne  tout  supplice  en  l'autre  monde. 
Il  est  mort  pour  votre  salut ,  qu'il  vous  sauve  donc  de 
la  peine  étemelle;  qu'il  vous  place  dans  son  paradis 
pour  y  jouir  des  délices  spirituelles  que  rien  ne  pourra  r 
troubler  ;  que  ce  pasteur  charitable  vous  reconnaisse 
pour  une  de  ses  brebis  ;  qu'il  vous  pardonne  vos  pé- 
chés ,  et  qu'il  vous  mette  à  sa  droite ,  en  la  compagnie 
de  ses  élus.  Puissiez-vous  voir  votre  Rédempteur 
face  à  face;  puissiez-vous  contempler  sans  cesse  ce 
Dieu  de  vérité!  Placé  iou  placée)  an  rang  des  bien- 
heureux ,  allez  goûter  les  douceurs  de  la  joie  de  la 
contemplation  divine,  dans  tous  les  siècles  des  siècles, 
q?.  Ainsi  soit-il. 

/lyous  vous  recommandons,  grand  Dieu,  l'âme  de 
^  1  votre  serviteur  {ou  de  votre  servante).  Nous  vous 
^  XTions,  Sauveur  du  monde,  de  recevoir  cette  âme 
T^'^fli^ie  sein  des  patriarches  Abraham ,  Isaac  et  Jacob. 
^Hts  êtes  descendu  pour  elle  du  ciel  en  terre  :  qu'elle 
*^a^^^e  de  ce  bienfait  dans  toute  son  étendue.  Recon- 
^''^^z,  Seigneur,  votre  créature,  qui  n'a  point  été 


l-^ 


t 


\^ 


f 


''/>: 


724 


PBIEfiES 


■\ 


/ 


; 


/    créée  par  des  dieux  étrangers,  mais  par  vous,  qui 
^  i  êtes  le  seul  Dieu  vivant  et  véritable  ;  car  il  n'y  a  potot 
V   d'autre  Dieu  que  vous,  et  rien  n'est  comparable  à 
vos  ouvrages.  Seigneur,  faites  jouir  cette  âme  de 
votre  présence  :  ce  n'est  qu'en  cela  que  consiste  la 
joie  solide  et  le  vrai  bonlieur.  Ne  tous  souvenez  ^(M 
de  ses  iniquités  passées ,  et  des  excès  où  la  violence  et 
l'emportement  de  ses  passions  l'ont  malheureusement 
engagée.  Elle  a  péché .  elle  l'avoue  ;  mais  elle  ne  voas 
a  jamais  nié ,  Trinité  adorable ,  Père ,  Fils  et  Saint- 
Esprit  :  elle  a  conservé  la  foi,  et  a  eu  en  elle  le  tèle 
de  Dieu  ;  elle  a  été  fidèle  à  vous  adorer,  6  Dieu  qni 
avez  fait  toutes  choses! 

PUIONS. 

"Vfs  vous  souvenez  plus,  Seigneur,  des  péchés  de  sa 
Ll jeunesse,  ni  de  ceux  qu'elle  a  faits  par  ignorance. 
Ne  vous  ressouvenez  que  de  votre  miséricorde,  et 
conduisez-la  dans  le  séjour  de  la  gloire.  Que  les  cienx 
hii  soient  ouverts.  Que  les  anges  se  réjouissent  de  sa 
venue.  C'est  votre  créature,  ô  Roi  tout-puissant! 
qu'elle  marche  sous  l'étendard  de  l'archange  saint 
Michel ,  qui  est  le  chef  et  le  conducteur  de  la  milice 
céleste  ;  que  les  anges  viennent  à  sa  rencontre ,  et 
qu'ils  l'introduisent  dans  la  céleste  Jérusalem  :  que  le 
glorieux  apôtre  saint  Pierre,  à  qui  Dieu  a  confié  les 
clefs  du  ciel ,  lui  ouvre  la  porte  de  cette  demeure  des 
saints;  que  l'apôtre  saint  Paul,  ce  vase  d'élection, 
vienne  à  son  secours;  que  saint  Jean,  ce  disciple 
bien-aimé.  à  qui  les  secrets  du  ciel  ont  été  révélt^< 
intercède  pour  elle  ;  que  tous  les  apôtres,  à  qni  le 
Seigneur  a  donné  la  puissance  de  remettre  les  pécbè 
on  de  les  retenir,  prient  pour  elle  le  Dieu  de  tonte 
,  grâce.  Saints  et  saintes,  qui  avez  souffert  tant  de 
tourments  sur  la  terre  pour  le  nom  de  Jésus-Chri«t. 
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soyez-lui  favorables;  présentez  ses  vœux  au  Dieu  qui 
vous  a  choisis;  mêlez  vos  prières  aux  siennes;  afin 
qu'étant  libre  et  dégagée  des  liens  du  corps,  elle  soit 
admise  à  la  participation  de  la  gloire  céleste  :  Par  les 
mérites  de  J.-c.  N.  S.,  qui ,  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  vit  et  règne  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
li.  Ainsi  soit-il. 

Lorsque  le  malade  a  rendu  les  derniers  soupirs ,  on  dit  : 

n!.  Seigneur,  j'ai  mis  mon  espérance  en  vous  ;  je  ne 
serai  pas  confondu  à  jamais  :  hâtez-vous  de  me  se- 
courir,  6  mon  Dieu  !  je  remets  mon  espérance  entre 
vos  mains.  *  Vous  m'avez  racheté,  Seigneur,  Dieu  de 
vérité  :  jetez  des  regards  favorables  sur  votre  servi- 
teur {ou  sur  votre  servante) .  et  sauvez-moi  par  votre 
miséricorde,  t.  Seigneur  Jésus ,  recevez  mon  esprit  : 
•Vous  m'avez  racheté,  Seigneur,  Dieu  de  vérité:  jetez 
des  regards  favorables  sur  votre  serviteur,  etc. 

Seigneur,  faites-lui  miséricorde. 

Jésus-Christ,  faites-lui  miséricorde. 

Seigneur,  faites-lui  miséricorde. 

Notre  Père;,  etc. 

t.  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  tentation  ; 
i^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

t.  N'entrez  point,  Seigneur,  en  jugement  avec 
votre  serviteur  {ou  votre  servante)  :  i^l.  Parce  que  nul 
homme  vivant  ne  sera  trouvé  innocent  devant  vous. 

V  Ne  livrez  pas  aux  bêtes  cruelles  les  âmes  de  ceux 
qui  vous  louent;  i^.  Et  n'oubliez  pas  pour  toujours  les 
âmes  de  vos  pauvres. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière  ;  q!.  Et  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 


PRIONS. 


F 


AiTBS  vivre  en  vous ,  Seigneur,  cette  âme  que  vous  ij  ■ 
venez  de  retirer  de  ce  monde;  pardonnez  lui  les  \. 
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J  [lécbi!*  ciUB  U  tragUJW  de  u  nature  lui  a 
nelln,  et  ne  catuullpi  que  votre  bonté,  e 
•eVe  qns  vaut  uiei  créée  et  rachetée  par  t( 
l'iiui  qui  vivez  et  régnez  éterneUemeut  avi 
IVre  et  le  Sjlnt-Eiprit.  tl.  Ainsi  ■olC-il. 
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11  aimé  le  Seigneur, 
purce  qu'il  3  eiaiicé 
la  voli  de  lai  pcltrc. 


l^j^Uonl'iu 


"^    Quia  ini^lina 


Il  moi  lOii   oreille,  je 

'3  l'iuvaqueral  toi     ' 
I  juan  de  ma  vie. 
!,     Lesdaulean  de  la 
j  m'ont  environne,  Ic)  périls   dalorei  moKli . 

iafer  m'ont  atteint.  ricula  IntemI 


^linatli 
In  dlebiu  roi 
ClrcnmdedeniDt  w 


1  «i  trnuTi!  partout 
liagriniet  les  tr^liulalïoi 

cisneur. 
OSelgncur,  déllvrnm 


TrlbiiUllonem  et  do- 

roen  Domini  Invocaii' 

O  Domine  lllieraini- 


Il  garde  les  petits  :  j'ai  été 
humilié ,  et  il  m'a  relevé. 
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luam  meam  :  *  miseri*    âme;  le  Seigneur  est  misé' 
cors  Dominus .  et  jus-   ricordieux  et  juste  :  notre 
tus ,    et    Deus    noster   Dieu  aime  à  pardonner  : 
miseretur. 

Gustodiens  parvulos 
Dominus  :  *  humiliatus 
sum ,  et  liberavit  me. 

CODvertere ,     anima      O  mon  âme ,  rentre  dans 
uiea,  in  requiem  tuam  ;  *    ton  repos  ,  puisque  le  Sei- 
quia  Dominus  benefecit    gneur  t'a  fait  miséricorde, 
tibi. 

Le  Seigneur  a  sauvé  mon 
âme  de  la  mort ,  il  a  séché 
mes  larmes .  et  retiré  mes 
pas  de  l'abîme. 

Je  serai  agréable  à  mon 
Dieu  dans  la  demeure  des 
vivants. 

A  NT.  Seigneur,  délivrez 
mon  âme. 

A  la  fln  des  psaumes  et  du  cantique  Magnificat,  au  lieu  de 
Gloria  I'atbi,  on  dit  ; 

Requiem xtemam do-  Seigneur,  donnez-leur  le 
na  eis ,  Domine  ;  *  et  lux  repos  étemel  ;  et  faites  luire 
perpétua  luceat  eis.  sur  eux  votre  éternelle  lu- 

mière. 

PSAIME  H9. 

Prière  d'uoe  flmc  étrangère  dans  ce  monde ,  et  qui  se  plaint 

de  son  e^il. 
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Quia  eripuit  animam 
uieam  de  morte ,  *  ocu- 
l08  meos  a  lacrymis, 
pedes  meos  a  lapsu. 

Placebo  Domino  *  in 
regione  viovrum. 

ANT.  O  Domine,  libé- 
ra animam  meam.    ■ 


4D  Dominum,  quum 
iribuiarer,  clamavl; 
'  et  exaudlvit  me. 

Domine,  libéra  ani- 
mam meam  a  labiis  iai- 


J'ai  crié  au  Seigneur  dans 
mon  affliction ,  et  il  m'a 
exaucé. 

Seigneur,  délivrez  mon 
âme  des  lèvres  injustes .  et 


'^- 
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de  la  langue  trompeuse. 

Comment  se  préserver  de 
la  langue  trompeuse  ?  quel- 
les armes  prendra-t-on  pour 
s'en  défendre? 

Elle  est  comme  une  flèche 
aiguë ,  lancée  par  un  hom- 
me fort ,  et  comme  des  char- 
bons brûlants. 

Hélas!  que  mon  exil  est 
long  !  je  suis  au  milieu  des 
habitants  de  Cédar  ;  et  il  y 
a  longtemps  que  mon  âme 
languit  dans  une  terre 
étrangère. 

J'ai  été  pacifique  avec  les 
ennemis  de  la  paix  :  et,  lors- 
que je  leur  adressais  la  pa- 
role ,  ils  me  faisaient  une 
guerre  injuste. 

A  NT.  Hélas!  que  mon  exil 
est  long  ! 


quis ,  *  et  a  lingoa  do- 
losa. 

Quiddetar  tibi,  aut 
quid  apponatur  tibi  ' 
ad  ling:uam  dolosam? 

Sagitts  potentis  ace- 
tae,  *  cum  carbOBibus 
desolatoriis. 

Heu  mibi ,  quia  iDCO- 
latus  meus  proloogatus 
est!  hamtavi  cum  habt- 
tantibusCedar;  *  mol- 
tum  incola  fuit  anima 
mea. 

Cum  bis  qui  odeniot 
pacem  eram  pacificus*.' 
quum  loquebar  illis,  im- 
pugnabant  me  gratis. 

ANT.  Heu  milii  !  quia 
incolatus  meus  prokm- 
gatus  est. 


PSAUME  120. 

l.e  psalmlste  se  met  avec  tous  les  Justes  sous  la  proteclloa 
dWlne  :  il  en  rappelle  la  palssance  et  les  effets. 

J'AI  levé  les  yeux  vers  les    T  EVivioculosmeosio 
montagnes,  d'où  j'attends    JLimontes,*  unde  ve* 


mon  secours. 

Mon  secours  vient  du  Sei- 
gneur ,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 

Il  ne  permettra  point  que 


niet  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  a  Do- 
mino ,  *qui  fecit  cœlum 
et  terram. 

Non  detin  commotio- 
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nem  pedem  tuum ,  *ne- 
quedormitet,  qui  eus- 
todit  te. 

Ecce  non  dormitabit 
neque  dormiet,  '  qui 
custodit  Israël. 

Dominas  costodit  te , 
Dominus  protectio  tua  : 
'super  raanum  deite- 
ram  tuam. 

Per  diem  sol  non  uret 
te,  *  neque  luna  per 
noctem. 

Dominus  custodit  te 
ab  omni  malu ,  *  casto* 
diat  animam  tuam  Do- 
minus. 

Dominas  custodiat  in- 
troitum  tuum,  et  exitum 
tuum ,  *  ex  boc  nunc  et 
usqne  in  seculum. 

ANT.  Auxilium  meum 
a  Domino* qui fecit  cœ- 
lum  et  terram. 

Ps.  Deproiviip»,  aux 

AiiT.  Siiniquitatesob- 
servayeris ,  Domine , 
Domine  t  quis  sustine- 
bit? 

Ps.  COt^irrreBOB.. 
JkKT.  Opéra  mannum 


vos  pas  soient  cbancelants  • 
celui  qui  vous  garde  ne  s'en- 
dormira point. 

Non ,  celui  qui  garde  Is- 
raël ne  s'assoupira  point,  et 
il  ne  sera  point  surpris  du 
sommeil, 

C'est  le  Seigneur  qui  vous 
garde;  le  Seigneur  vous 
couvre  de  son  ombre,  et 
marcbe  à  votre  droite. 

Le  soleil  ne  vous  brûlera 
point  pendant  le  jour ,  et  la 
lueur  incertaine  de  la  lune 
ne  vous  trompera  point  du- 
rant la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  préser- 
vera de  tout  mal  ;  il  gardera 
votre  âme. 

Qu'il  veille  sur  vous  depuis 
votre  entrée  dans  le  monde 
jusqu'à  votre  sortie,  dans 
le  temps  et  dans  l'éternité. 

Ant.  Mon  secours  vient 
du  Seigneur ,  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 
Psaames  de  la  pénitence. 

Ant.  Si  vous  tenez  un 
compte  exact  des  iniquités , 
d  mon  Dieu!  qui  pourra. 
Seigneur,  subsister  devant 
vous? 
.  QooifiAH,  page  188. 

ANT.  Seigneur,   n'aban- 
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Exibit  spiritus  ejus,  Le  souffle  qui  les  anime 
et  revertetur  in  terram  les  quittera  :  ils  retourne- 
suam  :  '  in  i  lia  (lie  péri-  ront  à  la  terre ,  et  en  ce  J  ou  r- 
bunt  omues  cogitatio-  là  toutes  ieui*s  vaines  pen- 
nes eorum.  sées  s'évanouiront. 

Beatus  cujus  Deus  Ja-  Heureux  l'homme  dont  le 
cob  aJjutor  ejus.spes  Dieu  de  Jacub  est  le  soutien, 
ejus  in  Domino  Deo  ip-    et  dont   toute  l'espérance 

est  dans  le  Seigneur   son 
Dieu ,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre,  la  mer  et  tout  ce 
qu'Us  contiennent. 
Le  Seigneur  demeure  à 
in  seculum ,  facit  Judi-  Jamais  fidèle  à  ses  promes- 
cinm  injuriam  patienti-    ses  ;  il  rend  justice  à  ceux 

qu'on  opprime  ;  il  nourrit 
ceux  qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  délivre  les 
captifs  :  le  Seigneur  éclaire 
les  aveugles. 
^^  Le  Seigneur  relève  ceux 

*Dominusdiligitjust08.    qui  sont  tombés  :  le  Sei- 
gneur chérit  les  justes. 

Le  Seigneur  veille  sur  l'é- 
tranger ;  il  protège  la  veuve 
et  l'orphelin  ;  il  renverse 
les  desseins  des  impies. 


// 


sius .  *  qui  fecit  cœlum 
et  terram ,  mare  ,  et 
omnia  qus  in  eis  snnt. 

Qui  custodit  verltatem 


bus  :  *  dat  escam  esu 
rientibus. 

Dominus  solvit  com 
peditos  :  '  Dominus  il 
luminat  escos. 

Dominus  erigitelisos: 


Dominus  custodit  ad- 
venas  :  pupillum  et  vl- 
duam  suscipiet  :  *  et 
vias  peccatoruni  dis- 
perdet. 

Uegnabit  Dominus  in 


Il  régnera  dans  l'éternité  : 

lecula  :  *   Deus   tnus .  ô  sainte  Sion  ,  il  sera  ton 

«ion.  in  generatiouem  Dieu  dans  les  siècles  des 

st  generatiouem.  siècles. 

Requiem.  Seigneur ,  donnez-leur. 

^.  Kequiescant  in  pa-       i.  Qu'ils  reposant  en  paix. 

:e.  ly.  Amen.  i)2.  Ainsi  soU-U. 


MESSES  DES  MORTS. 


I.  Va.  J'ai  mis  moti  es-  uebouum  libi.Ps.lnl^ 
|>é^aIlcc  en  vous ,  Seigneuri  Domine,  iiperafli  no» 
e  «erai  psacontoodu  i  canfundar  [a  xtcmam - 
ail  1  d«llvrei-mo4   par  -  in  Jiutllla  tua  Uberi 
I   votre  Imtice,  et  lirei-iiioi  me ,  et  eripa  œc.  Reipl- 
lie   l'ibline-   Donaei-leur,  emsctermm.etc 


riECi.  prUei  l'oreille  aux  prière*  pir  lG3(|uelln 
is  conjurons  Immblemenl  voire  miséricorde* 
placer  dîna  lelipudeia  paltft  de  la  lumière  l'iuttib 
,y'  votre aerrltpurN.  ([nevoui  avia  fait  «orliriie M iw»- 
'    's,  et  d'ordonner  qu'elle  soit  aitoclée ï  Uglitirei'' 
Mulnli  ■  Nous  vous....  par  N.  s.  j.-c. 
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Pour  une  Morte.  *\:  V' 

lEiGNEun  infiniment  bon,  nous  vous  supplions  d'avoir  '^  ^  . , 
)pitié  de  l*âme  de  voli"€  servante  N.  et  de  lui  donner   *-^^''  "^ 
irt  au  salut  éternel,  mainienant  que  vous  Tavez  dé-  • 
Tée  de  la  corruption  de  cette  vie  immortelle  :  Par  ? 

.ECTUBE  DE  Lk  PBEMIÈBE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX 

TiixssAL.,  chap.  4. 

Jous  ne  voulons  pas ,  mes  frères ,  que  vous  ignoriez 
ice  qui  regarde  les  morts;  afin  que  vous  ne  vous 
•andonniez  point  à  la  tristesse ,  comme  les  autres 
}mmes  qui  n'ont  point  d'espérance.  En  effet ,  si  nous 
oyons  que  Jésus  est  mort  et  est  ressuscité ,  nous  ajfX-Ï 
ivons  croire  aussi  que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  ^ 
li  seront  morts  en  lui.  Aussi  nous  vous  déclarons. 
)mme  l'ayant  appris  du  Seigneur ,  que  nous  qui  som- 
es  en  vie ,  et  qui  sommes  réservés  jusqu'à  son  avé- 
sment ,  nous  ne  préviendrons  point  ceux  qui  sont 
orts.  Car,  dès  que  le  signal  aura  été  donné  par  la 
)ix  de  l'archange  et  par  la  trompette  de  Dieu ,  le  Sei- 
leur  lui-même  descendra  du  ciel:  et  ceux  qui  seront 
orts  en  Ji^sus-Cbrist  ressusciteront  les  premiers  : 
isuite,  nous  autres  qui  sommes  en  vie,  et  qui 
Tons  demeurés  jusqu'alors,  nous  serons  enlevés 
rec  eux  sur  les  nuées ,  pour  aller  dans  les  airs  au-de- 
int  de  Jésus-Christ,  et  ainsi  nous  serons  éterneile- 
ent  avec  le  Seigneur.  Consolez- vous  donc  les  uns  les 
jtres  par  ces  vérités. 

GRADL'EL.* 

Expecto,     Domine,       J'attends ,  Seigneur ,  que 

}nec veniat iramutatio  mon  changement   arrive;  ''^.^"^ 

lea  :  vocabis  me ,  et  ego  vous  m'appellerez,  et  je  vous  'r/^ 

îspondebo  tibl;  operi  répondrai  :  vous  tendrez  la     ' 

lannura^arum  porri*  main  à  l'ouvrage  que  vous 


\- 


■'^- 


x_ 


l\^ 


mine;  quia  nonjuslili- 
cabiturin  conspectutuo 
omnis  vivens.  Expandi 
manus  meas  ad  te  ;  ani- 
ma mea ,  sicnt  terra  sine 
aqaa  tibi.  Auditam  fac 
mihi  mane  misericor- 
diamtaam,  quia  in  te 
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avez  formé.  ^.  Je  sais  que  ges  dexteram.  ^.  Tu  qui- 

vous  avez  compté  tous  mes  dem  gressus  meos  dinu- 

pas;    mais  pai'donnez-moi  merasti;  sed  parce  pec- 

.  rnee  péchés.  catis  meis. 

TBilT. 

Seigneur,  n'entrez  point       Non  intres  in  judici- 
en  jugement  avec  votre  ser-    um  cum  serve  tuo ,  Do- 
viteur,  parce  que  nul  hom- 
me vivant  ne  sera  trouvé 
innocent  devant  vous.  J'é- 
lève les  mains  vers  vons, 
et  mon  âme  vous  attend, 
comme  une  terre  sèche  at- 
tend la  pluie.  Faites-moi  en- 
tendre dès  le  matin  la  voix 
de  votre  miséricorde  :  parce   speravi.    Spiritus  tuus 
que  J'ai  mis  en  vous  mon    bonus  deducet  me  in 
espérance.  Que  votre  Esprit    terram  rectam;  propter 
plein  de  bonté  me  conduise    nomen  tuum .  Domine , 
dans  le  séjour  de  l'équité  :    vivificab^  me  in  aeqni- 
Seigneur,  infiniment  juste,    tatetua. 
faites-moi  vivre  éternelle- 
ment pour  la  gloire  de  votre  © 
nom. 

Prose  DiEs  iBiB,  page  680. 

SUITE  DU  SAINT  ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN,  chap.  il. 

EN  ce  temps-là,  Marthe  dit  à  Jésus:  Seigneur,  si 
vous  eussiez  été  ici ,  mon  frère  ne  serait  pas  mort  ; 
mais  je  sais  que  présentement  même  Dieu  vous  accor- 
dera tout  ce  que  vous  fui  demanderez.  Jésus  lui  répon- 
dit :  Votre  frère  ressuscitera.  Marthe  lui  dit  :  Je  sais 
qu'il  ressuscitera  en  la  résurrection  du  dernier  jour. 
Jésus  lui  repartit  :  Je  suis  la  Résurrection  et  la  Vie  : 
celui  qui  croit  en  moi  vivra ,  quand  même  il  serait 
mort;  et  quiconque  vit  et  croit  en  moi  ne  mourra  ja- 
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mais.  Croyez-vous  cela?  Elle  lai  répondit  :  Oui,  Sei- 
gneur Je  crois  que  vous  êtes  le  Christ ,  le  Fils  du  Dieu 
vivant,  qui  êtes  venu  dans  ce  monde. 

OFFERTOIRE. 

Qui  verbuin   meum       Celui  qui  écoute  ma  parole 

audit,  et  crédit  ei  qui  et  qui  croit  à  celui  qui  m'a 

niisit  me ,  habet  vitam  envoyé  a  la  vie  éternelle .  et 

.Tternam:  et  in  judicium  ii  n'encourt  pas  la  condam  • 

non  venit ,  sed  transit  a  dation ,  mais  11  passe  de  lu 

morte  ad  vitam.  mort  à  la  vie. 

SECBÈTE. 
Tour  un  Mort. 

N  ors  vous  supplions,  Seigneur,  de  rendre  profitable 
à  l'âme  de  votre  serviteur  N.  l'offrande  de  cette 
Hostie,  à  l'immolation  de  laquelle  vous  avez  accordé  le 
pardon  des  péchés  de  tous  les  hommes  :  Par  le  menu* 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Pour  une  Morte. 

DAIGNEZ,  Seigneur,  purifier  de  toutes  ses  fautes 
l'âme  de  votre  servante  N.  par  le  mérite  de  ce  sa- 
crifice, sans  lequel  personne  n'a  jamais  été  délivré  du 
péché ,  et  que  ces  devoirs  de  religion ,  propres  à 
apaiser  votre  colère,  lui  fassent  obtenir  la  miséricorde 
étemelle  :  Par  N.  S.  J.-C 

Préface  des  Moris,  page  40. 

COHMCNIOM. 

Beati  mortui   qui  in  Heureux  ceux  qui  meu- 

Domino moriuntur !  a-  rent  dans  le  Seigneur:   ils 

modo  ut  requiescant  a  vont  se  reposer  de  leurs  tra- 

iaboribus  suis;    opéra  vaux;  car  leurs  œuvres  les 

enim  illorum  sequuutur  suivent . 

illos.  O 


ï\ 


teneur,  qu'après  avilir  participé  >  ce  ce-         'I  ':  '  <^. 

BmcDt,  je  toi»  oITre  ilcdignci  prierca,  i  j 

puIlKDt  obteirii  pour  mon  pire  et  mx        1  '  ; 

diunce  de  li  lumière  étemelle,  elqne         ;  .      ' 

;  eoïilsn»1e  vJ'  "  './.-■ 

lelapaiiil'arN.  S.  J-.C.  |f  '.  .:||j 
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LIT  A  MES  DES  SAINTJ. 

\«m. 

Omnes  sa  net  1  bealonim 

Jelxin. 

Sptrlluum     ortllnes, 

ndl  nos. 

ora  pro  nobis. 

sande  Joseph . 

nob». 

Sancre  Joachim . 

«e.  Deiu, 

Ornne*  sancli  Palriar- 

nobis. 

chac  et  Prophetit,  ora- 

Lllas. nnui 

le  pro  nebis. 

Terenobts._ 

^■""'-      1 

Sancle  Faute,' 

^^"""■1 

Sancte  Andréa, 

Sande Jacobe  (Zeb.|, 

lel.             g. 

SanctcJoanne», 

aa.        r 

S^iticteThoma, 

l  Angeliet 

Sande  Jacobe. 

1.  oratepro 

itanclePlilDppe. 

SjBd«  BarlhohnnaT . 
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Sancte    Hatthaee ,    ora 

pro  Dobis. 
Sancle  Simon , 
Sancte  Tbadse , 
Sancte  Mathia , 
Sancte  Bamaba, 
Sancte  Luca, 
Sancte  Marcc, 
Omnes  sanctl  Apostoli 
el  Evangelists ,  orate 
pro  nobis. 
Omnes  sancti  Discipuli 

Domini, 
Omnes  sancti  Innocen» 

tes, 
Sancte   Stéphane,  ora 

pro  nobis. 
Sancrecieœeits, 
Sancte  Fabiane, 
Sancte  Laurent!, 
Sancte  vinccnti . 
Sancte  Irensre,  cum  lo- 

cHs  tui», 
Sancte   Dionyi^i ,    cnm 

sociis  tnis, 
Sancti  Agoarde  eC  Agli- 
berle,  <irate  pro  nobis. 
Sancti  Cosma  et  Damia- 

ne , 
Sancti  Gerfasi  et  Pro> 

tasi, 
Sjncte   Prspjecte,  ora 

pro  n<rf)is. 
Sancte  Justine, 
Sancte  Lucane, 


Sancte  Victor ,  or<i  }>ro 

Dobifl. 
Sancte  Sebattiane, 
Sancle  Manrici  com  so- 
ciis tuis, 
Sancte  Hippolyte  eum 

sodifltuis, 
Omnes  saoctimartyref, 

orate  pro  nobis. 
Sancte  Sylvester,  ora 

pro  nobis. 
Sancte  Gregori, 
Sancte  Ambrosi, 
Sancte  A  ngu»Uue. 
Sancte  Hierooyme, 
Sancte  H  ilari, 
Sancte  Martine , 
Sancte  Canari . 
Sancte  Remigi, 
Sancte  Nicolae. 
Sancte  Marcelle, 
Sancte  Gerniane. 
Sancte  Landerice . 
Sancte  Cerane , 
Sancte  Geodulfe, 
Sancte  Exnperi , 
Sancte  Magiori. 
Sancte  Eligi, 
Sancte  Fraocisce  Saksi. 
Omnes  sanoti  Pontifier 
et  Confetaoro.  orate 
pro  nobis. 
Omnes  sanctiDoctoiCf, 
Sancle  Antoni  •  ora  pro 
nobb. 


.\ 
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enedictc,  ora 

noIUs. 
rnre, 
thurine , 
(derice, 
ufrede , 
verfnc, 
)doalde . 
ocrovaîe, 
icri , 
rnarde , 
•minice , 
icentiaPatdn, 
ancisce , 
dotlce , 
'che, 

incH  Saccrdo. 
L.evitx,  orate 
is. 

ncli  Monacbi 
iUe, 

ina,  ora  pro 
obis. 

[aria    Magda- 
ene, 
ecla, 

rpetoa  et  Fc- 
orate  pro  no- 

atha ,  ora  pro 

obis. 

cia, 

nttj 

«ili», 

Ibarina . 
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Sanota  Anaitakia,   ora 

pro  aobis. 
SaoGta  Genovefa . 
Sancta  Aurea, 
Sancta  Opporluna , 
Sancta  Clotildis , 
Sancta  Balhildis , 
Sancta  Joanna  Francis- 

ca, 
Sancta  Maria  ^gyptin  , 
Omnes  sanct»  viigines 
et  vidua),  orate  pro 
nobis. 
Omnes  sancti  et  sancts 
Dei,  intercedite  pro 
nobif. 
Propitius    esto  ,  parce 

nobis  •  Domine^ 
Propitius  esto,  exaudi 

nos ,  Domine. 
Ab  omni  malo ,  libéra 

nos ,  Domine. 
Ab  omnipeccato, 
Ab  ira  tua , 

A  subitanea  et  impro- 
visa morte , 
Ab  insidiis  diaboli , 
Ab  immundis  cogitatio- 

nibus , 
A  spirita  rornicationis , 
Ab  ira ,  et  odio ,  et  om- 
ni mala  voluntate , 
A  fulgureettempestaCe, 
A  morte  perpétua. 
Per  myslerium  sanctifi 
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In  tlEe  jodicii,  liben 

nos,  Domine- 
la  die  Judjcij ,  lexot* 

mui  audi  um- 

AgnnsDtl  qui  tolllipic- 

CaU  monilî ,  parce  no-, 

hl> ,  Domine 

Agni»  Dci,   qui  iDlk 

peccala  ruundl ,  cuu- 

AgDua    Uei,  qui  (dlii 
pcccati  mundi .  mite* 
rere  nolti». 
Kyrie,  eleison, 
l'cr  adienlum  Spliilui       Christe.  eleisoa. 
sancti  paraclvli .  Kyrie ,  deison. 
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Qos  humbles  prières  que  ceux  pour  qui  nous  vous  les 
jffroiis  obtiennent  de  votre  bonté ,  par  1  intercession 
le  tous  vos  saints,  la  rémission  de  tous  leurs  péchés: 
Par  N.  S.  J.-C. 


.  t 
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-PSAUME  6. 

Mvid,  daos  une  maindie  grave,  gémit  sur  ses  péchés  et  im- 
plore le  secours  de  Dieu. 

DOJiiNE,  ne  in  furore  Qeigneur ,  ue me  reprenez 
tiio  arguas  me»  *  ne-  Opas  dans  votre  fureiu* ,  et 
|ue  in  ira  tua  corripias  ne  me  châtiez  pas  dans  votre 
ne.  colère. 

Miserere  mei,  Domi-       Ayez  pitié  de  moi,  Sei- 
le.  quoniam  infirmas    gneur,  parce   que  je  suis 

Taible  :  guérissez-moi ,  Sei- 
gneur, parce  que  mes  os 
sont  ébranlés. 

Mon  ame  est  agitée  d'un 
grand  trouble  :  mais  vous  , 
Seigneur ,  jusqu'à  quand  fe- 
rez-vous  durer  cette  épreu- 
ve? 

Revenez  à  moi ,  Seigneur, 
et  délivrez  mon  ame  :  sau- 
vez-iooi  *  à  cause  de  votre 
miséricorde. 


um  :  '  sana  me,  Domi- 
,e,  quoniam  conturba- 
a  sunt  ossa  niea. 
Et  anima  mea  turbata 
st  valde  :  *  sed  tu ,  Do- 
lioe,  usquequo? 


Omvcrterc ,  Domine, 
^ripeaniinam  meam,* 
▼nm  me  fac,  propter 
«ericordiam  luam. 
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Car  uul  ne  se  souvient  de 
vous  parmi  les  morts  ;  et 
(|iii  vous  louera  au  fond  du 
tombeau  ? 

Je  m'épuise  à  force  de  gé- 
mir :  je  baigne  mon  lit  de 
mes  pleurs  toute  la  nuit,  et 
je  farrose  de  mes  lartnes. 

Mes  yenx  s'obscurcissent 
dans  la  douleur,  et  je  me 
consume  an  milieu  de  mes 
ennemis. 

Retirez- vous  de  moi»  vous 
tous  qui  commettez  l'Ini- 
i|uité:  car  le  Seigneur  a 
écouté  la  voix  de  mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a~  écouté  ma 
prière  :  le  Seigneur  a  exaucé 
mes  vœux. 

Que  tous  mes  ennemis 
rougissent ,  et  soient  saisis 
de  frayeur;  qu'ils  prennent 
la  fuite,  et  qu'ils  soient  cou- 
verts de  honte. 


Quoniam  non  e:^t  io 
morte»  qui  memor  ut 
titi  :  *  io  inferno  avtnii 
quis  confitebitur  libi? 

Laboravi  in  gemitu 
meo ,  lavabo  per  sioga* 
las  nocteB  leetom  me* 
um  :  *  lacrymis  unis 
stratum  meum  rigabo. 

Turbatas  est  a  forore 
oculus  meus  :  *  Invete- 
ravi  inter  omnes  ioimi- 
cos  meos. 

Olscedite  a  me ,  on- 
nés  qui  operamioi  ini- 
qiiitatem  ;  *  quoniani 
exandivit  Dominus  vo- 
cem  fletns  mcl. 

Exaudivit  Domiai» 
deprecatioQem  mearn  : 
*  l>ominn8  oratloneiu 
meam  sosoepH. 

Embescant  etcontar- 
bentur  vehementer  om- 
nes inimici  raei  :  'cou- 
▼ertantur  et  embcscaut 
valde  velociter. 


PSiUUE  Si. 

David  cxburte  les  hommes  k  la  pénltenecen  lenrrappetain 
et  les  Justices  et  les  miséricordes  de  Dieu. 

fEURBUX  ceux  dont  les  IIbati  quorum  retais- 

I iniquités  sont  effacées,  JDsm snat  iniqoitotes .' 

et  dont  les  péchés  sont  par-  et  qnomm   tpeta  siut 

donnés.  peccata. 
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Uiis  vir  cui  non 
tavit  Dotninus  pec- 
n  y  *  nec  eit  in  spi- 
Jus  doluB. 
oniam  tacui ,  inve- 
eniat  ossa  mea;  ' 
damarem  tota  die. 


aniam  die  ac  nocte 
la  est  super  me 
s  tua  ;  *  cooversus 
in  nprumna  mea, 
^nfigilur  spina. 

ictum  meiim  co- 
in tibi  feci ,  *  et  in- 
am  meani  non 
ndi. 

i  :  Confitebor  ad- 
m  me  injuslitiam 
:  Domino;  *et  tu 
isU  impiclatem 
ti  mei. 

Iiac  orabit  ad  te  - 
sanctu8,*intem- 
>pportuuo. 

umtamen  in  dilu- 

uarum  raultarum  * 

im  non  approxi- 

it. 

»  refugiummcam 

ulatioue  quxcir- 

>dit  me;  'exu[tatio 


Heureux  l'iiorame  à  qui  le 
Seigneur  n'impute  point  de 
péché,  et  dont  l'esprit  est 
exempt  de  dissimulation. 

Tant  que  Je  ne  vous  ai 
point  avoué  -ma  faute ,  J'ai 
poussé  la  nnit  et  le  Jour  des 
cris  dont  mes  os  ont  été  af- 
faiblis. 

Car  votre  main  s'est  ap- 
pesantie snr  moi  leJonr«t 
la  nuit;  Je  me  tournais  et 
retournais  dans  ma  désola- 
tion :  une  épine  cmelie  dé- 
chirait mon  dmc. 

Enfin ,  Je  vous  ai  confessé 
ma  faute,  et  Je  ne  vous  ai 
point  caciié  mon  injustice. 

J'ai  dit  :  Il  faut  que  Je  con- 
fesse contre  moi-même  mes 
offensf's  au  Seigneur;  et  vous 
m'avez  remis  l'impiété  de 
mon  crime- 

C'est  pourquoi  tous  les 
saints  vous  prieront  dam  le 
temps  propre  à  trouver  mi- 
séricorde. 

El  lors  même  quelesgran- 
des  eaux  déborderont ,  elles 
n'arriveront  pas  Jus(|u'a 
eux. 

Vousétes  monasiiecontrc 
les  maux  qui  me  pressent  ; 
ôDieuî  qui  Hes  ma  joi«», 
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Noiite  fierisicutequa» 
et  inulus,  '  quibusmui 
est  inLeUecta«i. 

lu  caino  et  Crxno  lua- 
xillai  eoiTiiii  constringf. 


délivrez  moi  des  eanemis  luea,  erueuieacircuiu- 

qui  u'euvirouupDt.  dantibusme. 

Je  vous  douiierai  riutelii-  luteUectum  tibi  dabu, 

geuce .   me  dites-vous  :  je  et  instruam  te  io  via  bac 

vous  eoseignerai  ie  cbeniiu  qua  gradicris  :  *  Cmiabu 

(Ml   vous  devez   uiarclier;  super  te  oculos  meus* 
j'arrêterai  mes  regards  sur 
vous. 

Ne  devenez  pas  semblable 
au  ciieval  et  au  mulet ,  aui- 
manx  sans  iuicUigence. 

Il  faut  que  vous  les  rete- 
niez avec  le  mors  et  la  bride, 

pour  les  rendre  dociles ,  et  *  ciui  non  approxiuiaitt 

emiMÎcbcr  qu'ils    n'écbap-  ad  te. 
lient. 

Les  afiliclions  préparées  Multa  flagella  pecca- 

au  pécbeur  sont  en  grand  loris  :  *  sperantem  au- 

nombre;  mais  la  misiéricor-  teni  in  Domino  miseri- 

«le   enviroDucra  celui  qu^  cordia  circumdabit. 
espère  dans  le  Seigueur. 

Justes ,     réjouissez- vous  Lxtainiai  in  Domino. 

ilansleSeigncur,  et  tressait-  et  exultale ,  justi  :  *  et 

lez  d'allégresse  :  glorifiez-  glori<unini ,  omnes recii 
vous  en  lui ,  vous  tous  qui .  corde, 

avez  le  cœur  droit.  0 

PSAUME  137, 

J.e  pécheur,  a  la  vue  de  tes  Iniquités,  et  toorninué  par  ir« 
remords  de  sa  ronsclence,  recoiinart  la  jaitice  de  INcu 
qui  le  frappe,  et  Impjore  ra  miséricorde. 

SEiG>EUR,  ne  me  reprenez  T\ouike,  neinfutore 

pas  daus  votre  fureur,  et  Utuo  arguas  mf ,  '«• 

ne  me  châtiez  pas    dans  que  in  ira  tua  corripi» 

votre  colère.  me. 
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Quoniaiu  sagiUae  tux 
iiifixx  suut  mihi,  *  et 
coniiriiiasti  super  me 
manuio  tuam. 

Non  est  sanitas  in  car- 
ue  mea  a  facie  Sr»  ttue  :* 
non  est  paxossibus  meis 
a  facie  peccatorum  me- 
orom. 

ouoniam  iniquilates 
ineu!  supergressae  suut 
caput  meum  :  '  et  sicut 
onus  grave,  gravai» 
sunt  super  me. 

Putrueruut  et  cor- 
ruptx  suut  cicatrices 
mes ,  *  a  Cacie  iiisipien- 
Uae  niex. 

Uiser  factus  suui .  et 
curvatus  sum  usiiue  in 
fineni  :  *  tota  die  cou- 
tristatus  ingrediebar. 

Quonîam  lunibi  nici 
impleti  sant  illiisioni- 
bus  i  '  et  non  est  sauitas 
in  carne  niea. 

Arflictus  sum  et  hu- 
miliât us  suiu  nimi^  ;  * 
rugicbam  a  gcmilu  cor- 
dis  meî. 

Domine ,  ante  te  om- 
ne  desidcrium  meum  :  * 
et  gemitus  meus  a  te 
non  est  absconditus. 

Cor  meum  conturba- 


Car  vos  flèclies  ont  fait  en 
moi  de  profondes  blessures , 
et  votre  main  s'est  appesan- 
tie sur  moi. 

Votre  colère  ne  laisse  au- 
cune partie  saine  dans  ma 
chair  :  la  vue  de  mes  péchés 
me  trouble  jusiiuc  dans  la 
moelle  des  os. 

Mes  iniquités  sont  comme 
des  flots  qui  m'ont  submer- 
gé :  c'e^t  un  pesant  fardeau 
qui  m*accable,  et  sous  le- 
quel je  succombe. 

Mes  plaies  se  sont  en  vieil- 
lies et  corrompues  à  cause 
de  mes  égarements. 

Courbé  et  abattu  sous  le 
poids  de  ma  misère ,  je  mar- 
che dans  la  douleur  durant 
tout  le  jour. 

Je  sens  dans  mes  Hancs  une 
ardeur  qui  me  bt  ùle ,  et  je 
n'ai  plus  aucune  partie  saine 
dans  mon  corps. 

Je  suis  languissant  et 
brisé  :  mon  cœur  pousse 
des  sanglots  et  des  gémisse- 
ments. 

Seigneur,  vous  voyez  où 
tendent  tous  mes  désirs ,  et 
le  gémis8cme:it  de  mou  âme 
ne  vous  est  point  caché. 

Mon   cœur  est  dau.>  iv. 
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trouble  et  rinqtilétade  :  mes 
forces  m'abandonnent,  et 
mes  yeux  Hont  éteints. 

A  la  vue  de  mes  misères,  se 
sont  arrêtés  devant  moi 
mes  amis  et  mes  proches. 

Ceux  qui  m'étaient  les 
plus  attaciiés  se  sont  éloi- 
gnés de  moi  :  pour  mes  en- 
nemis, ils  ne  s'occupent  qite 
(les  moyens  d'attenter  k  ma 
vie. 

Ceux  qui  méditent  ma  rui- 
ne ont  recoui*s  au  menson- 
ge, et  concertent  tout  le 
jour  de  nouveaux  arliiiceâ 
pour  me  perdre. 

Mais  je  suis  comme  nn 
sourd ,  (pii  n'entend  point  : 
je  suis  comme  un  mnet, 
<iui  n'ouvre  point  la  bouche. 

Je  suis  comme  un  homme 
(|ui  n'a  point  d'oreilles  ponr 
entendre,  ni  de  langue  pour 
répliquer. 

Mais  vous  répondrez  pour 
moi.  Seigneur  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez ,  puisque 
j'ai  mis  mon  espérance  eu 
vous. 

Je  vous  ai  dit  :  Que  je  ne 
sois  point  nn  sujet  de  Joie 
pour  mes  ennemis  ;  ils  ont 


tnm  est,  dcreliqait me 
virtus  roea ,  *  et  lomea 
ocolorum  meorum.  et 
ipsum  non  est  mecmn. 

Amlcimef  etprozinù 
mei  *  adversom  me  ap* 
propinqua  veruut  et  st^ 
tcrunt. 

Et  qui  juxt.i  me  eraot. 
de  longe  stetemnt;  *  et 
vim  faciebant  qui  qnc- 
rebant  aninrim  meim. 


Et  qui  inqnirebsnt 
mala  niibi,  locutisuoi 
vanitates ,  *  et  dolos  tota 
die  nieditabautur. 

Ego  autem ,  tanquioi 
snrdu^ ,  non  audiebam,' 
et,  stcut  mutas,  nun 
aperinns  os  snurn. 

Et  factus  sum  siciit 
homo  non  audiens  ,*  et 
non  habent  in  ore  sou 
redargntiones. 

Quoniani  in  te,  VooH- 

ne ,  spcravl  :  '  tu  exau- 
dies  me,  I>omiiie.  I>eu^ 
meus. 

Quia  dlxi  ;  Neqnando 
supergandeant  milii  im- 
mici  mei  ;  'et  dum  conj- 


i 
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:ur  peUes  mei.  pailé  iasoletiuueiit  contre 

le  magaa  lucuU  moi ,  k>raqu'il8  ont  vu  mes 

pieds  chaucelanU. 

liam  e^o  in  Ha-  Cciiendant  Je  suis  prêt  à 

nratiis  suiii  ;  '  et  tout  souffrir  ;  et  mon  péché , 

leusiiiconspectu  qui  est  la  cause  de  ma  dou-    -"X 

mper.  leur,  est  toiyours  présent  4 

mes  yeux, 

liam  iniquitatem  Je   publierai    moi-même 

anauntiabo ,  *  et  mon  iniquité  ;  et  je  médite- 

0  pro    peccato  rai  devant  vous  pour  expier 

mon  crime, 
ici  autem  mei  vi'  Cependant  mes  ennemis 
t  confirmât!  sunt  sont  pleins  de  vie,  leur  puis- 
ne;  *  et multipli-  sance s'accroît;  et  le uom- 
it,  qui  oierunt  bre  de  ceux  qui  me  hahseut 
|ue.  injustement       s'augmente 

tous  les  jours, 

rctribuunt  mala  Ceux  qui  rendent  le  mal 

lis,  detrahebaut  pour  le  bien  me  déchirent 

quoniani  seque-  P  ir  leurs  calomnies .  parcii 

litatem.  que  je  pratique  la  justice, 

ierelinquas  me.  Seigneur  ne  m'abandon-   rj, 

e  Dens  mens  :  *  nez  pas  t  ù  mon  Dieu  I  ne   ■' 

esseris  a  me:  vous  éloignez  pas  de  moi. 

ideinadjutorium  Mon   Seigneur   et   mou 

,  *  Domine,  Deus  Dieu ,  hâtez- vous  de  me  se-     ;  v 

meae.  courir.                                    'j\ 

PSXUME  30.  ,'i  \ 

me  fut  composé  par  Do vid  après  que  le  prophète  T'i:  ' 

Q  lui  eut  reproche  soa  crime.  Il  réuait  tons  les  seoii-  l^  '{  , 

:  de  la  pliis  hincère  pénitence  :  le  repentir,  rbunUlite  >.  '/j^ 

runcti  et  I  amour.  V  f 


V, 


^-f 


îREBEmcl  Deus ,  •     A  YEZ  pitié  de  moi ,  mon    :  ,J,}}p  -; 
Bundum  magnam    A  Dieu ,  selon  l'étendue  de     .  \''//^  ' 
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votre  miséricorde. 

Et  effacez  mon  iniquité  , 
selon  la  grandeur  et  la  mul- 
titude de  vos  boutés. 

Lavez-moi  de  plus  en  plus 
de  mes  souillures,  et  puri- 
tiez-moi  de  mon  péclié. 

Car  je  reconnais  mon  ini- 
quité ;  et  ma  faute  ebt  tou- 
jours présente  à  mes  yeux. 

C'est  contre  vous  seul  que 
j'ai  péché;  j'ai  commis  le 
mal  en  votre  présence  ;  vos 
paroles  seront  justifiées  et 
vous  vaincrez  au  jour  du 
jugement. 

Vous  sa^ez  que  j'ai  été 
engendré  dans  l'iniquité, 
et  que  ma  mère  m'a  conçu 
dans  le  péché. 

Mais  vous,  Seigneur, 
vous  aimez  la  vérité  :  vous 
m'avez  instruit  des  mystères 
de  votre  sagesse. 

Puriûez-moi  donc  avec 
l'iiysope ,  et  alors  je  serai 
pur;  lavez-moi,  et  je  de- 
viendrai plus  blanc  que  la 
neige. 

Vous  ferez  entendre  à 
mon  oreille  une  parole  de 
consolation  et  de  joie,  et 


misericordiam     tuam. 

Et  secundum  multi- 
tudinem  miserati<^BiB 
tuarum.  *  ddeioiqui- 
tatem  nieam. 

Amplius  lava  me  ab 
injquitate  mea,  *  et  a 
peccato  meo  munda 
me. 

Quoniam  iniquitatein 
meam  ego  coguo$€o,' 
et  peccatummeumcoo- 
tra  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi ,  et 
malum  ooram  te  fecti  ' 
ut  justihceris  in  sermo- 
nibus  tiiis,  et  vittcn 
quuiu  judicaris. 

Ecce  cnim  in  intqui- 
tatibus  conceptusstta, 
*  et  in  peccalis  coaœpit 
me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexihti  ;  '  incerla  et 
occulta  sapieniix  Iva 
maniCestasii  miiii. 

Asperges  me  hyssopo, 
et  muudabor  ;  *  lavabis 
me,  el  uiper  niveoi 
dealbabor. 

Auditui  meo  dahis 
gaudiuiu  et  laHitiaui ,  * 
et  eiultabunt  ossa  bu* 
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mes  os  brisés  tressailleront 
d'allégresse. 

Détonmez  vos  yeux  de 
mes  crimes,  et  effacez  tou- 
tes mes  iniquités. 


;  faciem  tnam  a 
rods,  '  et  om- 
quitates    mcas 


undum  créa  in  Créez  en  moi  nn  cœur 
s  ;  *  et  spirilum  pur ,  û  mon  Dieu  !  et  renou- 
innova  in  vis-  vêlez  au  fond  de  mon  ame 
ueis.  l'esprit  de  droiture  et  de 

justice, 
lîicias  me  a  fa-       Ne  me  rejetez  pas  de  vo- 
*  et  Spiritum   tre  présence ,  et  ne  retirez 
tuum  ne  aufe-   pas  de  moi  votre  Esprit 

saint, 
raihi  lœtitiam       Rendez-moi  la  joie  de  vo- 
tni ,  *  et  Spiri-    tre  assistance  salutaire ,  et 
;ipali  confirma    fortifiez-moi  par  votre  Es- 
prit souverain. 
0  iniquos  vias       J'apprendrai   vos    voies 
et  impii  ad  te   aux  pécheurs;  et  les  impies 
•ntur.  se  convertiront  i  vous. 

:  me  de  sangui-  O  Dieu ,  6  Dieu  mon  Sau- 
Densy  Deussa-  veuri  délivrez-moi  despei- 
£.*  et  exulta-  nés  que  méritent  mes  actions 
sanguinaires;  et  ma  langue 
publiera  avec  joie  votre  jus- 
tice. 

Seigneur,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres,  et  ma  bouche 
annoncera  vos  louanges. 


a  mea  juj^titiam 


le,   labia  mea 

*  et  os  meum 

ibit  laudem  tu- 


am  si  voluisses 

im ,   dedJssem 

'   holocanstis 


Si  vous  aviez  voulu  des 
sacrifices,  je  vous  en  aurais 
offert  ;  mais  les  holocaustes 
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ne  vous  sont  pas  agréables. 

Le  sacrifice  que  Dieu  de» 
mande  est  nne  âme  brisée 
de  douleur  ;  vous  ne  niépri« 
serez  pas .  6  mon  Dieu!  un 
cœur  contrit  et  liumilié. 

DansTotre  amour,  Sei- 
gneur, ri''pandervo8  béné- 
dictions 8ur  Sion;  élevez 
les  murs  de  Jérusalem. 

Vous  agréerez  alors  les 
sacriiices  de  justice  «  les  of- 
frandes et  les  hc^ocanstes  ; 
alors  on  vous  offrira  des 
victimes  d'actions  de  grâces 
sur  votre  autd. 


non  delectaberis. 

Sacrificium  Deo  spi- 
ritus  contrfbufatos-;  ' 
cor  contritum  et  baml- 
liatum ,  D«fu«,  non  des- 
picies. 

Beuigne  fae.  Domine, 
in  bona  Totuntate  tua 
Sion ,  *  ut  xdificentnr 
mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  u- 
crifîcium  JustUi» ,  oMa- 
tiones  et  holocamti  :  * 
tune  imponent  saper  ai- 
tare  tuum  Tituios. 
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PSiUJiE   101. 

Ce  psaume  porte  dans  rorlgioal:  «  Prière  da  pautrt  ïasp- 
qu'il  sera  daus  la  tristesse,  et  qu'il  r4pAodra  sM  pnwn 
en  la  présence  du  Seigneur.  »  C'est  pour  ceU  qiie  TÉgMM 
l'a  mis  au  nombre  des  pénilenttaux. 

SEiG?iEUR,  écoulez  ma  r|oiiii«B,  exaudi  en- 
prière;  et  que  mes  cris  L/tionem  meani;  *  et 
j  montent  jusqu'à  vous.  clamor  meus  ad  teve- 
)  niât. 
I  Ne  détournez  pas  votre  Non  avertas  facien 
t  visage  de  dessus  moi;  dans  tiiam  a  me  :  'inqna* 
l  les  jours  de  tribuiatioii ,  pré-  cumque  die  Iribulor. 
'\  tez  l'oreilie  à  ma  voix.  iucUna  ad  me  auren 
1  tuam. 

En  quelque  jour  que  je  In  quacumquediehi- 

;    vous  inv«(|ue,  bite^^vous  vocavero  te ,  *  vclociler 

de  m'exaucer.  exaodi  me. 

Car  mes  jours  se  sont  éva-  Qoia  defpcêmnt ,  ^ 

:'['■■  '  :\\  f  ••/i'    v-i- // •'  ■  V  '■■' 
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eut  famas ,  diet  mei ,  * 
el.ossa  mea  sicutcre- 
miiim  aruerunt. 


Percu9su88uin .  ut  foB* 
num  ,  et  aruit  cor  me* 
uin;  *  quia  oblitus  9um 
comedere  paaeiu  me- 
unou 

A  vocç  gemitu8  mei  * 
adlixsiA  o»  meun»  carni 
meie. 

SimUi»  Cactus  sum  pe* 


nauh  comme  La  fumée,  et 
mes  os  se  sont  sécbés  comme 
du  bois  à  demi  consumé  par 
le  feu. 

Mou  cœur  a  été  frappé  et 
s'est  flétri  comme  l'herbe 
desséchée  ;  j'ai  oublié  jus- 
qu'au soin  de  ma  nourri- 
ture. 

A  force  de  gémir  et  de 
soupirer ,  ma  peau  s'est  at- 
tachée à  mes  os. 
Je  suis  devenu  semblable 
lica90soUtudlnis;*fdc-  au  péUcaa  des  déserts,  et 
tus  sum  sicut  nyctico*  au  hibou  qui  n'habite  que 
rax ,  in  domiciiio.  les  lieux  solitaires. 

Vigilavi,  *  et  factus  Je  veille,  et  je  suis  comme 
sum  siciit  passer  solita-  le  passereau  seul  sur  le  fatte 
rîusia  tecto.  d'un  toit. 

Tota  dei   exprobra-       Durant  tout  le  jour  mes 
bant  mihi  inimici  mei ,    enneniis  me  couvrent  d'op- 
*  et  qui  laudabant  me ,    probres  ;  et  ceux  qui  autre'» 
ad  versum  me  jurabant.    fuis  me  comblaient  de  louan- 
ges me  cbargent  à  présent 
d'imprécations. 

J'ai  mangé  la  cendre 
comme  le  pain  ;  et  j'ai  mêlé 
ma  boisson  avec  mes  larmes . 


Quia  cinerem  tan. 
(|uaœ.  panem  oMndu- 
cabaia,  *  et  potum  me- 
um  eu  m  fletu  misce- 
hi^n* 

A  facieirae  et  indigna» 
lionifttus;  '  quia  ele- 
vans  aUisisU  me. 

Dies  mei  sicut  urobra 
declinaverunt  ]  *  et  ego, 


A  l'aspect  de  votre  colère 
et  de  votre  indignation; 
car,  après  m'avoir  élevé  , 
vous  m'avez  précipité. 

Mes  Jours  se  sont  écoulés 


A. 


Tf 

■  I 


i. 


^■■rrrr- 
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H\ 
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"von»  \>«»'*'Sé  de  Sion  s  exurRe»  »«*;.  I,rn.. 

rrgard.  »«;  '»  V,p..mé-    "P  ^..^i»»- 

^  l.e  soigne"'^  •*  ^ 


oouqiedltoruB,  *  ut  sol-   menti  dn 


Ins  gémlwfl- 

ciptlh.  et  déll- 

Im  eatiati  de  ceux 


CtannQDiieptiii  SiOD  Tom   célébreront     clans 

iiomen  Daiulnl,    '    et  Séod  le  nom  du  Sei^ieur! 

iMMlem  eJQi  io  Jerna-  Us  putalisronl  sa    louange 

lem.  dtineJénualem. 

■ncoaieDiendapopn'  Lonqueles  penplnel  k» 

loi  InDnmi),  ettegei,  roitie  réonlraat  dans  aDti 

'  ut  letTUnt  Domino,  enceinte,  pour  serrir  l'é- 

leapoodll  ei   In  tIi  Dana  l'attenle  de  vosju- 


Tïlleur  ■ 


a  dit  , 


iKratUmihL 

Apprenei-moi    le    peu  de 

jours  nu'llnre  relie  iïlTre. 

Kerevoceimelndl- 

de  au  milieu  de  ma  course: 

TOUS  dont  les  année»  s'éten- 

generaliunem  annitnJ. 

dentdanirétemlt*. 

Inilio   lu,    Doinlne, 

Seigneur,  vousaveicré* 

terram  lundaHi;   ■  et 

opéra  manuum  luaram 

du  monde ,  el  les  cieui  sont 

•UDtcœli. 

l'outrage  devos  mains. 

Ipilperibuiiti-luau- 

Ds  pAirontt   mal»  «ms 

lem  pennane*. 

-iTsial 


nuiiK.Di,  u.pimmcft 


LeseordiiLs  de  yos  servi-  -  Filil  acrvonuD  (i 

tcun  hiblterODl  en  ruui  ;  moi    habltibuBLj   ' 

etiïur  poiUrilé  sulBiitcra  •qmeD  eorum  lOHi 

loujoura  GO  Totre  prfisnce.  lum  dirigetur. 

Miu>i  119. 
Cï  iniime  «al  la  inlèrer»  |i*cb»rqiilt«iiiill  MrMil 

qullâi.el  qui  m  mioia  leapi  opéra  (Ua«  la  nakMHcw 

da  Purgatoire,  r^l^B  ce  phdidï  daui  Tonict^  d^^iporli 

I   pouri  de*  J 

cru  vers  rami  Seigneur,  tniun,    «lauw    (iimi 

écoutez  ma  Toll.  meani. 

lentivei  1  la  voit  de  ma  Loodente»  *   la  vocem 

lirifire.  deprecallouis  iNOe. 

Sivauiteuei  un  çomple  Si  lQti|iilutn  obKi' 

eiacl  dei  iDlqultés .  'A  moa  vavedi.  DiimiDe,'I>ft- 

Dieu,  qui  pourra.  Seigneur,  mine ,  iguis  sualIncUI? 
subsister  devant  voiii? 

Uaii  vous  èta  plein  de  Quia  apail  te  prafl- 

miséricorde,  et  j'e»père  en  lialio  est .  '  M  |jro|ila' 

TOUS,  Seigneur,  t  cause  de  legem  tiiiiumsllulu. 

votre  loi.  Uaioinp. 

Uoname  atteDiH'cITEtde  Suailuult  aolmi  mai 

Yospromesseï  ;  moD  aine  a  iuvertwqjusi 'iperidl 

.  mis  toute  u  confiance  dans  aniuiaïueib]  Oouiaa. 
le  Seigneur. 

Que  depuis  h  naiuancc  A  custodia  matutioa 

[lujourJuHju'k  Uliubraël  u)qii«  ad  jioctem  '  ifc- 

rspCrc  dans  le  Seigneur  -,  rel  Israol  in  Domioit. 

Car  dans  le  Seigueiir  est  Qola  b|hkI  Damimm 


.ii'-J.iâ/.'^>ï' '^C" 


Y. 


ir. 


vous  comme  une  terre  uni  cul  terra  sloe  aijiuititii- 

SeigDcur,  hâtei-Toui  de  Vclociter  eiaudi  bk  , 

meuucer;  car  moneipril  Domine.  '  defecitipn- 

lonbe  dans  la  délalllance.  lus  meus. 

>e  dâtoumez  fMtdemoi  NoD    avertai  Itàm 

iatreviaage;Jc<leviendraii  tuam  a  me  i  '  et  111111119 

■cmblaUe  à  ceui  qui  dM-  ero  detceiMlentlliiu  m 

cendent  dans  le  tombeau.  Itcum. 

Faites-moi  enteodre  d6i  ADdilam  bcmibimi- 


\{\ 


miaérlLOrdeî  parce  que  j'ai  *  qnia  in  le  iperaii. 
mi  eu  T  )as  mon  ecpïrauce. 

Faitea-mui  connaître  la  Notam  tac  miU  ilan 

voie  pat  laquelle  Je  dolj  lu  qua  ambulem  i  '  qali 

marctieriparce quejetieai  ad    te   levavl  aninam 

mou  ame  élevée  vers  toui.  meam. 

Délivrez-moi  de  met  en-  Eripe  me  de  iolmld' 

uemig    Seigneur,   l'ai  i«>  meie,  Donolnei  ad  tt 

cuursivou>,enseignei-DH>i  confiigli  '  doce  d»  b- 


Que  votre  esprit  plein  de 
bonté  me  conduiie  dam  la 
voie  droite  :Sdgiwur,  lai- 
tes moi  vivre  idoa  le>  rS- 
glMde^otreJuKice,  pour 
la^iredevolremiin. 

lion,  et  dans  votre  mMrt- 

Spiillua  tniu  boom 
deducet  me  in  Urrim 
recUm  i  "  pmplerno- 
mcD  tuum.  Domine.  •*- 
viHcabiamielacqpltiU 
bu. 

Ednoea  de  trilHdtflD- 

/     , 

w% 

\.v  u0'' 

%<yp 

U  : 

Wi 

EXEBCIGB  rÛOn  LA  fiONFESSION. 


irieordia  toà  dii- 
inhnicos  meos. 
•erdes  omnes  qui 
nt  animam  me* 
[uoniam  ego  ser- 
18  sam. 
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mes 


corde  dispersez  tons 
ennemis. 

Confondes  les  desseins  de 
tons  ceux  qnl  affligent  mon 
ame  >  parce  que  Je  suis  vo- 
tre serviteur. 


I  I 


l.--Zi-t^.'_J^ 


A*.a£>'  -*.-.■.: 


^ttAitt. 


w:<: 


.^z 


ÎRCICE  POUR  LA  CONFESSION. 


4  .       .>-\ 


j  milieu  de  nos  misères  et  de  nos  faiblesses  ,qui 
;e  renouvellent  tous  les  Jours ,  Dieu  ne  nous 
ibandonne  pas  :  il  se  présente  Inl-mémeà  nous 
lous  la  (Ignre  touchante  du  père  de  famille ,  quit 
:onJours  prêt  à  recevoir  un  enfant  coupable , 
nême  après  de  longs  et  de  tristes  égarements, 
onc  que  nous  l'avons  offensé ,  nos  fautes  snr- 
lient-elles  le  nombre  des  cheveux  de  notre  tête, 
I  à  loi ,  approchons  avec  confiance  de  ce  tribu- 
miséricorde  ,  qu'il  a  institué  dans  son  Église , 
is  nos  fautes  avec  sincértté  et  repentir,  et  il 
Hnblera  entendre  le  Sauveur  nous  adresser  cette 
et  consolante  parole  :  mon  fils,  allbz  en  paix, 
CHÉs  V0C8  SONT  PARDONNES.  La  confcssIon  !  Ce 
cite  souvent  le  sourire  et  le  dédain  de  l'incré- 
;  du  mauvais  chrétien  :  c'est  qu'il»  ne  voient   2 
pparente  humiliation  attachée  à  l'accomplisse-  ^ 
le  ce  devoir,  ils  n'en  connaissent  ni  les  précieux    "'  ^, 
ges ,  ni  les  douceurs  secrètes  :  c'est  là   que   ^  v-,  V 
36  apprend  à  s'humilier  •  à  sonder  les  plaies      Iv  ^ 

y/^.  ■.,''  '"  V  -'If-'  :    ■^.      ■'■■■  V-» 


.\ 


•  '- 


tirofaDiIndeMD  csur  i  c'cM  la^u'il  troiire  lalumitrc, 
■et  conidla  et  la  Torce  pour  comtiatlre  det  pencliuli 
p«rvCT*e>«erele*er<te»es  cfaotes  ;  c'eit  11  enftn  qg'il 
BepDrille,qu'l1se<uicUI)c,et  qDlIretrouVB  le  ptar 
i   précieux  de  Uni  le>  bieai ,  la  pîli  itcc  Dieu  et  iree 

>  lui  mente. 

y  vM»  Tontei  miret  de  la  coalenlon  In  frnlu  ipt 

n>  de*ei  en  attendre .  11  eat  néceuaire  de  *oib  ; 

pr^partr  avec  «oln.  Pen>ez-r  donc  qnelqnea  ]adn 

'    ' -r   mrtoiit  kmpi'll  t  *  loDBtentpt  qnenia 

.  .  Hopli  ce  derolr. 
Atant  reumes,  adreawz-romk  Dlea,  et  dannte- 
alIagrâcedeUen  coanattre  ToitniU*. 
■jrda  rnnd  de  votre  nenr.  BniAle, 
K ,  «mdei  (OU  ht 
j  rqitta  de  volie  conKiencs,  el 
I  pnseulement  d'une  mairiere  g^ni!Tale  lu 
I  qnetDM  le)  haninieBpeuv 
partletdiÉrement  sur  ce— 
^  par  lei  pergonnei  de  vi: 
I    pl  de  11  protetilon  que  Ttmi  cHTi:ez. 

11  y  a  dini  U  conremlon  dem  eicèa  opposéi ,  q< 

jnl  preaque  également  danKsraii  I  la  n^ligeoeti  d 

L  i  qui  l'examluant  i  la  hUe ,  te  conlenteot  deçà 

fe  E<.r  ce  qui  se  préMBle  d'abord  t  leur  ntémdie ,  i 

I    I  curtiLude  scrupuleDue  et  loqulètg  de  quelque*  pB 

'    luunLiqui  ne  croient  JamaiB  avoir  aueireooDirata 

>  I  tout  occapéi  de  ce  «>lii  mliuitleux ,  ue  «nia 
I  [winl  k  s'exciter  au  regret  de  loin  [auM ..  et  i 
I    fernie  propoi  de  ne  ptiu  la  caaioeUio. 


reiga,  de  Tmre  0 


«oommetlentvie 


''il! 


POUB  U  COflViSSION. 
PftlÈBS   àVilÏT   L'ESiXÈfr. 
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ESPBiT-SAiiiT»  source  de  lumière ,  daignez  me  com- 
muniquer un  rayon  de  votre  intelligence  divine , 
pour  que  rien  n'échappe  à  l'exacte  recherche  que  je 
vais  taire  de  mes  fautes  ;  vous  qui  m'arez  créé  et  qui    ti  >^ ,  v  y  i 
devez  être  mon  Juge  y  vous  connaissez  le  fond  de  mon    |^  >  ïr 
cœur.  Que  j'en  voie  tout  le  désordre  aussi  distincte-    :  j| 
ment  que  Je  le  verrai,  quand  •  au  sortir  de  cette  vie,  il 
me  faudra  paraître  devant  vous  pour  subir  votre  ju- 
gement; car  il  s'agit  de  le  prévenir  ce  jugement  ri- 
goureux; et  ai  je  manquais  aujourd'hui  d'exactitude 
et  de  droiture  dons  la  révision  et  l'aveu  de  .mes  mi- 
sères,  je  n'aurais  plus  à  attendre  une  sentencade  mi- 
séricorde ,  mais  une  senteneede  justice  et  de  rigueur. 
Ç#lite8-rooidonc4M>nnattre  •  A  mon  Dieu ,  tant  dépen- 
sées secrètes ,  de  désirs  déréglés,  d'actions  criminelles 
4'ocnission8  de  mes  devoirs,  de  scandales  causés. 
Edairezrmoi,  Pieu  de  vérité;  ne  souffrez  pas  que 
l'amour  criminel  que  j'ai  pour  moi  me  séduise  et 
m'aveugle  ;  ùlei  le  voile  qu'il  me  met  devant  les  yeux , 
afin  que  rien  ne  m' empêche  de  me  faire  connaître,    ^c} 
autant  qu'il  est  nécessaire ,  à  celui  qui  tient  ici-bas 
votre  place. 

BIAIIBN  PBBALABLB  BUB  LB8  8ACBBHBIIT8. 

COKFBSBions  PBÉCBOBifTBS.  (  Dans  l'cxamen  )  défaut  . 
de  recueillement ,  d'exactitude;  (dans  la  contrl-  *  l 
thm)  défaut  de  regret  du  passé,  de  ferme  propos   .'J: 
pour  raveoir....  sans  la  demander  à  Dieu..*,  sans  l'ex- 
citer en  sol  en  se  pénétrant  des  motib  ;  (dans  la  con- 
fession) défaut  de 4toeérlté(  (dans  la  pénitence) 
défaut  d'attention....  Omission  par  oubli ,  ou  négli- 
gence.... Délai  trop  long,  hors  du  temps  marqué.... 
coHHUKioiis.  Manque  des  dispositions  nécessaires , 
de  recueillemeiit,  etc. 


.-*■-' 


Sv^>- 


-•.'*^- 


-1» 


c'nt-)-dlre  employa   uni  nticiSBlIé....  Muli 
n,  oueeptceidejuremeii' 

KIIIEM  LE  Piocni», 


fimérairea....  Veatàet  de  miptit  pour  u . 
iéni;iluusm3Ugn<'BBur  w»  iéfiaùi,.,.  Haine, aigreur, 
Venion....  RcuenDnienlouMLiTcnirdeBiiiJum,  et 
■Silrdc  vcograncG,  etc....  iU  Faut  déclarer  si  ce* 
entiioeain  ont  élé  t()loal^ire>.>'il9  ont  duré,  s*Ua  ont 
^rii  au  (luliors,  ai  ontea  a  commun Ii|ué9 1  iincIqu'uD. 
i  c'eglenmatitregme  ou  légère,  tr<!eud(lec|uelieB 
•erMOiui ,  lupérleunn  ,  ou  dod.  ) 

u  FtnoLES.  Calomuio,  ou  médlsaDccB  en  pandei, 
n  eluiiioiu ,  par  éciit,  fallea ,  enlcodues  Hiu  lu  ar- 
éter  quand  on  le  poavaii.  (il  laut  dire  par  qucUmo- 
ib  on  le>  a  faitoi,  k  l'égaril  iiei|ue]léa  personnes, 
>OIuaoréet  ï  l>leu  ,  cODatltuéci  en  dignité,  ouaulreai    1 
■l  deianl  comliieu  de  penonneiiilell»  «onlen  cbou   1 
égère  ou  de  coniéijuence ,  et  pt<!Judlciablea  mx  bieiu   ], 
mi  la  réputation  ifantrnlj,...  Ubconri  co 
tharltC  I  rapport*  lalta  mal  t  propoi ,  Mil  Trtla ,  aolt   \ 
BDE ,  nianvali  eonaeil*.  (  li  hut  dire  l'ili  ont  en  ia 
allea  ,  >'IIS(intétéUe9iiTmeDee>(tedli'L'loD  ou  oan- 
iwdedoiiimanB)....  Flatterie,  Faui  tAnolRulge.... 
MdaritlnnduMenl,  on  dei  fauln  d'antml....  In- 
«rPiuu  parolei  onlrageanlei,  reproche!  des  déhutt, 
mprtfeatlon*  ou  nialédictloni ,  en  le  aouhaltanl  dn 
oal ,  nu  aux  autre»  ;  elt.qnelle>per>onDei  |  parents, 
■Htlrea .  Menlaltetin  }. 

■N  icTiona.  Injuste  détenOon  du  bien  d'iutnii.... 
DfldtilUëiionlmRiperlesauJeD.  et  dam  les  marchés...   ç 
Kuidalc ,  mauvais  eiemple.  approbation  dn  mal  par 
les  applaudinemenn.  ou  mfmc  par  son  silence  i 
9om|dlellë,  par  tolérance  oit  ili^Nmnl.ition  d'mi  laai 
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jf^f^  ^u'on  doit  on  qu'on  peot  eoipècher  i  partieipiCin 

'ihf  aux  vois ,  ou  aux  butes  d'autrui  ;  occaaioa  donnée  m 

^f^,       /  prr)cliain  d'ofTenser  Dieu  •  en  l'empochant  de  s*m- 

f-.-y-       '^  quitter  de  ses  deTOirs ,  et  en  le  détoumaot  do  bien. 


V  •    - 

I         "■ 

V  ■    -.  \ 


f 


.  EU  OVI88IOII8.  Négligence  à  restituer....  à  réparer 

,\-S  des  médisances....  il  se  réconcilier....  à  saisir  les  oe> 

(  v'i  casions  que  Dieu  fait  natlre  d'aider  le  prochain  »  prii- 

^1  cfpalement  par  rapport  k  son  saint....  A  s'acquitter 

>;  de  ses  dcToirs  à  i'égard  de  tons....  Entras  les  8i!pi< 

//  bihjbs  (parents ,  maîtres ,  on  ceux  qui  tiennent  ievr 

'\;  place).    Manque  d'estime»   de  respect,  d'amoor, 

y^h  d'obéissance ,  de  fidélité ,  de  déférence ,  d'assistanee 

,i^'-)  temporelle  ou  spirituelle,  et  de  reconnaissance...- 

r'''  .  khters  les  inférieurs  (domestiques,  etc. ).  Maaqie 

,â  d'instruction,  de  bon  exemple,  de  justice, de oon^ 

y)  descendance ,  de  douceur  et  de  charité....  iiftiRS  Lts 

■,'i  ÈGkVi  (frères,  sŒurs,  condisciples),  BTHivBXii- 

.  -'^  TEBS  TOUS ,  manque  de  complaisance ,  d'égards,  et 
préyenance ,  de  support  et  de  patience. 

ENTEES  SOMlàMB, 

^       PAB  OBGCEiL.  Ambition  on  recherche  des  homieiiii 

^    ou  désir  immodéré  de  la  globre,  des  distioctiooB.... 

■    Orgueil  ou  estime  et  opinion  trop  avantageuse  de loi- 

i   même,  fierté,  hauteur,  mépris  des  autres,  discoon 

avantageux  de  soi.. ..  Vanité  ou  désir  de  paraître ,  de 

plaire,  d'attirer  l'estime  pour  des  qualités  on  dei 

avantages   frivoles  (naissance,    richesses,  baliilit 

etc.).  Vaine  complaisance  pour  soi  (figure,  voix, 

^    talents,  vertus,  bonnes  œuvres)....  Présomptkmt 

trop  de  confiance  en  ses  lumières  ;  préférence  de  ion 

jugement,  attache  à  son  propre  sens  ;  opiniâtreté , 

entêtement....  Vaine  gloire  de   quelque    succès..*. 

Amour  propre  ou  amour  pour  soi ,  qui  lait  qn'on  sa 

recherche  en  tout,  qu'on  ne  parle  que  de  soi,  qo'oa 


:i 


1 


POUR  U  CONVCSSION.  7<3 

lie  8*oocupe  que  deioi  ,de  sa  personne  ;  sosceptibilUé;^ 
UHimolation  et  excuse  de  ses  fautes...»  Hypocrisie 
}D  .fausse  apparence  de  picoté  ;  modestie  affectée. 

Pâbavabici.  Avarice  ou  trop  d'attache  aux  biens  de     /  :  i    ' 

a  vie-.-  Trop  d'inquiétude  pour  l'avenir....  Dureté  à  ,1  |  j 

l'égard  des  pauvres ,  en  ne  leur  faisant  pas  l'aumône  v;  '     -  ;  ; 
^eJon  son  pouvoir... «  ;>•.   '  f;S 

Pàa  jknvie.  Envie  ou  déplaisir  du  bien  d'autrui  et  ;  ^    .  ,  ;V' 
!o|e  du  mal  qui  lui  arrive.  Jalousie  du  mérite  d'autrui  ; 

refus  de  le  reconnaître  ou  de  lui  donner  des  éloges,  :, 

)U  envie  des  récompenses  qui  lui  sont  dues....  Cha*  ^\i| 

;rin  ou  dépit  de  la  préférence  que  l'on  fait  d'un  autre  Ç' 
)u  de  ses  avantages....  Désir  de  le  décrier  ou  de  le     '\,  •        i 
ïuftplanter....  Désir-  d'avoir  ce  qu'il  possède  à  son     'i^\\'     \  \ 

pr^udice.  v-     :;%< 

PAB  GOUBMANDiSE.  Gourmandise  on  excès  et  avidité  ^ ..  ■' , .  '  /  \ 

ilans  le  boire  et  dans  le  manger....  (  Il  faut  dire  aussi  ?.  ■  .  ;  ^'.y.. 

li  on  y  a  excité  les  autres.  )  Friandise  ou  recherche  f  Y.  '    '"/ 

Jps  choses  les  plus  délicates....  Sensualité  dans  le  IX-       ':r- 

bolre  et  dans  le  manger  aux  repas ,  ou  même  hors  des  .Cr;-  '-'   v^ 

repas ,  en  mangeant  sans  règle  et  sans  besoin....  Man-  !  ^  f  -  - 

qnement  aux  abstinences  et  aux  jeûnes  ordonnés  par  t';\ :;    '' 

l'Église,  ou  manque  d'y  suppléer  en  cas  de  dispense  "'>^-iV'^ 

légitime.  •  '.''/^..-s 

PAB  COLÈBE.  Mouvement  de  colère ,  d'humeur  non  '>:^  f: 

réprimé....   Emportement,    vivacité,  impatience  à  ■•■■',/ 

laquelle  on  s'est  laissé  aller ,  sans  se  retenir....Parole8  :  \  '\ 

injurieuses,  querelles ,  coups  et  autres  effets  qui  ont  -  ji;^^' ,  > 
pu  s'ensuivre....  Occasion  donnée  aux  autres  de  s'em-    ^f  ^'^^  , 
porter..:.  Sujets  d'impatience  donnés  à  ses  parents  ou     /-^'' 
ft  ses  maîtres.  ) 

FAB  VARBasB.  Paresse  ou  négligence  des  choses  qui     \  /f^'^ 
sont  de  devoir,  d'obligation....  Fainéantise  ou  amour      >4.^    - 

de  désœuvrement;  aversion  pour  l'occupation  ;  fuite  ,  \  ;  .^ 
do  travail,  surtout  de  celui  de  son  état....  Noncha*     >/^,;  \  u 
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^v-  lance  ou  manque  de  soin,  d'ordre,  de  propreté,  en 

?      \    }    laissant  toutes  choses  à  l'aiNindoB....  Oisiveté  ou  perte 

^s    de  temps ,  en  ne  faisant  pas  un  bon  emploi  do  tonps, 

r  ■  '  .  '-'      en  négligeant  de  s'appliquera  ses  de voirt....IodoleBce 

'/  ^  au  Ut ,  en  donnant  trop  de  temps  au  sommeE,...  M- 

,^'j   gligence  ou  inattention  et  défaut  d'exactitude ,  poBT 

v^  \   s'instruire  des  devoirs  de  son  état ,  et  les  reroplfr. 

.  s         PAB  LOXCBE.  Occasions  ;  curiosité  ;  roau  vate  livret; 

.'   '    mauvaises  compa$nies  ;  liaisons  pernicieuses  ;  aveiD- 

-  >   blées  dangereuses  ;  Jeux  indécents.  (  Il  faut  dire  si  Foo 

j   s'est  exposé  à  l'occasion  de  pécher  op  si  on  l'a  donnée 

aux  autres.  ) 

Pensées,  désirs,  paroles  ou  entretiens,  chansons, 
regards,  actions,  modes,  ajustements  et  manl^ 
inunodestes;  libertés,  complaisances,  familiarités 
contraires  à  la  décence. 

1*  n  faut  dire  si  les  pensées,  etc.,  ont  duré  long- 
temps ,  quelles  mauvaises  impressions  elles  ont  bites 
en  nous ,  et  si  c'était  dans  un  Hen  safait. 
2**  II  faut  en  cette  matière  s'exprimer  le  pins  mo- 
'  ^    destement  qu'il  se  peut ,  et  demander  dans  le  doute 
"  -    les  explications  nécessaires  ponr  faire  une  accusatioB 
entière. 
3^  Il  faut  déclarer  les  circonstances  qui  changent 
.        on  qui  augmentent  le  péché;  bien  examiner  ceipii 
'  ^    est  volontaire  et  ce  qui  ne  Test  pas ,  ce  qui  est  avcûé 
:    et  réfléchi ,  ou  ce  qui  est  de  pure  négligence,  de  goût 
et  de  complaisance  ;  le  nombre  des  fautes .  le  temps 
9    que  l'habitude  a  duré,  l'occasion  qu'on  y  a  doonée, 
à  l'égard  de  qui  Ton  a  péché  ou  désiré  de  pédier. 
S    sans  toutefois  être  obligé  à  nonuner  personne. 
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PRIÈRE  APRÈS  L'EXAMEN. 

/^tfi  von*  nais  rtAcc.  0  tdou  Dlen.  d«  ce  que 
w|^|  Toni  m'arcz  Fslt  connaître  me*  péché».  Mais  <le 
p>.lquDi  me  aervlra  (l'avoir  connu  mou  laiqoilé.  ni 
(J9)ljeDem'enrelè>epa3!  Et  cumment  m'ea  rclè-  Ij 
fflralïeral-JewnsnanouTeanMcoiiruleTOIregracc, 
^^^Oonnei-lemal.û  mon  Diea.  et  achevez  en  mol 

eea  pjchéi  dont  Jetne  reconnais  coupable  rie  vont  vous- 
pirdonnez-ninl  ceni  qiwjfl  ne  eonnaii  pas;  pardon- 
net-lesmoi  à  cautade  votre  minirlconle,  et  en  vue 
dei  raérltcaJe  J.-c.  TotrefiU. 


ild'liuiiiiljléetderepcullriiui  conviennent  1  im 
clieur,  an  moment  où  U  comparait  devant  le  tribun 
uleu  ,  pour  avouer  ses  crimes  et  en  sotlidler  la  ré 
sliin.  Uettci-voui  igenoui.  Faites  le  signe  de  la  ci 
(les  que  le  prêtre  le  tourne  v«rji  yous,  et  deinandci-  1 
■□i  M  béniidicliOD  en  ce»  termes  :  EiTUStti-HOi,  I 
3tuN  PÎu,  riact  ovt  J'ii  FICHE.  lucliaei  la  tête  y 
pendant  qu'il  vous  adresse  cen  (larolcs!  uohimie 


en  latin,  >oit  eu  Trançals,  jus-  | 
i|uau  nu  cuLPii  eiidusiveDient.  Ditei  ensui' 
1"  depuis  quel  temps  tous  n'avei  pas  été  1  cooTe 
3°  il  vous  avez  reçu  l'absolutloD  ;  s*  accompli  vi 
pénitence  <  A'  bit  votre  premliie  communion ,  oi 
demiire  cotnmunion  paicale  \  puJi  déclarei  vos 
cbés  clairement,  avec  sbnpUcItéet  une  entière  t 
flance  en  votre  uunlesteur,  que  vous  deïei  regarder  ï' 
cotomeun  pèrespltituel,  un  juge  éijuitable,  un 
decio  expérimenté  et  un  confident  discret. 


.Vl 
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Ne  racontez  pas  vos  fautes  cooime  uae  IMoiret 

.    dites  en  les  énoogant  :  n  m'acoisb  ,  non  r  fcn.  Aprti 

avoir  terminé  l'accusation  des  fautes  qneTOos  aura 

reconnues  daus  votre  exauieo,  dites  :  js  M'acciui!! 

GÈ:iÊRAL  DE  TOLS  LES  PKG BiS  DOflT  DIEU  SB  GO:i!IAn 
COUPABLE  ;  JK  LUI  EN  DEMANDE  TB&S-BUHBLUUIIT  PAt- 
DOR,  ETA  T0L8,  HO.l  PÀBB,  PBIHTEHCB  ET  ABSOÎI^ 
TIOll. 

Si  le  prêtre  craint  que  votre  confession  ne  soit  pai 

suffisante ,  il  vous  interrogera.  Répondez  IngéaniieBl 

à  ses  questions,  et  quand  vous  y  aurez  pleinement  s^ 

.    lisfEiit ,  dites  en  vous  frappant  légèrement  la  poitrias: 

MEA  CULPA  et  le  reste  du  coNFiTBOR.  Inclinez- vous  et 

implorez  intérieurement  la  miséricorde  de  Dieu  peo- 

...   dant  que  le  prêtre  dit  le  misebeatur  tui  et  II.^dgl- 

)   CERTiAM.  Écoutez  eusuitc  bien  attentivement  lesob- 

:    servatioDS  qu'il  vous  fera ,  les  consefls  qn'll  voa  doDi 

nera,  et  priez  le  Seigneur  de  vons  accorder  la  ffticé 

d'en  profiter ,  pour  votre  tranquilité  en  ce  monde  i  et 

^  votre  sahit  dans  l'autre.  Si  vous  n'êtes  point  jugé  SSCI 

contrit ,  assez  revenu  de  vos  égarements ,  pour  roérUier 

l'absolution,  souffrez  sans  murmures  qu'elle  vous ioft 

,  diflérée.  Elle  ne  serait  point  ratifiée  dans  le  ciel,  sf 

:  '•  vous  la  receviez  avec  uu  coeur  attaché  au  péché  mw- 

j  tel.  Si  le  confesseur ,  an  contraire ,  vous  trouve  sqU- 

1  samnient  disposé  pour  vous  abaondre,  produisez  l'acte 

^  de  contrition  suivant,  pendant  qu'il  prononce  sur 

,'  TOUS,  la  main  levée,  la  sentence  d'absolution  s  lea 

/    DIEU ,  n  SUIS  FACHE  DE  TOUT  MON  COBCB  DB  VOUS  AVOM 

)   OFFENSÉ,  PABGE  QUE  LE  PÉGBB  VOC8  DÉPLaIt;  JE'FAIt 

LN  PEBBE  PBOPOS  DB  N'Y  PLUS  BBTOHBBB  ,  ■OTENHAllT 

VOTBE  SAINTE  GBACE,   QUE  JE  VOUS  DBHAfIDB  FAB  LBS 

BÉaiTES  DE  BON  SAUVEUB  JÉ80S*CflBIST. 

Retirez-vous  en  paix  du  conlessionaL  Continoezde 
.  V  ous  recueiilfar  ;  priez  pendant  quelques  instants  avant 

'•'  '  .-       ■'1.  '  ■■»  ..■'•■A      \»       ^'        '-f^. 


IfttBSWodreroidccHpaliQDs  oiillnïi.. 
ptfHCi,laplu»ld(ponlblc,la|)éuiEeace 
jW  emointe. 

miiiipiÉai-i 

2lr1t  Wt  IrlMe.  aelgncur .  nu'il 
mol  a'aïOlr  un  juste  sUjBI'di 
CDCore  Totre  «incinH  Je  ne  b 
)rln  1  b  icutcDce  de  vi 
irotitiid^iiieiit  deTKnt  «ons.  ln«pip«-inoi  dêlli 
warlepfché  qui  ities^iiire  de  vous:  nesnuttiFi  pj» 
pweette  afS.gïaDle  i^iiurallun  Bubsliia  laug-tcinpi. 
r«Hn  qu'une  convcslnn  linci^rs  me  caudube  bicnUt 
imiE  parfiile  rtcouclUation  .  ^_, . 

^1 

OKUU-JI  mole- persuader,  6  mon  Dieo,  que  de    '^  '^^ 
arlminH  que  j'etain,  il  a'j  s  qu'un  momenl.  me       ~"^ 
talclaulateiaat,  pK  la  grlceda  sacremenl,  justifia 
i  enlitrenient  Ut^  de  luei  lach»?  Oui,  Dieu  de 
M  d'élro  abfoiiB ,  el  celle  imlence  da 


*<a(IH  du  uDg  prédcui 

Ml,'«bulil«  Kédempli 

iWm  uer^ ,  doni  1,1  r 

edolamt  rtrâacUbi 

«Mil  AeracUnntut  béni.  Quoi! 

lBr«nfor,aDXquebj'étali]aitFaiei 

rouInbliiB  roui  eoiiienler  d'une  uii^-ficti<>H  U^ère 

MrdoBner  lont,  onUiertont?  Ah:  Sclgneor,  li  raul 

IIMOBquevoU)  ttei,  an  Dieu  plrln  de  douceur  H  ^ 

DhéfioDrdetpourvnDser  ainsi  avec  de  ilmlatnblej 

sréainrei-  Uibeommeut  Touaen  lëmoisner  ma  re 

MnuluaiiM?  Lemuin^quD  je  pnlue  taire,  d  dirlo 

t'piirateiH'  de  U'n  ïiue,  c'«t  d'eialler  »'      ~    ~ 


Je  la  tarai  juiqu'l  U  mon ' 
loute  iiuvlaja||larlBenluDUieu$l  bon,  le  meil- 
leur de  tout  le>  Maltrei,  le  plus  doux  et  le  plu  ai- 


LA  COHHLMON. 


dit  le  telle  ucr#,  ifint  aimt  itt  ikt' 

qui  t'Uieot  dtUH  le  monde ,  Il  le»  atnii  ]mpitb 
ipoar  leor  bduer  un  ^ige  non  ÂinivDqiM 
ri  amovr,  il  M  dunna  tuul  entier  i  ni 
.adorilile  ucreoient  deTEucfairlille  qo'il 
lia  L«  teille  de  uinort.  Bamioet  ofiau. 
toujours  lutnlaté  daoa  l'ÊgllK.  etamiarl 
.,.^'i  iioui  lOfliDie*  noui-méniei  appela  k  patticiper  ihI' 
^(  gré  non  iTil)èrea,  ou  pluIAt  à  cauie  de  noa  loMnt- 
n'I  M yUËre  ineffable  ,  ou  Dieu  vient  l'unir  d'une muiCn' 
''  I  ij  intime  et  «imertdlleatetrdniacliréUauw.liillB' 
._\  epiredei  torco  niraiturellei dini  les  dangenHlr* 
1,  ;  peines  de  ta  vie ,  la  raware  conlra  lei  lerreim  de  1) 
',  {  luorten  lui  donnant  le  gajte  de  l'imiiiorlalll^  Ijin- 
v''  hcureuu  et  de  la  riturcectloa  (ulure!  ApprMh'i 
-*'  .  rionc  le  plut  iouTent<]ue  Tauilapouveiijei'uiddu 
'  \i\  ■ielgneur  t  tel  délice»  Hint  d'titre  arec  le*  cnbnUda 
is  ;  bonuneai  li  voua  Invite  lui-même,  il  vou  prene  dr 
:\  venlrtlai.  l]uou*dllltuutduIondd<!■anlMH:tuIi- 
J/  re  :  Venei  à  mal ,  voua  toua  qui  £t«t  Citisuét,  je  va» 
■  f  loulueral,  et  vont  Irouverea  le  rep»  pour  v(  '— 
'5    ,-■ 


.       dëcouraidëi. 
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Hetireuses  les  familles  dont  tons  les  membres  vien- 
nent puiser  à  cette  sonrce  sacrée  les  joies  pures  de 
la  religion,  la  paix  de  l'innocence,  et  cette  cliarité 
tendre  qui  assure  le  bonheur  de  cette  vie,  et  qui  eflt 
comme  l'avant-goût  du  bonheur  que  Dieu  réserve  à 
ses  élus  dans  le  ciel. 

Oii  peut  réciter  encoro  les  troU  prières  qui  précèdent,  dans 
TordiDalre  delà  messe,  la  communion  du  prêtre. 

AVANT  LA  COMMUNION. 
ACTE   DE  FOI. 

JÉSUS,  mon  Sauveur,  c'est  vous  que  je  vais 
(recevoir  dans  ce  sacrement  :  vous-même,  qui. 
(tant  né  dans  une  crèche,  avez  voulu  mourir 
.pour  moi  sur  la  croix,  et  qui,  tout  glorieux 
que  vous  êtes  dans  le  ciel,  ne  laissez  pas  d'être 
?aché  sous  ces  espèces  adorables. 
Je  le  crois,  mon  Dieu,  et  Je  m'en  tiens  plus 
assuré  que  si  Je  le  voyais  de  mes  propres  yeux  ,  parce 
que  vous  me  l'avez  dit ,  et  que  j'adure  votre  sidnte 
parole. 

Je  le  crois ,  et  s'il  fallait  souffrir  la  mort  pour  la 
confession  de  celte  vérité ,  aidéde  votre  grâre ,  ô  mon 
Dieu ,  je  la  souffrirais  plutôt  que  de  démentir  sur  ce 
(»oint  ma  croyance  et  ma  religion. 

ACTE  D*BI}HILrrÉ. 

ROI  du  ciel,  Auteur  et  Conservateur  du  monde 
Monarque  universel ,  je  m'anéantis  devant  vous , 
et  Je  voudrais  pouvoir  m'humilier  aussi  profondément 
pour  votre  gloire,  que  vous  vous  abaissez  dans  ce  sa- 
crement pour  l'amour  de  moi.  Je  reconnais  avec  tonte 
rhnmUité  possible ,  et  votre  souveraine  grandeur,  et 
mon  extrêine  bassesse.  A  la  vue  de  l'une  et  de  l'autre, 
je  me  prosterne  à  vos  pieds,  et  je  dirai  avec  le  pieux 


■'I  ;■ 
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ceateoier  de  rÉvangile  :  Seigneur  •  je  ne  suit  pai  di- 
ffoe  que  TOUS  entriei  «lana  moa  ime ,  luaia  dites  wb- 
lemeut  une  parole ,  et  mua  âme  lera  guérie. 

ACTB  DE   CORTIITIOIV. 

Vous  venez  à  moi,  Dieu  de  boulé  et  de  miséiioorde. 
UéUë  !  met  i^écliés  devraient  Uen  plutôt  vous  eu 
éloigner.  Mais  je  les  désavoue  en  votre  présence .  0 
mon  Dieu  :  sensible  au  déidaisirqu'il»  vous  oui  caa^f. 
lésolu  sincèrement  de  ue  les  plus  commettre ,  je  les 
déteste  de  tout  mon  ccrnr,  et  Tom  en  demande  très- 
humblement  pardon.  Pardonnez-les-moi ,  mon  père, 
puisque  vous  m'aimez  encore  jusqu'à  permettre  que  je 
m'approche  aujourd'hui  de  vous ,  pardonnez  les  mui. 
Je  suis  déjà  purifié ,  comme  Je  l'espère,  par  le  la- 
cremeut  de  pénitence  *.  mais ,  Seigneur,  purifiez-moi 
des  moindres  souillures  x  créez  en  mol  un  c:i'ar 
nouveau ,  et  renou\cIez  jusqu'au  fond  de  mes  entrail- 
les cet  esprit  d'innocence,  qui  me  mette  en  état  de 
vous  recevoir  dignement. 

ACTE   D'eSPÉIARCE. 

OHOK  Sauveur!  puisque  vous  voulieiëtaljlirenmoi 
votre  demeure ,  votre  repos  et  vus  délices ,  veoei 
préparer  vous-même  mon  cœur  à  vous  recevoir; 
chassez  tous  vos  eimemis  qui  out  r^é  avec  tant 
d'empire  dans  ce  malheureux  c<vur,  iMunissez-eD 
toute  affection  terrestre .  échauffez  sa  tiéilcur,  eu- 
brasez-ie  de  votre  amour ,  afin  qu'il  vous  désire  av*< 
plus  d'ardeur ,  et  qu'il  goûte  mienx  la  douceur  de 
votre  divine  présence. 

APRÈS  LA  COMMCMOX. 

AU  sortir  de  la  Saiute-Table,entref  dans  on  prorond  ncmfi' 
lement,  par  uoe  frande  i  tieiition ,  et  par  ddc  modalk 
«iig^lique-  qu'il  y  ait  dans  votre  vie  quo'ques  Interralloau 
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sojes  uniquement  occupé  de  voire  Dieu.  Or  e«l-ll  un 
I  plut  prédeitx  que  ces  moiDents  où  Ton  peut  dire 
I  plèflttudede  la  MvInHé  habite  corpordlement  dans 
,  ùt  Toni  pouvei vouf  regarder cMBoie  untaber-  j/ 
▼Ivant.où  râtlde  ta  Saint  dea salota?  Écoules  donc  le 
enr  qui  roui  Invite  à  contempler  les  oaerveilksde  son  , 
r  :  Vacate  bt  vidbte  ocoiniii  boo  sch  Dbds.  fg.  4&.  Et 
i  pas  4  par  une  crtminelle  Indifférence  «  perdre  ou 
et  le  temps  de  sa  visite. 

ACTB  D'aDOHâTION. 

>ORiBLB  majesté  de  mon  Diea,  devant  qui  tout 

:e  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  ciel  et  sur  la 

erre  se  reconnaît  indigne  de  paraître!  que 

)uis-je  faire  ici  en  votre  présence ,  si  ce  n'e^t    i  i^  i 

le  me  taire  «  et  de  vous  honorer  dans  le  pins    J^^  «^^  ^ .] 

)rofond  anéantissement  de  mon  âme?  ^  '  '  îfi . 

'oos  adore,  ô  Dieu  saint  :  je  rends  mes  justes 

iges  à  cette  grandeur  suprême ,  devant  laquelle 

mou  fléchit .  en  comparaison  de  laquelle  toute 

ice n'est  que  faiblesse»  tonte  prospérité  que 

.  et  les  plus  éclatantes  lumières  que  ténèbres    "■»    . 

s»  >' '    ' 

m  seul ,  grand  Dieu  ,  Roi  des  siècles,  Dleaim-    -, 
,  à  vous  seul  appartient  tout  honneur  et  toute    » .  ■  '■ 
(«loire ,  honneur,  sahit  et  bénédiction  à  celui 
m  au  nom  du  Seigneur.  Béni  soit  le  Fib  étemel 
s-Haut,  qui  daigne  s'nnfa*  aujourd'hui  si  Inti- 
it  à  mol ,  et  prendre  possession  de  mon  cœur. 

iCTI   DB   CONFliNCE.  ^ 

iB  queliiuefois ,  6  mon  Dieu  •  le  bonlieur  de  ce     ' 
pie  bien-aiuié ,  qui.  dans  la  dernière  cène, 
sa lètesor votre vein  adorable,  et  qui,  par        z^- 
reur  sans  exemple  ,  eut  avec  vous  le  plus  doux         v.f, 
en.  Oni ,  je  le  recuuuais .  vous  reposez  aussi 
lême  sur  mon  cœur .  et,  dans  vous, je  pofsède 
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la  source  de  lous  les  bieus  :  O  Sauveur  de  nion  àme . 
^  vous  m'accordez  ai^ourd'hui  le  même  bonbenr,  et 

'l  j'en  bénis  votre  bonté  infinie!  Attachez-moi.  mon 

Dieu .  comme  votre  apôtre ,  inviolablement  à  toiis^ 
d  si  je  pouvais ,  comme  lui ,  goûter  les  fruits  de  votre 
présence,  jouir  de  vos  chastes  embrassement^  kU 
fî'  '  i  source  de  ces  saintes  délices .  me  dégoûter  des  doo- 
f'\  \\  ceurs  criminelles  du  péché .  éc<mter  avec  docilité  vo- 
'■  .  .;  :  ■'•  tre  sainte  parole  !  Je  suis  bien  faible ,  6  mon  Dieii  :  je 
sens  toute  ma  misère  ;  mais  vous,  que  je  possède  au- 
•^  /^  dedans  de  mon  àme ,  vous  êtes  le  Dieu  fort  :  souteoez- 
«i  .  '\  moi  contre  moi-même ,  fixez  mon  inconstance ,  soypi 
f  ..  ■'  tout  à  moi .  et  que  je  soi»  tout  à  vous. 
■r  ■  -  -v .  V^ 

:^-     >    -'-  ACTE   DE  BECOKXIISSIIICE. 

^  .       ^      pwii:«i>  je  pense.  Seigneur,   à  tons  les  biens  <l<«t 
^.      ~    "      levons  m'avez  comblé,  mes  pensées  se  confondent; 


un  sentiment  de  reconnaissance  pénètre  mon  cu-ur. 
sans  i|ue  je  puissel'exprimer.  Je  me  vois  investi .  l'ou- 
vert de  \os  bienfaits  :  tout  est  dans  moi  bonté  de  v(h 
tre  part .  c'est  vous  qui  m'aimez  dans  toutes  les  ciéa- 

/'  tures  qnî  me  font  du  bien  :  mes  bienfaiteurs,  im^ 

),  . .  amis ,  ceux  à  qui  je  dois  le  jour  et  qui  me  comblent  de 

marques  de  tendresse,  ne  sont  que  l'instrument  de 

^  .  votre  providence  et  le  canal  de  vos  miséricordes  «ir 

moi.  Vous  m'avez  donné  tout  ce  que  je  possède .  tout 

■*  ce  qw*  je  suis .  tout  ce  «lue  vous  êtes  ;  je  puis  vow 

:'  appeler  en  particulier  avec  David  le  Dien  de  mon  sa- 

^  lut  et  ma  m'tséricorde ,  mon  refuge  et  mon  soutien  . 

^'  mon  trésor  et  mon  héritage.  Ah!  que  dis-je !  vov 

(laiî^nez  en  ce  jour  devenir  ma  substance  même, 
puis  ]ue  vous  vous  donnez  à  moi  non-seulement  pour 
fortifier  ma  faiblesse,  et  pour  m'êtreun  $agedeLi 
vie  éternelle .  mais  encore  pour  me  nourrir  de  votre 
chair  adorable. 


.■x' 


FOIU  U  COMMLMO^i.  w.> 

Qudie  serait  mon  iiigratitu«lc  si  cet  amour  iiilini 
110  trouvait  aucun  retour  dans  uion  Cd'ur  l  Ah  !  Sei- 
gneur, ((oe  je  m'oublie  plutOt  moi-même,  que  de  per> 
<ire  le  souveuir  d'un  si  ^rand  bienfait  !  J'ai  été  un  in- 
fidèle, j'ai  été  un  lâche,  j'ai  été uu  prévaricateur; 
mais  je  ne  veux  pas  être  un  iograt ,  puisque  je  rougi- 
rais de  l'être  parmi  les  hommes.  Cependant ,  insolva- 
ble de  mon  fond ,  et  sentant  ma  niisèi*e  et  mapau-    ^ 
vreté ,  que  vous  donnerai-je  en  retour  ?  vous-même ,    '\  A 
ô  mou  DiHi).  Oui,  c'est  votre  sacrement  adorable  qui   .^v 
me  servira  à  vous,  remercier  de  tous  len  autres  biens     -^ 
dont  vous  m'avez  comblé ,  et  ce  n'est  qu'en  vous  of-     '■•'^^ 
frant  à  vous-même,  que  je  pourrai  vous  témoigner     .\ 
dignement  tonte  ma  reconnaissance.  Bénie  soit  à  ja- 
mais votre  infinie  miséricorde  ! 

Chi  pourrait  rèclier  enrore  le  neurièmc  chapitre  du  qua- 
trième livre  de  TiMiTATiON. 

()VFRAM)K  DE   LA  COMML'MOPI   POlR  GAtJJIIi»  LES 
INDULCERCëS. 

JK  vous  offre ,  6  mon  Dieu ,  au  nom  de  Jésus-Cbrist 
votre  cher  Fils,  par  les  mains  de  la  très-sainte  Vierge, 
la  Communion  que  je  vlpns  de  faire,  pour  votre  plus 
graude  gloire ,  en  reconnaissance  de  tons  les  biens 
((ue  j'ai  reçus  de  votre  inûuie  bonté  ;  pour  obtenir  le 
pardon  de  mes  péchés .  et  la  grâce  de  me  corriger  par- 
riculiërement  de  N.,.,dont  l'habitude  csthi  préjudicia- 
ble à  mon  saint  ;  et  parce  que  je  me  trouve  chargé  de 
dettes  immenses  à  votre  égard  et  dans  l'impuissance 
de  m'en  aciiuitter,  j'ai  recours  aux  indulgences  que 
l'Eglise  nous  présente  aujourd'hui  en  votre  nom ,  et 
je  vons  demande  Instamment  les  dispositions  requises 
pour  y  participer.  Appliquez-moi,  Seigneur,  le  prix 
de  la  rédemption ,  qui  excède  incomparablement  la 
grandeur  de  mes  offenses ,  quelque  énormes  <|u'elles 
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moi  digne  de  TOUS  recevoir  encore  bientôt,  et  faites-moi 

veiller  de  telle  «orte  «ir  moi-même ,  et  sur  toute  ma  \,    <<  .^ 

conduite,  que  je  ne  perde  point  la  grâce  que  vous  '^''  *.  :>h' 

m'avez  faite ,  et  que  je  soi»  en  étal  d'en  recevoir  l'ang-  r  '"c^J  \ 

mentatlon  dans  de  nouvelles  communions.  Nourrissez-  ^.,^^   \> 

moi  souvent  de  ce  pain  sacré  ;  noiirriAses-nren  pen  ^        ' 


dant  ma  vie ,  afin  que  j'y  trouve  la  force  dont  j'ai      .  \r>/ 
besoin  pour  acliever  le  chemin  qui  me  reste  à  faire  ; 


'6 


\ 


nonrrissez-m*en  à  la  fin  de  ma  vie .  afin  que,  mourant      y  .... 
dans  votre  grâce,  j'obtienne  la  Tic  étemelle.  ■/ /C"  \ 

FORMULE  POUR  LE  HEKOUVELLEMENT  DES  VOEUX  DE      '  "  (lV 

BÀPTiMB. 

ADOBiBLE  Trinité,  Hère,  Fils  et  Saint-Esprit,  au 
nom  desquels  j'ai  été  baptisé ,  grâces  vous  soient 
rendues  pour  ce  don  ineffable  que  vous  m'avez  fait, 
par  votre  grande  miséricorde,  préfératilement  à  tant 
d'antres.  Ma  mère  m'avait  conçu  dans  le  péché,  j'étais 
né  enfant  de  colère ,  vous  m'avez  fait  renaître ,  6  mon 
Dieu!  dans  l'eau  et  le  SainNEsprit ,  et  au  même  in- 
stant je  suis  devenu  votre  enfant ,  f^ère  de  Jésus-Christ 
votre  fils ,  cohéritier  avec  loi  de  votre  gloire. 

Hélas!  je  n*at  point  vécu  comme  l'exigeaient  de  moi 
des  prérogatives  n  augustes.  O  mon  Père,  si  je  puis 
encore  vous  appeler  de  ce  nom ,  après  vous  avoir  tant 
offensé ,  oubliez  tons  les  péchés  de  ma  vie  ;  je  désire 
(ilncèrement  vou<(  servir  le  reste  de  mes  jours,  ainsi 
que  vous  méritez  de  l'être  x  j'en  prends  anjourd'hui  ia 
ferme  résolution,  en  renouvelant  devant  vous  les  pro- 
messes qui  ont  été  faites  pour  moi ,  lorsque  j'ai  été 
baptisé. 

Oui ,  mon  Dieu .  je  renonce  de  tout  mon  cœur  h 
Satan  et  à  ses  illusions ,  au  monde  et  à  ses  vanités ,  an 
péché  et  k  toutes  les  convoitises  de  la  chair  ;  je  renon- 
ce k  moi  même  et  k  tonte  la  corruption  de  mon  cœur. 
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Vous  adorer,  vous  aimer,  vous  servir,  accomplir  tous 
vos  cummandemenU ,  tel  esi  l'eogagemeot  que  je 
prends  à  vos  pieds  en  face  du  ciel  et  de  la  terre. 

Pure  éternel,  ressuscitez  eo  moi  la  grâce  de  l'jMlop- 
lion  divine  qui  a  marqué  les  premiers  instants  de  ma 
vie ,  afin  que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous.  O  Jésus 
mon  Sauveur  !. dans  le  sang  duquel  j'ai  été  purifié*  re- 
nouvelez eu  moi  votre  image  que  j'ai  déligurée  tant  de 
fois  par  le  péché.  Esprit-Saint,  principe  de  toutbieo, 
soyez  aussi  le  principe  de  toutes  mes  pensées ,  de  lûus 
mes  rlésirs ,  de  toutes  mes  actions,  afin  que  désormaK^ 
il  n'y  ail  rien  en  moi  qui  ne  soit  digne  d'un  entant  de 
Dieu ,  d'un  membre  de  Jésus-Christ,  et  d'un  temple 
que  vous  avez  consacré. 

Heine  du  ciel,  Esprits  bienheureux,  qui  entourez 
le  trône  du  Tout-Puissant  ;  Ange  tutélaire  4  la  garde 
duquel  il  m'a  confié ,  Saints  et  Saintes  dont  je  porte  le 
nom ,  et  vous  prédestinés  de  tous  les  âges,  qui  ûum- 
posez  la  cour  céleste ,  vous  êtes  les  témoins  de  renga- 
gement que  je  viens  de  renouveleF;  aidez-moi  de  vos 
prières ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  d'y  être  fidèle 
jus(|u'à  la  mort.  Ainsi  soit-il. 

1>RIÈBE    POUR  DEMiNDER  À  DIEU  LA  VICTOIBE  DE  SES 

Fissions. 

DIEU  saint,  père  de  miséricorde,  qui  ne  m'avez 
créé  que  pour  vous  servir  dans  la  liberté  de  vos 
enfants,  ne  permettez  pas  que  Je  sois  assi^ettiaux 
lois  honteuses  de  mes  passions  criminelles. 

Aidez-moi ,  mon  Dieu ,  soulenez-moi  dans  les  coin • 
bats  qu'il  faut  que  je  livre  tous  les  jours  contre  moi- 
même. 

Vous  connaissez ,  Seigneur ,  et  naa  faiblesse ,  et  la 
force  des  ennemis  qui  me  dominent.  Témoin  die  mes 
misères,  vous  le  voyez  à  tout  moment,  la  colère 
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tn  emporte ,  l'orgaell m'enfle ,  le  ressentiment  m'aigrit 
l'impureté  me  souille ,  une  humeur  chagrine  me  rend  <'^:' 

insupportable  •  la  paresse  me  fait  négliger  mes  devoirs,  ,  ■  v 

l'amour  propre  se  glisse  dans  le  peu  de  bien  que  je 
veux  faire ,  et  enlève  la  meilleure  part  de  ce  que  je  vous    . 
destine.  Quelle  contrainte ,  ô  mon  Dieu  !  quelle  servi-    '  .  , 

tude  pour  une  âme  qui ,  malgré  tout  cela,  veut  vous 
aimer,  et  qui  voudrait,  ce  me  semble,  être  parfaite- 
ment à  vous  ! 

Mais  Je  désavoue  et  Je  déteste  de  tout  mon  cœur 
tous  ces  dérèglements.  Je  suis  fâché  de  m'y  être  si  son-    ^     .    j.. 
vent  livré  :  j'en  ai  une  véritable  douleur,  parce  qu'ils    i 
vous  déplaisent ,  et  que  c'est  vous ,  bonté  infinie,  que    .^         V, . 
J'ai  offensé  toutes  les  fois  que  Je  m'y  suis  laissé  aller. 
Oui ,  c'en  est  fait .  quoi  qu'il  m'en  puisse  coûter,  dés- 
ormais je  ne  veux  plus  écouter  de  si  dangereuses  sug-  «^^  / 
gestions.  Je  veux  éviter  le  péché,  et  résister  à  mes     . 
passions ,  funeste  source  de  tous  mes  péchés.  C'est  en  .  \ 
votre  nom.  Dieu  tout* puissant,  que  je  prendrai  les     ■      CW 
armes .  pour  combattre  des  ennemis  que  tant  d'autres , 
avec  le  secours  de  votre  grâce ,  ont  si  heureusement 
vaincus.  C'est  aussi  en  votre  nom  que  j'espère  de  rem- 
porter la  \ ictoire  par  J.-C.  N.  S.  qui  vit  et  règne  avec 
vous  dans  les  siècles  des  siècles. 

PBlkBE  POCB  LES  PABENTS. 

SnoNEUi,  qui  me  permettez  de  vous  appeler  mou 
Père ,  et  qui  daignez  l'être  en  effet ,  sou  venez- vous 
de  ceux  qui ,  par  rapj^ort  à  moi ,  partagent  un  nom  si  ' 

tendre  avec  vous.  Ecoutez  des  vœux  que  me  dicte  s. 

l'obéiasanceà  vos  ordres,  et  qu'anime  on  sentiment         >  .  • 
d'affection  que  vous  avez  vous-même  gravé  dans  mon 
cœur.  Conservez-moi  ces  personnes  si  chères  dont  j'ai 
reçu  le  Jour .  et  à  qui ,  après  vous ,  Je  sols  redevable 
de  tons  les  avantages  dont  Je  Jouis  sur  la  terre.  Ré- 
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paodei  Mir  eux  toutes  tortet  de  Mnédidioni  tçai- 
tuelles  et  temporelles;  mais  surtout  préservez-ln  do 
|Uu.<t  grand  de  tons  les  malheurs  qui  est  le  péché  t  que 
jamais  nous  n'attirions  les  uns  sur  les  autres  ces  ter- 
ribles  malédictionn ,  que  le  crime  d'un  seul  attire 
(|uelquefois  sur  des  familles  entières.  Paites*moi  troo- 
ver,  6  mon  Dieu ,  dans  leur  vigilance  et  lenrs  soins, 
un  conseil,  une  ressource»  un  appui  pour  toute  la 
suite  de  ma  vie,  comme  J'espère  leur  procurer  dam 
ma  parfaite  obéissance  toute  la  consolation  qn'ib  oat 
lieu  d'attendre  de  mol.  Couronnei  enfia  tous  vos  dmu 
par  la  pliM  grande  de  toutes  les  grdres.  et  qu'on  mens 
bonheur  réunisse  à  Jamais  dans  le  ciel ,  eenx  que  tant 
de  liens  réunissent  si  étroitement  sur  la  terre.  Ainsi 
soit-il. 

■KNBUICTIOil  QU'UN  PfcSB  BT  UNB  ■fcRB  PECVBXT 
DONNBB  A   LBUB9  BNPinTS. 

BÉNI  soit  le  Dieu  de  mes  pères ,  qui  me  donne  pré- 
sentement la  Joie  de  voir  Tenfont  qu'il  m'a  acccv- 
dé.  Je  vous  l'offre,  6  mon  Dieu,  et  me  voici  prêt  à 
faire  de  lui  tout  ce  (|ue  vous  me  commanderei.  Don- 
nez-lui un  cœur  parfait ,  afin  qu'il  garde  vos  comman 
déments ,  et  qu'il  vous  obéisse  en  toutes  choses. 

Mon  enfant,  ayez  Dieu  dans  votre  esprit  tous  l 
jours  de  votre  vie,  et  prene'.  garde  de  ne  consen' 
jamais  à  aucun  pé(!lié ,  et  de  n'omettre  ancnn  des  go 
mandements  du  Seigneur.  Que  le  Dieu  toot-pplM 
répande   sur  vous  ses  phis  abondantes    béné 
tions.  Que  le  Seigneur  vous  donne  la  prudence  < 
sagesse ,  (pi'il  vous  conserve  dans  la  paix ,  dans  b 
rite  et  la  charité.  Je  vous  recommande  k  Dieu  i  Je 
donne  toute  la  bénédiction  qu'un  père  peut  duo 
Kon  enfant;  et  je  prie  U  très-sainte  Trinité  le  P^ 
FHs  et  le  Saint-Esprit,  de  vous  garder  et  de  voi 
ser^-er  de  tout  mal,  principalement  de  mourir  ( 
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pf^^eftétndH^I  ;  âRtf  que  nouft  puissions  après  cette  vie     '^ 
éti<e  ensemble  idevant  Dieu .  et  iui  rendre  grâces  et 
louanges  dans  son  royaume  éternel. 

.PftlàBE  POUB  SA  FAMILLE. 

VOTBi  grâce  •  ô  mon  Dieu  »  ne  rompt  point  les  liens 
de  la  nature;  elle  les  rend  plus  étroits  au  contraire , 
et  elle  les  perfectionne  par  la  charité.  Prosterné  en  ce 
monient  à  vos  pieds,  je  vous  prie  de  répandre  votre 
bénétijction  sur  toute  notre  famille;  mettez-y  l'union,  ^.    . 

la  paix  et  la  charité.  Arfermissez-y  la  piété  et  votre 
amour.  Eendez^nous  senihlabies  à  ces  deux  sœurs  et         .  .'^c.  --■ 
à  oe  frère  que  Jésus-Chri&t  votre  Fils  aimait  lorsqu'il      .  ;    '-  ^. 
était  sur  la  terre ,  et  à  qui  il  a  donné  tant  de  marques  V 

de  bienveillance.  Faites  que  nous  nous  aimions  les    <  >      :>  r*/, 
uns  les  autres  d'un  amour  de  frère;  que  nous  nous  'y'^ 

supportions  routueQement,  que  nous  éloignions  de  -  A 

nous  les  prétentions,  l«s  Jalousies,  et  ce  vil  intérêt,  qui  ;  '\ 

engendre  la  désunion  ei  la  discorde.  Enfin ,  ô  mon 
Dieu ,  qui  êtes  le  père  commun  de  tous  les  hommes , 
rendez-nous  de  dignes  observateurs  de  votre  loi ,  afin 
que  nous  animant  les  uns  les  autres  k  raccoropUr, 
nous  piiissions  tous  ensemble  arriver  à  ce  lien  de  dé- 
lices, où  nous  ne  formerons  plus  qu*une  seule  famille  > 
que  TOUS  rendez  éternellement  heureuse. 

PRIÉAE  A  SON  SAIM  PATRON. 

GBiND  Saint  (  OU  grande  Sainte  )  dont  J'ai  le  bonheur 
de  porter  le  nom ,  vous  A  qui  Dieu  a  confié  le  soin 
de  mon  salut»  lorsque  par  le  saint  baptême  il  m'a 
adopté  pour  un  de  ses  enbnts  x  obtenez-moi ,  par  votre 
intercession ,  que  je  mène  une  vJe  conforme  k  l'esprit 
du  christianisne.  Aidez-moi»  charitable  Protecteur 
de  mon  âme>  à  recouvrer  la  grâce  du  baptême ,  que 
j'ai  perdue  parle  péché.  Faites ,  par  vos  prières  auprès 
de  Dien ,  qu'il  m*4ceorde  la  grâce  d'imiter  fidèleaient 
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v''»o  Tertu4.  Prolégtri-fUiji  daiis  le  coni  «  ûr  coite  uaii* 
;:r.euse  \ie.  et  oe  lu'alidUUuitue^  [ia<  à  l'hcurc  uenu 
i:iwrt.  Ainsi  94iit-il. 

l'RlÈRE  A  LA  SAINTE  VlEKliL. 

^oi%Eiii-\OLS,  6  très-ilouce  vierge  Marie,  «ii:* 
^jaaiaiii  on  n'a  ouf  dliv  que  i*er«iinnp  ait  eu  recouo 
)  vutre  protection,  imploit'  vi^tre  a>«istance  on  de- 
iiunilé  Tutre  Jutercessi-'O  et  que  vuus  r:iyrz  ai>and<ju- 
-lé.  Animé  d'une  pareille  confiance,  je  C(jur«Ter»TOi& 
û  Vierjçe  des  Vierges  «'t  m^tre  inère  î  Je  me  péÎJiRÎti 
vos  pieds  Pt-  (oui  pt^ieiir  qi:e  je  &uÎ5,  j*o«c  iiaraKrt 
•levant  vous  en géiuissant.  Ne  méprisez  pas,  '*  niiri- 
'ie  mon  Dieu,  mes  humbles  prières  :  mai^  rendez-^'.xK- 
y  pniplce ,  exaucez-les  et  intercédiez  pour  moi  aiiprn 
lie  votre  dicr  Fils.  Ainsi  suit- il. 

?OVr,  LE  DEhMIR  JOll  UL   L'i>>EE. 

biLL  éternel  !  mes  premières  années  se  &«jnt  (Hx>ultv« 
dans  les  vaîn^  amu>emenLs  de  l'enfance,  je  n'ai 
pen!>é  depuis  qii'â  sati-raire  mes  passions,  sans  m'oc- 
cuper  de  vous,  et  de  rim|>urtante  alTaire  de  mon  salot: 
faites  enfin  ,  «*t  mon  Dieu .  que  j'aie  le  I>imheur  de  n'u- 
trer  en  grdce  avec  vous ,  de  satisfaire  votre  justice.  ^ 
de  commencer  à  vous  sers  ir  :  que  je  me  h&tc  d«'  nur- 
clierdaus  la  voie  de  vos  saints  conimandemeuts ,  il- 
I>eur  que  la  mort  ne  me  surprenne  dan^t  la  tiéilenr  i>ii 
dans  k*  péché.  Hélas  î  peut-être  suit-je  du  nvoiUeii^ 
ceux  qui  vont  commencer  cette  aunrâ,  et  qui  D'en 
verront  pas  la  fin;  acoordez>moi  donc.  Je  vous  en 
conjure,  la  grâce  de  réparer  le  temps  |)erdu,  H 
de  n'en  perdre  plus  à  l'avenir;  que  toute  ma  cnloir 
soit  de  persévérer  on  seul  instant  dans  l'état  bmoir 
où  je  redouterais  de  me  trouver  si  vous  me  retirieide 
ce  monde  ;  et  que  toute  mon  application  et  ton  im» 
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«oins  so.ent  de  bien  vivre,  pour  bien  mour.r.  Ainsi 
ioit-il. 

POUB   LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Onu^u  de  toute  consolation,  auteur  du  salut  des 
âmes  :  ayez  pitié  de  celles  qui  soufTrent  dans  le  Pur- 
(^atoire  ;  et  accordez -leur,  avec  la  délivrance  entière 
ilt>  leurs  peines,  le  bonbeurque  vous  avez  autrefois 
promis  k  votre  serviteur  Abraham  et  à  sa  postérité. 
Laissez- vous  toucher.  Seigneur,  parla  considération 
[le  la  fidélité  qu'elles  ont  eue  à  vous  servir  pendant 
leur  vie,  et  oubliez  les  fautes  que  la  fragilité  de  notre 
[laturc  leur  a  fait  quelquefois  commettre  ;  tirez-les  de 
i!e  lieu  de  supplice  et  de  ténèbres,  pour  les  mettre 
ilaiis  un  lien  de  repos  et  de  lumière.  Ecoutez,  6  mon 
Pieu  !  l'humble  prière  que  je  vous  en  fais,  et  accordez 
(f'tte  ^râc(^  à  celles  pour  lesquelles  je  dois  particuliè- 
lement  prier,  à  N.  >'.;  je  vom  en  conjure  par  le  nom 
et  les  mérites  de  celui  qui  s'est  chargé  de  satisfaire 
pour  nous  tous,  et  qui  vit  et  règne  avec  vous  dans  les 
sitrcles  dos  siècles.  Aiusi  soit-il. 
De  profnndis. 
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PRIEUE  QUI  SE  CHANTE  AU  SALUT 
PE!NnA3iT  LE  CARÊME  DANS  PLOSIEURS  PAROISSES. 


ATTENDE.  Domine,  et 
miserere,  quia  pec- 
cavimus  tibi. 

Recordare.  Domine, 


JETEZ  sur  nous,  Seigneur, 
un  regard  de  miséricorde, 
ayez  pitié  de  nous,  parce 
que  nous  avons  péché  con- 
tre vous. 
Souvenez-vons,  Soigneur. 
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dtœ  qui  nous  eat  arrivé; 
Doos  avons  péebé  avec  dos 
pères,  nous  avons  commis 
l'iniquitë  :  nos  péchés  sur- 
passent par  leur  nombre  les 
cheveui  «le  notre  tête. 

Le  sonvenir  de  nos  orisè- 
rei  nons  remplit  de  tristesse: 
nous  sommes  saixi»  de  trou- 
ble et  de  fk-ayeur  à  la  voii 
menaçante  de  notre  ennemi 
et  des  malheurs  prêts  à  fon- 
dre sur  les  pécheurs.  Notre 
perte  est  hiévitable  :  nous  y 
touclioiis ,  et  personne  ne  se 
presse  de  nous  secourir  t  la 
crainte  delà  mort  est  peinte 
sur  nue  visages. 

Ne  rejetez  pas,  Sei|(neur, 
un  crrur  contrit  et  humilié  : 
exaucez  no»  gémissements  et 
nos  larmes.  Écoutez  la  voix 
des  aumônes  que  nous  ver- 
sons dans  le  sein  des  miséra- 
bles, et  qui  vous  prient 
pour  nous  :  nous  uous  con- 
vertissons à  vous,  parce  que 
vous  êtes  disposé  à  nous 
accorder  le  pardon. 

Écoutez,  mon  peuple,  on* 
LE  SUCNEDB,  maison  dis* 
raél,vous  que  j'avais  choi- 
sie pour  être  ma  vigne.  Je 
vous  ai  plantée  noi-méme  : 
comment  étes*vous  devenue 


qiiM.  aeddc 
peceavfanm 

bus  nostria, 
mus  :  mulii(: 
super  capil 
iuiquitates  n 
Contristat 
exiercitalinn 
contnrfoattn 
iDimici,eta( 
peocatonim. 
est  perditio 
none8t(|uia4 
mido  mortifl 
pernos: 

e 

Corcontrt 
mittatnm  ne 
l>omiiie-  In 
fletu  te  depre 
eleemosyuan 
mus  in  sinu  | 
et  ipsa  exor£ 
uobis  :  conv< 
te,  quoiUam 
ad  ignoscend 

Âudl,  pof 
et  considéra, 
electa  ,  don 
Ego  te  plau 
modo  fncta  c 
tudinem?  E: 
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Jiidiciuiiii,eleoce  pour  moi  un  objet  d'auierlu-      \ 

as)  et  jmtitiam^  me  et  de  dégoût?  J'attendais 

clamor.  de  tous  des  œuTres  de  jus- 
tice ,  et  ce  n'est  que  péch(^8  ; 

_  des  fruits  de  piété,    et  je 

^  n'entends  que  les    hurle- 
ments des  pécheurs, 

rlere,  rerertere  Revenez,   mon   peuple, 

linum  Denm  tu-  revenez  au  Seigneur  fotre 

auferain  jugtim  Dieu  :  je  sais  plein  de  bonté 

tatis  tu»  ;  redi-  pour  vous  tirer  de  l'escla- 

:  ;  latalto'iniqui-  vage  où -vous  tons  êtes  pré- 

las  in  sanguine  cipité  ;  je  vous  rachèterai.* 

t  et'o  Tictima  tua,  je  laverai  vos  iniquités  dans 

mptor  tuMs.  mon  sang,  et  serai  votre 

victime  et  votre  Sauveur, 

landi  orationem  ^.  Exaucez  ma  prière  et 

Domine,  et  de-  mes     gémissements,    Sei- 

onem  meam  ;  i^.  gnetir;  ne  soyez  pas  insen- 

s  percipe  lacry-  sible  à  mes  larmes, 
îas. 
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OLEZ-Rous  dans  nos  afflictions,  Seigneur ,  par       .     - 
imdance  de  vos  miséricordes  ;  et ,  conime  dans    f  y  /]. 
e  nos  paroles  ue  suffisent  pas  pour  vous  expri- 
is  nos  besoins ,  vous ,  6  Dieu  !  scrutateur  des 
et  qui  connaissez  nos  pensées,  accordez- nous 
iplissement  de  tous  les  désirs  que  peut  former    ; 
e  pieuse  pour  son  salut  :  Par  notre  Seigneur  Je-    « 
rist.  A 
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IccoïiBi.  peuplefiJÈlei 

A   DIBTI, 

AUim-YQIlMUlpIlUVib 

Alriomph 

IraDiports  de  Joie,  venei. 

nite ,  venit 

tcDci  h  Belhléem.  Vtnei 

TOlr  le  Roi  de>  Jtagea  ifal 

gem  ADgH< 

itenldenalrre.Venei.adc.- 

te.  adoren 

rpDi  le  Seigneur. 

remua  Uoni 

Docile»*  la  Toiicéleile, 

Bn.greiti 

mllu  ad  e 

militer  Mn  humble  berceau. 

putorei    a 

ElDc>utausû,hJlau>.Doui 

£tno.o*aE 

tlnemui.  V, 

idorolu  le  Seigneur. 

>"ou»  y  verrons  celui  qui 

£Iern)Pa 

rtlU  splendeur  «terndle  du 

dorem   *le 

Père  Mché  sou.  le  .olle 

il-upe  chair  niurldle.  Nous 

ran-i   neun 

y  Terrons  un  llieu  eniinl 

lunnla  Invi 

enïdoppé  de  lanicei.  Venei, 

nite. 

Serrons  dana  de   pleui 

Pro  nabi 

embrauement)  ce  nitude- 

el  r<ma  cnli 

lenu  pauvre  pour  dodi,  et 

toveamni 

couché  sur  la  paille.  Quand 

Sic  nos  am 

nonrtdama 

iiepatl'ilmerkiiotreloiir? 

Venei,  ailorom  le  Seigneur. 

( 

Pri«rea  ilu  urfr. 
InsIrucUoii  lur  la  aaial?  ) 
Ordinaire  delà  Mesic. 
3'rlereaprti  la  MnM. 
l^éFaces  pr bprps. 
Autrei  Priérej  [Mjur  Ij  Mt 
Vipret  du  DlmaDcbe. 
Complip»  du  Dimanche. 


1".  II'.  ITI  ,  IV'  dimanche»  de  lAv 
l.e>  grande»  Anttennca  appelées  o. 
Le  aainl  jour  de  ^(>él. 
Saint  Etienne ,  premier  martyr. 
Saint  Jean.  ipAtre  et  ■'ranaélistr. 
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